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Le  Seigneur  et  les  pretres  du  Temple 
Jean,  chapitre  5 


Chapitre  premier 

Guerison  d'un  malade  a  la  piscine  de  Bethesda 
(Jean  5,  1-13) 


1 .  Le  meme  jour,  Je  vins  avec  les  Miens  jusque  dans  les  parages  de  Jerusalem,  ou 
nous  passames  la  nuit  dans  une  auberge  que  Mes  disciples  et  Moi  connaissions 
bien.  L'aubergiste  en  eut  une  grande  joie.  II  nous  parla  beaucoup  de  ce  qui  se 
passait  alors  a  Jerusalem,  et  nous  fit  preparer  un  fort  bon  repas. 

2.  Et  Je  lui  dis  :  «  Monte  demain  au  Temple,  et  tu  verras  ce  que  Je  ferai  avec  les 
Pharisiens  !  Demain,  ils  sauront  tres  exactement  a  qui  ils  ont  affaire  en  Moi  !  » 

3.  Notre  hote,  fort  content,  nous  apporta  encore  du  pain  et  du  vin.  II  avait  certes 
deja  beaucoup  entendu  parler  de  Moi,  mais  lui  non  plus  ne  savait  pas  qui  J'etais 
en  toute  verite  ;  cependant,  Mes  disciples  lui  en  donnerent  une  petite  idee,  qu'il 
accepta  volontiers.  —  Apres  cela,  nous  allames  bientot  nous  coucher. 

4.  Au  matin  du  sabbat,  nous  montames  a  Jerusalem.  (Jean  5,1.)  Pourquoi 
«monter  »?  Parce  que  cette  grande  ville  etait  batie  sur  une  croupe  montagneuse 
assez  vaste  et  escarpee,  et  le  Temple,  surtout,  se  dressait  presque  au  sommet  avec 
ses  larges  portiques,  ses  murailles  d'enceinte  et  ses  jardins  suspendus.  Bien 
entendu,  notre  hote,  dont  la  maison  etait  dans  la  vallee,  nous  accompagna. 

5.  Comme  nous  approchions  du  Temple,  nous  dumes  passer  devant  la  piscine  de 
Bethesda  (vedes  da  =  qui  donne  l'eveil  ou  la  guerison),  qui  se  trouvait  pres  de  la 
bergerie  du  Temple  et  etait  entouree  de  cinq  portiques  ou  galeries.  (Jean  5,2.)  II  y 
avait  toujours,  couches  sous  ces  portiques,  une  multitude  d'infirmes,  aveugles, 
boiteux,  impotents  et  autres  malades  qui  attendaient  le  bouillonnement  de  l'eau. 
(Jean  5,3.)  Selon  une  tres  ancienne  legende  du  temps  de  Melchisedech,  a  laquelle 
les  pauvres  gens,  avant  tout,  croyaient  fermement,  un  ange  descendait  parfois  du 
ciel  et  agitait  l'eau.  Les  gens  ne  le  voyaient  pas,  il  est  vrai,  et  seule  la  singuliere 
agitation  de  l'eau  leur  faisait  conclure  a  sa  presence. 

6.  Quant  aux  Pharisiens  erudits,  eux-memes  ne  croyaient  pas  a  la  venue  de 
l'ange,  mais,  de  meme  que  les  Grecs  et  les  Romains,  consideraient  seulement 
cette  piscine  comme  une  source  particulierement  bienfaisante  ;  cependant,  ils 
trouvaient  avantage  a  maintenir  le  peuple  dans  cette  ancienne  et  pieuse  croyance. 

7.  Et  chaque  fois  que  l'eau  s'agitait  —  ce  qui  survenait  environ  une  a  deux  fois 
par  semaine  — ,  elle  avait  veritablement  une  force  de  guerison  si  extraordinaire 
que  tout  homme  qui  avait  la  chance  d'y  entrer  le  premier  se  trouvait  gueri,  quel 
que  fut  son  mal.  (Jean  5,4.)  II  va  sans  dire  que,  la  encore,  les  malades  riches  et 


( '  Les  references  bibliques  entre  parentheses  sont  des  ajouts  soit  de  Lorber,  soit  de  l'editeur 
allemand. 


fortunes  avaient  la  preference,  et  que  les  pauvres,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  rien 
donner,  attendaient  souvent  bien  des  annees  en  vain,  jusqu'a  ce  qu'un  gardien  un 
peu  plus  misericordieux  que  les  autres  voulut  bien  plonger  le  premier  dans  l'eau 
l'un  de  ces  pauvres,  apres  quoi  il  etait  gueri  lui  aussi. 

8.  L'aubergiste  qui  nous  accompagnait  s'indignait  fort  de  ces  agissements,  qu'il 
estimait  particulierement  haissables  et  injustes.  II  Me  montra  aussi  un  tres  vieil 
homme  pauvre,  qui  attendait  depuis  trente-huit  ans  deja  sa  guerison  (Jean  5,5.)  ; 
mais  il  n'avait  encore  jamais  plu  a  aucun  des  malhonnetes  gardiens  de  le  laisser 
enfin  descendre  le  premier  dans  la  piscine  quand  l'eau  venait  de  s'agiter. 

9.  Cela  M'irrita  fort,  bien  sur,  et  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  Bien  que  ce  soit  un  jour 
de  sabbat,  il  faut  que  cet  homme  soit  secouru  sur-le-champ  !  » 

10.  Comme  Je  connaissais  deja  par  Moi-meme  l'etat  de  cet  homme  dont  l'honnete 
aubergiste  M'avait  parle  par  ailleurs,  Je  M'avancai  aussitot  vers  lui  et  lui  dis  : 
«Veux-tu  guerir  ?  »  (Jean  5,6.) 

11.  L'infirme  Me  repondit  tristement  :  «  Bon  seigneur,  je  n'ai  personne  pour 
m' aider  a  descendre  dans  la  piscine  quand  l'eau  vient  a  etre  agitee  ;  et  quand  j'y 
vais  moi-meme,  un  autre  plus  favorise  y  descend  avant  moi.  (Jean  5,7.) 
Comment  pourrais-je  guerir  ?  » 

12.  Alors,  Je  lui  dis  :  «  Leve-toi,  prends  ton  lit,  et  retourne  d'ou  tu  etais  venu  !  » 
(Jean  5,8.) 

13.  Et  aussitot,  l'homme  fut  gueri  ;  il  prit  son  grabat  et,  comme  c'etait  l'usage 
pour  ceux  qui  etaient  gueris,  s'approcha  d'un  pretre.  Or,  c'etait  un  sabbat,  et  Ton 
n'avait  pour  ainsi  dire  jamais  vu  l'eau  s'agiter  ce  jour-la.  (Jean  5,9.)  Aussi  les 
Juifs  furent-ils  tres  frappes  que  cet  homme  eut  ete  gueri  un  jour  de  sabbat. 

14.  lis  (les  Juifs  *)  n'eussent  guere  trouve  a  redire  a  cette  guerison  en  soi  ;  mais 
que  l'homme  portat  son  lit  un  jour  de  sabbat  leur  parut  une  faute  grave,  aussi  lui 
dirent-ils  :  «  C'est  le  sabbat,  et  tu  n'as  pas  le  droit  d'emporter  ton  lit  !  »  (Jean 
5,10.) 

15.  Mais  il  (l'homme  gueri)  leur  repondit  :  «  Celui  qui  m'a  gueri  m'a  dit  :  « 
Prends  ton  lit  et  va-t'en  ».  (Jean  5,11.)  Et  Celui  qui  est  assez  puissant  pour 
m'accorder  une  telle  grace,  je  lui  obeis,  meme  en  ce  jour  de  sabbat  !  Car  en 
trente-huit  annees,  nul  ne  m'a  fait  autant  de  bien  que  cet  homme  !  Pourquoi 
devrais-je  ne  pas  lui  obeir,  meme  un  jour  de  sabbat  ?!  » 

16.  Alors,  les  Juifs  lui  demanderent :  «  Quel  est  done  cet  homme  qui  t'a  dit  en  un 
tel  jour  :  Prends  ton  lit  et  va-t'en  ?  »  (Jean  5,12.) 

17.  Mais  celui  qui  avait  ete  gueri  ne  savait  pas  qui  J'etais  ni  quel  etait  Mon  nom. 
Et  il  ne  put  pas  davantage  Me  designer  du  doigt,  car  J'avais  rapidement  quitte  ce 
lieu,  a  cause  de  la  foule  qui  y  etait  rassemblee.  (Jean  5,13.) 


(*'  Les  noms  de  personnes  entre  parentheses  sont  generalement  des  ajouts  de  l'editeur  allemand. 
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Chapitre  2 

Le  Seigneur  temoigne  de  Lui-meme  et  de  Sa  mission  de  Messie 

(Jean  5,  14-27) 

1.  Environ  une  heure  plus  tard,  Je  Me  rendis  au  Temple  avec  Mes  disciples. 
Avant  cela,  nous  avions  rencontre  la  famille  de  Lazare  de  Bethanie,  que  Je 
connaissais  depuis  Ma  douzieme  annee  et  a  qui  Je  rendais  visite  chaque  annee 
lorsque  nous  montions  a  Jerusalem,  et  nous  nous  etions  entretenus  de  bien  des 
choses  concernant  Mon  enseignement.  Cette  famille  nous  accompagna  au 
Temple  avec  notre  aubergiste,  et,  comme  nous  arrivions  au  Temple,  J'y  trouvai 
celui  que  J'avais  gueri.  Des  qu'il  M'apercut,  il  courut  a  Moi  et  recommenca  a  Me 
louer  et  a  Me  remercier. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Te  voila  gueri  ;  ne  peche  plus,  de  peur  qu'il  ne  t'arrive  pire 
encore. »  (Jean  5,14.) 

3.  II  Me  le  promit  et,  a  cette  occasion,  apprit  Mon  nom,  ce  qui  n'etait  guere 
difficile,  car  beaucoup  Me  connaissaient  deja.  Puis  l'homme  nous  quitta  et  s'en 
fut  annoncer  aux  severes  Juifs  du  Temple  que  c'etait  Moi,  Jesus,  qui  l'avais  gueri. 
(Jean  5,15.) 

4.  Aussitot,  courrouces,  ces  Juifs  du  Temple  qui  Me  persecutaient  accoururent 
pour  s'emparer  de  Moi  et  Me  tuer,  parce  que  J'avais  fait  une  telle  chose  —  et  un 
jour  de  grand  sabbat,  qui  plus  est  !  (Jean  5,16.) 

5.  L' aubergiste,  apercevant  le  mouvement  menacant  de  ces  Juifs  qu'il  haissait 
entre  tous,  Me  conseilla  de  M'enfuir  au  plus  vite,  sans  quoi  il  pouvait  M'arriver 
malheur. 

6.  Mais  Je  le  rassurai  en  disant  :  «  Ne  crains  rien  ;  car  tant  que  Je  ne  le  voudrai 
pas  Moi-meme,  ils  ne  pourront  rien  Me  faire  !  Mais  s'ils  Me  questionnent,  Je  leur 
dirai  tres  franchement  qui  Je  suis,  et  c'est  alors  que  tu  les  verras  vraiment  furieux, 
ce  dont  nul  ne  devra  pourtant  s'effrayer  !  » 

7.  Tandis  que  Je  disais  ces  mots  en  aparte  a  l'aubergiste,  les  furieux  s'etaient 
approches  de  Moi  et  Me  dirent  rudement  :  «  Pourquoi  as-tu  fait  cela  un  jour  de 
grand  sabbat,  le  violant  ainsi  devant  tout  le  peuple  ?  N'aurais-tu  pu  le  faire 
demain  ?  L'infirme  eut  ete  gueri  bien  assez  tot,  et  le  grand  sabbat  n'eut  pas  ete 
profane  !  » 

8.  Alors,  Je  les  regardai  severement  et  leur  dis  simplement :  «  Mon  Pere  (au  ciel) 
est  a  l'oeuvre  jusqu'ici,  et  J'oeuvre  Moi  aussi.  »  (Jean  5,17.) 

9.  Les  Juifs  du  Temple,  de  plus  en  plus  furieux,  voulurent  Me  saisir  et  Me  tuer  a 
l'instant  ;  car  ils  criaient  au  peuple  :  «  Non  content  de  violer  le  sabbat,  II 
blaspheme  encore  envers  Dieu  en  L' appelant  son  Pere  et  en  se  faisant  egal  a  Lui  ! 
Saisissez-le  et  etranglez-le  sur-le-champ  !  »  (Jean  5,18.) 

10.  Ce  fut  alors  un  veritable  tumulte  dans  le  Temple,  et  quelques-uns  firent  mine 
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de  Me  saisir.  Mais  Je  Me  fachai  et  ordonnai  le  silence. 

11.  Aussitot,  tout  se  tut,  et  Je  dis  aux  Juifs  courrouces  :  «  En  verite,  en  verite,  Je 
vous  le  dis,  Moi,  le  Fils,  Je  ne  puis  rien  faire  de  Moi-meme,  mais  seulement  ce 
que  Je  vois  faire  au  Pere  !  Ce  que  fait  Mon  Pere,  Je  le  fais  pareillement.  (Jean 
5,19.)  Car  le  Pere  aime  le  Fils  et  Lui  montre  tout  ce  qu'il  fait  Lui-meme,  et  II  Lui 
montrera  des  oeuvres  plus  grandes  encore,  et  vous  en  serez  stupefaits  !  (Jean 
5,20.)  Comme  le  Pere  en  effet  ressuscite  les  morts  et  leur  redonne  vie,  ainsi  le 
Fils  donne  vie  a  qui  II  veut.  (Jean  5,21.)  Je  vous  le  dis,  a  vous  qui  etes  aveugles  : 
le  Pere  au  ciel  ne  juge  personne  a  present  ;  car  II  M'a  donne  le  jugement  tout 
entier,  a  Moi,  Son  Fils  (Jean  5,22),  afin  que  tous  les  hommes  —  Juifs  et  paiens 
—  honorent  le  Fils  comme  ils  honorent  le  Pere.  Qui  n'honore  pas  le  Fils  n'honore 
pas  le  Pere  qui  L'a  envoye.  »  (Jean  5,23.) 

12.  Comme  Je  parlais,  il  s'etait  fait  un  profond  silence,  et  les  Juifs  en  colere  se 
taisaient,  car  Je  le  voulais  ainsi. 

13.  Aussi  prononcai-Je  encore  ces  paroles  :  «  En  verite,  en  verite,  celui  qui 
ecoute  Ma  parole  et  croit  vraiment  a  Celui  qui  M'a  envoye  vers  vous  sur  cette 
terre,  celui-la  a  la  vie  eternelle  et  son  ame  ne  vient  pas  en  jugement,  mais,  grace  a 
cette  vraie  foi  vivante,  il  est  passe  de  la  mort  a  la  vraie  vie  eternelle.  (Jean  5,24.) 

14.  Et  Je  vous  dis  encore  ceci  :  En  verite,  en  verite,  l'heure  vient  —  et  elle  est 
deja  la  —  ou  les  morts  de  corps  et  d'ame  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu,  et 
ceux  qui  l'auront  entendue  avec  foi  vivront  alors  eternellement  !  (Jean  5,25.) 
Comme  le  Pere  en  effet  a  la  vie  en  Lui-meme,  de  meme,  II  a  de  toute  eternite 
donne  au  Fils  d'avoir  aussi  la  vie  en  Lui-meme.  (Jean  5,26.)  Et  II  Lui  a  aussi 
donne  pouvoir  d'exercer  le  jugement  sur  tous  les  hommes,  parce  que  le  Fils 
eternel  de  Dieu  est  aussi  Fils  d'homme,  pour  ce  temps  seulement.  »  (Jean  5,27.) 


Chapitre  3 

Le  Seigneur  parle  du  temoignage  de  Ses  oeuvres 
(Jean  5,  28-39) 


1.  A  ces  mots,  beaucoup  ouvrirent  de  grands  yeux  et  commencaient  a  s'etonner. 
Quelques-uns  pensaient  que  c'etait  la  une  supercherie  sans  precedent. 

2.  D'autres  encore  disaient  :  «  Non,  en  verite,  il  doit  y  avoir  quelque  chose  ;  car 
jamais  encore  un  homme  n'avait  parle  ainsi  de  lui-meme  !  » 

3.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Car  elle  vient,  l'heure  ou  tous  ceux  qui  sont  dans  les 
tombeaux  (il  s'agit  ici  des  paiens,  ce  que  les  Juifs  ne  comprenaient  pas) 
entendront  Ma  voix  et  sortiront  :  ceux  qui  auront  fait  le  bien,  pour  la  vraie 
resurrection  de  la  vie,  mais  ceux  qui  auront  fait  le  mal,  pour  la  resurrection  du 
jugement,  qui  est  la  veritable  mort  de  l'ame.  »  (Jean  5,29.) 

4.  Alors,  quelques-uns  recommencerent  a  murmurer,  et  d'autres  encore  dirent  : 
«Cet  homme  a  trap  presume,  et  a  present,  il  deraisonne  pour  de  bon  !  II  parle  de 
lui  tout  comme  si  Dieu  et  lui-meme  n'etaient  qu'une  seule  personne  !  Qui  a 
jamais  entendu  pareille  chose  ?!  » 


5.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Vous  vous  trompez  fort  en  Me  jugeant  ainsi  ;  car,  en  tant 
qu'homme,  Je  ne  puis  rien  faire  de  Moi-meme.  Mais  en  Moi,  J'entends  sans  cesse 
la  voix  du  Pere,  et  J'agis,  parle  et  juge  selon  ce  que  J'entends  ;  et  c'est  ainsi  que 
Mon  jugement  est  juste,  parce  que  Je  n'accomplis  pas  Ma  volonte  d'homme,  mais 
seulement  celle  de  Mon  Pere  qui  M'a  envoye  en  ce  monde.  (Jean  5,30.)  Si  Je 
temoignais  de  Moi-meme  en  tant  qu'homme,  Mon  temoignage  ne  serait  pas 
valable  (Jean  5,31)  ;  mais  c'est  un  Autre,  que  vous  ne  connaissez  pas  et  n'avez 
encore  jamais  reconnu,  qui,  a  travers  Mes  actes  que  vous  connaissez  bien, 
temoigne  de  Moi,  et  c'est  pourquoi  Je  sais  fort  bien  que  le  temoignage  qu'il  Me 
rend  et  M'a  toujours  rendu  est  pleinement  valable.  (Jean  5,32) 

6.  Vous  avez  envoye  chercher  Jean  [Baptiste]  et  avez  vu  qu'il  rendait  temoignage 
a  la  verite.  (Jean  5,33.)  Mais  vous  voyez  que  Je  ne  recois  pas  les  temoignages 
des  hommes  ;  car  Je  temoigne  de  Moi-meme  par  le  Pere,  et  si  Je  le  fais,  c'est 
pour  votre  propre  salut.  (Jean  5,34.)  En  quoi  cela  peut-il  vous  deplaire  ?  » 

7.  Quelques-uns  repondirent  :  «  Si,  selon  tes  paroles,  Jean  rendait  temoignage  a 
la  verite,  son  temoignage  etait  deja  bien  suffisant  ;  qu'avons-nous  encore  besoin 
de  ton  singulier  temoignage  ?!  Car  selon  le  temoignage  de  Jean,  nous  pouvions 
deja  etre  sauves.  » 

8.  Je  dis  :  «  Jean  etait  certes  la  lampe  qui  brule  et  qui  eclaire  ;  mais  vous  n'etes 
alles  le  trouver  que  parce  que  vous  vouliez  en  quelque  sorte  vous  rejouir  un  peu  a 
sa  lumiere.  (Jean  5,35.)  Mais  J'ai  plus  grand  que  le  temoignage  de  Jean  ;  car  les 
oeuvres  que  Mon  Pere  M'a  donne  a  accomplir  afin  que,  Moi  seul,  Je  les  mene  a 
bonne  fin,  ces  oeuvres,  done,  que  Je  fais  Moi  seul  aux  yeux  du  monde, 
temoignent  en  toute  verite  que  le  Pere  M'a  envoye  vers  vous  comme  Son  Fils. 
(Jean  5,36.) 

9.  Et  ce  Pere  qui  M'a  envoye  vers  vous  temoignait  deja  de  Moi  depuis  bien 
longtemps  par  la  bouche  des  prophetes,  bien  qu'aucun  d'entre  vous  n'ait  jamais 
entendu  Sa  voix  ni  vu  Son  visage.  (Jean  5,37.)  Vous  avez  certes  recu  Sa  parole 
par  les  ecrits  des  prophetes  ;  mais  elle  ne  demeure  pas  en  vous,  puisque  vous  ne 
croyez  pas  maintenant  a  Celui  qu'il  vous  a  envoye.  (Jean  5,38.) 

10.  Cherchez  done  dans  cette  Ecriture  ou  vous  croyez  trouver  votre  salut  eternel  ! 
Mais  elle-meme  vous  donne  de  Moi  des  temoignages  par  centaines  et  par 
milliers!  (Jean  5,39.) 

11.  Qu'avez-vous  contre  Moi  ?  Est-il  done  mal  que  Je  vienne  a  vous  sans  Me 
donner  de  grands  airs,  afin  de  ne  pas  vous  intimider  ni  vous  effrayer  ?!  Lorsque 
Elie,  cache  dans  la  grotte,  recut  en  esprit  la  prophetie  de  Ma  venue  egalement 
spirituelle,  vit-il  done  Yahve  passer  dans  la  tempete  ou  dans  le  feu  ?  Non,  il  Le 
vit  passer  dans  un  souffle  leger  !  Et  c'est  ce  qui  se  passe  a  present  sous  vos  yeux  ! 
Pourquoi  done  refusez-vous  d'y  croire  ?  Les  oeuvres  que  J'ai  deja  faites  devant 
des  milliers  de  temoins  ne  Me  rendent-elles  pas  le  temoignage  le  plus  valable  qui 
soit  ?  Qui  done  a  jamais  accompli  de  tels  actes  en  ce  monde  ?  » 


Chapitre  4 

De  l'obstination  des  Juifs  du  Temple 
(Jean  5, 40-47) 


1.  Quelques  Juifs  dirent  :  «  Tes  actes  sont  certes  des  plus  extraordinaires,  mais 
toi-meme,  tu  ne  jouis  pas  de  la  moindre  consideration  ;  en  outre,  les  Esseniens  en 
font  tout  autant,  meme  s'ils  sont  nos  ennemis  —  bien  qu'ils  pretendent  devant  les 
Juifs  que  le  Messie  sortira  de  leurs  rangs.  » 

2.  Je  dis:  «Oh,  Je  vous  connais  bien  !  Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  vous  savez 
comment  les  Esseniens  font  leurs  miracles,  contre  lesquels  vous  vous  etes 
d'ailleurs  enflammes  a  juste  titre,  devoilant  plusieurs  fois  avec  succes  devant  le 
peuple  les  supercheries  esseniennes  ;  car  vous  vous  y  entendez  aussi  bien  qu'eux 
dans  ces  sortes  de  tours,  et  quant  a  la  consideration  dont  jouit  Ma  personne  chez 
vous,  elle  n'est  pas  la  derniere.  La  question  n'est  done  pas  du  tout  que  vous 
refusiez  de  reconnaitre  et  d'accepter  ce  que  Je  suis,  mais  bien  que  vous  refusiez 
tout  simplement  de  venir  a  Moi  pour  recevoir  de  Moi  et  par  Moi  la  vie  eternelle. 
(Jean  5,40.) 

3.  Je  ne  recois  certes  pas  —  pour  grandir  un  quelconque  prestige  exterieur  —  la 
gloire  qui  vient  des  hommes  (Jean  5,41),  car  ils  ne  pourraient  M'en  conferer  de 
plus  grande  que  celle  qui  demeure  deja  en  Moi  de  toute  eternite  ;  mais  Je  vous 
connais,  et  vous  etes  tout  autres  !  A  cause  de  votre  orgueil,  de  votre  egoisme  et 
de  votre  amour  du  monde,  il  y  a  longtemps  que  vous  n'avez  plus  en  vous  l'amour 
de  Dieu  —  et  e'est  pourquoi  vous  ne  pouvez  Me  recevoir  !  »  (Jean  5,42.) 

4.  Quelques  Juifs  dirent  derechef:  «  Ce  sont  sans  doute  la  de  belles  paroles,  mais 
enfin,  elles  ne  prouvent  pas,  loin  s'en  faut,  que  tu  sois  vraiment  le  Messie  promis 
!  II  se  peut,  et  nous  sommes  en  droit  de  l'admettre  si  nous  le  voulons,  que  tu 
prophetises  en  Son  nom,  bien  qu'il  soit  ecrit  qu'aucun  prophete  ne  surgira  en 
Galilee  ;  mais  il  ne  saurait  etre  question  que  tu  sois  le  Messie  !  N'avons-nous  pas 
raison  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Pas  du  tout,  et  Je  vais  vous  dire  en  toute  verite  ce  qu'il  en  est  ! 
Ecoutez-Moi  :  Je  ne  suis  pas  venu  a  vous  en  prophete  au  nom  d'un  Messie  a 
venir,  mais  comme  etant  Moi-meme  le  Messie  promis,  et  au  nom  de  Mon  Pere 
avec  qui  Je  ne  fais  qu'un,  et  les  oeuvres  que  J'accomplis  en  sont  le  temoignage 
tres  veridique  ;  et  pourtant,  vous  ne  M'accueillez  pas  !  Mais  qu'un  autre  vienne 
en  grande  pompe,  en  son  propre  nom  et  dans  son  propre  interet,  et  vous 
l'accueillerez  sans  plus  reflechir  !  (Jean  5,43.)  Comment  pourriez-vous  croire  en 
Moi,  vous  qui  tenez  votre  gloire  les  uns  des  autres  et  vous  faites  glorifier  par  le 
monde,  mais  qui  ne  cherchez  pas  et  n'avez  jamais  cherche  cette  modeste  gloire 
qui  vient  de  Dieu  !  »  (Jean  5,44.) 

6.  Les  Juifs  repondirent :  «  Soit ;  tu  dis  ouvertement  que  le  Dieu  tout-puissant  est 
ton  pere  !  Eh  bien,  si  nous  avons  tort  de  ne  pas  te  croire,  accuse-nous  aupres  de 


ton  pere,  et  Ton  verra  bien  ce  qui  nous  arrivera  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Ne  pensez  pas  que  Je  vous  accuserai  aupres  de  Mon  Pere  !  II  en  est 
un  autre  qui  vous  accusera,  et  c'est  Moise,  dont  vous  esperez  qu'il  reviendra  avec 
Elie.  (Jean  5,45.)  Et  il  est  venu,  mais  vous  ne  l'avez  pas  reconnu,  pas  plus  que 
vous  ne  Me  reconnaissez  a  present.  (N.B.  :  l'esprit  de  Moise  etait  en  Zacharie,  et 
celui  d'Elie  en  Jean.) 

8.  Si,  dans  votre  amour  du  monde,  vous  aviez  cru  Moise,  vous  Me  croiriez  aussi, 
car  c'est  de  Moi  qu'il  parlait.  (Jean  5,46.)  Mais  puisque  vous  n'avez  jamais  cru  a 
ses  ecrits,  comment  croiriez- vous  a  Mes  paroles  maintenant  ?!  »  (Jean  5,47.) 

9.  Les  Juifs  :  «  Comment  peux-tu  dire  que,  nous  qui  siegeons  sur  son  trone,  nous 
ne  croyons  pas  Moise  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Ce  qu'un  homme  croit,  il  doit  d'abord  le  savoir;  mais,  Je  vous  le  dis, 
vous  n'etes  devenus  pretres  que  pour  l'argent,  et,  depuis  votre  enfance,  vous 
n'avez  jamais  pris  la  peine  de  lire  entierement  les  ecrits  de  Moise.  Pourquoi 
l'eussiez-vous  fait,  puisque  vous  avez  toujours  bien  vecu  sans  cela  !  Savez-vous 
qui,  de  tout  temps,  a  ete  votre  Moise  et  vos  prophetes  ?  Je  vous  le  dis  :  c'est  votre 
ventre  !  » 

1 1.  A  ces  mots,  les  pretres  juifs  parurent  quelque  peu  decontenances,  et  l'un  d'eux 
dit  :  «  Mais  ne  nous  lit-on  pas  l'Ecriture  chaque  semaine  a  heure  fixe  ?!  Nous 
n'en  possedons  que  cinq  exemplaires,  ainsi  que  l'original,  relique  sacree 
qu'hormis  le  grand  pretre,  nul  ne  peut  toucher,  sous  peine  de  mort.  Comment 
peux-tu  dire  que  nous  ne  savons  pas  ce  qu'ont  ecrit  Moise  et  les  prophetes?! 
Certes,  nous  ne  pourrions  pas  les  lire  nous-memes,  mais  nous  entendons 
l'Ecriture  chaque  fois  qu'on  nous  la  lit  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Vous  l'entendez  sans  doute,  quand  vous  ne  vous  endormez  pas 
pendant  la  lecture  a  cause  de  vos  ventres  pleins  ;  mais  vous  ne  l'avez  encore 
jamais  entendue  avec  votre  coeur,  que  vos  desirs  dispersent  aux  quatre  vents. 
Quant  aux  commandements,  vous  ne  les  observez  que  pour  la  forme  et  devant  le 
monde,  parce  que  vous  portez  l'habit  de  pretre  ;  mais  en  vous-memes,  vous  n'y 
attachez  pas  la  moindre  importance  !  Je  vous  dis  cela  parce  que  Je  vous  connais 
mieux  que  quiconque  en  ce  monde.  » 

13.  Dans  la  foule,  beaucoup  de  ceux  qui  avaient  entendu  ces  paroles  se  mirent  a 
invectiver  ces  pretres  juifs  et  a  murmurer  sur  leur  compte,  et  ils  se  retirerent  en 
hate  dans  leurs  appartements.  Moi-meme,  Je  quittai  le  Temple  et,  selon 
l'invitation  de  Lazare,  Je  Me  rendis  avec  Mes  disciples  et  l'aubergiste  a  Bethanie, 
un  village  distant  de  Jerusalem  d'environ  quinze  stades  (soit,  selon  les  unites  de 
mesure  actuelles,  pres  de  sept  quarts  d'heure  en  marchant  lentement).  La,  il  va 
sans  dire  que  nous  fumes  particulierement  bien  accueillis. 

Chapitre  5 

Les  Pharisiens  de  Bethanie 

1.  Cette  fois,  cependant,  Je  ne  pus  sojourner  longtemps  en  ce  lieu,  car  il  y  venait 
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toujours  beaucoup  de  Juifs  distingues  de  Jerusalem,  et,  parmi  eux,  de  ceux  qui  ne 
croyaient  pas  en  Moi.  Je  ne  demeurai  done  que  trois  jours  chez  Mes  aimables 
notes,  mais  n'enseignai  rien  et  ne  fis  rien,  a  cause  des  Juifs  incredules. 

2.  Plusieurs  vinrent  certes  Me  trouver  et  voulaient  Me  poser  mainte  question, 
mais  Je  Me  contentai  de  leur  dire  :  «  Ce  n'est  ni  le  lieu,  ni  l'heure  !  Quant  a  ce 
que  vous  avez  besoin  de  savoir,  J'ai  deja  dit  tout  cela  au  Temple,  et  il  ne  vous  en 
faut  pas  davantage  pour  le  moment  !  » 

3.  Puis  Je  leur  tournai  le  dos  et  sortis  avec  Lazare  et  l'aubergiste,  et  nous  nous 
entretinmes  des  frasques  des  templiers  et  de  leurs  agissements  envers  le  peuple, 
et  l'aubergiste,  dont  la  foi  etait  devenue  fort  grande,  n'avait  pas  assez  de  mots 
pour  Me  louer  d'avoir  dit  en  face  sans  aucun  management  la  pure  verite  a  ces 
hypocrites  du  Temple.  Lazare,  qui  savait  depuis  longtemps  qui  etait  derriere  Moi, 
s'en  rejouissait  fort  lui  aussi. 

4.  Comme  nous  nous  promenions  ainsi,  parlant  de  choses  et  d'autres,  Jean,  Mon 
disciple  bien-aime,  vint  a  nous  et  Me  dit :  «  Seigneur,  que  faut-il  faire  ?  Les  Juifs 
que  Tu  as  si  vertement  congedies  tout  a  l'heure  avant  de  leur  tourner  le  dos  en 
sont  si  furieux  qu'ils  meditent  une  vengeance  !  lis  m'ont  dit  :  "Attends,  nous 
aurons  tot  fait  de  chasser  ton  arrogant  Messie  !"  Nous  avons  essaye  de  les  faire 
taire,  mais  ce  fut  encore  pire,  car  ils  ont  menace  de  nous  envoyer  sur-le-champ  a 
Jerusalem  sous  bonne  garde  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Va  leur  dire  que  Mon  heure,  que  Je  vous  ai  deja  annoncee  maintes 
fois  en  Galilee,  n'est  pas  encore  venue  ;  qu'ils  appellent  done  la  garde,  car  ce  sera 
pour  eux  l'occasion  de  faire  connaissance  avec  la  puissance  et  la  gloire  du  Fils  de 
Dieu  !  Va  leur  annoncer  cela  !  » 

6.  Plein  de  joie,  Jean  courut  vers  les  Juifs  arrogants  et  orgueilleux  et  leur  repeta 
mot  a  mot  Mes  paroles.  Ils  entrerent  dans  une  violente  fureur  et  s'ecrierent: 
«Nous  allons  voir  jusqu'ou  va  la  puissance  de  ce  Nazareen  !  » 

7.  Sur  quoi  vingt  d'entre  eux  se  precipiterent  vers  la  porte  pour  aller  chercher  la 
garde  de  Jerusalem. 

8.  Mais  Je  ne  voulais  pas  qu'il  advint  pareille  chose  a  la  maison  amie  de  Lazare; 
aussi  laissai-Je  les  furieux  s'eloigner  de  cent  pas,  et  pas  un  de  plus,  avant  de  figer 
sur  place  leurs  jambes  et  leurs  pieds.  Et  ils  eurent  beau  se  demener,  ils  ne  purent 
bouger  de  la,  car,  bien  sur,  cela  etait  strictement  impossible  sans  Mon 
consentement.  Alors,  ils  se  mirent  a  crier,  a  hurler,  a  appeler  a  l'aide.  Voyant 
cela,  les  gens  de  bien  qui  s'etaient  deja  mis  de  Mon  cote  au  Temple  vinrent  a  eux 
et  leur  demanderent  pourquoi  done  ils  restaient  la,  poussant  des  cris  si 
lamentables  et  appelant  a  l'aide. 

9.  Alors,  grincant  des  dents,  les  envoutes  s'ecrierent  :  «  Voyez,  nous  sommes 
cloues  au  sol,  et  nos  membres  sont  tout  a  coup  devenus  aussi  durs  que  l'airain  ! 
Quel  esprit  malin  nous  a  fait  cela  ?  Oh,  sauvez-nous  de  cette  pitoyable  detresse!» 

10.  Mais  les  bons  leur  dirent :  «  Aujourd'hui  meme,  vous  avez  appele  profanateur 
du  sabbat  et  blasphemateur  celui  qui  avait  gueri  un  homme  un  jour  de  sabbat,  et 
qui  ne  meritait  pas  cela  !  Mais  vous,  n'eussiez-vous  pas  profane  mille  fois  plus  le 
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sabbat  en  allant,  vous-memes  qui  plus  est,  et  pour  satisfaire  votre  mauvais 
orgueil,  chercher  la  garde  pour  qu'elle  s'empare  de  ces  innocents  et  perde  de 
reputation  l'honorable  maison  de  Lazare  ?!  Nous  qui  sommes  habitants  de 
Jerusalem  et  non  pretres,  nous  vous  le  disons,  mauvais  pretres  :  c'est  pour  cela 
que  ce  chatiment  visiblement  divin  vous  a  frappes  !  Oui,  nous  croyons 
fermement  a  present  que  ce  noble  Galileen  est  bien  ce  qu'il  nous  a  dit  etre  en 
toute  verite,  aujourd'hui  au  Temple  !  Lui  seul,  le  Fils  de  Celui  qui  vous  a  ici 
punis,  peut  vous  secourir,  et  nul  autre  que  lui  au  monde  !  Suppliez-le,  et 
convertissez-vous  enfin  au  bien  et  a  la  verite,  sans  quoi,  telle  la  femme  de  Lot, 
vous  pourriez  bien  rester  ici  jusqu'au  Jugement  dernier  !  » 

11.  Ce  discours  produisit  son  effet,  et  les  envoutes  crierent  :  «  Eh  bien,  amenez- 
le-nous,  et  nous  ferons  ce  qu'il  nous  demandera  !  » 

12.  Alors,  les  gens  retournerent  chez  Lazare,  ou  ils  Me  trouverent  encore,  et  ils 
Me  conterent  rapidement  toute  l'affaire. 

13.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Ils  ont  voulu  aller  chercher  la  garde  de  Jerusalem  a  cause 
de  Moi,  aussi  doivent-ils  eux-memes  monter  la  garde  un  moment,  et  cela  leur 
fera  passer  l'envie,  a  l'avenir,  de  donner  ainsi  libre  cours  a  leur  orgueil 
intransigeant  !  Quant  a  nous,  nous  allons  prendre  le  temps  de  nous  restaurer 
avant  le  coucher  du  soleil,  et  ce  n'est  qu'ensuite  que  nous  verrons  ce  qu'il  peut 
advenir  de  ces  prisonniers  de  Dieu.  Car  s'il  a  faim,  rhomme  doit  se  nourrir  meme 
pendant  le  sabbat,  sans  attendre  le  coucher  du  soleil;  le  soleil  a-t-il  done  quoi  que 
ce  soit  a  voir  avec  le  sabbat,  et  que  lui  importe  le  stupide  sabbat  des  Juifs?! 
Brille-t-il  mieux  et  est-il  plus  glorieux  pendant  le  sabbat  que  n'importe  quel  autre 
jour,  et  chaque  jour  n'est- il  pas,  tout  comme  le  sabbat,  un  jour  du  Seigneur?! 
Aussi,  mettons-nous  a  table  et  prenons  nos  aises  !  » 

14.  Lazare  et  ses  deux  soeurs  en  furent  transported  de  joie.  On  apporta  sans  tarder 
tout  ce  qu'il  fallait,  et  nous  commencames  a  manger  et  a  boire  tout  en  devisant 
gaiement. 

15.  Ce  n'est  qu'au  bout  de  deux  heures,  comme  nous  etions  tous  repus,  que  Je  dis 
a  Lazare  :  «  Frere,  allons  voir  maintenant  ce  qu'il  faut  faire  de  ces  envoutes.  En 
verite,  s'ils  se  montrent  tant  soit  peu  recalcitrants,  Je  les  laisserai  la  jusqu'a 
demain  matin,  afin  qu'ils  apprennent  que  le  Fils  de  Dieu  n'a  pas  besoin  du 
temoignage  ni  de  la  glorification  des  hommes  !  A  present,  allons  les  retrouver.  » 

16.  Et,  nous  levant  de  table,  nous  allames  a  eux. 

Chapitre  6 

Confession  des  Pharisiens 

1.  Des  qu'ils  M'apercurent,  ils  (les  envoutes)  se  mirent  a  crier  :  «  Seigneur, 
sauve-nous  de  cet  envoutement  penible,  et  nous  croirons  pleinement  en  ton  nom, 
et  que  tu  es  envoye  par  Dieu  !  Nous  avons  peche  contre  Dieu  en  voulant  porter  la 
main  sur  celui  qu'il  a  sanctifie.  Nous  confessons  publiquement  que  nous  avons 
peche  dans  notre  grand  aveuglement ;  aussi,  delivre-nous  de  ce  mal,  6  Seigneur!» 
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2.  Je  leur  dis  :  «  Vos  paroles  sont  bonnes  sans  doute,  mais  il  en  est  autrement 
dans  vos  coeurs  !  » 

3.  Les  envoutes  demanderent :  «  Qu'y  a-t-il  done  dans  nos  coeurs  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Si  vous  confessez  la  verite,  vous  serez  secourus,  et  cela  des  votre 
confession  franche  et  veridique;  mais  si  vous  refusez,  vous  attendrez  jusqu'a 
demain  !  » 

5.  L'un  d'eux  dit  :  «  Mais  comment  saurions-nous  ce  que  chacun  de  nous  pense 
en  lui-meme  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  En  cela,  il  n'y  a  aucune  difference  entre  vous  !  Aussi,  parlez,  si  vous 
le  voulez.  » 

7.  Alors,  l'un  d'eux  prit  la  parole  en  ces  termes  :  «  Seigneur,  tu  sais  bien  qu'en  ce 
monde,  la  sagesse  commande  souvent  de  parler  autrement  qu'on  ne  pense  !  Car 
on  peut  toujours  dire  ceci  ou  cela,  mais  les  pensees  demeurent  cachees  et,  comme 
on  dit,  elles  ne  mangent  pas  de  pain;  mais,  bien  sur,  si  tu  peux  lire  dans  nos 
pensees,  il  ne  nous  reste  plus  qu'a  dire  exactement  ce  que  nous  pensons.  Tu  nous 
pardonneras  sans  doute  de  t'avoir  simplement  pris,  en  pensee,  pour  un  magicien 
sortant  de  l'ordinaire,  et  d'avoir  profere  contre  toi  les  pires  imprecations,  quand 
nous  avons  conclu  que  e'etait  toi  qui  nous  avais  fait  cela  ;  car  il  nous  est 
veritablement  arrive,  un  jour,  a  Damas,  de  voir  un  magicien  indien  clouer  au  sol 
non  seulement  les  hommes,  mais  les  betes  aussi.  Ayant  deja  connu  toutes  ces 
aventures  dans  notre  vie,  il  nous  est  veritablement  difficile  de  distinguer  un  vrai 
miracle  d'un  faux,  aussi  dois-tu  nous  accorder  que,  pour  toutes  ces  raisons,  il 
nous  etait  difficile,  au  Temple,  de  te  reconnaitre  aussitot  comme  tel  que  tu  t'es 
presente  a  nous. 

8.  De  plus,  l'Ecriture  dit  aussi  que  Ton  doit  croire  en  un  Dieu  unique,  et  ne  pas 
avoir  d'autres  dieux  que  Lui.  Mais  toi,  tu  t'es  presente  a  nous  comme  un  vrai 
Dieu  egal  a  l'ancien,  puisque  tu  as  dit  ouvertement  que  tu  etais  Son  Fils  et  que  tu 
avais  la  meme  puissance  que  Lui,  et  meme  le  jugement  en  plus.  Tout  cela  est 
bien  beau,  mais  qui  peut  te  croire  a  l'instant  sur  parole  —  toi  qui  n'es 
apparemment  qu'un  homme,  venu  en  outre  de  Galilee,  ou  Ton  sait  bien  qu'il  y  a 
plus  de  paiens  que  de  Juifs  —  quand  tu  affirmes  etre  veritablement  tel  que  tu  t'es 
presente?!  Nous-memes,  nous  n'avons  pu  le  croire,  malgre  le  signe  remarquable 
que  tu  as  accompli,  mais  cela  un  jour  de  sabbat  solennel,  ce  qui  devait  nous  faire 
d'autant  plus  soupconner  ta  pretendue  divinite.  A  present,  bien  sur,  nous 
commencons  a  mieux  comprendre,  et  nous  comprendrons  mieux  encore  lorsque, 
comme  nous  l'esperons,  tu  nous  delivreras  de  ce  grand  fleau.  C'est  pourquoi  nous 
t'en  supplions  !  » 

9.  Et  Je  dis  :  «  Soyez  done  delivres  !  » 

10.  A  l'instant,  ils  furent  delivres  et  purent  de  nouveau  marcher,  et  ils  Me 
rendirent  grace. 

11.  Mais  Je  leur  dis  :  «  A  present,  vous  etes  libres  ;  mais  Je  vous  le  dis  comme  a 
tous  les  autres  :  ne  dites  pas  un  mot  a  quiconque  de  ce  qui  s'est  passe  ici  !  Car 
J'accomplis  certains  signes  au  vu  et  au  su  de  tous,  mais  J'en  fais  d'autres  qui  ne 
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sont  que  pour  un  petit  nombre,  et,  pour  le  moment,  ceux-la  ne  doivent  pas  etre 
divulgues  a  tous,  pour  des  raisons  essentielles  que  Moi  seul  connais.  En  outre, 
vous  ne  devrez  pas  rentrer  a  Jerusalem  ce  soir,  car  J'ai  encore  bien  des  choses  a 
traiter  avec  vous. 

12.  Car  Celui  qui,  jadis,  a  donne  la  Loi  a  Moise  au  milieu  des  eclairs  et  du 
tonnerre,  et  dont  l'esprit,  bien  avant  Adam,  flottait  au-dessus  des  eaux,  c'est  Lui 
qui  est  devant  vous  dans  Ma  modeste  personne.  Que  vous  le  croyiez  ou  non,  la 
suite  le  montrera  !  Rentrons  a  present,  et  vous,  les  vingt  qui  etes  encore  a  jeun, 
vous  prendrez  d'abord  un  repas  qui  vous  donnera  des  forces  !  » 

13.  Sur  quoi  chacun  se  tut,  n'osant  plus  echanger  une  parole  avec  son  voisin. 

14.  Cependant,  comme  nous  arrivions  chez  Lazare,  Pierre  Me  dit  :  «  Seigneur, 
Tu  ne  nous  avais  encore  jamais  dit  cela,  a  nous,  tes  fideles  disciples  !  » 

15.  Je  lui  repondis  :  «  Bien  des  fois  au  contraire,  de  toute  evidence  ;  mais, 
jusqu'ici,  votre  entendement  n'y  suffisait  pas,  et  il  en  sera  sans  doute  ainsi 
quelque  temps  encore  !  —  Mais  a  present,  occupez-vous  d'autre  chose,  car  J'ai 
encore  beaucoup  a  faire  avec  ces  Juifs  !  » 

16.  Les  disciples  se  contenterent  de  cela  et  sortirent. 

17.  Cependant,  le  repas  attendait  deja  les  vingt  sur  la  table  ;  mais,  comme  le 
soleil  n'etait  pas  encore  couche,  ils  n'osaient  y  toucher  et  jetaient  de  frequents 
regards  vers  le  soleil  pour  voir  s'il  se  couchait  enfin, 

18.  Et  Je  leur  dis  :  «  Dites-Moi  qui  est  le  plus  grand  :  le  soleil,  le  sabbat,  ou  Moi 
qui,  en  esprit,  suis  leur  maitre  a  tous  deux  et  l'etais  de  toute  eternite  ?  » 

19.  A  quoi  ils  repondirent  :  «  Ah,  si  tu  es  vraiment  tel  que  tu  nous  le  dis,  tu  es 
assurement  infiniment  plus  que  le  soleil  et  que  le  sabbat !  » 

20.  Je  dis  :  «  Asseyez-vous,  et  mangez  et  buvez  a  votre  aise.  —  Car  il  etait  ecrit : 
"Nul  ne  peut  voir  Dieu  et  vivre,  car  Dieu  est  un  feu  qui  devore  tout."  Mais  a 
present,  vous  pouvez  regarder  Dieu,  manger  et  boire,  et  de  plus  gagner  encore  la 
vie  eternelle  !  » 

21.  «  Ce  serait  fort  bien,  repondirent- ils,  s'il  n'y  avait  la  loi  de  Moise  !  » 

22.  Je  leur  dis  :  «  La  ou  Je  suis,  Moise  est  aussi  et  tous  les  autres  prophetes; 
aussi,  faites  ce  que  veut  le  Seigneur  !  » 

23.  Alors,  ils  se  mirent  enfin  a  table  et,  bien  que  le  soleil  ne  fut  pas  encore 
couche,  mangerent  et  burent.  Et  quand  ils  eurent  mange  et  bu,  Je  les  emmenai 
tous  sur  une  petite  colline  derriere  la  maison  de  Lazare,  ou  nous  traitames  de  bien 
des  choses,  dont  la  suite  montrera  une  partie. 

Chapitre  7 

Le  Seigneur  et  les  Siens  sur  une  colline  pres  de  Bethanie 

1.  Quand  nous  fumes  tous  assembles  sur  cette  colline  qui,  comme  on  l'a  dit,  se 
trouvait  derriere  la  maison  de  Lazare,  et  au  sommet  de  laquelle  il  y  avait  un  joli 
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replat  et  un  grand  nombre  de  banquettes,  nous  nous  assimes  a  la  clarte  de  la 
pleine  lune  ;  et,  comme  il  y  avait  la  au  total  pres  de  cinquante-cinq  personnes, 
bien  que  chacun  eut  trouve  place  sans  peine,  quelques  Juifs  se  mirent  pourtant  a 
discuter,  disant  que  les  sieges  n'avaient  pas  ete  attribues  dans  le  plein  respect  de 
l'ordre  hierarchique. 

2.  Mais  Lazare  leur  fit  cette  observation  :  «  Mes  amis,  apres  ce  que  nous  avons 
vu,  entendu  et  appris,  Un  seul  d'entre  nous  devrait  avoir  la  preseance,  et  c'est  Lui 
qui  a  choisi  la  plus  mauvaise  place  !  Comment  pouvons-nous  nous  soucier  ainsi 
des  preseances,  nous,  simples  mortels  qui  ne  sommes  rien  devant  Lui  ?!  » 

3.  Cette  apostrophe  de  Lazare,  le  maitre  de  maison  respecte  de  tous,  produisit  son 
effet  et  mit  un  terme  aux  facheux  et  vains  bavardages. 

4.  L'ordre  et  le  calme  ayant  ete  ainsi  ramenes,  Je  dis  :  «  Avant  toute  chose,  Je 
vous  commande,  a  vous  tous  qui  etes  ici,  de  garder  strictement  pour  vous  par  la 
suite  ce  que  vous  allez  voir  et  entendre,  afin  que  nul  ne  soit  amene  a  croire  en 
Moi  et  en  Ma  mission  par  une  violence  faite  a  sa  volonte  et  a  sa  conscience,  mais 
uniquement  par  la  nouvelle  doctrine  et  par  les  signes  que  Ma  sagesse  a  elus  dans 
ce  but. 

5.  Toute  contrainte  morale  est  deja  en  soi  un  jugement  ;  car  ce  qu'un  homme 
n'admet  pas  et  ne  fait  pas  de  son  plein  gre,  pour  l'avoir  decouvert  par  lui-meme  et 
s'en  etre  intimement  persuade,  ne  contribue  qu'au  jugement  et  non  pas  a  la  vie.  Si 
un  homme  doit  veritablement  entrer  dans  la  vie  eternelle,  il  ne  peut  en  aucun  cas 
y  etre  contraint  par  autre  chose  que  par  sa  ferme  volonte  parfaitement  libre. 

6.  Aucune  loi,  recompense  ou  punition  ne  doivent  en  decider,  mais  seulement  sa 
foi  librement  consentie  et  sa  conviction  intime  de  ce  qu'il  a  reconnu,  et  ensuite 
l'obeissance  de  l'homme  exterieur  a  la  libre  volonte  qui  doit  resulter  du  pur 
amour  de  Dieu,  de  la  verite  et  du  bien. 

7.  Je  vous  le  dis  comme  la  plus  claire  des  verites  :  il  M'eut  ete  tout  aussi  facile,  et 
meme  plus  facile,  de  descendre  sur  terre  sous  une  forme  humaine  absolument 
gigantesque,  escorte  par  d'innombrables  legions  d'anges,  et,  au  milieu  du  feu,  de 
la  foudre  et  des  tempetes,  de  vous  annoncer  la  nouvelle  parole  de  grace  d'une 
voix  de  tonnerre  a  briser  les  montagnes.  Alors,  il  n'y  en  aurait  assurement  pas  eu 
un  seul  parmi  vous  pour  elever  le  plus  petit  doute.  Car  la  terreur  et  l'angoisse 
l'eussent  a  l'instant  si  bien  baillonne  qu'il  eut  cesse  d'etre  capable  de  la  moindre 
pensee.  Mais  cela  eut-il  contribue  en  quoi  que  ce  soit  a  la  vraie  liberation 
interieure  d'un  seul  homme  ?  Oh,  que  non  !  C'eut  ete  un  jugement  pour  toutes  les 
ames  humaines,  et  un  emprisonnement  qui  les  eut  rendues  toutes  plus  dures  que 
les  pierres  ! 

8.  Voila  pourquoi  Je  suis  venu  en  ce  monde  dans  cette  humilite,  et  c'est  aussi 
pourquoi  Je  Me  suis  annonce  par  la  bouche  des  prophetes,  afin  de  ne  pas 
emprisonner  le  coeur  des  hommes,  mais  qu'ils  Me  reconnaissent  et  M'aiment  par 
la  seule  puissance  benie  de  la  verite  de  Ma  parole  et  de  Mon  enseignement,  et 
qu'ils  reglent  ensuite  leur  vie  en  toute  liberte  ! 

9.  Mes  signes  ne  doivent  servir  qu'a  confirmer  que  Je  suis  veritablement  Celui 
que  Je  pretends  etre  devant  les  hommes.  C'est  pourquoi,  Je  vous  le  repete,  vous 
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ne  devez  rien  dire  a  quiconque  de  ce  que  vous  entendrez  et  verrez  cette  nuit,  de 
peur  que  le  cceur  d'un  seul  homme  n'en  soit  emprisonne  !  Vous-memes,  ne  vous 
laissez  pas  captiver  dans  vos  coeurs,  mais  soyez  seulement  guides  par  la  verite  de 
Ma  parole. 

10.  Car  meme  si,  vous  exprimant  librement,  vous  contestiez  tous  Mes  signes, 
mais  vous  conformiez  librement  a  la  verite  de  Mes  paroles,  vous  auriez  malgre 
tout  en  vous  la  vie  eternelle  et  sa  liberie  parfaite  ;  mais  si  vous  vous  laissez 
determiner  par  les  signes  seuls  et  ne  pretez  pas  attention  a  la  verite  de  Mes 
paroles,  vous  serez  captifs  et  soumis  au  jugement,  et  vous  ne  serez  que  des 
machines  d'hommes  sans  vraie  vie  interieure,  done  aussi  morts  que  des  pierres. 

11.  Si  Je  vous  ai  dit  tout  cela  par  avance,  Moi,  l'unique  Seigneur  et  Maitre  de 
toute  vie  et  de  toute  existence,  e'est  afin  que  vous  puissiez  savoir  en  vous-memes 
comment  vous  conduire.  Faites  ainsi,  et  vous  vivrez  !  » 

12.  Tous  furent  fort  emus  de  ce  discours,  et  beaucoup  attendaient  avec  angoisse 
ce  qui  allait  suivre. 

13.  Et  Je  leur  dis  :  «  Mes  chers  enfants,  si  vous  etes  deja  inquiets  et  vous  laissez 
submerger  par  mille  craintes,  Je  ne  pourrai  pas  faire  grand-chose  devant  vous  !  » 

14.  Lazare  dit :  «  O  Seigneur,  je  n'ai  pas  peur,  et  Tes  disciples  non  plus  !  Mais  si 
quelqu'un  doit  trembler,  eh  bien,  qu'il  tremble  —  cela  ne  lui  fera  certes  aucun 
mal!» 

15.  Je  dis  :  «  Soit,  ainsi  done,  regardez  et  ecoutez  !  » 

Chapitre  8 

Moise  et  Elie  apparaissent  sur  l'ordre  du  Seigneur. 
Moise  accuse  les  Juifs  du  Temple 

1.  La-dessus,  Je  M'adressai  aux  Juifs  en  ces  termes  :  «  Vous  n'avez  pas  voulu 
croire  que  Moise  et  Elie  M'avaient  deja  precede  il  y  a  peu  ;  il  faut  done  qu'ils 
viennent  ici  aux  yeux  de  tous  et  vous  disent  eux-memes  qui  vous  etes  vraiment!» 

2.  A  l'instant,  les  deux  prophetes  furent  parmi  nous  et  s'inclinerent  profondement 
devant  Moi. 

3.  Et  Elie  dit  a  haute  voix  :  «  Devant  Toi  et  Ton  nom  doivent  plier  tous  les 
genoux  et  tous  les  coeurs,  au  ciel,  sur  terre  et  sous  la  terre  !  » 

4.  Puis  Moise  dit  aux  Juifs  :  «  Profanateurs  du  Temple  de  Salomon,  enfants  du 
Serpent,  quel  demon  vous  a  concus,  pour  que  vous  osiez  dire  qu' Abraham  est 
votre  pere,  et  que  vous  siegez  sur  mon  trone  et  celui  d Aaron?!  Mais  puisque, 
sans  avoir  ete  appeles,  vous  vous  y  etes  installes  vous-memes  afin  d'annoncer 
aux  peuples  la  Loi  que  Dieu  m'avait  dictee,  comment  se  fait-il  que  vous  ne 
reconnaissiez  pas  a  present  le  Tres-Haut,  Celui-la  meme  qui,  sur  le  Sinai,  m'a 
dicte  la  Loi  sur  deux  tablettes  d'airain  ?! 

5.  Vous  dites  que  nous  devions  venir  d'abord,  mon  frere  Elie  et  moi  —  et  nous 
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etions  la  tous  deux  !  Mais  lequel  d'entre  vous  nous  a  reconnus  et  a  cru  en  nous?! 
Et  ne  nous  avez-vous  pas  fait  la  meme  chose  qu'a  presque  tous  les  prophetes  et 
les  saints  de  Dieu  ?!  Aussi,  a  quoi  bon  vous  courber  jusqu'a  terre  devant  mon 
nom,  hypocrites  que  vous  etes,  si,  au  meme  moment,  vous  me  persecutez  et 
finissez  par  m'etrangler  entre  l'autel  et  le  Saint  des  Saints  ?  Repondez  done  a 
present  !  » 

6.  Alors,  l'un  d'eux  dit  d'une  voix  tremblante  :  «  O...  grand  prophete...  mais... 
celui  qui...  fut  etrangle...  son  nom  etait  Zacharie  !  » 

7.  Moise  dit :  «  O  mechant  homme,  tu  es  vieux  a  present,  mais  tu  te  souviens  des 
paroles  que  j'ai  prononcees  quand,  a  mon  retour  du  Saint  des  Saints,  j'ai  parle  aux 
pretres  assembles  !  "Ecoutez-moi,  freres,  dans  Sa  grande  misericorde,  Dieu  le 
Seigneur  a  ouvert  mon  ame,  et  l'esprit  de  Moise  est  entre  en  moi,  et  mon  ame  et 
l'esprit  de  Moise  ne  sont  plus  desormais  qu'un  seul  homme  qui  se  tient  a  present 
devant  vous,  tel  qu'il  se  tint  jadis  devant  Pharaon,  et  devant  Dieu  sur  le  Sinai  !  Je 
fus  le  premier  a  etablir  ce  trone  et  a  y  sieger  sur  l'ordre  de  Dieu  —  et  a  present,  je 
suis  aussi  le  dernier  a  qui  il  est  ainsi  donne  par  Dieu  d'y  sieger  ;  car  a  l'avenir,  le 
Seigneur  seul,  qui  est  deja  en  ce  monde,  ayant  miraculeusement  revetu  la  chair 
de  l'homme,  fera  de  ce  trone  ce  que  decidera  Sa  volonte  a  jamais  insondable  !" 
Cette  prophetie  parfaitement  veridique  vous  a  rendus  furieux,  et  vous  m'avez 
arrache  a  mon  siege  pour  etrangler  mon  corps.  N'est-ce  pas  ce  qui  est  arrive  ?  » 

8.  Un  autre  Juif  tout  aussi  age  dit,  plus  timidement  encore  :  «  Oui...  e'est  bien  la... 
la  verite  ;  mais...  qui  pouvait  croire  une  chose  pareille?!  » 

9.  Moise  dit  :  «  Et  pourquoi  plusieurs  hommes  pieux  l'ont-ils  crue,  que,  pour 
cette  raison,  vous  avez  chasses  du  Temple  et  envoyes  chez  les  paiens  ? 
Quelques-uns  sont  encore  en  vie  et  peuvent  temoigner  contre  vous  !  » 

10.  Un  autre  vieux  Juif  dit  a  son  tour  :  «  Oui,  cela  se  peut  —  mais  pour  cela,  il 
faut  qu'ils  aient  eu  une  vision  ;  mais  nous,  nous  n'en  avons  jamais  eu  !  » 

11.  Moise  dit  :  «  Oh,  tu  mens  et  te  mens  a  toi-meme  !  Car  tout  cela  vous  fut 
clairement  et  distinctement  montre  sept  fois  de  suite  a  tous,  jusqu'au  dernier  valet 
du  Temple,  dans  un  reve  lucide  dont  vous  avez  discute  l'interpretation  entre  vous 
pendant  des  semaines,  tandis  que  je  me  taisais.  Comment  peux-tu  dire  a  present 
que  vous  n'avez  eu  aucune  vision  ?  » 

12.  Le  meme  Juif  reprit :  «  Ah...  ce  reve  etait  done  une  vision  ?  Ah,  par  exemple 
!  Qui  pouvait  s'en  douter  alors?!  » 

13.  Moise  dit  :  «  O  ruses  renards,  vous  saviez  fort  bien,  par  les  nombreux 
exemples  de  l'Ecriture,  ce  que  signifiaient  les  reves  lucides  !  Voyez  le  songe  de 
Jacob,  celui  de  Joseph,  celui  de  Pharaon,  et  bien  d'autres  encore  :  ne  vous  ont-ils 
pas  murmure  a  l'oreille  ce  que  voulaient  dire  vos  sept  visions  ?  Mais  votre  amour 
du  monde,  votre  orgueil  de  pretres,  votre  gout  immodere  pour  la  bonne  chere, 
l'oisivete  puante  et  toutes  les  sortes  de  fornication,  tout  cela  vous  a  rendus 
aveugles  et  sourds,  et  e'est  pourquoi,  craignant  si  fort  de  perdre,  selon  ma 
prophetie,  tous  ces  agrements  de  votre  vie  terrestre,  vous  etes  devenus  et  etes 
encore  a  cette  heure,  en  cet  instant,  de  veritables  revoltes  contre  Dieu.  Que  dites- 
vous,  miserables  vers  de  terre,  de  ce  recit  parfaitement  authentique  ?! 


14.  Et  voici  qu'au  Temple,  le  Tres-Haut  dont  je  ne  serai  jamais  digne,  moi, 
Moise,  de  contempler  la  face  glorieuse,  vous  a  dit  en  personne  :"Ce  n'est  pas 
Moi,  mais  Moise  que  vous  attendez,  qui  vous  accusera  aupres  du  Pere  !"  Et  ce 
jour  n'est  pas  encore  acheve  que  cette  prophetie  du  Seigneur  supreme  s'accomplit 
deja,  et  que  moi,  Moise,  au  nom  du  Seigneur  votre  plus  grand  prophete,  je  vous 
accuse  devant  Sa  sainte  face  de  tout  ce  dont  vous  vous  etes  rendus  coupables  ! 
Qu'avez-vous  a  dire  a  present  pour  vous  justifier  ?  » 

15.  Pousses  dans  leurs  derniers  retranchements,  les  Juifs  demeuraient  epouvantes 
et  sans  voix  et  ne  pouvaient  que  balbutier  en  tremblant,  sans  qu'aucune  parole 
audible  franchit  leurs  miserables  levres. 

16.  Seul  l'un  d'eux,  parmi  les  plus  jeunes,  dit  d'une  voix  tremblante  :  «  Seigneur 
mon  Dieu,  est-ce  deja  le  commencement  du  terrible  Jugement  dernier  ?  » 

17.  Moise  dit :  «  II  est  en  mon  pouvoir  a  chaque  instant  d'accuser  ;  mais  la  colere 
et  la  vengeance  sont  dans  la  main  du  Seigneur  tout-puissant  !  Pour  vous,  le 
Dernier  Jour  vient  seulement  de  se  rapprocher  un  peu  plus  ;  mais  a  present,  tout 
depend  du  Seigneur  seul.  Comment  comprenez-vous  cela  ?  » 

18.  «  O  grand  prophete  Moise,  dit  un  vieux  Juif  que  la  peur  faisait  claquer  des 
dents,  dis-nous  tout  de  meme  si  nous  sommes  voues  a  l'enfer  sans  la  moindre 
chance  de  salut,  et  s'il  y  a  vraiment  pour  tout  homme  un  Dernier  Jour  !  » 

19.  Moise  dit  :  «  Pour  ce  qui  est  de  l'enfer,  etant  donne  votre  mode  de  vie 
present,  vous  n'avez  pas  besoin  de  demander  si  vous  irez  !  Car  depuis  bien 
longtemps,  avec  votre  facon  de  penser  et  d'agir,  vous  etiez  deja  en  enfer  et  avez 
deja  fait  tout  ce  qui  lui  appartenait.  Et  puisque  vous  y  etes  deja,  vous  ne  pouvez 
plus  y  aller. 

20.  Quant  au  Dernier  Jour,  vous  le  connaitrez  dans  l'autre  monde  quand  vous 
aurez  abandonne  votre  corps,  de  meme  que  vous  connaitrez  un  dernier  jour  en  ce 
monde.  Cependant,  tant  que  vous  serez  encore  de  ce  monde,  il  vous  sera  facile,  si 
vous  le  voulez,  de  trouver  une  issue  a  cet  enfer  ;  car  votre  guide  et  votre 
redempteur  est  ici  avec  vous  :  ecoutez-le  et  suivez-le  !  —  J'ai  parle  devant  Toi,  6 
Seigneur  ;  qu'  Elie  prenne  ma  place  a  present.  » 

Chapitre  9 

Requisitoire  d'Elie 

1.  Je  dis  :  «  Elie,  toi  qui  fus  Mon  precurseur  et  M'as  ouvert  la  voie,  qu'as-tu  a  dire 
contre  ces  serviteurs  du  Temple  ?  » 

2.  Elie  dit  :  «  Moise  a  tout  dit,  Seigneur  !  Avec  lui,  le  Temple  a  cesse  d'etre  la 
maison  de  Dieu,  et  il  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  repaire  de  voleurs  et  d'assassins. 
Sur  les  bords  du  Jourdain,  j'ai  clairement  prouve  tout  cela  en  detail  et  en  ai  rendu 
compte  tres  exactement.  Mais,  quand  ils  ont  vu  qu'ils  ne  pouvaient  rien  me 
repondre  et  qu'ils  etaient  irremediablement  devoiles  aux  yeux  du  peuple  et 
accuses  de  toutes  les  injustices  possibles  envers  Toi,  6  Seigneur,  et  envers  le 
peuple,  ils  ont  ri  ouvertement,  declarant  que  j'etais  un  aimable  fou  que  Ton 
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pouvait  bien  ecouter  deux  heures  pour  s'amuser  ;  pourtant,  ils  menacaient 
secretement  le  peuple  pour  le  cas  ou  il  aurait  tenu  ma  doctrine  pour  autre  chose 
qu'un  delire  risible. 

3.  Mais  leur  colere  montait  en  secret,  car  ils  voyaient  que,  malgre  tout,  le  peuple 
me  considerait  et  m'honorait  comme  un  prophete,  faisait  penitence  et  demandait 
le  bapteme.  Ces  sacrileges  du  sanctuaire  de  Dieu  comprirent  bien  vite  que  je  leur 
coupais  l'herbe  sous  le  pied  et  menacais  ainsi  de  mettre  fin  a  leur  honteuse 
domination.  C'est  alors  qu'ils  firent  le  siege  d'Herode  et  lui  demontrerent  par 
toutes  sortes  de  pretextes  et  de  detours  que  je  mettais  son  pouvoir  en  grand  peril. 
Herode  ne  pouvait  le  comprendre,  puisqu'il  respectait  scrupuleusement  ses 
accords  avec  les  Romains  et  pouvait  done  compter  sur  leur  protection,  avec  ou 
sans  conditions,  en  toute  circonstance.  Mais  rien  n'y  fit  :  ils  presserent  Herode 
jusqu'a  ce  qu'il  me  fit  emprisonner. 

4.  Comme  j'etais  enferme,  bien  que  mes  disciples  eussent  le  droit  de  me  rendre 
visite,  ils  cesserent  d'importuner  Herode  ;  cependant,  ils  remarquerent  que  mes 
disciples  continuaient  de  repandre  mon  enseignement.  Leur  rancune  et  leur 
colere  s'accrurent  d'heure  en  heure,  et,  sous  le  couvert  de  la  mechante  mere  de  la 
belle  Herodiade,  ils  voulurent  convaincre  cette  derniere  de  ne  demander  pas 
moins  que  ma  tete  si  Herode  en  venait  a  lui  accorder  une  grace  sous  la  foi  de  sa 
parole  d'honneur  de  prince.  En  echange,  la  mere  devait  recevoir  en  secret  dix 
mille  livres  d'or  sur  le  tresor  du  Temple.  La  belle  Herodiade  trouvait  cette 
exigence  trop  dure,  car  elle  savait  qu'Herode  m'aimait  secretement  ;  mais  un 
mauvais  esprit  entra  dans  la  vieille  et  lui  revela  que  je  reprouvais  le  commerce 
impur  d'Herode  et  cherchais  a  Ten  detourner.  La  jeune  Herodiade  en  concut  a  son 
tour  du  ressentiment,  si  bien  que,  le  jour  de  la  fete  et  sur  les  instances  reiterees  de 
sa  mere  secretement  corrompue,  elle  reclama  ma  tete.  Herode  en  fut  certes  fort 
trouble,  mais,  ayant  jure  sous  serment,  il  devait  tenir  sa  promesse,  et  c'est  ainsi 
que  je  fus  decapite  dans  ma  prison. 

5.  Apprenant  cela,  les  templiers  jubilerent  et  se  mirent  aussitot  en  devoir  de 
persecuter  autant  que  possible  ceux  qui  croyaient  en  moi.  —  Voila,  6  Seigneur,  a 
l'exception  de  details  qui  ne  Te  sont  que  trop  connus,  le  principal  trait  de  leur 
complete  abjection,  et  je  les  en  accuse  a  present  devant  Toi  !  Mais  Toi  seul  es  le 
Maitre  eternel  ;  juge-les  selon  Ta  puissance,  Ta  sagesse  et  Ta  justice  infinies,  et 
que  seule  soit  faite  Ta  sainte  volonte  !  » 

6.  Et  Je  dis  :  «  II  en  est  bien  ainsi,  et  Ton  pourrait  y  ajouter  bien  d'autres 
circonstances  que  J'ai  Moi-meme  mentionnees  a  l'occasion,  comme  d'autres  l'ont 
fait  devant  Moi  qui  en  furent  les  temoins  oculaires  et  auriculaires  ;  mais  c'est 
bien  la  le  fin  mot  de  leur  malignite  plus  qu'infernale  !  Mais  Je  vous  le  demande,  a 
vous  Mes  plus  fideles  prophetes  et  desormais  anges  de  Mon  ciel  :  pouvez-vous 
pardonner  a  ces  profanateurs  de  Mon  sanctuaire  le  grand  tort  qu'ils  vous  ont 
fait?» 

7.  Tous  deux  repondirent  :  «  Oui,  Seigneur  ;  car  Toi  seul  nous  reconcilies  avec 
tout  !  Mais,  dans  Ta  grande  misericorde,  eclaire-les,  afin  qu'ils  comprennent  quel 
grand  mal  ils  ont  fait  !  » 

8.  Alors,  a  un  signe  secret  de  Moi,  tous  deux  disparurent,  et  nous  fumes  seuls  a 
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nouveau. 

Chapitre  10 

Les  pretres  s'accusent  eux-memes 

1.  Pendant  un  certain  temps,  nul  n'osa  prononcer  la  moindre  parole  ;  car 
l'apparition  des  deux  prophetes  les  avait  tous  profondement  impressionnes, 
particulierement  les  Juifs. 

2.  Seul  l'aubergiste,  qui  se  tenait  pres  de  Moi,  lui  aussi  fort  saisi,  Me  dit  d'une 
voix  faible  :  «  Seigneur,  Seigneur,  cela  demontre  plus  que  tout  le  reste  que  Tu  es 
selon  la  plus  parfaite  verite  ce  que  Tu  as  dit  au  Temple  devant  tous  ! 

3.  A  present,  il  est  clair  comme  le  jour  que  la  grande  heure  promise  est  venue, 
avec  toute  la  grace,  mais  aussi  tout  le  jugement  des  cieux.  Oh,  si  seulement  j'etais 
digne  de  prendre  la  plus  petite  part  de  cette  grace  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Tu  peux  en  prendre  non  pas  seulement  la  plus  petite  part,  mais  la 
plus  grande  !  II  ne  tient  qu'a  toi  de  suivre  dans  la  joie  Ma  doctrine,  qui  te  sera 
bientot  tout  a  fait  familiere.  —  Mais  a  present,  demandons  aux  Juifs  ce  qu'ils  ont 
pense  de  cette  veritable  apparition.  » 

5.  Alors,  M'adressant  aux  vingt  pretres  juifs,  Je  leur  demandai  ce  qu'ils  avaient  a 
dire  la-dessus. 

6.  L'un  d'eux  se  leva  et  prit  la  parole  en  ces  termes  :  «  Que  cette  apparition  n'ait 
ete  en  aucun  cas  une  illusion,  nous  en  sommes  tous  parfaitement  convaincus  ;  car 
une  pure  illusion  comme  celles  que  je  vis  un  jour  a  Damas  ne  parle  pas  et  ne 
connait  pas  les  dates  d'evenements  recents  ou  anciens  qui  se  sont  passes  dans  le 
plus  grand  secret.  Mais  cette  apparition  ne  pouvait  etre  une  illusion,  et  elle  n'a 
pas  manque  de  nous  impressionner  facheusement,  parce  que  nous  ne  comprenons 
que  trop  bien  desormais  qu'a  cause  de  nos  mauvaises  actions,  nous  ne  trouverons 
jamais  devant  Dieu  le  pardon  de  peches  trop  grands. 

7.  En  verite,  il  est  bien  difficile  d'etre  homme  en  ce  monde  !  On  est  soumis  a 
toutes  les  tentations  du  monde  et  des  diables,  ces  deux  ennemis  de  la  vie  des 
hommes,  dont  l'un,  le  moins  dommageable,  est  bien  visible,  mais  dont  le  second, 
qui  seduit  les  hommes  et  les  entraine  a  toute  force  vers  le  monde,  est  invisible  a 
tous,  raison  pour  laquelle  il  est  bien  difficile  de  s'en  defendre. 

8.  Que  nous  soyons  devenus  de  grands  pecheurs,  nous  le  voyons  clairement  a 
present ;  mais  nous  ne  pouvons  comprendre  comment  nous  en  sommes  peu  a  peu 
arrives  la.  Nous  n'avons  plus  qu'une  chose  a  dire  :  Seigneur,  s'il  y  a  en  Toi  encore 
quelque  misericorde  envers  nous,  aie  pitie  de  nous  et,  du  moins,  ne  nous 
condamne  pas  trop  durement  ! 

9.  Si  nous  avions  compris  alors  ce  que  nous  comprenons  aujourd'hui,  Zacharie  et 
plus  tard  Jean  n'eussent  pas  ete  traites  de  la  sorte.  Mais  nous  etions  tous  des 
aveugles  eblouis  par  le  monde  et  le  diable,  et  c'est  pourquoi  nous  n'avons  pu  agir 
que   selon  notre   aveuglement  veritablement  diabolique   et   selon  la   volonte 
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malfaisante  de  celui-ci    . 

10.  Et,  de  meme  que  Moise  et  Elie  nous  ont  justement  accuses  devant  Toi,  6 
Seigneur,  ainsi  accusons-nous  a  notre  tour  devant  Toi  le  diable,  ce  pire  ennemi 
des  hommes,  si  Tu  veux  bien  l'amener  lui  aussi  devant  Ton  tribunal  !  » 

11.  Je  dis  :  «  II  y  a  deja  longtemps  que  ce  qui  en  vous  est  la  part  du  diable  a  ete 
mis  sur  son  compte  ;  mais,  Je  vous  le  dis,  il  en  est  aujourd'hui  au  Temple 
quelques-uns  qui  l'ont  depuis  longtemps  surpasse,  et  qui  traitent  les  hommes  de 
telle  maniere  qu'en  cela,  aucun  diable  ne  saurait  les  surpasser. 

12.  Et  Je  vous  dis  encore  ceci  :  les  tentations  du  diable  sont  loin  de  signifier 
autant  que  vous  le  fait  penser  votre  croyance  absurde  !  Le  vrai  diable,  c'est 
l'homme  lui-meme  et  ses  desirs  terrestres  !  Ceux-ci  engendrent  l'egoisme  —  qui 
est  un  diable  — ,  la  passion  de  la  bonne  chere  —  deuxieme  diable  — ,  le  desir  de 
gloire,  l'orgueil,  la  tyrannie,  la  colere,  la  vengeance,  l'envie,  l'avarice,  la  morgue, 
la  fornication,  le  mepris  du  prochain  —  tous  diables  nes  du  meme  terreau  !  C'est 
pourquoi  vous  ne  devez  pas  tant  craindre  le  diable  ni  l'accuser  que  vous  accuser 
vous-memes  en  conscience,  vous  repentir,  prendre  la  ferme  resolution  de  devenir 
tout  autres,  et  le  devenir  ensuite  ! 

13.  Aimez  vraiment  Dieu  par-dessus  tout  et  votre  prochain  comme  vous-memes, 
et  vos  nombreux  grands  peches  vous  seront  pardonnes  !  Car  tant  qu'un  homme 
ne  renonce  pas  pleinement  au  peche,  celui-ci  ne  peut  davantage  lui  etre  remis. 
Car  le  peche  est  proprement  l'oeuvre  de  l'homme,  parce  qu'il  nait  de  sa  chair  et  de 
la  volonte  de  son  ame. 

14.  Quant  aux  bonnes  oeuvres  qui  suivent  la  volonte  et  la  parole  de  Dieu,  meme 
si  l'homme  choisit  librement  de  les  accomplir,  elles  sont  et  demeurent  une  grace 
d'en  haut,  un  bienfait  de  l'esprit  de  Dieu  dans  le  coeur  de  l'homme,  et  c'est 
precisement  par  la  grace  de  Dieu  que  l'homme  en  a  sa  part.  —  A  present,  vous 
savez  ce  qu'il  en  est.  Vous  etes  libres,  faites  comme  vous  voudrez  !  » 

Chapitre  11 

Bonnes  resolutions  des  pretres  juifs  nouvellement  convertis 

1.  Le  Juif  dit  :  «  O  Seigneur,  ne  nous  abandonne  plus  jamais  en  ce  monde,  et 
nous  serons  sauves  !  II  y  a  certes  encore  au  Temple  pres  de  sept  cents  de  nos 
pareils  ;  mais  ils  sont  encore  bien  plus  endurcis  que  nous,  aussi,  qu'ils  se  soucient 
eux-memes  de  leur  sort  !  Quant  a  nous,  nous  irons  des  demain  chercher  nos 
effets  et  distribuerons  aux  pauvres  notre  superflu.  Puis  nous  revetirons  un  autre 
habit  et  Te  suivrons  —  quand  bien  meme  Tu  voudrais  nous  chasser  par  la  foudre 
et  le  tonnerre  !  A  present  que  nous  avons  enfin  pleinement  reconnu  Ta  volonte, 
meme  de  vieux  Juifs  comme  nous  sauront  bien  montrer  que  Ton  peut  encore 
ployer  un  vieil  arbre.  Nous  avons  compris  qu'hors  de  Toi,  Seigneur,  il  n'est  point 
de  salut  ni  de  vie  ;  aussi,  rien  ne  nous  detournera  plus  jamais  de  Toi,  6  Seigneur  ! 

2.  Seigneur,  tout  au  debut,  nous  n'etions  pas  foncierement  mauvais  ;  car  lorsque 
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nous  sommes  entres  au  Temple,  nous  n'y  cherchions  que  la  pure  verite  !  Mais  si 
nous  demandions  une  explication,  on  nous  repondait  :  "Vous  n'avez  besoin  que 
de  croire  !  Ce  qu'on  vous  donne  a  croire  au  Temple,  croyez-le  sans  le  moindre 
doute,  quand  bien  meme  cela  vous  paraitrait  absurde,  deraisonnable  ou  contraire 
a  la  verite  ;  qu'il  vous  suffise  que  le  grand  pretre,  et  lui  seul,  detienne  la  cle  des 
mysteres  divins  !  Lui  seul  sacrifie  pour  vous  et  pour  tout  le  peuple  !"  C'etaient  la 
des  paroles  fort  seduisantes,  mais  helas,  la  triste  aventure  du  grand  pretre 
Zacharie  leur  a  porte  un  coup  fatal  dans  nos  coeurs  ;  car  nous  en  avons  conclu 
avec  la  plus  grande  certitude  que  Moise,  tous  les  prophetes  et  toute  l'Ecriture  ne 
pouvaient  avoir  la  moindre  signification,  sans  quoi  nos  aines  n'eus sent  jamais  pu 
agir  avec  une  telle  absence  de  scrupules  ! 

3.  Comme  nous  nous  etions  ainsi  convaincus  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  un  traitre 
mot  de  vrai  dans  l'Ecriture,  c'est  alors  que  nous  avons  nous  aussi  lache  la  bride  a 
toutes  nos  mauvaises  passions  et  que  nous  sommes  devenus  pires,  en  verite,  que 
toute  une  legion  des  pires  diables.  Car  ceux-ci  reculent  au  nom  du  Tres-Haut, 
mais  nous,  nous  ne  reculions  pas  et  n'en  devenions  au  contraire  que  plus  furieux 
et  plus  malfaisants.  O  Seigneur  et  Maitre  tres  sage,  tres  bon  et  tres  juste,  puisque, 
en  toute  rigueur  et  pour  l'essentiel,  ce  sont  nos  superieurs  qui,  par  leur  mauvais 
exemple,  nous  ont  mis  dans  l'etat  ou  nous  nous  voyons  aujourd'hui,  nous 
esperons  de  Toi  le  pardon  de  nos  peches,  d'autant  plus  que  nous  sommes 
desormais  fermement  resolus  a  abhorrer  tous  les  peches  et  a  vivre  uniquement 
selon  Ta  doctrine  —  fut-ce  au  prix  de  notre  vie  terrestre  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Fort  bien  ;  ainsi,  que  tous  vos  peches  vous  soient  remis  —  mais 
seulement  pour  autant  qu'aucun  d'entre  vous  n'en  commette  plus  jamais!  Et  si 
vous  desirez  veritablement  etre  Mes  disciples  et  Me  suivre,  conduisez-vous 
prudemment  au  Temple,  afin  que  les  ruses  renards  ne  s'apercoivent  pas  de  ce  que 
vous  avez  en  tete.  Car  l'heure  n'est  pas  encore  venue  ou,  a  cause  des  peches  du 
monde,  Je  Me  laisserai  persecuter  par  ces  mechants  ;  car  il  faut  que  cela  aussi 
arrive  pour  que  leur  mesure  soit  comble.  —  Mais  a  present,  soyez  attentifs  a  ce 
qui  va  suivre,  et  que  chacun  le  prenne  a  coeur.  » 

Chapitre  12 

L'orage  nocturne 

1.  C'est  alors  qu'un  grand  vent  se  leva,  et  de  Test  monterent  de  pesants  nuages  qui 
paraissaient  comme  embrases.  lis  en  furent  tous  d'autant  plus  frappes  que  ce 
phenomene  etait  fort  rare  dans  ces  parages.  A  present,  une  multitude  d'eclairs 
jaillissaient  en  tous  sens  des  lourds  nuages,  et  Ton  entendait  au  loin  un  puissant 
roulement  de  tonnerre. 

2.  lis  en  furent  un  peu  effayes,  et  Lazare  Me  dit  :  «  Vois,  Seigneur,  ce  violent 
orage  semble  se  diriger  droit  sur  nous  !  Ne  devrions-nous  pas  rentrer  dans  la 
maison  ?  Ces  orages  nocturnes  sont  souvent  fort  dangereux  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Sois  tranquille,  Lazare,  car  cet  orage  ne  viendrait  pas  si  Je  ne  l'avais 
voulu  !  Quant  a  la  raison  pour  laquelle  Je  l'ai  fait  venir,  tu  la  connaitras  plus 
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tard.» 

4.  Lazare  fut  tranquillise  ;  mais,  comme  l'orage  ne  cessait  de  se  rapprocher,  les 
Juifs  commencerent  a  trembler  et  demanderent  secretement  aux  disciples  si  Je  ne 
redoutais  vraiment  pas  ce  violent  orage  qui  arrivait  si  rapidement, 

5.  Et  les  disciples  leur  repondirent  :  «I1  est  aussi  le  maitre  des  tempetes  et  des 
orages,  et  tous  les  elements  obeissent  a  Sa  volonte  ;  en  Sa  presence,  aucun  orage 
ne  doit  nous  effrayer.  » 

6.  Les  Juifs  furent  apaises  par  cette  assurance.  Mais  les  vingt  pretres  juifs,  eux, 
devenaient  toujours  plus  inquiets  et  craintifs,  d'autant  que  les  eclairs  se 
succedaient  a  tout  instant  avec  un  grand  fracas.  Se  levant  de  leur  siege,  ils  vinrent 
a  Moi  et  Me  dirent  :  «  Seigneur  a  qui  toute  chose  est  possible,  chasse  done  ce 
mechant  orage,  sans  quoi  nous  allons  tous  perir  !  De  toute  notre  vie,  nous  n'en 
avons  vu  que  trois  comme  celui-ci,  et,  en  une  soiree,  ils  ont  fait  perdre  la  vie  a 
bien  des  hommes  et  des  betes.  Alors,  comme  aujourd'hui,  les  eclairs  pleuvaient, 
et  celui  qu'ils  frappaient  etait  perdu.  Seuls  ceux  qui  s'etaient  refugies  dans  de 
solides  maisons  resterent  en  vie.  Le  plus  violent  fut  ce  grand  orage  de  Damas,  il 
y  a  vingt  ans  :  bien  peu  de  ceux  qui  etaient  dehors  s'en  tirerent  vivants  !  C'est 
pourquoi  il  vaudrait  peut-etre  mieux,  6  Seigneur,  que  nous  rentrions  nous  aussi  ; 
quand  ce  mechant  orage  sera  sur  nous,  il  risque  de  nous  en  cuire  a  tous  !  Et  le 
vent  lui-meme  devient  si  violent  qu'on  a  peine  a  se  soutenir  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Laissez  cela,  car  dans  cet  orage  aussi,  vous  connaitrez  la  force  et  la 
puissance  de  Dieu  dans  le  Fils  de  l'homme  !  » 

8.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  que  l'orage,  qui  s'etendait  tres  loin  a  la 
ronde,  fut  sur  nous.  Mille  eclairs  jaillissaient  a  chaque  instant  des  enormes 
nuages,  et  plusieurs  tomberent  a  grand  fracas  autour  de  nous  sur  la  colline. 

9.  Alors,  les  Juifs  se  mirent  a  hurler  :  «  Seigneur,  viens-nous  en  aide,  sans  quoi 
nous  sommes  tous  perdus  !  » 

10.  Et  Je  leur  dis  :  «  Quelqu'un  a-t-il  deja  ete  frappe  par  la  foudre,  que  vous 
hurliez  ainsi  ?!  Nul  danger  ne  menace  ceux  qui  sont  pres  de  Moi.  Apprenez  a 
connaitre  dans  le  Fils  la  puissance  du  Pere  ;  car  cet  orage  est  aussi  un  jugement, 
et  il  depend  de  Moi  !  Et,  comme  Je  l'ai  fait  venir,  Je  puis  le  faire  repartir  quand  Je 
voudrai.  Mais  pour  vous,  les  vingt  pretres,  il  est  un  symbole  de  votre  ame  ;  car,  il 
y  a  trois  heures  a  peine,  votre  coeur  etait  exactement  pareil  et  meme  pire  que  ce 
qui  se  tient  a  present  au-dessus  de  nos  tetes. 

11.  Pourtant,  croyez-M'en,  il  M'est  plus  facile  de  commander  a  cet  orage  et  a  ce 
vent  de  tempete  de  se  taire  que  de  commander  a  votre  coeur  et  a  ses  mauvaises 
passions  !  II  faut  bien  des  paroles  et  de  grands  signes  pour  maitriser  vos  tempetes 
interieures  ;  mais  il  suffira  d'une  parole  pour  que  ce  violent  orage  s'evanouisse  ! 

12.  Cependant,  de  meme  que  Ma  grace  commencera  a  vous  eclairer  quand  le 
mechant  orage  qui  vous  habite  aura  ete  chasse,  de  meme,  quand  l'orage  qui  est 
au-dessus  de  nous  aura  ete  chasse,  vous  la  verrez  briller  symboliquement  au 
firmament.  Que  d'eclairs  ont  deja  jailli  de  la  vaste  etendue  de  ces  pesants  nuages 
—  et  pourtant,  leur  nombre  est  encore  loin  d'atteindre  celui  de  vos  peches  !  Vous 
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voyez  par  la  ce  que  vous  etiez!  Si  Je  voulais  que  le  nombre  de  ces  eclairs  egalat 
celui  de  vos  peches,  Je  devrais  le  laisser  durer  une  heure  encore  ;  mais  cela 
n'aurait  pas  davantage  de  valeur  pour  votre  ame,  aussi,  mettons  fin  a  cet  orage 
qui  vous  angoisse  tous  si  fort.  Monstre,  Je  t'ordonne  de  te  dissoudre  et  de 
disparaitre  !  Amen.  » 

13.  A  l'instant,  l'orage  et  le  vent  de  tempete  se  turent,  les  nuages  s'enfuirent  et  les 
etoiles  resplendirent  dans  toute  leur  gloire  et  leur  majeste.  Et  juste  au-dessus  de 
nous  brillait  une  grosse  etoile  que  nul  ne  connaissait. 

Chapitre  13 

La  nouvelle  etoile  et  la  Nouvelle  Jerusalem. 
De  la  condition  de  la  vie  eternelle 

1.  Lazare  Me  demanda  :  «  Seigneur,  il  y  a  la  une  etoile  inconnue,  que  je  n'avais 
encore  jamais  vue  !  Qu'est-ce  done,  et  que  peut-elle  signifier  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Tranquillise-toi ;  car  vous  tous,  vous  ne  tarderez  pas  a  connaitre  cette 
etoile.  » 

3.  Alors,  J'ouvris  pour  quelques  instants  la  vision  interieure  de  toutes  les 
personnes  presentes,  et  l'etoile  devint  un  monde  de  lumiere,  et  en  son  centre 
s'elevait  une  nouvelle  Jerusalem  avec  ses  douze  portes,  et  son  enceinte  carree 
etait  batie  d'autant  de  sortes  de  pierres  precieuses  qu'il  y  avait  de  portes  a  la  ville. 
Des  anges  entraient  et  sortaient  par  toutes  les  portes  ;  Ton  y  vit  aussi  reparaitre 
Moise  et  Elie,  ainsi  que  bien  d'autres  prophetes.  Les  Juifs  en  furent 
extraordinairement  etonnes  et  commencerent  a  chanter  Mes  louanges  pour 
l'immense  grace  que  Je  leur  avais  accordee.  Cependant,  Je  les  ramenai  a  leur  etat 
naturel,  et  de  nouveau,  ils  ne  virent  plus  que  la  brillante  etoile,  qui  rapetissa  peu  a 
peu  et  finit  par  disparaitre  tout  a  fait. 

4.  Quand  cette  scene  fut  ainsi  terminee,  ils  Me  demanderent  presque  tous  d'une 
seule  voix  ce  qu'elle  signifiait. 

5.  Je  dis  :  «  II  fallait  y  voir  la  nouvelle  doctrine  celeste  que  Je  vous  donne  !  C'est 
elle,  la  nouvelle  Jerusalem  celeste  et  la  vraie  ;  car  l'ancienne,  celle  de  la  terre,  ne 
vaut  plus  rien.  Les  douze  portes  designaient  les  vraies  douze  tribus  d'Israel,  et  les 
douze  sortes  de  pierres  precieuses  les  dix  commandements  mosaiques,  les  deux 
rangees  superieures,  de  diamant  et  de  rubis,  representant  Mes  deux 
commandements  de  l'amour  de  Dieu  et  de  l'amour  du  prochain.  Les  anges  qui 
entrent  et  sortent  par  les  portes  designent  les  innombrables  verites  qui  seront 
revelees  aux  hommes  s'ils  observent  fidelement  Ma  doctrine.  Ceux  qui  sortaient 
de  la  ville  temoignaient  de  la  grande  sagesse  de  cette  doctrine,  et  ceux  qui  y 
entraient  en  grand  nombre  indiquaient  que  les  hommes  doivent  aussi  laisser 
entrer  dans  leurs  coeurs  cette  doctrine  de  pur  amour  et  s'y  conformer,  car  c'est 
ainsi  qu'ils  atteindront  la  vraie  regeneration  spirituelle  et  seront  conduits  a  la 
Verite  et  a  la  sagesse. 

6.  Telle  est  la  signification  de  cette  apparition,  et  c'est  done  aussi  un  veritable 
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soleil  de  grace  pour  tous  ceux  qui  entendent  Ma  parole  et  s'y  conforment  dans 
leur  vie,  et  dans  cette  grace,  tous  ceux  qui  croient  et  croiront  en  Moi  demeureront 
pres  de  Moi  eternellement  et  regneront  avec  Moi  sur  tout  ce  qui  existe  dans 
l'espace  infini. 

7.  Bien  sur,  vous  ne  le  comprenez  pas  encore  et  ne  pouvez  le  comprendre  ;  mais 
si  vous  demeurez  dans  la  foi  en  Moi  et  vous  conformez  a  cette  doctrine,  dans 
l'ardeur  de  cette  foi  et  de  cet  amour,  vous  recevrez  le  bapteme  de  l'Esprit- Saint 
que  J'enverrai  a  tous  ceux  qui  auront  une  foi  vivante  en  Moi  et  en  Celui  qui  M'a 
envoye  dans  la  chair  de  ce  monde  comme  un  Fils  d'homme  ;  car  la  vraie  vie 
eternelle,  c'est  pour  vous  de  croire  que  Je  suis  veritablement  le  Fils  du  Pere 
celeste  et  de  vivre  selon  Sa  doctrine. 

8.  Et  quand  l'Esprit  dont  Je  vous  ai  parle  viendra  sur  vous  et  entrera  en  vous, 
vous  comprendrez  par  vous-memes  tout  ce  que  vous  venez  de  voir  et  d'entendre 
et  que  vous  ne  pouvez  encore  comprendre,  parce  que  vous  vivez  selon  la  nature  ; 
car  la  chair  ne  peut  concevoir  l'esprit,  elle  est  en  soi  deja  morte  et  n'a  d'autre 
existence  que  sa  coexistence  provisoire  avec  l'ame  qui  lui  donne  sa  force,  ame 
qui  est  apparentee  a  l'esprit  et  peut  devenir  tout  a  fait  semblable  et  identique  a  lui 
si  elle  se  detourne  tout  a  fait  du  monde  et  tourne  tous  ses  sens  vers  l'interieur  et  le 
spirituel,  comme  vous  le  montrent  Ma  doctrine  et  Mon  propre  exemple. 

9.  Aussi,  que  chacun  d'entre  vous  s'efforce  de  sauver  son  ame  par  les  propres 
efforts  de  celle-ci  ;  car  si  elle  vient  en  jugement,  comment  pourra-t-elle  alors  se 
sauver  sans  aucun  moyen  pour  cela,  si  elle  n'est  pas  capable  de  se  sauver  avec 
tous  les  moyens  dont  elle  dispose  ici-bas  et  ne  songe  pas  qu'elle  devrait  se 
considerer  elle-meme  comme  son  bien  le  plus  precieux,  un  bien  que  rien  ne 
saurait  racheter  ni  lui  rendre  s'il  se  perdait  ?! 

10.  Ainsi  done,  que  chacun  cherche  avant  tout  le  salut  de  son  ame  !  Car  Je  vous 
le  dis  a  tous,  il  en  sera  ainsi  dans  l'au-dela  :  a  celui  qui  a  en  lui  l'amour,  la  verite 
et  done  la  veritable  ordonnance  divine,  a  celui-la,  il  sera  donne  encore  bien 
davantage  ;  mais  a  celui  qui  n'a  pas  cela  ou  trap  peu,  il  sera  repris  jusqu'au  peu 
qu'il  a,  afin  qu'il  n'ait  plus  rien  et  se  trouve  nu,  sans  moyens  et  done  sans  recours. 
Qui  aura  pitie  de  lui  alors  et  voudra  le  racheter  ?!  En  verite,  Je  vous  le  dis  :  une 
heure  ici-bas  compte  plus  que  mille  ans  dans  l'autre  monde  !  —  Gravez 
profondement  ces  paroles  dans  vos  coeurs  ;  mais,  pour  le  moment,  que  chacun  les 
garde  pour  lui  !  » 

Chapitre  14 

Confession  d'un  pretre  juif 

1.  Un  Juif  de  la  caste  des  pretres  dit  :  «  O  Seigneur,  Tu  es  en  tout  temps 
merveilleux,  plein  d'amour,  de  misericorde,  de  justice  et  de  sagesse,  et  ce  que  Tu 
dis,  ou  meme  ne  fais  que  penser,  est  deja  pour  toujours  un  fait  accompli  ;  il  est 
done  difficile  a  un  homme  de  discuter  avec  Toi  !  Malgre  tout,  a  cause  de  mes 
freres,  je  voudrais  te  dire  quelque  chose  ;  aussi,  veuille  m'ecouter,  6  Seigneur. 
Voici  :  celui  qui  connait  parfaitement  le  chemin  menant  a  un  lieu  qu'il  sait  etre 
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sur,  et  dont  il  sait  de  plus  qu'il  y  trouvera  necessairement  le  plus  grand  avantage, 
celui-la  ne  peut  assurement  faire  autrement  que  de  chercher  a  atteindre  ce  lieu 
par  le  chemin  qu'il  connait  si  bien,  et  l'atteindre  a  coup  sur  ;  seul  un  fou  aveugle 
pourrait  encore,  par  pure  stupidite  et  parfaite  ignorance,  prendre  un  autre  chemin. 

2.  Or,  nous  connaissons  desormais  ce  chemin  et  ce  but,  et  pouvons  done 
aisement  tourner  le  dos  au  monde  et  a  ses  tentations  et  suivre  en  vrais  heros  ce 
chemin  du  vrai  but  assure  de  la  vie,  meme  s'il  est  seme  d'epines  et  de  serpents  ; 
meme  si  une  armee  de  diables  s'y  dressait,  nous  les  combattrions  et  poursuivrions 
inlassablement  vers  le  but  !  Oui,  pour  nous,  cela  est  facile,  car  nous  avons  non 
seulement  entendu,  mais  vu  et  eprouve  par  tous  nos  sens  qu'il  en  etait  bien  ainsi 
et  ne  pouvait  en  etre  autrement.  Mais  combien  sommes-nous  a  avoir  recu  de  Toi 
cette  grace  inconcevable  ?! 

3.  Qu'en  sera-t-il  des  innombrables  hommes  qui,  disperses  depuis  Adam  sur 
l'immense  surface  de  la  terre,  ont  vecu,  vivent  a  present  et  vivront  encore  dans  de 
profondes  tenebres  spirituelles  ?  Qui  leur  ouvrira  les  yeux,  qui  rachetera  leurs 
ames  dans  l'au-dela  ?  Nous-memes,  Juifs  et,  disons-le,  pretres  charges 
d'enseigner  et  de  guider  le  peuple,  nous  avons  bien  Moise  et  les  Prophetes  ;  mais 
a  quoi  nous  servent-ils  ?  Qui  nous  prouve  qu'ils  aient  jamais  existe  ?  Seulement 
la  foi  aveugle  !  Car  meme  les  hommes  les  plus  pieux  ont  souvent  connu  sous  nos 
yeux  une  mort  cruelle  et  ignominieuse,  et  aucune  ame,  si  pieuse  fut-elle,  n'est 
jamais  revenue  nous  donner  la  plus  petite  description  de  l'au-dela.  Tout  ce  que 
nous  en  savions  n'etait  qu'un  mythe  obscur,  incomprehensible  et  parfaitement 
contraire  a  tous  les  principes  de  la  raison,  et  ne  pouvait  servir  tout  au  plus  qu'a 
tenir  en  bride  la  plebe  la  plus  ignorante. 

4.  Faut-il  s'etonner  qu'ayant  fait  comme  bien  d'autres  la  connaissance  des 
philosophes  grecs,  nous  ayons  des  lors  vecu  en  epicuriens,  tout  en  prechant  le 
judaisme  ?  Car  enfin,  l'homme  aspire  irresistiblement  au  bonheur,  ou  du  moins  a 
un  semblant  de  satisfaction  ;  et  nous  ne  pouvions  d'aucune  maniere  trouver  la 
moindre  vraisemblance  a  l'existence  d'un  au-dela  eternel,  encore  moins  une 
quelconque  preuve  tangible  et  certaine.  Nous  etions  dans  la  force  de  l'age,  le 
monde  s'etalait  devant  nous  avec  toutes  ses  joies  et  ses  beautes  ;  de  toute 
evidence,  nous  ne  pouvions  que  le  desirer  et  y  mordre  sans  retard  !  Pourquoi 
n'aurions-nous  pas  eu  droit,  nous  qui  nous  donnions  tant  de  peine  pour  mentir  au 
peuple  et  le  convaincre  litteralement  par  tous  les  moyens  de  croire  aveuglement 
en  Dieu  et  en  l'immortalite,  a  un  peu  de  bonheur,  puisque,  comme  je  l'ai  dit,  nous 
ne  pouvions  trouver  aucune  preuve  de  celui  de  l'au-dela  ? 

5.  Voila,  6  Seigneur,  ce  qu'etait  notre  doctrine  secrete,  presque  identique  a  celle 
des  Esseniens,  meme  si,  pour  les  raisons  que  Ton  sait,  nous  ne  pouvions  faire 
cause  commune  avec  eux  !  Quant  aux  Sadduceens,  nous  les  persecutions  aussi 
pour  leur  cynisme,  non  pour  nous-memes,  mais  a  cause  de  la  credulite  du  peuple 
;  car  si  le  peuple  avait  ete  acquis  a  la  secte  des  Sadduceens,  e'en  eut  bientot  ete 
fait  de  notre  bonheur  terrestre  !  Mais  a  present  que  Ta  seule  grace  nous  a  enfin 
donne  les  preuves  les  plus  convaincantes  de  l'au-dela,  tout  ce  qui  est  terrestre 
nous  est  bien  sur  devenu  veritablement  odieux  !  Mais  qu'en  sera-t-il  des  autres, 
de  ceux  qui  n'ont  pas  recu  cette  grace  et  ne  risquent  guere  de  la  recevoir?  » 
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6.  Je  dis  :  «  Ne  vous  inquietez  pas  de  cela  !  Pour  le  moment,  ne  vous  occupez 
que  de  vous-memes,  car  Ton  s'occupera  bien  assez  de  tous  les  autres  !  Ceux  qui, 
comme  vous,  voudront  etre  sauves,  le  seront  comme  vous  ;  mais  ceux  qui  ne  le 
voudront  pas  ne  devront  s'en  prendre  qu'a  eux-memes  s'ils  se  perdent. 

7.  Car  jusque  dans  l'au-dela,  toute  ame  vivra  entierement  par  son  amour  et  sa  foi, 
et  done  selon  son  plein  libre  arbitre.  Si  ce  qu'elle  aime  est  pur  et  bon,  sa  vie  dans 
l'au-dela  sera  elle  aussi  pure,  bonne  et  heureuse  ;  mais  si  son  amour  est  mauvais 
et  impur  et  ne  cherche  jamais  le  bonheur  de  son  prochain,  alors,  sa  vie  dans  l'au- 
dela  sera  elle  aussi  impure,  mauvaise  et  sans  joie. 

8.  Mais  oter  a  une  ame  son  amour  pour  lui  en  donner  un  autre,  ce  serait  la 
detruire  et  en  creer  une  autre  a  la  place,  ce  qui  serait  contraire  a  l'ordonnance 
eternelle  de  Dieu  ;  car  lorsque  Dieu  a  cree  une  chose,  elle  ne  peut  plus 
disparaitre,  mais  seulement  se  transformer  sans  cesse  en  une  chose  superieure  et 
meilleure.  Ainsi  done,  meme  ces  ames  perdues  ne  seront  pas  abandonnees  dans 
l'au-dela  ;  mais,  comme  Je  vous  l'ai  deja  dit,  une  heure  ici-bas  vaut  plus  que  mille 
ans  dans  l'au-dela  ! 

9.  Seulement,  aucune  ame  n'est  lesee  pour  autant ;  car  lorsqu'on  laisse  a  une  ame 
son  amour  et  sa  volonte  intacts  et  qu'on  ne  l'isole  des  autres  que  dans  la  mesure 
ou  cela  l'empeche  de  nuire  aux  ames  justes,  mais  que,  pour  le  reste,  on  lui  laisse 
faire,  dans  la  sphere  qui  lui  correspond  dans  le  monde  des  esprits,  ce  que  lui 
dictent  son  amour  et  son  intelligence,  on  ne  fait  assurement  a  cette  ame  aucun 
tort,  ne  fut-il  qu'apparent. 

10.  Comme  vous  avez  vecu  jusqu'ici,  ainsi  vivent  toutes  les  mechantes  ames 
diaboliques  de  l'enfer,  dont  le  feu  cruel  n'est  en  verite  que  celui  de  leur  egoisme 
insatiable  et  de  leur  tyrannie,  et  vous  dites  vous-memes  que  vous  vous  en 
trouviez  fort  bien.  Pourtant,  le  ver  de  la  mort  vous  rongeait  chaque  jour  un  peu 
plus  et  vous  rendait  la  vie  indiciblement  amere  !  A  quoi  bon  alors  votre  joyeuse 
vie?! 

11.  Ainsi  en  sera-t-il  pour  longtemps  de  bien  des  ames  de  l'au-dela,  mais  la  faute 
n'en  sera  qu'a  elles-memes.  Car  elles  devront  subir  non  pas  une  fois,  mais  bien 
des  fois,  la  terreur  de  la  mort,  ce  qui  est  necessaire  pour  que  ces  ames  ne  soient 
pas  definitivement  perdues. 

12.  Vous  en  savez  assez  pour  aujourd'hui,  et  puisqu'il  est  pres  de  minuit,  rentrons 
a  la  maison  et  reposons-nous.  Quant  a  ce  que  demain  nous  reserve,  nous  le 
verrons  bien  !  » 

13.  La-dessus,  nous  descendimes  de  la  colline  et  rentrames  dans  la  maison,  ou 
tout  etait  deja  prct  pour  notre  repos.  Cependant,  les  Juifs,  qui  avaient  une  grande 
piece  pour  eux  seuls,  s'assirent  autour  de  leur  table  et  discuterent  presque  toute  la 
nuit  de  ce  qu'ils  feraient  pour  se  liberer  du  Temple.  lis  trouverent  que  le  moyen  le 
plus  sur  etait  de  se  racheter.  Alors,  ils  se  reposerent  eux  aussi. 
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Chapitre  15 

Les  pretres  juifs  deviennent  disciples  du  Seigneur 

1.  Le  lendemain  matin,  nous  —  c'est-a-dire  Moi-meme,  les  disciples,  notre 
aubergiste,  Lazare  et  toute  sa  maison  —  etions  debout  avant  le  lever  du  soleil. 
Marine,  la  soeur  de  Lazare,  s'activait  plus  que  quiconque,  avec  ses  servantes,  afin 
de  nous  preparer  un  bon  et  copieux  repas  ;  quant  a  Marie,  elle  sortit  avec  nous  et, 
comme  toujours,  fut  tout  yeux  et  tout  oreilles,  dans  son  desir  d'apprendre  de  Moi 
quelque  chose  d'utile  a  son  coeur  et  a  son  ame. 

2.  Comme  nous  nous  promenions  deja  depuis  une  heure,  les  vingt  Juifs 
s'eveillerent  enfin  et,  apres  leurs  ablutions  rituelles,  s'empresserent  de  demander 
si  Je  dormais  encore. 

3.  Marthe  leur  repondit :  «  Oh,  le  Seigneur  est  sorti  il  y  a  deja  une  heure  avec  Ses 
disciples,  mon  frere,  ma  soeur  et  l'aubergiste,  et  II  reviendra  sans  doute  bientot, 
car  le  repas  sera  bientot  pret.  » 

4.  Un  pretre  dit :  «  Ou  est-Il  alle,  que  nous  courions  Le  chercher  et  Lui  annoncer 
que  le  repas  est  pret  ?  » 

5.  Marthe  lui  dit :  «  Oh,  II  n'a  pas  besoin  de  cela  ;  car  le  Seigneur  connait  l'instant 
ou  le  repas  sera  pret !  » 

6.  A  cette  reponse,  l'un  des  Juifs  demanda  a  Marthe  :  «  Le  connais-tu  done 
depuis  si  longtemps,  que  tu  sois  si  bien  instruite  de  Ses  facultes  a  l'evidence 
divines  ?  » 

7.  Marthe  dit  :  «  Je  Le  connais  depuis  assez  longtemps,  sans  doute  ;  mais  vous, 
on  ne  peut  guere  vous  louer  de  ne  Lavoir  reconnu  qu'aujourd'hui  !  » 

8.  Les  Juifs  dirent  :  «  Oui,  oui,  ce  reproche  est  bien  merite,  et  a  present,  nous 
regrettons  nous-memes  que  le  tumulte  du  monde  nous  ait  retenus  de  jamais 
chercher  a  en  savoir  davantage  sur  Lui,  malgre  toutes  les  informations  que  nous 
recevions  de  Galilee.  II  nous  semble  aussi  que  e'est  Lui  qui  est  venu  ici,  a 
Jerusalem,  pour  la  Paque,  et  qui  a  chasse  tous  les  marchands  du  Temple  et 
renverse  les  echoppes  des  changeurs  et  des  boutiquiers  !  » 

9.  Marthe  dit :  «  Oui,  e'est  bien  Lui,  mais  alors,  vos  yeux  etaient  encore  aveugles 
et  vos  oreilles  et  vos  ceeurs  fermes,  et  e'est  pourquoi  vous  ne  Lavez  pas 
reconnu !» 

10.  Les  Juifs  disent  :  «  Oui,  oui,  tu  as  raison  ;  mais  puisque  nous  L'avons 
reconnu,  du  moins  ne  Le  quitterons-nous  plus  desormais,  et  nous  sommes 
fermement  resolus  a  devenir  Ses  disciples  et  a  partir  avec  Lui  sous  un  autre  habit, 
afin  que  les  gens  du  Temple  et  les  pretres  juifs,  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi 
que  Ton  trouve  partout  ne  puissent  nous  reprocher  de  nous  etre  laisse  seduire, 
nous,  pretres  du  Temple,  par  Celui  qu'ils  qualifieraient  de  nouveau  sectaire  et  de 
suborneur  du  peuple.  Aussi  allons-nous  partir  a  l'instant  pour  Jerusalem  et  nous 
racheter  sous  le  pretexte  d'un  voyage  en  Perse  et  en  Inde,  ce  qu'on  nous 
accordera  le  plus  volontiers  du  monde.  Cela  ne  nous  prendra  que  quelques 
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heures,  et  nous  reviendrons  aujourd'hui  meme  pour  devenir  Ses  disciples  et  Le 
suivre  partout  a  nos  frais.  » 

11.  Marthe  dit  :  «  C'est  la  de  votre  part  une  decision  fort  louable,  et  qui  vous 
vaudra  toutes  Ses  graces  !  Mais  regardez,  Le  voici  qui  revient  au  moment  meme 
ou  je  finis  de  preparer  le  repas.  Allons  L'accueillir  avec  tout  le  respect  et  l'amour 
qui  Lui  reviennent  et  Le  remercier  encore  une  fois  du  plus  profond  du  coeur  pour 
les  grandes  consolations  qu'il  nous  a  apportees  hier,  et  prions-Le  de  bien  vouloir 
benir  ce  repas  matinal  et  le  partager  avec  nous.  » 

12.  Comme  Marthe  parlait  encore  ainsi  aux  Juifs,  qui  l'ecoutaient  avec 
recueillement,  J'entrai  dans  la  piece  et  lui  dis  :  «  Ma  chere  Marthe,  il  n'est  pas 
besoin  de  dire  cela  par  la  bouche  :  celui  qui  le  fait  dans  son  coeur  fait  bien,  et  Je 
puis  Me  passer  du  salut  des  levres  ;  car  Je  ne  regarde  que  les  ceeurs  et  leurs 
pensees  intimes.  II  n'empeche  que  tes  paroles  ont  une  vraie  valeur  pour  Moi, 
parce  qu'elles  viennent  tout  droit  de  ton  coeur.  » 

13.  Marthe  en  fut  apaisee  et  se  rejouit  fort. 

14.  Je  Me  tournai  vers  les  Juifs  et  leur  dis  :  «  Ainsi,  vous  voulez  veritablement 
devenir  Mes  disciples  ?  » 

15.  Tous,  y  compris  ceux  qui  n'etaient  pas  pretres,  mais  seulement  des  habitants 
aises  de  Jerusalem,  repondirent  :  «  Oui,  Seigneur,  si  Tu  nous  en  juges  dignes  ! 
Nous  voulons  meme  tout  mettre  en  oeuvre  pour  etre  libres  de  Te  suivre  sans  souci 
partout  ou  Tu  iras,  6  Seigneur  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Et  vous  ferez  bien  ;  mais  Je  dois  vous  faire  observer  une  chose  :  les 
oiseaux  du  ciel  ont  leur  nid  et  les  renards  leur  terrier,  mais  Moi,  simple  Fils 
d'homme  selon  le  corps,  Je  ne  possede  pas  meme  une  pierre  que  Je  puisse  dire 
Mienne  sur  cette  terre  pour  y  reposer  Ma  tete  !  » 

17.  Les  Juifs  dirent  :  «  Et  pourtant,  le  ciel  et  la  terre  entiere  T'appartiennent  ! 
Mais,  pour  ce  monde,  nous  avons  bien  assez  pour  dix  ans  et  plus,  tant  pour  Toi 
que  pour  Tes  disciples  et  nous-memes  !  Laisse-nous  seulement  partir  avec  Toi  et 
entendre  Ta  parole  de  vie,  et  nous  pourvoirons  a  tout  le  reste  selon  Ta  volonte 
partout  ou  nous  irons  !  » 

18.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  soit,  et  a  present,  rentrons  prendre  notre  repas,  puis  vous 
reglerez  vos  affaires.  Quand  vous  serez  de  retour,  Je  vous  dirai  ce  que  nous 
ferons.  Mais  pour  l'heure,  mangeons  !  » 

19.  La-dessus,  tous  se  mirent  a  table,  rendirent  grace  a  Dieu,  puis  mangerent  et 
burent  avec  Moi. 

Chapitre  16 

Les  pretres  convertis  quittent  le  Temple 

1.  Quand  le  repas  fut  termine,  ils  rendirent  grace  a  nouveau,  et  les  Juifs  s'en 
furent  a  Jerusalem.  Au  debut,  les  gens  du  Temple  et  le  grand  pretre  ouvrirent  de 
grands  yeux  quand  les  vingt  pretres,  qui  etaient  deja  avances  en  age,  pretendirent 


vouloir  entreprendre  un  grand  voyage  ;  mais  comme  ceux-ci  leur  laissaient  en 
compensation  beaucoup  d'or  et  d'argent,  ils  finirent  pourtant  par  consentir  et 
formulerent  des  voeux  pour  ce  voyage.  Les  vingt  prirent  rapidement  conge  et 
entrerent  dans  la  ville,  afin  qu'on  ne  put  les  espionner  et  decouvrir  trop  aisement 
quel  chemin  ils  prenaient.  Or,  ils  connaissaient  aux  abords  de  la  ville  un  Grec  qui 
avait  toujours  chez  lui  quantite  de  vetements  grecs,  dont  il  faisait  commerce.  Ils 
vinrent  le  trouver  et  lui  acheterent  des  vetements  grecs,  lui  laissant  les  leurs  ;  cela 
etonna  fort  le  Grec,  qui,  rempli  de  curiosite,  leur  demanda  avec  precaution  ce  que 
signifiait  ce  deguisement. 

2.  Mais  ils  (les  pretres)  lui  repondirent  :  «  Ami,  il  est  plus  facile,  sous  cet  habit, 
de  faire  toutes  sortes  d'affaires,  et,  comme  les  revenus  du  Temple  se  reduisent 
d'annee  en  annee,  il  faut  les  remplacer  par  un  commerce  intelligent  avec  les 
peuples  paiens  etrangers.  » 

3.  Satisfait  de  cette  explication,  notre  Grec  prit  son  argent  et,  en  sus,  les  couteux 
habits  de  pretre,  qui  etaient  encore  fort  bons,  et,  s'estimant  fort  bien  paye,  ne  dit 
plus  rien.  Cependant,  les  vingt  lui  recommanderent  instamment  de  ne  jamais 
souffler  mot  a  quiconque  de  tout  cela,  sans  quoi  il  risquait  de  gros  ennuis.  Et,  par 
la  suite,  le  Grec  demeura  assurement  muet  comme  la  tombe. 

4.  Quant  aux  vingt  Juifs  devenus  Grecs,  ils  repartirent  par  un  grand  detour  et 
arriverent  chez  Lazare  pres  de  deux  heures  apres  midi.  Comme  ils  venaient  a 
nous  alors  que  nous  etions  encore  a  table  et  terminions  tout  juste  le  repas  de 
midi,  Lazare,  l'aubergiste  et  Mes  disciples  s'etonnerent  qu'ils  eussent  expedie  leur 
affaire  avec  une  telle  celerite. 

5.  A  quoi  l'un  d'eux  repondit  :  «  Ah,  tres  chers  amis,  l'argent  nous  fait  gagner 
bien  du  temps  !  Lorsqu'on  n'a  pas  d'argent,  ou  trop  peu,  il  faut  attendre,  cela 
souvent  tres  longtemps  et  pour  un  bien  maigre  resultat  !  Mais  comme  nous  y 
avons  laisse  une  bonne  quantite  d'or  et  d'argent,  notre  affaire  fut  vite  reglee.  Le 
Temple  est  aujourd'hui  bien  loin  de  rapporter  tout  ce  qu'il  rapportait  quand  les 
Samaritains,  les  Sadduceens  et  a  present  une  grande  partie  des  Esseniens,  que 
Ton  ne  considerait  pas  du  tout  au  debut,  n'etaient  pas  encore  separes  de  nous, 
aussi  les  chefs  du  Temple  sont-ils  plutot  contents,  a  present,  lorsqu'il  leur  arrive 
parfois  de  pouvoir  reduire  le  nombre  des  bouches  a  nourrir. 

6.  C'est  pourquoi  nous  nous  en  sommes  tires  aussi  facilement  ;  mais  nous 
pensions  bien  aussi  que  le  Seigneur  qui  nous  a  hier  delivres  de  nos  liens  nous 
aiderait  aussi,  selon  Sa  sainte  volonte,  a  mener  a  bien  notre  entreprise  avec  aussi 
peu  de  difficultes  que  possible.  Et  il  en  fut  bien  comme  nous  le  pensions,  aussi 
Te  remercions-nous  du  fond  du  cceur,  6  Seigneur  !  Mais  nos  amis  de  Jerusalem 
ne  sont-ils  pas  encore  ici  ?  Ils  etaient  bien  douze  ou  treize.  Ne  pouvaient-ils 
prendre  conge  de  leurs  families  au  moins  aussi  aisement  que  nous  du  Temple  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Pas  aussi  aisement,  puisqu'ils  sont  peres  de  famille  !  Mais  ils  ne 
tarderont  plus  guere,  car  ce  sont  des  hommes  d'honneur  comme  il  y  en  a  peu  dans 
Jerusalem.  A  present,  asseyez-vous  avec  nous  et,  puisque  vous  etes  devenus 
Grecs,  mangez  et  buvez  avec  joie  et  bonne  humeur  !  » 

8.  Les  vingt  pseudo- Grecs  Me  remercierent,  prirent  place  a  notre  table  et  se 


mirent  a  manger  et  a  boire  avec  entrain,  nous  contant  mille  anecdotes 
divertissantes  sur  l'etat  actuel  du  Temple,  sur  la  nouvelle  Arche  d'alliance,  qui 
etait  fausse,  puisque  l'ancienne  avait  etrangement  perdu  tout  son  pouvoir 
miraculeux  depuis  la  mort  cruelle  du  grand  pretre  Zacharie.  La  nouvelle  n'avait 
done  que  trente  ans  environ,  elle  n'avait  plus  donne  lieu  a  aucun  miracle  depuis 
lors,  et  pourtant,  le  peuple  ignorant  continuait  de  l'adorer  comme  l'ancienne. 

9.  II  fut  aussi  beaucoup  question  de  la  suppression  des  principes  mosaiques,  que 
Ton  remplacait  ouvertement  par  de  nouvelles  lois,  punitions  et  penitences 
parfaitement  absurdes,  et  de  la  maniere  ehontee  dont  les  prodiges  indiens,  perses 
ou  egyptiens  avaient  pris  la  place  des  vrais  miracles  de  jadis,  mais  avec  moins  de 
bonheur,  parce  qu'il  se  trouvait  toujours  quelque  espion  essenien  pour  les 
expliquer  ensuite  au  peuple  d'une  maniere  toute  naturelle,  en  sorte  que  meme 
l'homme  le  plus  stupide  de  la  terre  ne  pouvait  manquer  de  saisir  que  tout  le 
miracle  n'etait  a  l'evidence  pas  autre  chose  qu'une  supercherie,  et  meme  fort 
maladroite.  II  s'ensuivait  que  le  Temple  perdait  de  jour  en  jour  son  prestige,  ce 
qu'ils  avaient  eux-memes  fort  bien  remarque.  Car  quel  etait  le  resultat  de  ces 
miracles  ?  Un  jour,  devant  le  peuple,  le  grand  pretre  rendait  la  vue  a  un  aveugle 
avec  qui  il  s'etait  mis  d'accord  moyennant  finance,  mais  qui,  par  ailleurs,  y  voyait 
aussi  bien  que  vous  et  moi  —  et,  au  bout  de  quelques  jours,  les  gamins  des  rues 
refaisaient  par  dizaines  ce  meme  miracle. 

10.  C'est  pourquoi  nos  Grecs  avaient  formule  devant  le  grand  conseil  du  Temple 
la  requete  qu'il  soit  mis  un  terme  a  de  tels  actes,  qui  etaient  constamment  pretexte 
a  profanation  ;  car  il  devait  bien  etre  possible  de  se  fonder  sur  des  choses  plus 
raisonnables  et  plus  credibles.  Mais  tout  cela  etait  tombe  dans  l'oreille  de  sourds. 
II  fallait  faire  des  miracles  —  au  moins  a  l'intention  du  peuple  stupide  — ,  et  etre 
ensuite  la  risee  de  tous,  a  commencer  par  le  Temple  lui-meme  !  A  quoi  bon  le 
prestige  des  pretres,  la  mine  severe  et  le  faux  baton  d' Aaron,  si  le  miracle,  lui,  est 
si  stupide  que  les  derniers  gamins  des  rues  peuvent  en  rire  ?! 

11.  Les  Grecs  nous  conterent  ainsi  encore  bien  d'autres  choses  qui  etonnerent 
Lazare,  ses  deux  soeurs  et  parfois  meme  notre  aubergiste,  qui  pourtant  n'avait 
depuis  longtemps  plus  aucune  estime  pour  le  Temple,  et  Lazare,  qui  en  faisait 
encore  grand  cas,  dit :  «  Ah,  je  n'aurais  pas  cru  cela  du  Temple  !  Je  dois  admettre 
qu'en  vrai  Juif,  je  continuais  de  frequenter  le  Temple,  et  quand  ces  messieurs  du 
Temple  me  rendaient  visite,  ce  qui  arrivait  assez  souvent,  je  ne  trouvais  rien  a 
redire  a  leurs  propos  et  reconnaissais  souvent  en  moi-meme  qu'il  etait  fort 
souhaitable  que  les  hommes  vecussent  selon  de  tels  preceptes. 

12.  Mais  la  chose  vient  de  prendre  une  tout  autre  tournure  !  A  quoi  bon  les  belles 
paroles,  si  elles  ne  sont  qu'  hypocrisie  et  si  le  maitre  aux  airs  pieux  n'est  lui- 
meme  qu'un  fieffe  coquin  ?!  De  tels  maitres  me  font  penser  a  la  bonne  vieille 
fable  des  loups  deguises  en  brebis  :  comme,  sous  leur  apparence  de  loups,  ils 
n'attrapaient  qu'a  grand-peine  les  agiles  brebis,  ils  se  vetirent  de  peaux  de  brebis 
pour  les  attraper  et  les  devorer  plus  aisement.  Ah,  je  m'en  souviendrai,  au  moins 
pour  moi-meme  !  —  Que  dis-Tu  de  tout  cela,  6  Seigneur  ?  » 
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Chapitre  17 

Des  menees  egoistes  des  pretres  du  Temple 

1.  Je  dis  :  «  Crois-tu  done  qu'ils  nous  aient  appris  quelque  chose  ?  II  n'en  est  rien 
!  Je  savais  tout  cela  depuis  bien  longtemps,  meme  en  tant  que  Fils  d'homme  !  Ne 
te  souviens-tu  pas  de  cette  fois  ou,  a  l'age  de  douze  ans,  J'ai  parle  trois  jours 
durant  avec  les  Pharisiens,  les  docteurs  de  la  loi  et  les  anciens  ?  Des  ce  temps-la, 
et  meme  avant,  le  Temple  etait  exactement  tel  qu'a  present  ;  mais  du  moins  y 
avait-il  encore  sur  le  trone  de  Moise  et  de  son  frere  Aaron  quelques-uns  de  leurs 
dignes  successeurs  de  la  tribu  de  Levi.  Mais  Zacharie  fut  le  dernier,  et  presque 
toutes  les  tribus  d'Israel  sont  desormais  representees  au  Temple,  puisque  tout  un 
chacun  peut,  s'il  le  veut,  y  obtenir  une  charge  contre  especes  sonnantes. 

2.  Bref,  comme  l'a  dit  le  prophete,  ils  ont  fait  de  Ma  maison  un  repaire  de 
brigands,  et  il  n'est  plus  question  d'y  trouver  le  salut  !  Pourtant,  Je  vous  le  dis  : 
vous  pouvez  encore  ecouter  les  lecons  de  ceux  qui  siegent  sur  le  trone  de  Moise 
et  d' Aaron  quand  ils  prechent  la  parole  de  Dieu  ;  mais  ne  regardez  pas  ce  qu'ils 
font  et  imitez-les  encore  moins,  car  leurs  oeuvres  sont  une  abominable  tromperie 
i 

3.  Et  s'ils  sont  aujourd'hui  ce  qu'ils  sont,  e'est  par  le  jugement  de  Dieu,  parce 
qu'ils  se  sont  detournes  de  Lui  pour  se  tourner  vers  Mammon  et  en  faire  leur 
dieu.  Qui  ignore  qu'autrefois,  l'aine  de  chaque  famille  etait  confie  au  Temple  en 
offrande  a  Dieu  et  y  recevait  gratuitement  la  meilleure  education  jusqu'a  ses 
quatorze  ans,  et  que  ces  aines  etaient,  souvent  visiblement,  servis  et  instruits  par 
les  anges  des  cieux  ?  » 

4.  Tous  disent :  «  Oui,  e'est  la  pure  verite  !  » 

5.  Je  repris  :  «  Voit-on  encore  cela  aujourd'hui  ?  » 

6.  Un  Juif  dit :  «  Oh,  cela  arrive  bien  encore,  mais  d'une  tout  autre  maniere  !  Au 
lieu  des  premiers-nes,  le  Temple  prefere  recevoir  de  l'argent  en  offrande  a  Dieu  ; 
celui  qui  n'a  pas  d'argent  peut  sans  inconvenient  garder  son  premier-ne,  et,  pour 
quelques  deniers,  la  caste  divine  marmonnera  quelques  prieres  pour  son  bonheur 
futur,  ou,  si  les  parents  sont  encore  de  vrais  Juifs  et  veulent  s'en  tenir  aux  vieux 
preceptes,  le  Temple  acceptera  certes  leur  aine  avec  le  ceremonial  present,  mais 
le  remettra  aussitot  apres,  en  echange  d'une  faible  somme,  a  une  sage-femme  qui, 
si  l'enfant  ne  meurt  pas,  le  revendra  ensuite  litteralement  comme  domestique  a 
quelque  paysan.  La,  il  grandira  comme  une  bete  sans  la  moindre  education,  et  si, 
les  quatorze  annees  ecoulees,  les  parents  le  reclament,  ils  ne  seront  bien  sur  pas 
peu  etonnes  de  voir  le  peu  de  bien  que  le  Temple  a  fait  a  leur  aine,  et  celui-ci  leur 
causera  bien  des  soucis. 

7.  C'est  pourquoi  les  pauvres  ne  confient  plus  du  tout  leurs  premiers-nes  au 
Temple,  mais  preferent  s'en  tenir  a  la  nouvelle  regie  que  nous  avons  dite.  Pour 
les  riches,  bien  sur,  il  en  va  autrement  ;  leurs  enfants  sont  fort  bien  soignes  au 
Temple,  pour  de  l'argent,  naturellement,  et,  en  grandissant,  il  arrive  parfois  aussi 
qu'ils  soient  visites  et  servis  par  de  pseudo-anges  qui  leur  apprennent  egalement 
quelques  textes  sacres  qu'ils  connaissent  par  coeur,  mais  comprennent  tout  aussi 
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peu  que  leurs  pieux  pupilles.  » 

8.  Je  dis  :  «  Laissons  la  ces  nouvelles,  bien  qu'elles  ne  soient,  helas,  que  trop 
vraies  ;  car  nos  Juifs  de  Jerusalem  arrivent,  et  il  ne  faut  pas  les  facher  a  l'exces. 
lis  savent  certes  bien  des  choses,  mais  pas  celles-la,  aussi  ne  les  instruirons-nous 
pas  des  l'abord  de  ces  mechants  secrets.  Vous  aussi,  n'en  parlez  pas  trop,  car  cela 
pourrait  vous  mettre  en  grande  difficulte  sur  cette  terre,  ce  qui  ne  saurait  etre  bon 
pour  votre  ame  !  Pensez  plutot  ceci  :  "Nous  sommes  libres  dans  nos  cceurs  et 
avons  trouve  la  vraie  lumiere  et  le  vrai  chemin  de  la  Vie  ! "  Mais  tant  que  Je  les 
tolererai,  afin  que  leur  mesure  soit  comble,  tolerez-les  vous  aussi  et  suivez  leurs 
bons  enseignements  ;  quant  aux  mauvais,  detournez-en  vos  yeux  et  vos  oreilles  ! 
Mais  il  suffit  sur  ce  chapitre,  car  nos  amis  sont  deja  sur  le  seuil  ;  eux  aussi  n'ont 
encore  rien  mange,  aussi  devons-nous  d'abord  leur  offrir  a  manger  et  a  boire.  » 

Chapitre  18 

Un  evangile  de  la  joie 

1.  A  ces  mots,  Marthe  et  Marie  courent  au  cellier,  en  rapportent  du  pain,  du  vin 
et  de  l'agneau  rati  et  disposent  le  tout  sur  une  table  voisine,  car  il  n'y  avait  plus  de 
place  a  la  notre. 

2.  Comme  les  gens  de  Jerusalem  entraient  avec  une  crainte  respectueuse,  Je  leur 
dis  tres  aimablement :  «  Bannissez  done  ce  respect  excessif  !  Puisque  vous  avez 
faim  et  soif,  mangez  et  buvez  avec  bonne  humeur  !  Si  meme  les  enfants  de  la 
nuit,  du  jugement  et  de  la  mort  sont  joyeux  dans  leurs  festins,  pourquoi  les 
enfants  de  la  lumiere  et  de  la  vie  ne  le  seraient-ils  pas  en  presence  de  leur  Pere 
celeste  ?!  Car  Je  vous  le  dis  :  la  ou  Je  suis,  la  est  aussi  le  Pere.  Ainsi,  soyez  tous 
gais  et  joyeux,  mangez  et  buvez  !  » 

3.  Alors,  ils  Me  remercierent,  s'assirent  et  se  mirent  a  boire  et  a  manger  de  bon 
appetit,  tout  en  nous  contant  qu'ils  avaient  sans  peine  pris  conge  de  leurs  families 
pour  plusieurs  lunes.  Je  les  en  louai  et  leur  recommandai  un  vrai  courage  et  une 
vraie  perseverance,  sans  quoi  ils  ne  pourraient  Me  suivre  avec  profit.  Ils  me  le 
promirent  et  tinrent  leur  promesse,  comme  on  le  verra  par  la  suite. 

4.  Pendant  que  Je  M'entretenais  avec  ces  Juifs  de  Jerusalem,  Marthe  faisait  en 
secret  cette  remarque  a  Lazare  :  «  Imagine  cela,  frere  :  encore  un  miracle  !  Hier 
et  aujourd'hui,  il  a  fallu  nourrir  tous  ces  gens,  et  voici  que  non  seulement  il  ne 
manque  rien  dans  nos  grands  celliers,  mais  il  y  a  la  dix  fois  plus  de  chaque  chose, 
et  dans  nos  caves  a  vin,  la  grande  comme  la  petite,  toutes  les  outres  sont  pleines  ! 
Le  Seigneur  seul  peut  avoir  fait  cela  dans  Sa  grande  bonte,  et  ce  n'est  done  pas 
Lui  qui  a  mange  et  bu  chez  nous,  mais  nous  tous  qui  avons  mange  a  Sa  table  !  » 

5.  Lazare  en  fut  si  deconcerte  qu'il  ne  savait  plus  que  dire. 

6.  Mais  Je  remarquai  son  embarras  et,  a  Mon  tour,  lui  dis  a  voix  basse  :  «  Ce 
n'est  rien  ;  car,  vois-tu,  nous  passerons  tranquillement  pres  de  la  moitie  de  l'hiver 
dans  cette  contree  et  serons  tantot  tes  hotes,  tantot  ceux  de  Mon  aubergiste  qui 
est  ici.  Cet  hiver,  il  y  aura  beaucoup  de  malades  dans  ces  parages  de  Jerusalem, 


et  a  cette  occasion,  Je  les  guerirai,  afin  qu'ils  apprennent  que  le  Messie  est  venu 
et  les  a  gueris,  et  qu'ils  croient  en  Mon  nom. 

7.  Au  milieu  de  l'hiver,  Je  ferai  une  breve  visite  a  l'honnete  Galileen  Kisjonah, 
puis  Je  reviendrai  ici  quelques  jours  avant  la  Paque,  mais  Je  retournerai  encore 
en  Galilee  avant  cette  fete.  Tu  vois  done  que  nous  sejournerons  fort  longtemps 
chez  toi,  et  qu'il  faudra  nous  nourrir  ;  e'est  pourquoi  J'ai  ainsi  beni  tes  celliers  et 
tes  caves  !  Mais  toi,  n'en  dis  rien  a  quiconque.  » 

8.  Lazare  Me  rendit  grace  en  silence,  puis  alia  apaiser  ses  soeurs  ;  en  l'entendant, 
elles  furent  si  remplies  de  joie  que  les  larmes  leur  vinrent  aux  yeux  et  qu'elles 
durent  sortir  un  moment  afin  de  pouvoir  s'epancher  a  l'abri  des  regards.  Puis  elles 
revinrent  prendre  part  a  notre  joie.  Cependant,  les  Juifs  de  Jerusalem  etaient  eux 
aussi  rassasies,  et,  ayant  remercie,  ils  voulurent  se  lever. 

9.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Si  vous  n'avez  rien  d'autre  a  faire,  demeurez  assis  et 
rejouissons-nous  tous  ensemble  ;  car  le  temps  de  la  tristesse  vient  toujours  assez 
tot! 

10.  Mes  disciples  ne  doivent  pas  aller  tete  basse,  la  mine  hypocrite  et  confite  en 
devotion,  afin  de  faire  croire  aux  gens  que  leurs  pieds  seuls  foulent  encore  le  sol 
de  la  terre,  mais  qu'ils  sont  deja  tout  entiers  aux  cieux  avec  un  autre  corps,  et  tout 
emplis  de  l'esprit  de  Dieu  !  Au  contraire,  vous  devez  montrer  a  tous  un  visage 
franc  et  joyeux,  afin  que  chacun  sente  qu'il  peut  se  fier  a  vous,  et  e'est  ainsi  que 
vous  repandrez  parmi  les  hommes  les  benedictions  du  ciel. 

11.  Voyez,  en  Moi  demeure  l'esprit  de  Dieu  dans  toute  sa  plenitude,  et  pourtant, 
vous  ne  M'avez  jamais  vu  marcher  avec  une  mine  affligee  et  devote  !  Je  montre 
toujours  un  visage  franc  et  des  plus  naturels,  Mon  chemin  est  droit,  Je  suis  gai  et 
joyeux  avec  ceux  qui  sont  honnetes  et  joyeux,  et  a  ceux  qui  sont  affliges  et 
inquiets,  Je  rends  gaiete  et  courage  ;  et  vous  qui  etes  Mes  disciples,  vous  devez 
en  toute  liberte  vouloir  faire  de  meme  ! 

12.  C'est  pourquoi  Je  vous  le  redis  a  tous  :  vous  devez  avoir  l'esprit  libre  et 
traverser  le  monde  avec  joie  et  gaiete,  sans  dependre  de  lui.  Car  de  meme  que  Je 
ne  suis  venu  en  ce  monde  qu'afin  d'annoncer  aux  hommes  la  bonne  nouvelle  du 
plus  haut  des  cieux,  qui  doit  apporter  a  chacun  une  si  grande  consolation  que  la 
mort  par  le  martyre  ne  pourra  lui  oter  sa  joie  —  parce  qu'il  comprendra 
necessairement  qu'il  ne  pourra  plus  connaitre  la  mort  et  que,  dans  Mon  royaume 
eternel,  non  seulement  il  ne  perdra  plus  jamais  ni  cette  terre,  ni  le  ciel  visible, 
mais  il  lui  sera  donne  par  surcroit  de  regner  sur  bien  plus  que  cela  — ,  ainsi, 
quand  vos  esprits  seront  fortifies  et  que  vous  connaitrez  assez  Ma  doctrine,  Je 
vous  enverrai  annoncer  en  Mon  nom  cette  bonne  nouvelle  venue  des  cieux  a  tous 
les  peuples  de  la  terre. 

13.  Et  qui  done  pourra  ou  voudra  porter  une  si  bonne  nouvelle  la  tete  basse,  la 
mine  triste,  angoissee,  hesitante  et  craintive  ?  Aussi,  adieu  a  jamais  a  toutes  ces 
choses,  et  foin  de  l'exces  de  respect,  meme  devant  Moi  ;  car  avec  tout  cela,  vous 
ne  serez  jamais  elus  et  appeles  a  de  grandes  choses,  et  pourrez  encore  moins 
accomplir  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  ! 

14.  II  Me  suffit  parfaitement  que  vous  M'aimiez  du  fond  du  coeur  ;  tout  le  reste 


n'est  que  sottises  inutiles  et  fait  de  l'homme  une  creature  non  pas  a  Mon  image, 
mais  poltronne  et  inapte  a  quoi  que  ce  soit  de  grand.  » 

Chapitre  19 

La  purification  des  peches 

1.  Un  homme  de  Jerusalem  dit  :  «  O  Seigneur,  tout  cela  serait  certes  fort  bien  si 
nous  n'avions  jamais  peche  de  toute  notre  vie  !  Mais  a  present,  nos  peches  nous 
brulent  le  coeur  devant  Toi  qui  sondes  les  reins  et  les  coeurs  et  dont  tout  l'etre  est 
plus  que  saint,  tandis  que  nous  sommes  exactement  le  contraire  !  C'est  pourquoi 
il  nous  est  difficile  d'etre  parfaitement  gais  et  joyeux.  » 

2.  Je  dis  :  «  Croyez-vous  done  que  Je  ne  savais  pas  cela  quand  Je  vous  ai 
acceptes?!  Mais  puisque  vous  vous  etes  vous-memes  detournes  du  peche,  ne 
voulez  plus  pecher  et  ne  pecherez  plus  assurement,  Je  vous  ai  deja  remis  tous  vos 
peches,  aussi  n'etes-vous  plus  pecheurs,  mais  exempts  de  tout  peche  ;  Je  crois 
done  que  vous  avez  mille  raisons  de  vous  rejouir  de  tout  votre  coeur  !  » 

3.  Un  autre  reprit  :  «  Seigneur,  qu'en  est-il  done  des  taches  que  les  peches 
laissent  sur  l'ame  ?  Car  on  nous  a  dit  que  si  un  homme  pechait  une  fois,  meme  si 
son  peche  lui  etait  remis  parce  qu'il  avait  fait  penitence  pour  s'amender,  son  ame 
demeurait  toujours  marquee  d'une  tache  noire,  afin  que,  dans  l'au-dela,  toutes  les 
ames  pures  pussent  l'eviter  et  n'avoir  avec  elle  aucun  commerce,  et  que  cette  ame 
entachee  ne  pouvait  contempler  Dieu  tant  que  sa  tache  n'avait  pas  entierement 
disparu  dans  les  terribles  flammes  de  l'Hades  (Scheol).  » 

4.  Je  dis  :  «  Oui,  c'est  vrai,  la  tache  demeure  sur  l'ame  tant  que  l'homme  n'a  pas 
entierement  renonce  au  peche  !  Mais  celui  qui  renonce  veritablement  au  peche 
parce  que  c'est  un  mal  qui  corrompt  l'homme  et  le  detourne  de  Dieu,  du  bien  et 
de  la  verite,  celui-la  n'a  plus  aucune  tache  dans  l'ame  et  n'a  plus  du  tout  a 
redouter  les  terribles  flammes  du  Scheol.  Et  si  vous  craignez  tant  que  votre  ame 
soit  entachee  de  peche,  comment  pouvez-vous  Me  regarder,  vous  qui  devez  bien 
savoir  a  present  qui  est  derriere  Moi,  et  veritablement  en  Moi  ?  !  Voyez  comme 
vous  etes  encore  sots  et  naifs  ! 

5.  Je  vous  le  dis,  si  vous  voulez  etre  Mes  disciples,  vous  devez  vous  depouiller 
du  vieil  homme  en  vous  comme  d'un  vieux  vetement,  et  en  revetir  un  tout  neuf  ; 
car  les  vieilles  hardes  et  la  rouille  des  actuels  maitres  du  Temple  n'ont  plus  rien  a 
faire  avec  Moi.  Notez  bien  cela,  et  soyez  raisonnables,  pleins  de  nobles  pensees 
et  joyeux  !  » 

6.  Ces  paroles  de  consolation  furent  d'un  bon  effet  sur  nos  amis,  et,  se  servant 
copieusement  de  vin,  ils  devinrent  bientot  fort  gais  et  se  mirent  a  conter  une  foule 
d'histoires  fort  divertissantes,  et,  les  pseudo-Grecs  s'etant  mis  de  la  partie,  le 
temps  passa  ainsi  jusqu'au  coucher  du  soleil. 

7.  Lazare  eut  ainsi  l'occasion  d'entendre  bien  d'autres  choses  qui  le  scandaliserent 
si  fort  qu'il  en  perdit  tout  respect  pour  le  Temple  ;  il  Me  dit  en  secret  :  «  A 
present,  Seigneur,  je  suis  tout  a  fait  gueri,  et  mes  visites  au  Temple  se  feront  de 
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plus  en  plus  rares  ! 


» 


8.  Je  lui  dis  :  «  Et  tu  auras  raison  ;  mais  fais  cela  plutot  dans  ton  coeur 
qu'exterieurement,  afin  de  ne  pas  eveiller  chez  ces  ruses  renards  de  facheux 
soupcons,  puisque  tu  jouis  encore  au  Temple  d'une  grande  consideration.  Un 
brusque  retrait  ne  servirait  ni  toi-meme,  ni  Ma  cause,  et  quant  a  Moi,  Je  ne 
regarde  que  les  coeurs,  car  l'apparence  ne  fait  rien.  » 

Chapitre  20 

De  l'impermanence  de  la  matiere 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Apporte-Moi  une  pierre,  la  plus  grosse  et  la  plus  dure  que  tu 
pourras  trouver,  et  Je  vous  montrerai  quelque  chose.  » 

2.  Lazare  se  leva  en  hate  ;  bientot,  il  rapporta  une  pierre  de  quartz  tres  dure, 
pesant  pres  de  dix  livres,  la  posa  devant  Moi  sur  la  table  et  dit :  «  Seigneur,  cette 
pierre  est  parmi  les  plus  dures  qui  soient  !  » 

3.  Je  repondis  :  «  Elle  Me  conviendra  fort  bien,  car  elle  est  aussi  dure  que  les 
coeurs  des  templiers  de  Jerusalem  et  que  les  vieux  murs  du  Temple  !  » 

4.  Tous  regardaient  avec  la  plus  grande  attention  ce  que  J'allais  faire  de  cette 
pierre. 

5.  Et  Je  dis  :  «  En  ce  lendemain  de  sabbat,  nous  sommes  ensemble  dans  la  joie  et 
la  gaiete,  et  pourquoi  en  serait-il  autrement  ?  Vous  M'avez  compris  et  reconnu, 
bien  qu'au  prix  de  grandes  peines  et  de  grands  sacrifices,  et  Je  vous  ai  done 
reconnus  Moi  aussi  !  Vous  etes  delivres  de  tout  jugement,  puisque  vous  vous  etes 
vous-memes  juges^  et  avez  choisi  en  toute  liberte  la  voie  de  l'unique  verite  et  du 
bien.  C'est  pourquoi  Je  puis  maintenant,  sans  le  moindre  prejudice  pour  votre 
libre  connaissance  et  votre  libre  arbitre,  vous  donner  un  nouveau  signe  de  la 
divinite  qui  est  en  Moi.  Soyez  done  attentifs  !  Selon  vous,  qu'est-ce  qui  est  le 
plus  facile  :  aneantir  en  un  instant  cette  pierre  par  Ma  seule  volonte  —  ou 
aneantir  de  la  meme  maniere  le  Temple  avec  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  mort  ou  de 
vivant  ?  Mais  d'abord,  touchez  cette  pierre,  afin  que  nul  ne  puisse  dire  qu'elle  a 
ete  preparee  a  cet  effet  !  » 

6.  Tous  dirent  :  «  O  Seigneur,  ce  n'est  pas  necessaire,  car  nous  la  connaissons 
bien  !  C'est  un  pecheur  qui  l'a  rapportee  du  Jourdain,  a  cause  de  sa  belle  forme 
ronde.  » 

7.  Je  dis  :  «  Fort  bien  ;  ainsi,  dites-Moi  ce  qui  M'est  le  plus  facile  —  aneantir 
cette  pierre,  ou  le  Temple.  » 

8.  L'un  des  nouveaux  Grecs  dit:  «  Seigneur,  nous  pensons  que,  pour  Toi,  cela 
devrait  etre  quasi  indifferent ;  car  l'une  et  l'autre  chose  nous  paraissent  tout  a  fait 
impossibles  a  une  force  purement  humaine  !  Nous  avons  certes  vu  plusieurs  fois 


(*'  II  y  a  ici  (comme  en  beaucoup  d'autres  endroits)  un  jeu  de  mots  intraduisible,  «  juger  »  se 
disant  en  allemand  richten,  qui  signifie  aussi  «  se  dinger  vers,  se  regler  sur  »  (sich  richten). 
(N.d.T.) 


des  magiciens  egyptiens  faire  disparaitre  des  pierres  ;  mais  nous  avons  vite 
compris  comment  ils  s'y  prenaient  quand  nous  avons  vu  reparaitre  ensuite  les 
memes  pierres,  et  nous  n'avons  pas  tarde  a  les  imiter  avec  la  meme  adresse  et  a 
rire  de  nous-memes,  nous  demandant  mutuellement  comment  nous  avions  bien 
pu  croire  d'abord  qu'il  s'agissait  d'un  vrai  miracle. 

9.  Mais  ici,  c'est  bien  autre  chose  !  C'est  une  vraie  pierre,  parmi  les  plus  dures  qui 
se  puissent  trouver  dans  ce  pays.  Les  Grecs  connaissent  certes  l'art  de  fondre  ces 
pierres  et  d'en  faire  un  verre  precieux,  art  que  les  Pheniciens  devaient  deja 
connaitre  du  temps  des  premiers  pharaons  —  mais  ce  n'est  la  que  transformer  la 
pierre  en  une  autre  matiere.  Pour  aneantir  entierement  une  telle  pierre  par  la  seule 
force  de  la  volonte,  il  faut  une  force  divine  dont  nous,  faibles  humains,  ne 
pourrons  jamais  avoir  veritablement  la  notion  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Soit  !  Eh  bien,  soyez  attentifs  ;  Je  ne  touche  pas  la  pierre,  mais  ne 
fais  que  lui  dire  :  Disparais,  6  vieux  jugement  !  » 

1 1.  A  l'instant  meme  ou  Je  prononcai  ces  paroles,  il  n'y  eut  plus  trace  de  la  pierre. 

12.  Alors,  tous  leverent  les  bras  au  ciel  et  s'ecrierent  :  «  Ah,  ah,  seule  une  force 
purement  divine  peut  faire  cela  !  C'est  une  chose  parfaitement  inouie  !  » 

13.  Je  dis  :  «  De  meme  que  Je  viens  de  dissoudre  cette  pierre  en  ses  elements 
d'origine  par  Ma  seule  volonte,  ainsi  pourrais-Je  faire  du  Temple,  de  toutes  les 
montagnes,  de  la  Terre,  du  Soleil,  de  la  Lune  et  de  tous  les  astres,  et  les  dissoudre 
dans  le  veritable  neant  des  origines,  c'est-a-dire  les  pures  pensees  de  Dieu,  qui  ne 
deviennent  realite  qu'a  partir  du  moment  ou  l'amour  et  la  volonte  toute-puissante 
de  Dieu  leur  donnent  une  forme  solide  et  concrete.  Mais  ce  n'est  pas  le  principe 
de  la  destruction  et  du  neant  qui  demeure  en  Dieu,  mais,  dans  Son  ordre  eternel, 
le  maintien  de  toutes  les  choses  creees,  non  pas,  bien  sur,  dans  le  jugement 
permanent  de  la  matiere,  mais  hors  du  jugement,  dans  la  liberte  de  l'esprit  et  de  la 
vie,  et  c'est  pourquoi  toute  matiere  n'a  et  ne  saurait  avoir  de  permanence  en  ce 
monde  juge,  mais  ne  peut  durer  qu'un  temps  avant  de  se  dissoudre 
progressivement  et,  conformement  a  l'ordonnance,  de  devenir  du  spirituel, 
permanent  et  immortel. 

14.  La  matiere  est  le  tombeau  du  jugement  et  de  la  mort  temporaire,  et,  vous 
venez  de  l'apprendre,  les  esprits  morts  qui  sont  dans  ces  tombeaux  doivent  eux 
aussi  entendre  Ma  voix  et  obeir  a  Ma  volonte.  Et  de  meme  que  cette  pierre  vient 
de  se  dissoudre  soudainement,  cette  terre  se  dissoudra  progressivement,  et  alors, 
il  en  sortira  une  nouvelle  Terre  spirituelle  et  immortelle,  pleine  de  vie  et  de 
felicite  pour  ses  habitants  spirituels,  et  ni  le  jugement  ni  la  mort  ne  regneront  sur 
ses  champs  celestes  ;  car  elle  sera  nee  de  la  vie  de  tous  ceux  qui  etaient  nes  d'elle 
et  sur  elle. 

15.  Vous  venez  de  voir  la  puissance  de  la  volonte  divine  qui  est  en  Moi,  et 
Jerusalem  et  son  Temple  meritent  depuis  longtemps  que  Je  leur  fasse  ce  que  J'ai 
fait  a  cette  pierre.  Mais  il  [le  Temple]  doit  demeurer,  car  son  heure  n'est  pas 
encore  venue.  C'est  en  demeurant  qu'il  se  detruira  lui-meme,  non  comme  J'ai 
detruit  cette  pierre,  qui  n'a  fait  ainsi  que  quitter  son  ancien  jugement  pour  entrer 
dans  l'existence  plus  libre  de  ses  elements  spirituels  liberes,  mais  comme  un 
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suicide  se  detruit,  vouant  ainsi  son  ame  a  un  jugement  plus  cruel  encore  et  a  une 
mort  multiple.  C'est  pourquoi  nous  les  laisserons  jusqu'a  ce  que  leur  mesure  soit 
comble,  afin  qu'ils  ne  puissent  nous  dire  un  jour  :  "Vous  nous  avez  detruits  sans 
jamais  nous  avoir  avertis  !"  —  Comprenez-vous  a  present  le  signe  que  J'ai 
accompli  sous  vos  yeux  ?  » 

16.  Les  Grecs  disent  :  «  Seigneur,  c'est  un  signe  fort  eloquent,  et  nous  le 
comprenons  certes  en  partie  —  mais  Toi  seul  peux  en  sonder  le  fond  ;  quant  a 
nous,  peut-etre  Ta  grace  nous  le  permettra-t-elle  dans  l'au-dela  !  En  verite,  si  petit 
qu'il  ait  paru  d'abord,  c'etait  la  un  signe  des  plus  grands,  et  qui  renfermait  un  sens 
infini  !  —  Mais,  6  Seigneur,  puisque  Tu  sembles  si  bien  dispose  aujourd'hui, 
nous  voudrions  Te  demander,  bien  sur  sans  l'exiger  d'aucune  maniere,  mais  en 
toute  amitie,  de  nous  dire  ceci  :  comment  fais-Tu  done  pour  creer  une  chose  en 
quelque  sorte  a  partir  du  neant  ?  » 

Chapitre  21 

Un  miracle  du  vin. 
Du  travail  dans  la  vigne  du  Seigneur 

1.  Je  dis  :  «  Ainsi,  vous  voudriez  bien  faire  de  Mes  signes  miraculeux  un 
divertissement  ?!  Mais  sachez  que  Je  ne  suis  pas  l'un  de  ces  magiciens  qui 
accomplissent  de  faux  signes  et  de  faux  prodiges  afin  que  les  hommes  aveugles 
et  stupides  s'en  emerveillent  et  s'en  amusent,  et  que  Je  ne  donne  Mes  signes  que 
par  la  volonte  de  Celui  qui  M'a  envoye  en  ce  monde  comme  un  homme  de  chair 
et  de  sang,  et  qui  demeure  en  Moi  a  present ;  ainsi,  quand  Je  fais  un  signe,  il  doit 
etre  pour  l'ame  une  profonde  lecon  spirituelle,  et  par  surcroit  profiter  aux 
hommes  de  diverses  manieres  !  Mais  le  signe  que  vous  Me  demandez  ici,  sans 
mauvaise  intention,  il  est  vrai,  n'a  aucun  veritable  but  ni  aucune  utilite,  et  il  vaut 
done  mieux  que  Je  ne  l'accomplisse  point  ;  car  vous  devez  deja  bien  concevoir 
sans  cela  qu'a  Dieu,  toutes  choses  sont  possibles.  » 

2.  Le  meme  Juif  grec  dit  :  «  Seigneur,  pardonne-nous  notre  trop  grand 
aveuglement  !  Sans  lui,  nous  n'aurions  jamais  ose  Te  demander  un  nouveau 
signe!  O  Seigneur,  pardonne-nous  cette  audace  presomptueuse  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Non,  non,  Mes  amis,  votre  demande  etait  parfaitement  naturelle  ;  car 
Celui  qui  peut  reduire  a  neant  une  chose  materielle  doit  bien  aussi  pouvoir  faire 
le  contraire  !  C'est  ce  que  vous  avez  pense,  et  vous  l'avez  dit,  ce  qui  etait  bien  et 
juste  !  Ce  qui  n'eut  pas  ete  juste,  e'eut  ete  de  parler  autrement  que  vous  ne 
pensiez.  Or,  vous  ne  pouviez  savoir  comme  Moi  qu'il  n'etait  pas  pleinement 
justifie  que  le  signe  demande  succedat  si  rapidement  a  celui  deja  accompli  ! 
Ainsi,  vous  n'avez  pas  commis  de  faute  en  formulant  ce  desir,  mais  Moi  non  plus 
en  n'y  accedant  pas  sur-le-champ.  Mais  a  present  que  vous  avez  tout  a  fait 
renonce  a  ce  desir  en  vous-memes  et  que  vous  croyez,  meme  sans  aucun  signe, 
que  Je  puis  donner  ce  signe  contraire,  c'est  maintenant  que  Je  vais  l'accomplir  ! 
—  Regardez  done  s'il  reste  du  vin  dans  vos  cruches.  » 

4.  lis  regarderent,  et  les  cruches  etaient  vides. 


5.  L'orateur  dit :  «  Seigneur,  elles  sont  toutes  vides  !  » 

6.  Et  Je  dis  :  «  Eh  bien,  qu'elles  soient  remplies  a  l'instant  !  » 

7.  Et  voici  que  les  cruches  etaient  remplies  a  ras  bord  du  meilleur  des  vins  ! 

8.  Les  Juifs  grecs  s'en  etonnerent  et  dirent :  «  Voyez  la  puissance  merveilleuse  du 
Seigneur  !  A  peine  Sa  parole  est-elle  prononcee,  que  deja  les  cruches  sont 
emplies  d'un  vin  au  parfum  delicieux  !  Oh,  puisse  Ta  parole  de  vie  nous  emplir 
nous  aussi  de  Ta  lumiere  et  de  Ta  grace  !  O  Seigneur,  sois  patient  envers  notre 
grande  faiblesse  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Cela,  Je  ne  puis  ni  ne  dois  le  faire  avec  les  hommes  comme  avec  ces 
cruches  de  vin  ;  car  cela  depend  uniquement  de  votre  zele  et  de  votre  libre 
volonte.  Cependant,  Mon  aide  ne  vous  fera  pas  defaut.  Vous  devez  faire  vous- 
memes  tout  ce  qui  est  dans  la  mesure  de  vos  forces  ;  ensuite,  ce  qui  est  au-dela 
sera  Mon  affaire.  Car  en  verite,  Je  vous  le  dis  :  Ce  que  vous  demanderez  au  Pere 
en  Mon  nom,  et  selon  l'ordonnance  que  vous  connaissez,  vous  sera  donne  dans  la 
mesure  ou  cela  sera  bon  pour  vos  ames.  Et  maintenant,  buvez,  car  le  soir  revient 
deja  !  » 

10.  Et  les  Juifs  grecs  leverent  les  cruches,  rendirent  grace  et  dirent:  «  Que  le 
grand  bonheur  qui  nous  est  echu  hier  s'etende  a  tous  les  Juifs  et  a  tous  les  peuples 
de  la  terre  !  Que  Ta  parole,  Ta  doctrine  et  Ta  grace  entrent  en  eux  comme  ce  vin 
delicieux,  plein  d'esprit  et  tres  doux  que  Tu  as  cree  penetrera  dans  nos  entrailles 
et  nos  membres  et  leur  donnera  vie  !  Seigneur,  que  Ta  volonte  soit  faite  !  » 

11.  Tous  dirent  amen,  et  Je  Me  levai  en  disant  :  «  C'est  la  un  authentique  bon 
vceu,  aussi,  buvons  tous  de  ce  don  de  Dieu  a  la  reussite  d'un  tel  voeu,  et  Je  dis 
Moi  aussi  :  Amen  !  Certes,  il  faudra  encore  bien  des  efforts  et  des  peines,  car  la 
vigne  de  Dieu  est  grande  et  n'a  encore  que  peu  de  ceps.  C'est  pourquoi  il  faut 
creuser  la  terre  et  y  planter  sans  treve  ni  repos  de  nouveaux  ceps  nobles,  afin  que 
cette  vigne  devienne  belle  et  feconde,  et,  plus  tard,  la  recolte  nous  paiera  mille 
fois  de  nos  peines  ! 

12.  Et  en  verite,  en  accomplissant  cette  tache,  nous  aurons  a  subir  bien  des 
desagrements  de  toute  sorte,  ainsi  que  les  plus  extremes  persecutions  et  les 
moqueries  des  grands  comme  des  humbles  ;  mais,  parce  que  nous  savons  ce  que 
nous  possedons,  nous  n'aurons  pas  de  peine  a  supporter  avec  patience,  humilite  et 
douceur  l'aveugle  mechancete  du  monde.  Car  le  Pere  veut  que  les  Siens  soient 
d'abord  supremement  abaisses  en  ce  monde,  avant  d'etre  eleves  a  cette  gloire 
immortelle  que  nul  ne  pourra  plus  jamais  leur  reprendre. 

13.  Meme  l'homme  de  chair  que  Je  suis  n'en  sera  pas  exempt,  comme  Je  l'ai  deja 
annonce  et  montre  a  Mes  disciples.  Mais,  malgre  tout  cela,  nous  atteindrons  a 
coup  sur  notre  grand  but,  ay  ant  triomphe  de  tout  le  jugement,  de  la  mort  et  de 
l'enfer.  Et  quand  cette  victoire  aura  ete  remportee,  les  portes  du  ciel,  longtemps 
fermees,  s'ouvriront  pour  toujours  aux  nouveaux  enfants  de  Dieu,  et  leur  victoire 
sera  eternelle. 

14.  Bien  sur,  Mes  ennemis  continueront  de  prosperer  sous  mille  formes,  et  la 
mauvaise  herbe  de  croitre  au  milieu  du  bon  grain,  et  des  sauvageons  pousseront 
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et  se  developperont  dans  Ma  vigne,  mais  seulement  pour  un  temps  ;  car  ensuite, 
ils  seront  extirpes  et  jetes  au  feu  du  jugement,  et  il  y  aura  alors  bien  des  cris  et 
des  grincements  de  dents.  » 

15.  Quelques-uns  demanderent  alors:  «  Seigneur,  qu'as-Tu  voulu  dire  par  la  ?  » 

16.  Et  Je  leur  dis  :  «  Tout  comme  la  pure  doctrine  de  Moise  a  ete  salie  avec  le 
temps  par  la  cupidite  des  hommes  et  leur  amour  du  monde,  il  en  ira  de  meme 
pour  Ma  tres  pure  doctrine.  Les  hommes  du  monde  edifieront  de  nouveaux 
temples  qui  leur  serviront  a  gagner  de  1' argent  et  d'autres  biens  terrestres,  et  ils  ne 
songeront  plus  a  gagner  Mon  royaume.  Ils  se  pavaneront,  couverts  d'or  et  de 
pierreries,  plus  fiers  que  les  plus  grands  princes  et  rois  de  la  terre.  —  Voila  ce 
que  seront  la  mauvaise  herbe  parmi  le  grain  et  les  sauvageons  dans  Ma  vigne  !  » 

Chapitre  22 

Des  faux  enseignants  de  l'Evangile 

1.  Les  disciples  demanderent  alors:  «  Seigneur,  comment  cela  se  pourra-t-il  ?  Car 
nous  transmettrons  Ta  doctrine  telle  que  nous  l'avons  recue,  et  ceux  qui  l'auront 
recue  de  nous  ne  la  denatureront  pas  davantage.  De  plus,  Ton  secours  divin  venu 
des  cieux  devrait  y  contribuer  plus  que  tout !  » 

2.  Je  dis  :  «  Vous  ne  comprenez  pas  encore  !  II  existe  dans  la  terre,  sur  terre  et 
dans  les  airs  des  esprits  malins  immatures  qui  aspirent  sans  cesse  a  s'emparer  de 
la  chair  des  hommes.  Ce  sont  les  produits  necessaires  du  vieux  jugement  de  la 
terre,  qui  cherchent  leurs  pareils  chez  les  enfants  du  monde  et  flattent  leurs  sens. 
Cela  fait  du  bien  aux  enfants  de  ce  monde,  et  ils  se  rendent  a  l'appel  secret  de  ces 
esprits. 

3.  Et  ces  enfants  du  monde  s'emparent  alors  de  tout  ce  qui  peut  faire  sensation  en 
ce  monde.  Mais  comme  ils  n'ont  pas  en  eux,  precisement  parce  qu'ils  sont  des 
enfants  du  monde,  le  veritable  esprit,  leur  aveuglement  (spirituel)  et  leur  sagesse 
mondaine  les  poussent  a  conferer  une  pompe,  une  dignite  et  une  majeste 
exterieures  a  tout  ce  qu'ils  croient  capable  de  leur  valoir  les  plus  grands  biens 
terrestres,  et  c'est  ainsi  qu'ils  seduisent  bien  des  esprits,  y  compris  de  meilleurs 
qu'eux. 

4.  Et  c'est  par  la  que  meme  la  plus  pure  doctrine  est  gravement  et  grossierement 
denaturee  !  Comme  la  doctrine  pure  n'apporte  que  des  bienfaits  spirituels  et  bien 
peu  d'avantages  terrestres,  et  que  l'impure,  a  cote  des  bienfaits  spirituels  qu'elle 
promet,  offre  surtout  a  ses  adeptes  la  sure  perspective  de  grands  avantages 
terrestres,  vous  devez  bien  commencer  a  comprendre  comment,  avec  le  temps,  la 
plus  pure  des  doctrines  peut  se  corrompre. 

5.  Aussi,  soyez  sur  vos  gardes  !  Car,  avec  le  temps,  et  meme  deja  de  votre  vivant, 
bien  des  faux  prophetes  et  des  faux  maitres  apparaitront  et  s'ecrieront 
audacieusement  :  "Voici  le  Christ  (la  verite  divine),  II  est  la  !",  et,  a  la  maniere 
des  Esseniens,  ils  feront  de  grands  signes,  parfois  meme  tels  que,  si  Je  le 
permettais,  meme  vous,  Mes  premiers  disciples  elus,  pourriez  en  etre  seduits. 


Mais  ne  les  ecoutez  pas,  reprochez-leur  leurs  mensonges  en  Mon  nom  et 
exhortez-les  a  l'humilite  et  a  l'acceptation  de  la  verite  divine,  et  c'est  ainsi  que 
vous  demeurerez  purs,  vous  et  vos  vrais  disciples ! 

6.  Quant  aux  signes  qui  vous  permettront  de  les  reconnaitre,  ce  sont  la 
grandiloquence,  la  pretention  grossiere  a  des  pouvoirs  divins  qu'ils  n'ont  jamais 
eus  et  n'auront  jamais  en  ce  monde,  ensuite  l'ostentation,  le  luxe,  une  pompe 
mystique  semblable  a  celle  des  paiens  et  un  grand  besoin  de  domination,  ainsi 
que  le  desir  insatiable  des  richesses  et  des  biens  de  ce  monde.  II  faut  esperer  que 
vous  n'aurez  guere  de  peine  a  les  reconnaitre  a  des  signes  aussi  parfaitement 
tangibles.  » 

7.  Tous  dirent  en  meme  temps  que  les  disciples  :  «  Oh,  nous  les  reconnaitrons 
bien  tant  que  nous  serons  de  ce  monde  ;  et  par  la  suite,  nos  successeurs  aussi  les 
jugeront  et  les  reconnaitront  sans  doute  de  la  meme  maniere,  et  puis,  Tu 
n'abandonneras  pas  Tes  vrais  disciples  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Je  demeurerai  avec  eux  en  esprit  jusqu'a  la  fin  de  ce  monde  !  Mais 
c'est  assez  pour  aujourd'hui  de  signes  et  d'enseignements. 

9.  Dorenavant,  Je  ne  ferai  de  tout  l'hiver  plus  d'autres  signes  que  la  guerison  des 
malades  et  ne  donnerai  plus  aucun  enseignement  ;  car  celui  que  vous  avez  deja 
recu  vous  suffira  pour  le  moment.  Si  vous  ne  comprenez  pas  quelque  chose,  Je 
serai  pres  de  vous.  Quant  a  vous,  Mes  disciples,  mettez  ce  temps  a  profit  pour 
instruire  ces  nouveaux  disciples. 

10.  Demain  et  jusqu'au  sabbat,  nous  demeurerons  dans  cette  maison  ;  mais  le 
jour  du  sabbat,  nous  irons  a  Bethleem  et  y  guerirons  plusieurs  malades.  Puis  nous 
passerons  quelques  jours  chez  notre  aubergiste,  et  ensuite  encore  chez  Lazare,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'au  milieu  de  l'hiver.  Puis  nous  rendrons  visite  a  Kisjonah,  et 
reviendrons  ici  avant  la  Paque.  C'est  alors  seulement  qu'avec  nos  nouveaux 
disciples  et  nos  nombreux  suiveurs,  nous  retournerons  en  Galilee,  ou 
J'enseignerai  et  oeuvrerai  a  nouveau. 

11.  Pour  l'heure,  apportez  des  lampes  et  partageons  gaiement  le  pain  et  le  vin 
autour  de  cette  table,  et  nous  dormirons  ici  meme  pour  cette  nuit.  » 

12.  Cette  proposition  plut  a  tous,  mais  nul  ne  se  sentait  la  moindre  envie  de 
dormir,  aussi  parla-t-on  jusqu'a  pres  de  minuit  de  diverses  choses  qui  n'ont 
aucune  valeur  pour  le  reste  des  hommes  ;  car  il  M'arrivait  souvent  de  parler  ainsi 
de  choses  et  d'autres  avec  ceux  qui  M'etaient  chers  et  de  les  conseiller  en  toutes 
sortes  de  questions  domestiques  qui  ne  font  bien  sur  pas  partie  de  l'Evangile,  et 
Mes  disciples  faisaient  de  meme,  ce  qui  leur  valut  bien  souvent  la  consideration 
et  l'amitie  des  gens.  Car  l'amour  du  prochain  veut  aussi  que  Ton  aide  les  affliges 
et  ceux  qui  sont  dans  l'incertitude  en  se  montrant  de  bon  conseil  en  toute  chose 
bonne  et  utile. 

13.  Le  lendemain,  nous  etions  deja  sur  pied  une  demi-heure  avant  le  lever  du 
soleil.  Apres  un  rapide  repas,  Ton  sortit  en  plein  air,  ou  Ton  s'entretint  de  diverses 
choses,  et  les  jours  passerent  ainsi  jusqu'au  sabbat. 

14.  Nous  rendimes  egalement  visite  a  plusieurs  voisins  de  Lazare,  qui  se 
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rejouirent  fort  de  Me  voir  et  de  Me  parler;  mais,  parmi  ces  voisins,  nous  n'en 
trouvames  pas  un  seul  qui  fut  ami  du  Temple. 

15.  Quant  aux  vingt  Juifs  grecs,  ils  ne  furent  pas  reconnus,  bien  qu'ils  eussent 
beaucoup  parle  des  machinations  du  Temple,  ce  qui  les  rendit  fort  populaires 
aupres  desdits  voisins. 

Chapitre  23 

Le  Seigneur  et  les  Siens  a  Bethleem. 
De  nombreux  malades  sont  gueris  et  pourvus 

1.  Tot  le  matin  du  sabbat,  nous  partimes  pour  Bethleem,  ou  c'etait  jour  de  fete.  II 
y  avait  la,  couches  aux  portes  de  la  ville,  une  foule  de  pauvres  gens,  faibles  et 
affectes  de  toutes  sortes  de  maux,  qui  demandaient  l'aumone. 

2.  Lazare,  qui  etait  avec  nous,  Me  dit:  «Regarde,  Seigneur,  tous  ces  pauvres  gens 
!  Comme  ils  paraissent  miserables  !  » 

3.  Et  Je  lui  dis  :  «  Beaucoup  d'entre  eux  ont  ete  plonges  dans  cette  detresse  et 
cette  pauvrete  par  les  Pharisiens,  et  a  present,  ils  n'ont  que  le  droit  de  mendier. 
Ce  sont  les  punitions,  la  tristesse,  le  ressentiment  et  une  secrete  colere  qui  ont 
fini  par  en  faire  des  infirmes.  Et  si  Je  suis  venu  aujourd'hui,  c'est  precisement  afin 
de  les  secourir  corporellement,  afin  qu'a  l'avenir  ils  puis  sent  du  moins  gagner 
leur  pain  par  leur  travail.  » 

4.  C'est  alors  que  plusieurs  nous  demanderent  l'aumone. 

5.  Mais  Je  leur  dis  :  «  N'aimeriez-vous  pas  mieux  gagner  votre  pain  par  le  travail 
de  vos  mains,  au  lieu  de  mendier  ici  miserablement  ?  » 

6.  Tous  repondirent:  «Seigneur,  qui  que  tu  sois,  nous  aimerions  mille  fois  mieux 
etre  bien  portants  comme  autrefois  !  Mais  regarde  nos  pieds  et  nos  mains,  et  juge 
toi-meme  si  nous  sommes  capables  d'un  quelconque  travail  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Je  le  vois  bien,  mais  Je  voulais  seulement  vous  demander  par  la  si 
vous  n'aimeriez  pas  mieux  retrouver  toute  votre  sante  et  travailler  ensuite,  plutot 
que  de  mendier  ainsi.  » 

8.  Tous  Me  repondirent  :  «  Oh,  mon  Dieu,  si  cela  etait  possible,  nous  nous 
leverions  sur-le-champ  et  nous  en  irions  gagner  notre  pain  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Mais  savez-vous  que  c'est  le  sabbat  ?  II  ne  convient  peut-etre  guere, 
un  tel  jour,  de  vous  guerir  de  tous  vos  maux  !  » 

10.  Les  pauvres  dirent  :  «  Seigneur,  nous  sommes  des  Juifs  instruits,  mais  nous 
ne  sachions  pas  que  Moise,  ni  aucun  prophete,  ait  defendu  de  faire  le  bien 
pendant  le  sabbat  !  S'il  est  permis  de  soigner  meme  une  bete  malade  pendant  le 
sabbat  sans  pour  autant  le  profaner,  pourquoi  ne  serait-il  pas  permis  de  venir  en 
aide  a  un  etre  humain,  s'il  en  a  besoin  ?!  Et  pourquoi  les  Pharisiens,  lorsqu'ils 
sont  aussi  medecins,  courent-ils  au  chevet  des  riches  malades,  meme  pendant  le 
sabbat  ?!  Ils  doivent  bien  savoir,  eux  les  premiers,  s'ils  violent  ainsi  le  sabbat  ou 
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non  !  » 

11.  Et  Je  leur  dis  :  «  C'est  fort  bien  repondu,  aussi,  Je  le  veux  et  le  dis  :  Soyez 
tous  pleinement  gueris  !  » 

12.  Et  ils  virent  que  leurs  membres  infirmes  etaient  redevenus  parfaitement  droits 
et  sains,  jusqu'a  l'un  d'eux  qui,  ayant  perdu  son  bras  droit  depuis  le  coude,  le 
retrouva  tout  entier.  Cela  leur  sembla  une  trap  grande  merveille,  et  l'un  d'eux 
demanda  qui  J'etais  pour  que  Ma  parole  fit  de  telles  choses,  quand  l'art  d'aucun 
medecin  n'y  pouvait  plus  rien. 

13.  Je  repondis  :  «  Vous  le  saurez  bien  assez  tot,  mais  a  present,  levez-vous  et 
partez  gagner  votre  pain  !  » 

14.  Et  Lazare  leur  dit  :  «  Si  vous  ne  trouvez  pas  de  travail  ailleurs,  allez  a 
Bethanie,  car  le  maitre  du  grand  domaine  y  a  du  travail  pour  des  centaines  !  » 

15.  Alors,  ils  se  leverent  tous,  Me  remercierent  et  partirent. 

16.  Je  fis  ce  meme  signe  de  la  guerison  aux  six  autres  portes  de  la  ville  ;  car 
l'ancienne  ville  de  David  avait  sept  portes,  trois  grandes  et  quatre  petites. 
Cependant,  a  la  derniere  des  grandes  portes,  trois  Pharisiens  qui  passaient  par  la 
nous  arreterent  pour  nous  reprocher  de  faire  de  telles  choses  un  jour  de  sabbat. 

17.  Mais  les  malades  gueris  se  leverent  aussitot  et  leur  dirent  d'un  air  menacant: 
«  Nous  gisions  depuis  dix  longues  annees  devant  ces  portes,  et  aucun  d'entre 
vous  ne  nous  a  jamais  demande  si  nous  avions  besoin  de  quelque  chose,  encore 
moins  fait  la  moindre  aumone  —  et  maintenant,  vous  voudriez  protester  parce 
que  ce  vrai  sauveur  miraculeux  a  redresse  nos  membres,  et  parfois  meme  nous  a 
rendu  ceux  qui  nous  manquaient  ?! 

18.  Moise  en  personne  n'a-t-il  pas  commande  que  Ton  portat  secours  a  une  vache 
malade,  meme  pendant  le  sabbat  ?!  Ne  commande-t-il  done  pas  a  plus  forte 
raison  que,  ce  jour-la,  on  secoure  aussi  un  homme  qui  souffre  ?!  A  present, 
passez  votre  chernin,  sans  quoi  nous  vous  apprendrons,  nous,  a  mieux 
comprendre  Moise  !  » 

19.  Les  trois  Pharisiens  virent  qu'il  valait  mieux  ne  pas  discuter  davantage  avec 
eux,  et  s'en  furent  au  plus  vite.  Et  ceux  que  J'avais  gueris,  M'ayant  remercie,  s'en 
furent  a  leur  tour  vers  Bethanie,  selon  le  conseil  de  Lazare.  C'est  ainsi  que 
Lazare,  qui  manquait  depuis  longtemps  d'ouvriers  sur  son  tres  grand  domaine,  en 
trouva  pres  de  deux  cents  qu'il  sut  fort  bien  employer,  et  qu'il  ne  risquait  pas  de 
voir  subornes  par  les  gens  du  Temple,  comme  il  arrivait  bien  souvent. 

20.  Quant  a  nous,  nous  partimes  bientot  pour  une  autre  localite  qui  se  situait  a 
quelque  deux  heures  de  Bethleem,  et  ou  demeuraient  surtout  des  Grecs  et  des 
Romains.  La,  nous  cherchames  une  bonne  auberge,  ou  nous  enframes. 

Chapitre  24 

Guerisons  du  Seigneur  dans  un  village  pres  de  Bethleem 
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1.  L'aubergiste,  un  honnete  Romain  qui  parlait  aussi  fort  bien  l'hebreu,  nous  dit  : 
«  Ah,  mes  chers  hotes,  votre  nombreuse  visite  me  rejouit  certes  fort  ;  mais  un 
veritable  malum  OMEN^  ;  vient  de  frapper  cette  grande  auberge  pourvue  de  tout 
ce  qu'il  faut  :  en  effet,  ma  brave  epouse,  qui  s'occupait  si  bien  de  la  cuisine,  et 
mes  deux  filles  ainees,  egalement  indispensables,  souffrent  depuis  huit  jours  deja 
d'une  mauvaise  fievre  qui  les  tient  alitees.  Aucun  medecin  grec  ni  juif  n'a  su  les 
guerir,  aussi  n'y  a-t-il  pas  grand-chose  de  bon  a  manger  chez  moi.  J'ai  certes  du 
pain  et  du  vin,  mais  quant  aux  autres  mets,  je  dois  moi-meme  m'en  passer  !  » 

2.  Lazare,  qui  connaissait  depuis  longtemps  l'aubergiste,  lui  dit :  «  Ne  te  fais  plus 
de  souci  pour  ce  mal  qui  frappe  ta  maison,  car  un  grand  bien  vient  de  lui  advenir 
!  Vois,  il  y  a  la  avec  nous  ce  grand  Sauveur  miraculeux  dont  les  voyageurs 
venant  de  Galilee  ont  du  te  dire  mainte  chose  !  Si  tu  L'en  pries,  tes  malades  iront 
mieux  a  l'instant  !  » 

3.  L'aubergiste  demande  :  «  Lequel  est-ce  ?  J'en  ai  entendu  dire  plusieurs  fois  les 
choses  les  plus  extraordinaires  !  » 

4.  Lazare  dit :  «  C'est  Celui  qui  est  juste  a  cote  de  moi.  » 

5.  A  ces  paroles  de  Lazare,  l'aubergiste  se  jeta  litteralement  a  Mes  pieds  et  Me 
supplia  de  guerir  ses  trois  malades  ;  car  il  croyait  fermement  ce  que  Lazare  lui 
avait  dit. 

6.  Et  Je  lui  dis  :  «  Leve-toi  et  va  trouver  tes  malades  ;  car  elles  vont  deja  tout  a 
fait  bien  et  pourront  ainsi  nous  preparer  un  bon  repas  !  » 

7.  L'aubergiste  se  leva  et  courut  vers  les  malades,  qui  lui  dirent  gaiement: 
«Regarde,  nous  nous  sommes  soudain  trouvees  si  bien  gueries  que  nous  n'avons 
jamais  ete  en  meilleure  sante  !  Si  tu  le  veux,  nous  nous  leverons  et  ferons  la 
cuisine  !  » 

8.  L'aubergiste  dit  :  «  Faites-le,  car  je  sais  que  vous  etes  parfaitement  gueries! 
Vous  saurez  le  reste  plus  tard.  » 

9.  Les  femmes  lui  demanderent  pourtant  de  leur  dire  brievement  qui  etait  leur 
grand  bienfaiteur,  afin  qu'elles  pussent  aller  lui  exprimer  toute  leur 
reconnaissance. 

10.  Mais  l'aubergiste  dit  qu'il  etait  arrive  avec  pres  de  cinquante  convives,  et  que 

(  *  ^ 

tous  desiraient  avant  tout  un  bon  diner  .  II  etait  pres  de  cinq  heures  apres  midi  et 
il  n'avait  rien  d'autre  a  leur  offrir  que  du  pain,  du  vin  et  du  sel,  aussi  etait-ce 
d'abord  a  la  cuisine  qu'elles  devaient  manifester  leur  gratitude  envers  ce  grand 
bienfaiteur,  et,  pour  le  reste,  il  serait  toujours  temps  apres  le  repas. 

11.  Ce  discours  fit  son  effet.  Les  trois  cuisinieres  s'en  furent  aussi  vite  que  le 
vent,  et  firent  aussitot  courir  en  tous  sens  les  nombreux  domestiques,  qui  durent 
deployer  tout  leur  zele  pour  les  aider  a  cuire  les  plats.  Tout  joyeux,  l'aubergiste 
revint  alors  dans  la  grande  salle  a  manger  et,  les  larmes  aux  yeux,  Me  remercia 
de  l'immense  grace,  selon  sa  propre  expression,  que  Je  lui  avais  accordee. 


<T)  Mauvais  presage,  ici  au  sens  d'evenement  funeste.  (N.d.E.A.) 

(*'  Litteralement  :  repas  de  midi  (Mittagsmahl),  c'est-a-dire  repas  du  milieu  de  la  journee,  quelle 

qu'en  soit  l'heure.  (N.d.T.) 


12.  Mais  Je  lui  dis  :  «  N'en  fais  pas  trop  de  cas  ;  tu  as  ete  secouru,  voila  tout !  » 

13.  L'aubergiste  Me  repondit :  «  O  maitre  et  ami,  ce  n'est  pas  tout,  loin  s'en  faut  ! 
D'abord,  je  suis  a  l'evidence  ton  ties  grand  debiteur  ;  ensuite,  je  te  tiens  pour  bien 
plus  qu'un  humain  ordinaire,  et  si  tu  es  ainsi  en  toute  verite  un  homme-dieu,  il 
conviendrait  fort  que  je  t'apporte  une  offrande  !  » 

14.  Je  dis  :  «  Laisse  done  cela  !  Je  ne  suis  a  present  qu'un  homme  de  chair  et  de 
sang  comme  tous  les  autres,  et  pour  le  reste,  tu  le  sauras  bien  assez  tot  !  Pour  le 
moment,  sois  content  et  joyeux  comme  nous  tous  !  » 

15.  L'hote  en  fut  fort  rejoui,  et  il  nous  apporta  sur-le-champ  des  cruches  remplies 
du  meilleur  vin  de  sa  cave,  celui  qu'il  reservait  d'ordinaire  aux  plus  grands 
dignitaires  romains  lorsqu'ils  traversaient  cette  contree  —  ce  qui  n'etait  d'ailleurs 
pas  rare,  car  il  y  avait  la  une  route  militaire  importante. 

16.  Notre  Judas  se  saisit  aussitot  d'une  cruche  et  la  vida  a  grands  traits  presque 
jusqu'au  fond.  Les  autres  disciples  remarquerent  cela  et  lui  demanderent  de  quel 
droit  il  se  permettait  de  gouter  ainsi  le  premier  au  meilleur  vin  de  l'hote. 

17.  II  (Judas  l'lscariote)  leur  repondit  :  «  J'avais  grand- soif,  et  le  premier  vin 
qu'on  nous  a  donne  ne  m'a  pas  suffi  ;  mais  si  j'ai  mal  fait,  e'est  a  Lui  de  me  le 
reprocher,  et  vous  n'avez  rien  a  me  dire  !  » 

18.  Et  Je  dis  aux  disciples  :  «  Laissez-le  en  paix  ;  car  vouloir  amender  celui-la,  ce 
serait  vouloir  a  toute  force  blanchir  un  negre(*)  !  » 

19.  Entendant  ces  paroles,  Judas,  honteux,  sortit  et  s'en  fut  on  ne  sait  ou,  en  sorte 
que  nous  ne  le  vimes  pas  de  trois  jours.  II  trouva  une  autre  auberge  ou  il  logea  a 
ses  frais  ;  car,  en  voyage,  il  s'y  entendait  toujours  a  gagner  en  secret  quelque 
argent. 

20.  Cependant,  tous  se  rejouirent  fort  de  son  absence  ;  nous  passames  encore  huit 
jours  chez  notre  aubergiste,  ou  nous  fumes  fort  bien  nourris,  et  Je  gueris  encore 
d'autres  malades  dans  cette  localite. 

21.  Mais,  comme  les  gens  commencaient  a  affluer  en  trop  grand  nombre,  nous 
nous  remimes  en  route,  tot  le  matin,  pour  une  autre  contree,  ou  nous  fumes  a 
nouveau  bien  accueillis  et  guerimes  les  malades.  La,  les  disciples,  a  l'exception 
de  Judas,  durent  imposer  les  mains  a  leur  tour,  et  tous  ceux  a  qui  ils  avaient 
impose  les  mains  s'en  trouverent  mieux.  Quant  a  Moi,  Je  fis  peu  de  signes,  mais 
M'entretins  avec  Lazare  et  l'autre  aubergiste,  qui  nous  suivaient  toujours. 

22.  Entre-temps,  nous  retournames  a  Bethanie  chez  Lazare  et  chez  l'aubergiste. 
Et,  bien  qu'ils  eussent  quitte  leur  maison  depuis  pres  de  quatre  semaines  pour  Me 
suivre,  tous  deux  la  trouverent  parfaitement  en  ordre.  Nous  passames  encore  une 
huitaine  de  jours  chez  l'aubergiste,  puis  de  nouveau  chez  Lazare,  qui  etait  fort 
content  des  ouvriers  qui  lui  etaient  venus  de  Bethleem  et  ne  les  laissait  manquer 
de  rien. 

23.  Quand  ces  anciens  malades  M'apercurent,  ils  tomberent  a  genoux  devant  Moi 
et  voulurent  litteralement  M'adorer  ;  car  Marie  et  Marthe  leur  avaient  deja  appris 


(*' «  einen  Mohren  ».  II  s'agit  la,  faut-il  le  rappeler,  du  langage  ordinaire  du  XIXe  siecle.  (N.d.T.) 
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qui  J'etais  veritablement. 

24.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Ne  dites  rien  encore  !  Un  temps  viendra  bientot  ou  vous 
pourrez  parler  !  » 

25.  Alors,  ils  se  releverent,  Me  promirent  le  silence,  et  chacun  s'en  retourna  a  sa 
tache. 


Chapitre  25 

Le  Seigneur  Se  rend  chez  Kisjonah 

1.  Cependant,  Marthe  nous  avait  conte  que,  durant  notre  absence,  plusieurs 
templiers  etaient  venus  la  trouver  et  l'avaient  pressee  de  questions  :  ou  Lazare 
etait-il  alle,  d'ou  lui  venaient  soudain  tous  ces  braves  ouvriers  ?  Elle  leur  avait 
repondu  que  son  frere  Lazare  voyageait  pour  ses  affaires,  peut-etre  en  Egypte,  et 
que,  peu  apres  son  depart,  il  avait  du  engager  en  quelque  lieu  et  envoyer  a 
Bethanie  ces  ouvriers  dont  ils  avaient  grand  besoin. 

2.  Un  Pharisien  lui  avait  alors  demande  :  «  Ne  peux-tu  nous  ceder  une  vingtaine 
de  ces  ouvriers  ?  » 

3.  Et  Marthe  avait  repondu  :  «  Parlez-leur  vous-memes,  car  ils  parlent  entre  eux 
toutes  sortes  de  langues,  et  je  ne  sais  vraiment  pas  s'ils  sont  Juifs,  Grecs  ou 
Romains  !  » 

4.  Alors,  le  Pharisien  etait  sorti  et  s'etait  entretenu  avec  quelques-uns  des 
ouvriers.  Mais  ceux-ci,  qui  semblaient  le  connaitre,  lui  dirent  que,  tout  d'abord, 
ils  n'etaient  plus  juifs,  et  que,  s'ils  l'etaient,  il  pouvait  etre  certain  qu'ils  ne 
serviraient  plus  jamais  un  Pharisien. 

5.  Les  gens  du  Temple  etaient  repartis,  et  depuis  lors,  aucun  n'etait  plus  revenu  a 
Bethanie,  car  ils  attendaient  sans  doute  le  retour  de  Lazare. 

6.  Lazare  Me  demanda  ce  qu'il  convenait  de  faire. 

7.  Et  Je  lui  dis  :  «  Fais  ce  qu'a  fait  ta  soeur.  Ils  n'obtiendront  rien  des  ouvriers,  et 
ne  pourront  te  le  reprocher.  » 

8.  Cette  affaire  ainsi  reglee,  Lazare  put  desormais  tenir  sa  maison  en  paix. 

9.  Et,  comme  l'hiver  etait  deja  bien  avance  et  que  Je  n'avais  plus  que  fort  peu  de 
malades  a  guerir,  nous  demeurames,  comme  Je  l'ai  dit,  tantot  chez  Lazare,  tantot 
chez  notre  aubergiste,  jusqu'au  milieu  de  l'hiver,  et,  pendant  ce  temps,  les  anciens 
disciples  enseignerent  la  nouvelle  doctrine  aux  nouveaux  disciples,  qui  la 
recurent  avec  beaucoup  d'amour  et  de  foi  et  demanderent  meme  le  nouveau 
bapteme. 

10.  Mais  Je  leur  dis  :  «  II  suffit  pour  le  moment  que  vous  ayez  re§u  le  bapteme  de 
la  Verite  ;  mais  si  vous  demeurez  fideles  a  la  doctrine  et  reglez  sur  elle  vos  vies 
et  vos  actes,  c'est  alors  que  le  vrai  bapteme  vivant  viendra  sur  vous  et  que  vous 
pourrez  aussi  recevoir  le  bapteme  de  Jean.  Mais  un  temps  viendra  bientot  ou 
beaucoup  recevront  le  bapteme  du  feu  vivant  de  l'Esprit-Saint  avant  le  bapteme 
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de  l'eau.  » 

11.  Et  les  nouveaux  disciples  furent  satisfaits. 

12.  Un  lundi,  a  l'heure  dite,  nous  quittames  Bethanie  et  notre  aubergiste  sous  les 
benedictions  et  partimes  tranquillement  vers  la  mer  de  Galilee.  La,  nous 
trouvames  un  bon  bateau  pour  nous  mener  a  Kis.  Comme  c'etait  deja  le  soir,  les 
matelots  ne  voulaient  pas  s'aventurer  de  nuit  sur  la  mer,  affirmant  qu'en  cette 
saison,  la  mer  devenait  fort  agitee  aux  environs  de  minuit. 

13.  Mais  les  disciples  dirent :  «  Vous  qui  etes  de  Genezareth,  ne  connaissez-vous 
pas  la  puissance  du  Seigneur  Jesus  ?  » 

14.  Les  matelots  dirent :  «  Quoi  ?  Jesus  de  Nazareth  est  ici  ?  » 

15.  Et  Je  dis  :  «  Oui,  Me  voici.  » 

16.  Les  matelots  dirent  alors  :  «  Ah,  si  c'est  Toi,  nous  partons,  quand  bien  meme 
les  vagues  s'eleveraient  jusqu'aux  nuages  !  Montez  done  sur  ce  bateau,  qui  est 
grand,  car  deux  cents  personnes  y  tiendraient  a  l'aise  et  fort  sfirement  !  » 

17.  Nous  montames  sur  le  bateau  et  naviguames  sous  un  bon  vent.  Dans  les 
parages  de  Kis,  les  vagues  s'eleverent  tres  haut,  mais  les  matelots  n'en  firent 
aucun  cas,  et  nous  atteignimes  sans  encombre  la  paisible  baie  de  Kis  a  la  faible 
lueur  de  la  lune. 

18.  Comme  nous  entrions  dans  le  port  de  Kisjonah,  les  serviteurs  et  les  publi- 
cains  vinrent  aussitot  nous  demander,  avec  le  zele  coutumier  de  leur  fonction,  ce 
que  nous  faisions  ici,  ou  nous  allions  et  si  nous  etions  soumis  a  l'impot. 

19.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Faites  venir  Kisjonah,  et  vous  saurez  bien  vite  ce  que 
nous  avons  a  faire  ici  !  » 

20.  On  s'en  alia  le  querir  sur-le-champ. 

21.  II  vint  aussitot  au  rivage,  et  quand  il  M'apercut  a  la  lumiere  des  torches,  il 
(Kisjonah)  s'ecria,  rempli  de  joie  :  «  O  Seigneur,  qu'est-ce  qui  me  vaut,  a  moi, 
pauvre  pecheur,  de  recevoir  Ta  visite  si  tard  dans  la  nuit  ?!  Oh,  sois  mille  fois 
bienvenu  avec  tous  ceux  qui  T'accompagnent  !  Venez  tous  dans  ma  grande 
maison,  les  matelots  aussi,  car  ils  ne  repartiront  pas  aujourd'hui  !  Je  vous  traiterai 
tous  au  mieux.  Oh,  c'est  veritablement  une  joie  indescriptible  qui  s'empare  de 
moi  de  cette  maniere  si  inattendue  !  Venez,  venez,  venez  !  » 

22.  Nous  mimes  promptement  pied  a  terre  et  enframes  bientot  chez  Kisjonah,  ou 
il  faisait  bien  chaud  dans  la  grande  salle,  car  le  feu  flambait  clair  dans  chacune  de 
ses  quatre  bonnes  cheminees.  Aussitot,  tout  le  monde  se  mit  au  travail  dans  la 
maison,  et,  avant  qu'une  demi-heure  se  fut  ecoulee,  il  y  avait  sur  les  tables  une 
quantite  de  beaux  poissons  excellemment  prepares,  ainsi  que  du  pain  et  du  vin  de 
la  meilleure  sorte  en  grande  abondance,  ce  qui  venait  fort  a  propos  pour  nous 
tous  ;  car  nous  n'avions  rien  mange  ni  bu  depuis  que  nous  avions  quitte  la  maison 
de  Lazare,  tot  le  matin. 

23.  Apres  un  si  long  voyage,  J'eprouvais  Moi-meme,  et  a  plus  forte  raison  les 
disciples,  le  besoin  de  fortifier  Mon  corps  d'une  maniere  naturelle,  et  nous 
trouvames  la  ce  reconfort  en  grande  abondance.  Nous  mangeames  et  bumes  tout 
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a  notre  aise,  et  presque  toute  la  nuit  se  passa  a  conter  nos  voyages  et  maint  autre 
evenement,  toutes  choses  qui  interesserent  au  plus  haut  point  Kisjonah  et  sa 
famille,  et  celui-ci  ne  trouvait  pas  assez  de  mots  pour  les  louer  et  les  admirer.  II 
regretta  seulement  que  Marie,  qui  avait  passe  presque  tout  l'ete  chez  lui,  fut 
repartie  pour  Nazareth  quelques  jours  auparavant,  mais  elle  devait  revenir  sous 
peu.  Cependant,  ajouta-t-il,  elle  avait  beaucoup  entendu  parler  par  ailleurs  de 
Mes  voyages  et  de  Mes  oeuvres,  et  ne  pouvait  comprendre  que  Dieu  l'eut  jugee 
digne  d'une  telle  grace.  Elle  connaissait  bien  sur  les  evenements  merveilleux  qui 
avaient  precede,  mais  elle  n'avait  jamais  pu  vraiment  imaginer  jusque-la  tout  ce 
qui  s'ensuivrait. 

24.  Kisjonah  nous  conta  ainsi  maintes  choses  de  la  vie  et  de  la  conduite  de  Marie 
en  Mon  absence,  et  aussi  de  deux  fils  de  Joseph,  Joel  et  Jose,  qui  demeuraient 
avec  elle  et  continuaient  le  travail  de  Joseph.  Mais  reproduire  ici  toutes  ces 
choses  n'ajouterait  rien  a  notre  recit,  aussi  les  tairons-nous. 

25.  Cette  nuit-la,  nous  n'allames  pas  nous  coucher  a  proprement  parler,  mais 
nous  reposames  tres  confortablement  et  chaudement  sur  les  moelleux  sofas  de  la 
salle,  si  bien  que  notre  repos  se  prolongea  dans  la  matinee.  Nous  ne  mangeames 
done  pas  le  matin,  mais  le  repas  de  midi  fut  d'autant  plus  copieux,  auquel  furent 
egalement  convies  notre  ami  Philopold,  de  Cana  a  la  frontiere  de  Samarie,  et 
quelques  autres  amis  de  Kisjonah  et  de  Moi-meme. 

26.  Cela  aussi  est  sans  importance  ;  mais  comme,  sur  les  instances  de  Philopold, 
J'eus  ainsi  l'occasion  de  donner,  sur  l'etre  spirituel  premier  de  Dieu  par  contraste 
avec  les  creatures,  sur  le  temps  et  l'espace,  sur  l'infini  et  l'eternite,  sur  l'existence 
et  l'etre  de  Dieu  et  sur  l'existence  de  toutes  les  creatures  dans  le  temps  et  l'espace, 
des  explications  essentielles  et  fort  claires  qui  durerent  jusque  tard  dans  la  nuit  — 
le  repas  de  midi  se  prolongeant  ainsi  par  celui  du  soir  — ,  ces  explications 
meritent  d'etre  incluses  ici,  car  elles  ne  peuvent  manquer  d'eclairer  parfaitement 
tous  les  vrais  penseurs  sur  ce  que  sont  tant  l'etre  materiel  et  spirituel  de  l'homme 
que  l'etre  premier  tres  purement  spirituel  de  Dieu. 

Chapitre  26 

Questions  philosophiques  de  Philopold 

1.  Notre  Philopold,  qui  M'avait  rendu  visite  avec  Kisjonah  chez  le  vieux  Marc, 
avait  certes  deja  entendu  bien  des  choses  sur  ce  sujet,  et  il  les  croyait  ;  mais 
enfin,  e'etait  un  philosophe,  bien  que  de  l'espece  la  meilleure  et  la  plus  pure,  et  il 
ne  pouvait  se  contenter  de  la  seule  foi,  mais  voulait  aussi  que  tout  lui  fut 
demontre  comme  un  principe  mathematique. 

2.  Aussi,  des  la  fin  du  repas  de  midi,  M'exposa-t-il  (Philopold)  ses  incertitudes 
en  ces  termes  :  «  Seigneur,  je  crois  fermement  a  tout  ce  que  j'ai  appris,  vu  et 
entendu  ;  mais,  malgre  toute  la  finesse  de  mon  entendement,  je  ne  parviens  a  en 
saisir  parfaitement  qu'une  tres  petite  part,  et  mon  ame  en  est  souvent  fort 
oppressee  !  C'est  pourquoi  je  m'etais  promis,  si  j'avais  le  bonheur  de  Te 
rencontrer  a  nouveau  —  ce  qui  vient  justement  d'arriver  — ,  d'en  parler  davantage 
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avec  Toi,  et,  si  cela  ne  T'etait  pas  trap  desagreable,  j'aimerais  fort  que  Tu 
m'eclaires  des  a  present.  » 

3.  Je  dis  :  «  II  est  vrai  que  Je  vous  ai  fait  a  tous  la  promesse  de  vous  envoyer 
bientot  Mon  esprit  et  de  le  repandre  sur  vous  afin  qu'il  vous  guide  en  toute  Verite 
et  en  toute  sagesse,  et  Je  vous  ai  dit  aussi  qu'il  vous  faudrait  patienter  jusque-la  ; 
mais  Je  veux  tout  de  meme  que  Mes  paroles  viennent  au  secours  d'un  effort  aussi 
sincere,  et  cela  d'autant  plus  volontiers  que  J'ai  promis  de  passer  ici  toute  cette 
saison  d'hiver  afin  de  M'y  reposer  jusqu'a  l'approche  de  la  Paque  ;  aussi,  tu  peux 
assurement  Me  degoiser  tes  doutes,  et  nous  trouverons  bien  le  temps  d'expliquer 
demain  ce  qui  n'aura  pu  l'etre  aujourd'hui.  Quand  le  repas  sera  termine,  et 
puisque  nous  resterons  assis  a  cette  table,  tu  M'exposeras  ta  demande. 

4.  Demain,  s'ils  le  veulent  eux-memes,  Mes  disciples  pourront  rentrer  dans  leurs 
families  pour  quelques  jours  ;  quant  a  ceux  qui  n'ont  pas  de  famille,  ils  resteront 
ici,  surtout  Jean  et  Matthieu,  qui  ont  encore  beaucoup  de  choses  a  consigner  par 
ecrit.  » 

5.  Judas  demanda  alors  s'il  devait  partir  lui  aussi. 

6.  Je  lui  dis  :  «  Parmi  Mes  disciples,  c'est  toi  qui  possedes  le  plus  de  bien,  tu  as 
femme  et  enfants  ainsi  que  plusieurs  serviteurs  ;  tu  as  done  besoin  plus  que  tout 
autre  de  rentrer  chez  toi,  et,  si  tu  le  veux,  tu  peux  ne  revenir  que  pour  la  Paque.  » 

7.  Judas  ne  fut  pas  specialement  satisfait  de  ce  conseil  ;  mais  comme  nul  ne  lui 
demandait  de  rester,  il  se  plia  pourtant  a  Ma  decision  des  le  lendemain.  Les 
autres  disciples  partirent  eux  aussi,  mais  s'en  revinrent  au  bout  de  quelques  jours 
et  demeurerent  des  lors  pres  de  Moi  presque  sans  interruption. 

8.  Apres  le  repas,  Kisjonah  apporta  encore  un  tres  bon  vin,  qu'il  appelait  «  le 
favori  de  Noe  »,  et  le  fit  passer  a  la  ronde.  Philopold  en  fut  fort  encourage  et  se 
mit  bientot  a  deballer  ses  scrupules  —  mais  en  se  gardant  de  tout  debordement. 

9.  Que  disait-il  et  que  demandait-il?  Les  questions  succedaient  aux  questions! 

10.  «  Seigneur,  disait-il  (Philopold),  si  je  reflechis  bien  a  ce  que  Tu  nous  as 
enseigne  chez  le  vieux  Marc,  le  temps  et  l'espace  tels  qu'ils  existent  par  exemple 
sur  cette  terre  sont  limites  et  mesurables  a  travers  les  periodes,  les  evenements  et 
les  formes  que  Ton  rencontre  dans  l'espace  ;  mais  en  soi,  ils  sont  eternels  et 
infinis  —  ce  qui  est  au  fond  la  meme  chose. 

11.  Mais  si  le  temps  et  l'espace  sont  infinis,  je  ne  comprends  plus  du  tout  les 
ecrits  des  anciens  sages  et  theologiens,  qui  affirment  que  Dieu,  en  tant  qu'etre  a 
l'origine  de  toute  existence,  se  situe  hors  du  temps  et  de  l'espace. 

12.  Comment  cela  est-il  possible  si  les  temps  n'ont  ni  commencement  ni  fin,  mais 
une  duree  eternelle,  et  s'il  existe  un  espace  infini  qui  n'a  lui  non  plus  ni 
commencement  ni  fin  ? 

13.  Par  consequent,  si  Dieu  Lui-meme  est  totalement  hors  du  temps  et  de  l'es- 
pace, meme  la  plus  pure  raison  humaine  ne  peut  avoir  d'autre  idee  de  Dieu  que 
celle-ci  :  soit  Dieu  n'existe  pas,  puisque  rien  ne  saurait  exister  hors  d'un  temps 
eternel  et  d'un  espace  eternel  et  infini,  soit  Dieu  existe,  tout  comme  nous,  dans  le 
temps  et  dans  l'espace,  et  la  maniere  dont  les  anciens  theologiens  l'ont  defini  est 
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parfaitement  absurde. 

14.  Et  Tu  viens  Toi-meme  a  l'appui  de  cette  affirmation  ;  car  quiconque  T'a 
entendu  et  T'a  vu  a  l'oeuvre  ne  peut  nier  que  la  plenitude  de  la  divinite  demeure 
en  Toi.  Mais  quel  theologien  pourra  desormais  pretendre  que  Tu  n'es  pas  avec 
nous  dans  le  temps  et  l'espace  ?  ! 

15.  Et  s'il  le  pretend  malgre  tout,  cela  Te  retire  toute  Ta  divinite  !  Alors,  Tu  ne 
serais  plus  Dieu,  mais  seulement  un  homme  particulierement  remarquable,  qui, 
tant  de  naissance  que  par  son  genie  et  ses  extraordinaires  talents,  s'etant  de  plus 
exerce  a  affermir  sa  volonte  et  ayant  enfin  appris  toutes  sortes  d'arts  et  de  savoirs 
secrets,  serait  alle  si  loin  que  les  hommes  de  bon  aloi  ne  pouvaient  manquer  de  le 
considerer  comme  un  dieu. 

16.  Et  pourtant,  Tes  qualites,  surtout  celles  qui  se  manifestent  dans  Tes  ceuvres, 
sont  telles  qu'il  est  presque  impossible  de  les  acquerir  dans  les  conditions  que  j'ai 
dites.  C'est  pourquoi  j'aimerais  entendre  de  Ta  bouche  ce  qu'il  en  est 
veritablement.  » 


Chapitre  27 

De  revolution  progressive  de  l'homme  vers  la  maturite 

1.  Je  dis  :  «  Ta  question  est  fort  bien  posee,  et  tu  as  presente  la  chose  avec  autant 
de  justesse  qu'il  est  possible  a  un  homme  a  l'entendement  subtil  ;  pourtant,  Je  te 
le  dis,  les  anciens  sages  ont  tout  autant  raison  que  toi,  et  meme  davantage  ! 

2.  Ne  crois-tu  done  pas  qu'il  soit  parfaitement  possible  d'exister  a  la  fois  dans  le 
temps  et  l'espace  et  hors  du  temps  et  de  l'espace  ?  » 

3.  Philopold  dit  :  «  Ah,  je  puis  bien  le  croire,  surtout  quand  je  l'entends  de  Ta 
bouche  !  Mais,  avant  meme  de  formuler  ma  question,  je  disais  deja  que  je  ne 
saurais  contester  tout  ce  que  nous  Tu  dis  et  nous  montres,  et  il  ne  s'agit  ici  que  de 
comprendre.  Car  il  me  semble  que  la  croyance  pure,  la  foi  dite  pieuse  ou  devote, 
est  en  quelque  sorte  une  insulte  a  la  raison  de  l'homme  et  a  sa  faculte  de  penser, 
qui  lui  viennent  pourtant  bien  de  Dieu  et  sont  pour  l'esprit  cette  lumiere  qui, 
seule,  permet  a  l'homme  de  connaitre  toutes  les  choses  qui  lui  sont  exterieures, 
done  finalement  Dieu  Lui-meme. 

4.  C'est  pourquoi  je  crois  fermement  qu'un  homme  veritable  ne  devrait  pas  se 
contenter  de  croire  aveuglement  ce  que  lui  dit  un  sage  ou  tout  homme  doue  de 
talents  extraordinaires  et  instruit  de  tout  ce  qui  existe,  mais  qu'il  doit  aussi,  et 
meme  avant  tout,  exiger  de  bien  comprendre  ce  qu'il  accepte  de  croire.  » 

5.  Je  dis  :  «  La  encore,  tu  as  tout  a  fait  raison  ;  seulement,  il  y  a  a  cela  quelques 
difficultes  qu'il  faut  bien  considerer  aussi  ! 

6.  Car  en  ce  monde,  et  meme  dans  le  monde  des  esprits,  tout  a  besoin  d'une 
certaine  maturation,  et  cette  maturation  elle-meme  demande  un  certain  temps  ! 

7.  Regarde  un  pommier  ou  une  treille  en  hiver:  ou  sont  leurs  fruits  murs  et  sucres 
?  Mais  vient  alors  le  printemps  ;  la  lumiere  et  la  chaleur  du  soleil  se  font  plus 
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genereuses,  les  bourgeons  se  gonflent  de  seve,  et  bientot,  on  apercoit  de  tendres 
pousses,  et  enfin  les  feuilles  et  les  fleurs.  Peu  apres,  les  fleurs  tombent,  n'etant 
desormais  plus  necessaries  a  la  poursuite  du  but  ultime,  et  Ton  ne  tarde  pas  a  voir 
les  fruits  commencer  a  se  former. 

8.  "Qu'est-ce  done  que  cette  comparaison?!",  te  demandes-tu  a  present.  Vois-tu, 
les  bourgeons,  la  seve  qui  monte  vers  eux,  les  premieres  pousses,  les  feuilles,  les 
fleurs  et  les  fruits  en  formation,  tout  cela  correspond  chez  rhomme  a  la  pieuse 
croyance  enfantine  ;  mais  a  ce  point,  il  ne  saurait  encore  etre  question  de 
maturite.  Car  Dieu  est  l'ordre  supreme  personnifie,  et  tout  ce  qui  arrive  en  ce 
monde  doit  avoir  son  heure  conforme  a  l'ordonnance  divine. 

9.  L'enfant  commence  par  babiller  ;  peu  a  peu,  le  langage  succede  au  babil. 
Quand  le  langage  est  un  peu  plus  elabore,  l'enfant  retient  bientot  de  petites 
phrases  que  Ton  prononce  devant  lui.  A  ce  moment,  il  croit  presque 
inconditionnellement  ce  qu'on  lui  dit,  et  ne  demande  pas  encore  le  pourquoi  ni  le 
comment.  Sur  la  base  de  cette  pieuse  croyance,  il  apprend  alors  quantite  de 
choses  jusqu'a  la  fin  de  la  prime  jeunesse,  age  auquel  il  reflechit  deja  tres 
serieusement  et  cherche  bien  souvent  la  cause  des  choses  qu'il  a  apprises; 
cependant,  il  n'a  encore  en  lui  que  trop  peu  de  la  chaleur  de  la  vie  interieure,  et 
e'est  en  cela  qu'il  ressemble  a  la  premiere  poussee  des  fruits. 

10.  Mais  quand,  avec  le  plein  ete,  la  lumiere  et  la  chaleur  du  soleil  acquierent 
leur  pleine  force,  les  premiers  fruits  sont  rechauffes  interieurement  par  cette 
chaleur  qui  vivifie  tout.  Celle-ci  fait  croitre  sans  cesse  le  jeune  fruit  et  distille  les 
sues  qui  parcourent  ce  fruit  nouveau.  Le  fruit  grandit  et  s'emplit  de  sues  toujours 
plus  purs.  La  lumiere  aussi  penetre  toujours  davantage  le  fruit,  et  e'est  ainsi  qu'il 
parvient  a  maturite. 

11.  Ainsi  en  va-t-il  de  l'homme!  Tant  que  la  chaleur  vivante  d'amour  n'a  pas 
atteint  en  lui  le  plus  haut  degre  possible  et  que  la  lumiere  de  cette  chaleur  ne 
l'impregne  pas  veritablement  tout  entier,  on  aura  beau  lui  expliquer 
exterieurement  les  profondes  verites  spirituelles,  il  les  comprendra  difficilement, 
voire  pas  du  tout  ;  mais  lorsque  la  chaleur  de  vie  croit  en  lui  et  que  sa  lumiere 
l'impregne  tout  entier  comme  un  raisin  mur,  alors,  il  est  mur  et  trouve  en  lui- 
meme  de  quoi  eclaircir  au  mieux  tous  ses  doutes  precedents. 

12.  Et  toi,  tu  es  assez  proche  de  la  maturite  pour  que  Ton  puisse  deja  faire 
descendre  sur  toi  un  peu  plus  de  la  lumiere  et  de  la  chaleur  du  grand  soleil  de 
grace  qui  donne  vie  et  existence  a  tous  les  cieux  et  a  leurs  habitants,  ainsi  qu'a 
tous  les  mondes  materiels  et  a  ce  qui  vit  et  respire  en  eux,  sur  eux  et  sous  eux. 
Aussi,  ecoute-Moi.  » 

Chapitre  28 

Du  temps  et  de  l'espace 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  y  a  une  demi-annee,  J'ai  plonge  ton  ame  dans  un  etat  qui  te 
permit  de  te  transporter  sur  un  monde  solaire  extraordinairement  lointain  —  et  ce 
signe,  tous  Mes  disciples  peuvent  temoigner  fidelement  que  Je  l'ai  renouvele  en 
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d'autres  occasions.  De  plus,  tu  etais  toi-meme  present  quand,  chez  Marc,  l'ange  a 
rapporte  du  lointain  centre  de  l'Airique  la  precieuse  boule  lumineuse. 

2.  Or,  si  une  fleche  partait  de  cette  terre  a  la  plus  grande  vitesse  possible,  meme 
un  excellent  mathematicien  comme  toi  n'aurait  pas  de  nombre  assez  grand  pour 
compter  les  annees  qu'il  faudrait  a  cette  fleche  pour  atteindre  ce  monde  solaire  — 
et  a  toi,  il  ne  t'a  pas  meme  fallu  un  instant  !  Ainsi,  tu  n'avais  pas  affaire  la  a 
l'espace  terrestre,  et  ton  ame  vivante  etait  done  assurement  hors  du  temps  et  de 
l'espace  ! 

3.  Quant  au  lieu  ou  l'ange  est  alle  chercher  la  pierre  lumineuse,  en  Afrique,  meme 
par  une  bonne  route,  il  t'eut  fallu  plus  de  deux  ans  pour  t'y  rendre  a  pied  de  chez 
Marc.  Et  l'ange  fit  Taller  et  le  retour  dans  le  meme  instant  !  Le  temps  et  l'espace 
pouvaient-ils  done  compter  pour  lui  ?! 

4.  Et  ce  n'est  pas  tout  !  Imagine  qu'un  objet  terrestre  soit  capable  d'un 
mouvement  si  rapide  qu'il  puisse,  par  exemple,  parcourir  en  un  instant  la  distance 
de  cette  terre  au  dit  monde  solaire  :  dans  ce  meme  instant,  un  esprit  pourrait 
parcourir  une  distance  mille  fois  superieure  un  nombre  de  fois  pour  toi 
incalculable  —  parce  que  tu  ne  connaitrais  pas  de  nombre  assez  grand  pour 
designer  cette  multitude  d'allers  et  de  retours. 

5.  II  s'ensuit  que  meme  la  plus  grande  celerite  concevable  sur  cette  terre  est  sans 
commune  mesure  avec  celle  de  l'esprit.  Ce  qui  est  terrestre  et  materiel  est  done 
une  chose,  et  ce  qui  est  spirituel  en  est  une  autre.  Mais  les  deux  choses  n'ont 
entre  elles  qu'une  relation  de  correspondance,  et  sont  par  nature  infiniment 
eloignees  l'une  de  l'autre. 

6.  Et  cette  meme  difference  entre  le  terrestre  et  le  spirituel  que  tu  percois  sans 
doute  clairement  a  present,  existe  avec  tout  ce  qui  t'apparait  comme  tangible, 
perceptible,  visible  ou  audible  sur  cette  terre. 

7.  Pour  te  montrer  que  le  mouvement  de  l'esprit  ne  connait  pas  les  distances,  Je 
puis  encore  te  citer  en  exemple  la  vitesse  du  vol  des  pensees  de  ton  ame.  Songe 
maintenant  a  Rome,  cette  grande  cite  paienne  ou  tu  es  deja  alle  et  dont  tu  connais 
bien  l'aspect  et  la  distance  qui  t'en  separe  :  en  pensee,  tu  y  es  deja  et  peux  en 
quelque  sorte  la  voir,  avec  ses  places,  ses  rues  et  ses  environs.  Pour  se  rendre  a 
Rome,  ta  pensee  n'a  done  pas  eu  besoin  de  temps,  parce  que  l'espace  n'existe  pas 
pour  elle  ! 

8.  La  encore,  tu  peux  conclure  surement  que  l'entite  spirituelle  qu'est  ton  ame  se 
situe  hors  du  temps  et  de  l'espace,  de  meme  que  son  activite,  et  tu  peux  done  fort 
bien,  en  pensee,  te  transporter  tout  aussi  vite  sur  l'astre  que  tu  sais  et  en  revenir, 
sans  avoir  besoin  de  plus  de  temps  pour  franchir  cet  immense  espace. 

9.  Cela  te  fera  comprendre,  sans  doute,  que  pour  le  pur  esprit,  il  ne  saurait  y  avoir 
ni  temps,  ni  espace  ! 

10.  Bien  sur,  l'esprit  de  Dieu  et  tous  les  anges  existent  egalement  dans  l'espace 
infini  et  tout  au  long  des  eternites  ;  car  sans  cela,  il  n'y  aurait  ni  creatures,  ni 
espace  et  temps  terrestres.  Mais  ces  forces  purement  spirituelles,  ces 
intelligences  supremes  sont  en  toute  chose  infiniment  au-dela  du  temps  et  de 
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l'espace.  » 

Chapitre  29 

La  mesure  de  la  force 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Comparons  maintenant  la  mesure  d'une  force  purement 
spirituelle  avec  celle  de  la  plus  grande  force  terrestre  possible.  Que  trouverons- 
nous  ?  D'abord,  sache  qu'il  existe,  dans  l'espace  infini  des  mondes,  des  mondes 
solaires  en  comparaison  desquels  cette  terre  tout  entiere  ne  serait  pas  plus  grosse 
que,  pour  cette  terre,  un  minuscule  grain  de  sable  !  Lorsque  le  vent  souffle  sur  les 
deserts  de  sable,  il  peut  soulever  ce  sable  dans  les  airs  et  l'emporter  au  loin,  et 
d'autant  plus  facilement  et  en  plus  grande  quantite  un  ouragan.  Imagine  a  present, 
sur  le  grand  monde  solaire,  un  vent  d'une  force  en  rapport  avec  la  taille  de  ce 
monde  :  ne  se  jouerait-il  pas  tout  aussi  aisement  d'une  terre  comme  celle-ci  ? 
"Oui",  diras-tu  avec  ton  bon  sens  terrestre,  "mais  s'il  souffle  la  des  vents  aussi 
violents,  on  devrait  en  percevoir  les  effets  jusque  sur  cette  terre  !"  Et  Je  te 
repondrai  que  cela  n'est  pas  rare,  et  va  meme  bien  plus  loin  ! 

2.  Tu  as  deja  vu  des  etoiles  filantes.  Parmi  elles,  beaucoup  sont  assez  grandes 
pour  qu'on  puisse  les  qualifier  de  petites  planetes.  II  s'agit  bien  souvent  de  la 
poussiere  de  mondes  que  des  tempetes  souterraines  font  jaillir  des  soleils 
planetaires,  la  precipitant  dans  l'espace  ethere,  et  qui,  a  cause  de  la  puissante 
force  d'attraction  du  soleil  planetaire  dont  elle  est  issue,  retombe  peu  a  peu  sur 
celui-ci,  sauf  lorsque,  ce  qui  est  plus  rare,  elle  arrive  trop  pres  d'un  autre  corps 
celeste  qui  l'attire  a  son  tour. 

3.  Tu  vois  par  la  quelle  est  l'extraordinaire  puissance  des  forces  naturelles  qui 
regnent  dans  l'espace  infini  de  ce  monde;  pourtant,  tu  aurais  beau  multiplier  sans 
cesse  pendant  des  milliers  de  milliers  d'annees  cette  force  de  la  nature  et  toutes 
celles  que  tu  connais,  la  puissance  la  plus  extreme  a  laquelle  tu  parviendrais 
finalement  ne  serait  encore,  comparee  a  l'omnipotence  divine,  que  ce  qu'est  le 
neant  devant  une  realite,  ou  un  mensonge  devant  la  verite. 

4.  Et,  de  meme  que  toute  force  de  la  nature,  si  extraordinairement  puissante 
qu'elle  soit,  est  sans  commune  mesure  avec  la  force  divine,  elle  ne  saurait 
davantage  se  comparer  a  la  force  d'aucun  pur  esprit  angelique. 

5.  Ainsi,  puisqu'il  n'existe  dans  le  temps  et  l'espace  aucune  force  qui  puisse  se 
mesurer  ne  serait-ce  qu'a  la  force  d'un  ange,  il  faut  bien  que  celle-ci,  en  tant  que 
force  spirituelle,  existe  en  dehors  et  au-dela  du  temps  et  de  l'espace,  bien  qu'etant 
situee,  en  tant  que  force  singuliere,  finie  et  autonome,  dans  l'espace  et  le  temps, 
mais  toujours  independante  d'eux  et  uniquement  reliee  a  eux  par  une 
correspondance  forte  et  intime  grace  a  quoi  elle  regit  tout. 

6.  Pour  te  montrer  encore  plus  clairement  l'infinie  superiorite  de  la  force 
spirituelle  et  divine  sur  les  plus  grandes  forces  de  la  nature,  Je  n'ai  qu'a  te  dire 
ceci :  quand  bien  meme  toutes  les  plus  grandes  forces  terrestres  se  dechaineraient 
pendant  des  myriades  et  des  eons  d'annees  dans  le  vaste  espace  de  la  Creation, 
elles  ne  sauraient  y  aneantir  un  seul  atome  contre  la  puissance  de  la  volonte 


divine  ;  mais,  avec  la  permission  divine,  un  seul  esprit  angelique  n'aurait  qu'a  le 
vouloir  pour  qu'en  un  instant,  tout  l'espace  infini  soit  prive  de  toutes  ses  creatures 
materielles  et  qu'il  n'y  subsiste  plus  le  moindre  soleil  ni  la  moindre  terre. 

7.  Dis-Moi,  Philopold,  commences-tu  un  peu  a  comprendre  comment  il  se  fait 
que  Dieu,  et  tout  ce  qui  est  celeste  et  purement  spirituel,  soit  absolument  hors  du 
temps  et  de  l'espace  et  doive  done  exister  en  soi,  sans  quoi  aucune  creature 
materielle  n'aurait  jamais  pu  apparaitre  ?  » 

Chapitre  30 

De  la  puissance  de  la  lumiere 

1.  Philopold  dit  :  «  O  Seigneur,  je  commence  certes  a  y  voir  un  peu  plus  clair  ; 
mais  en  meme  temps,  je  suis  pris  de  vertige  devant  Ta  sagesse  par  trop  immense 
!  Pourtant,  je  Te  supplie  de  poursuivre  malgre  tout.  » 

2.  Je  dis  :  «  C'est  ce  que  Je  ferai  ;  mais  d'abord,  ressaisis-toi,  afin  de  comprendre 
Mes  paroles  et  qu'elles  se  gravent  veritab lenient  dans  ton  ame. 

3.  Passons  maintenant  a  la  lumiere.  Considere  la  flamme  de  cette  brillante  lampe 
a  naphte  :  elle  eclaire  si  bien  cette  grande  piece  que  nous  nous  voyons  tous  fort 
bien  les  uns  les  autres.  A  ton  avis,  cent  lampes  a  la  flamme  aussi  claire  que  celle- 
ci  ne  repandraient-elles  pas  dans  cette  piece  une  lumiere  cent  fois  plus  forte  ?  Tu 
dis  :  "Assurement,  comme  on  peut  s'en  convaincre  sans  peine  lors  des  grandes 
illuminations  festives  !"  Fort  bien  ;  mais  imagine  a  present  mille  fois  mille  de  ces 
lampes  au  sommet  de  quelque  montagne  :  a  elles  toutes,  n'eclaireraient-elles  pas 
toute  une  grande  contree  ?  Tres  certainement  !  Pourtant,  si  loin  qu'elles  puissent 
eclairer  une  contree,  leur  lumiere  ne  sera  jamais  comparable  a  celle  de  la  pleine 
lune,  qui,  bien  qu'elle  n'apparaisse  pas  a  l'oeil  comme  une  lumiere  forte,  eclaire 
neanmoins  assez  bien  la  moitie  de  la  terre  a  la  fois.  Et  pourtant,  qu'est-ce  que  la 
lumiere  de  la  lune  comparee  a  celle  du  soleil  ?! 

4.  A  present,  songe  a  la  lumiere  du  soleil  lorsqu'il  brille  au  firmament.  Quel 
mortel  pourrait  supporter  un  seul  instant  une  si  violente  lumiere  sans  en  etre 
aussitot  aneanti  et  dissout  comme  une  goutte  d'eau  sur  un  metal  brulant  ?  Je  te  le 
dis  :  Taction  de  cette  lumiere  et  de  son  indescriptible  chaleur  serait  assez 
puissante  pour  en  faire  autant  en  quelques  instants  avec  toute  cette  terre,  et  de 
meme  avec  plusieurs  centaines  de  milliers  de  terres  semblables  ! 

5.  Concois-tu  ainsi  l'extraordinaire  difference  qui  existe  entre  la  lumiere  de  cette 
lampe  et  l'immense  portee  de  celle  du  soleil  ? 

6.  Or,  il  y  a  dans  le  vaste  espace  de  la  Creation  d'immenses  soleils  centraux  qui 
sont  des  myriades  de  fois  plus  grands  que  le  soleil  qui  eclaire  cette  terre,  et  qui 
est  pourtant  deja  plus  d'un  million  de  fois  plus  grand  qu'elle.  La  lumiere  de  ces 
premiers  soleils  centraux  est  en  proportion  de  leur  taille,  et,  a  leur  voisinage 
immediat,  des  soleils  tels  que  le  notre  se  dissoudraient  en  un  instant  comme  notre 
goutte  d'eau  sur  le  metal  le  plus  brulant. 

7.  A  present,  multiplie  autant  de  fois  que  tu  le  voudras,  et  quasiment  jusqu'a 


l'infini,  la  puissance  de  cette  lumiere  terrestre,  et  tu  ne  pourras  pas  davantage 
trouver  de  commune  mesure  entre  la  lumiere  de  Dieu  et  toute  cette  lumiere  d'une 
puissance  quasi  infinie  des  soleils  spatio-temporels  que  tu  n'avais  pu  en  trouver 
pour  le  mouvement  et  la  force. 

8.  Et  puisqu'il  ne  saurait  etre  question  d'egaler  dans  le  temps  et  l'espace  la 
puissance  de  la  lumiere  divine,  il  s'ensuit  clairement  que  la  lumiere  purement 
spirituelle  de  Dieu,  tout  comme  la  chaleur  de  vie  a  jamais  incommensurable  de 
Son  amour,  nee  de  cette  lumiere,  ne  peut  se  situer  qu'hors  du  temps  et  de 
l'espace,  et  non  etre  contenue  en  eux. 

9.  Cependant,il  existe  une  correspondance  veritable  et  constamment  a  l'oeuvre 
entre  la  lumiere  creatrice  de  Dieu  et  la  lumiere  seulement  partielle  et  creee  du 
soleil,  correspondance  manifeste  dans  le  fait  que  la  lumiere  du  soleil  est  elle- 
meme  une  force  de  vie  pour  les  creatures  des  planetes  et  des  mondes,  comme 

chaque  printemps  en  temoigne  a  l'envi.  —  Distingues-tu  un  peu  mieux  a  present 
comment  et  selon  quelle  necessite  tout  ce  qui  est  purement  spirituel  doit  se  situer 
hors  du  temps  et  de  l'espace  ?  » 

Chapitre  31 

Presence  divine  et  presence  humaine  du  Seigneur 

1.  Philopold  dit  :  «  L'exemple  de  la  lumiere  est  veritablement  fort  eclairant  ; 
pourtant,  bien  des  choses  me  demeurent  obscures,  et  parmi  elles,  en  premier  lieu, 
Ta  parfaite  presence  divine  actuelle,  qui,  a  l'evidence,  doit  m'inspirer  cette 
reflexion  :  si,  avant  Ton  incarnation,  Tu  demeurais  avec  Tes  anges,  en  tant  que 
Yahve,  quelque  part  au  plus  haut  des  cieux,  hors  du  temps  et  de  l'espace,  il  faut 
bien  que  ces  cieux  intemporels  soient  en  ce  moment  de  quelque  maniere  vides  de 
Ta  presence  personnelle  et  humaine,  puisque  Tu  demeures  aujourd'hui  parmi 
nous  dans  le  temps  et  l'espace  !  Comment  peux-Tu  exister  a  la  fois  maintenant 
dans  le  temps  et  l'espace,  et,  en  tant  que  Dieu,  hors  d'eux  ?  Seigneur,  c'est  la  pour 
ma  raison  un  abime  que  je  ne  parviens  pas  a  franchir,  et  c'est  pourquoi  je  Te 
supplie  de  m'eclairer  encore  sur  ce  point  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Tu  es  veritablement  un  philosophe  a  la  maniere  de  Platon,  de  Socrate 
et  d'Aristote,  et,  pour  que  tu  Me  comprennes  plus  facilement,  il  faut  bien  que  Je 
te  parle  un  peu  a  leur  maniere. 

3.  Vois-tu,  en  ce  qui  concerne  Mon  Moi  purement  divin,  "de  toute  eternite", 
"avant"  et  "maintenant"  ne  font  en  verite  aucune  difference  pour  Mon  existence, 
Mon  etre  et  Ma  presence  !  Et  s'il  n'en  etait  pas  ainsi,  en  verite,  Je  n'aurais  dans  ce 
corps  d'homme  aucun  pouvoir  sur  l'ensemble  de  la  Creation  materielle  ;  car 
toutes  les  creatures,  avec  leur  temps  et  leur  espace,  n'ont  qu'une  relation 
subjective  avec  Moi,  qui  suis  leur  objet  ;  car  toute  chose  procede  de  Moi,  et  non 
pas  Moi  de  toute  chose. 

4.  C'est  pourquoi  Je  suis  sans  cesse  l'unique  precedent  et  l'unique  prealable,  done 
l'objet  eternel,  et  ne  puis  en  aucun  cas  Me  trouver  dans  une  relation  subjective 
avec  quelque  creature  que  ce  soit. 
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5.  Pourtant,  precisement  parce  que  tout  procede  de  Moi  et  que,  par  Ma  volonte, 
Je  suis  en  toute  chose  en  tant  que  son  principe  vivant  preservateur,  directeur  et 
organisateur,  Je  suis  aussi  Moi-meme  sujet  par  la  force  de  Ma  volonte  et  de  Ma 
sagesse,  et  c'est  pourquoi  Je  suis  l'alpha  et  i'omega,  ou  le  commencement  et  la 
fin,  la  premiere  et  la  derniere  des  choses  en  toute  creature,  et  c'est  par  suite  de 
cette  qualite  a  la  fois  objective  et  subjective  en  toute  chose  que  Je  puis 
parfaitement  exister  ici  avec  vous  en  tant  qu'homme  par  la  force  de  Ma  volonte  et 
de  Ma  sagesse,  et  etre  en  meme  temps  l'Objet  eternel  qui  seul  cree  et  fait  vivre 
tout  ce  qui  existe. 

6.  En  tant  que  sujet  actuellement  present  dans  la  chair  d'un  homme,  Je  suis  Moi- 
meme  inferieur  et  soumis  a  l'Objet  eternel  qui  est  en  Moi,  bien  que,  du  fait  meme 
de  Ma  parfaite  soumission,  Je  sois  en  toute  rigueur  pleinement  uni  a  cet  Objet 
eternel ;  car  cette  unite  profonde  serait  impossible  sans  cette  stricte  subjectivite 
de  Ma  personnalite  exterieure  actuelle. 

7.  Et  c'est  la  l'effet  de  Mon  incommensurable  amour  pour  l'Objet  et  de  Son 
amour  egalement  incommensurable  pour  Moi,  et  c'est  ainsi  que  le  Pere  et  Moi  ne 
sommes  qu'un  seul  amour,  une  seule  sagesse,  une  volonte,  une  vie  et  une  force, 
sans  lesquels  il  n'y  en  aurait  pas  d'autres  dans  tout  l'infini  eternel. 

8.  Ainsi,  Je  suis  present  ici  a  la  fois  dans  le  temps  et  l'espace,  et  hors  du  temps  et 
de  l'espace. 

9.  Que  Je  sois  ici  avec  vous  dans  le  temps  et  l'espace,  vous  le  voyez  ;  mais  qu'en 
meme  temps  J'existe  en  Moi-meme  hors  du  temps  et  de  l'espace,  cela,  ce  sont 
Mes  oeuvres  qui  vous  l'enseignent,  car  Je  ne  pourrais  les  accomplir  si  Mon  aspect 
divin  se  trouvait  lui  aussi  en  ce  moment  dans  le  temps  et  l'espace.  Car  ce  qui  est 
dans  le  temps  et  l'espace  demeure  a  jamais  limite  et  ne  peut  done  etre  parfait  ni 
acheve  ;  seul  ce  qui  est  hors  du  temps  et  de  l'espace  est  absolument  illimite,  done 
parfait  et  acheve.  Je  vais  te  donner  encore  quelques  exemples  pour  te  montrer 
qu'il  en  est  ainsi  et  ne  saurait  en  etre  autrement.  Aussi,  ecoute-Moi  bien.  » 

Chapitre  32 

Du  spirituel  dans  la  nature 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Considere  un  grain  de  ble  dans  son  unite  et  sa  simplicite.  II  a 
a  l'evidence  une  double  vocation  :  premierement,  il  sert  a  nourrir  les  hommes  ; 
deuxiemement,  en  tant  que  semence,  il  sert  a  sa  propre  reproduction  et  a  sa 
multiplication.  En  tant  que  nourriture,  il  communique  au  corps  humain,  et  a 
travers  lui  a  la  forme  substantielle  de  l'ame,  ses  divers  elements,  passant  ainsi  a 
une  forme  d'existence  superieure  et  plus  libre.  Ce  qu'est  cette  existence,  vous  ne 
le  saurez  tres  exactement  que  lorsque  votre  esprit  sera  ne  a  nouveau,  et,  si  cela  ne 
se  realise  pas  completement  ici-bas  —  car  rien  d'absolument  parfait  ne  saurait 
exister  sous  le  soleil,  et  le  savoir  et  la  connaissance  y  sont  toujours  plus  ou  moins 
morceles  — ,  cela  se  realisera  d'autant  plus  parfaitement  dans  l'au-dela,  ou  vous 


<T)  Done  au  sens  de  «  qualite  de  sujet  ».  (N.d.T.) 


serez  vous  aussi,  en  esprit,  hors  de  l'influence  du  temps  et  de  l'espace,  et  ou  votre 
vision  et  votre  connaissance  auront  cesse  d'etre  un  ouvrage  decousu. 

2.  Mais  observons  d'un  peu  plus  pres  notre  grain  de  ble  en  tant  que  semence,  et 
voyons  comment  le  spirituel  divin  s'y  trouve  present,  en  apparence  sans  doute 
d'une  maniere  plus  ou  moins  subjective,  et  pourtant  en  verite  objectivement,  hors 
du  temps  et  de  l'espace. 

3.  Voici  un  grain  de  ble  qui  donne  ordinairement  naissance  a  trois  epis,  chacun 
de  quelque  trente  grains  !  Si  tu  semes  ce  grain  dans  une  bonne  terre,  il  te  donnera 
done  assurement  des  l'an  prochain,  pour  ta  peine,  une  recolte  de  cent  grains 
semblables  a  lui.  Et  si  tu  prends  ces  cent  nouveaux  grains  et  les  res  semes  dans 
une  bonne  terre,  ils  te  donneront  evidemment,  a  la  prochaine  recolte,  dix  mille 
grains  identiques.  L'annee  suivante,  tu  en  recolteras  cent  fois  dix  mille,  soit  mille 
fois  mille,  ce  qui  fera  deja  une  bonne  quantite  de  cette  cereale. 

4.  Si  tu  veux  mettre  a  nouveau  en  terre  tous  ces  grains  pour  l'annee  suivante,  il  te 
faudra  deja  un  beau  champ.  Et  alors,  tu  recolteras  evidemment  cent  fois  plus  de 
grains  que  tu  n'en  avais  recolte  l'annee  precedente.  Pour  ressemer  encore  avec 
profit  cette  grande  quantite  de  grains,  il  te  faudra  d'abord  un  champ  cent  fois  plus 
etendu,  et  ensuite,  ce  sont  bien  dix  milliards  de  grains  identiques  que  tu 
recolteras  ;  et  si  tu  poursuivais  ainsi  pendant  dix.  annees,  tu  obtiendrais  une 
masse  de  grain  si  enorme  que,  pour  la  semer  encore,  il  te  faudrait  pres  de  la 
moitie  de  la  terre. 

5.  Tu  peux  poursuivre  pendant  cent  ans,  mille  ans  et  plus  cette  multiplication  des 
grains  dans  cette  proportion  constante  qui  tend  vers  l'infini,  et  le  calcul  te 
montrera  qu'en  moins  de  cent  ans,  tu  n'aurais  deja  plus  assez  de  mille  fois  mille 
terres  pour  semer  l'extraordinaire  masse  de  grain  obtenue.  Et  cette  multiplication 
n'a  absolument  aucune  limite  !  Mais  cela  serait-il  possible  si  ce  nombre 
absolument  illimite  n'etait  deja  present  dans  cet  unique  grain2  comme  dans  tous 
les  autres,  a  travers  le  spirituel  divin  qui  reside  en  lui,  hors  du  temps  et  de 
l'espace  ?!  Assurement  pas  ! 

6.  Et  ce  qui  est  present  dans  ce  grain  Test  dans  toutes  les  semences  et  les  plantes, 
dans  tous  les  animaux,  et  tout  specialement  en  l'homme,  qui  est  a  la 
res  semblance  de  Dieu,  raison  pour  laquelle  il  est  doue  d'entendement  et  de 
raison,  dispose  de  la  parole  et  peut  d'abord  pressentir,  ensuite  connaitre  toujours 
plus  clairement  et  aimer  Dieu,  son  Createur,  et  subordonner  pleinement  sa 
volonte  a  la  volonte  divine  qu'il  a  reconnue. 

7.  Ainsi,  ce  qu'il  y  a  en  l'homme  de  spirituel  pur  et  de  res  semblance  de  Dieu  est 
egalement  hors  du  temps  et  de  l'espace  ;  car  si  cela  etait  dans  le  temps  et  l'espace, 
l'homme  ne  pourrait  ni  se  connaitre  lui-meme,  ni  connaitre  Dieu,  il  serait 
incapable  de  la  moindre  education,  n'aurait  jamais  ni  entendement  ni  raison  et  ne 
pourrait  se  faire  la  plus  petite  idee  de  Dieu,  done  encore  moins  Le  connaitre, 
L' aimer  et  se  soumettre  a  Sa  volonte.  II  ne  serait  plus  qu'une  coquille  d'oeuf  vide 
de  toute  vie,  et  jamais  une  vie  eternelle  delivree  du  temps  et  de  l'espace. 

8.  Je  crois  t' avoir  explique  avec  assez  de  clarte,  du  moins  dans  la  mesure  ou  la 
raison  pure  peut  la  comprendre,  cette  question  qui  t'oppressait.  A  toi  de  juger  a 


present  si  tu  penses  avoir  a  peu  pres  compris  tout  cela,  ou  s'il  y  demeure  encore 
quelque  obscurite.  Si  c'est  le  cas,  parle  ;  mais  si  tout  est  clair,  restons-en  la  sur 
cette  question,  buvons  notre  vin  et  mangeons  notre  pain.  » 

Chapitre  33 

Du  ciel  et  de  l'enfer 

1 .  Philopold  repondit :  «  Seigneur,  je  Te  remercie  du  fond  du  coeur,  comme  tous 
les  autres,  a  coup  sur,  pour  cette  merveilleuse  et  grandiose  explication  des 
enseignements  des  anciens  sages,  qui  me  semble  tout  a  fait  claire  a  present  !  Oui, 
je  comprends  bien  maintenant  ce  qui  m'apparaissait  jusqu'ici  comme  une  parfaite 
absurdite  !  Mais,  bien  sur,  je  ne  le  comprendrai  tout  a  fait  clairement  que  lorsque 
je  serai  debarrasse  de  tout  element  materiel. 

2.  Pour  le  moment,  il  me  suffit  de  comprendre  que,  tout  en  etant  dans  le  temps  et 
l'espace,  on  peut  malgre  tout  fort  bien,  et  c'est  meme  une  parfaite  realite,  se 
trouver  tout  a  fait  en  dehors  d'eux.  J'aimerais  seulement  que  Tu  me  dises  en  peu 
de  mots  une  chose  encore  :  en  quel  lieu  se  situe  done  le  Ciel,  et  de  meme  le 
sinistre  enfer  a  propos  duquel  j'ai  lu  et  entendu  tant  de  choses  ?  II  est  dit  que 
ceux-ci  monteront  au  ciel,  et  que  ceux-la  seront  precipites  en  enfer.  Que 
signifient  et  comment  se  pas  sent  d'une  part  cette  ascension,  de  l'autre  cette 
deplorable  descente  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Sache  que,  sur  cette  terre,  le  ciel  et  l'enfer  peuvent  se  trouver 
ensemble  sur  cette  chaise  ou  tu  es  assis  ;  mais,  dans  le  regne  de  l'esprit,  ils  sont 
separes  par  un  abime  insondable  !  —  Sache  encore  ceci : 

4.  La  ou  Je  suis  a  present  avec  vous,  il  y  a  le  plus  haut  des  cieux,  et  cela  est  "en 
haut",  mais  il  y  a  aussi  le  plus  bas  et  le  pire  des  enfers,  et  cela  est  "en  bas". 

5.  Ce  n'est  pas  l'espace  materiel  qui  fait  la  difference,  mais  seulement  celui  de 
l'esprit,  qui,  comme  tu  l'as  vu,  n'a  rien  de  commun  avec  celui  de  la  matiere  ;  car, 
dans  le  regne  des  esprits,  seul  l'etat  de  la  vie  cree  une  veritable  distance,  et 
l'espace  au  sens  terrestre  ne  peut  avoir  la  moindre  signification.  Pour  vous  rendre 
cela  plus  comprehensible  et  plus  tangible,  Je  vais  vous  donner  quelques 
comparaisons. 

6.  Deux  hommes  sont  assis  cote  a  cote  sur  le  meme  banc.  L'un  est  un  sage  pieux 
dont  l'esprit  lucide  connait  bien  des  secrets  des  forces  divines  a  l'oeuvre  dans  la 
nature  ;  l'autre  est  un  coquin  endurci  qui  ne  reprend  des  forces,  assis  sur  ce  banc 
et  se  faisant  servir  de  pain  et  de  vin  comme  un  honnete  homme,  qu'afin  de 
pouvoir  mieux  faire  le  mal  ensuite.  Combien  proches  sont  ces  deux  hommes  au 
sens  de  l'espace  terrestre,  et  pourtant  combien  infiniment  eloignes  par  l'esprit  ! 

7.  A  l'inverse,  imaginons  notre  sage  assis  pres  de  nous  sur  ce  banc,  et,  a  quelque 
mille  journees  de  voyage  d'ici,  un  autre  sage  assis  de  meme  :  ces  deux  hommes 
d'une  sagesse  identique  seraient  assurement  fort  eloignes  l'un  de  l'autre  au  sens 
terrestre  ;  mais  au  royaume  de  l'esprit,  ils  seraient  pourtant  aussi  proches  que 
possible,  comme  cela  arrive  au  sens  propre  dans  Mon  royaume. 
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8.  II  en  resulte  tout  aussi  clairement  que,  pour  tout  homme  bon,  le  ciel  est  la  ou  il 
se  tient  lui-meme,  et  que  tous  ceux  qui  seront  bons  et  purs  comme  lui  se 
tiendront  au  meme  instant  pres  de  lui.  Car  il  ne  faut  pas  dire  :  "Le  ciel  est  ici  ou 
la,  peut-etre  au-dessus  des  etoiles,  et  l'enfer  doit  etre  dans  les  profondeurs  de  la 
terre  !"  Ces  choses  ne  relevent  pas  du  temps  et  de  l'espace  ou  nous  nous  trouvons 
et  ne  connaissent  pas  le  faste  exterieur  des  vaines  ceremonies  du  Temple,  mais 
sont  en  l'homme  meme. 

9.  Ainsi,  tel  l'homme  aura  ete  interieurement  en  ce  monde,  tel  sera  dans  l'au-dela 
le  monde  qu'il  se  creera  a  lui-meme  et  dans  lequel  il  vivra  des  lors,  bien  ou  mal. 

10.  Pour  tous  ceux  qui,  par  leur  foi  vivante  et  agissante,  vivent  dans  la  verite, 
c'est-a-dire  dans  la  vraie  lumiere  de  Ma  parole,  le  monde  aussi  parfaitement 
semblable  que  possible  a  cette  terre  qui  sera  le  leur  dans  Mon  royaume  sera  de 
meme  pour  eux  lumiere  et  verite  eternellement  grandissantes  ;  mais  ceux  qui 
auront  deliberement  vecu  dans  l'erreur  et  done  dans  le  mal,  leur  monde  de  l'au- 
dela  ressemblera  lui  aussi  toujours  davantage  a  ce  qu'ils  avaient  en  eux.  Car  de 
meme  qu'un  homme  vraiment  bon  devient  toujours  meilleur,  un  mechant  homme 
devient  toujours  plus  mauvais,  et  son  etat  l'eloigne  chaque  jour  davantage  du 
bien,  comme  on  le  voit  deja  fort  clairement  sur  cette  terre. 

11.  Voyez  ces  hommes  que  l'orgueil  emplit  d'un  brulant  desir  de  domination  sans 
cesse  croissant  !  Quand,  par  leur  pouvoir  tyrannique,  ils  ont  reduit  au  pire 
esclavage  des  milliers  de  milliers  d'hommes,  ils  rassemblent  des  hordes 
guerrieres  encore  plus  nombreuses  pour  attaquer  les  royaumes  voisins  et  en 
conquerir  les  terres,  les  peuples  et  les  richesses.  Et  quand  ils  se  sont  ainsi  rendu 
maitres  de  la  moitie  d'un  monde  et  ont  fait  son  malheur,  ils  s'estiment  egaux  et 
meme  superieurs  a  Dieu,  se  font  adorer  et  menacent  des  pires  chatiments  tous 
ceux  qui  oseraient  adorer  un  autre  dieu  que  ce  ZCAR  et  lui  sacrifier,  comme  le  roi 
babylonien  ne  bouch  kadne  zcar  ("il  n'y  a  pas  d'autre  dieu  que  moi,  le  roi")  en 
fut  un  exemple  eloquent,  et  a  present  les  grands  pretres,  les  Pharisiens  et  les 
levites,  qui  se  prennent  pour  les  seuls  dieux  et  en  veulent  a  Ma  vie,  si  bien  qu'il 
leur  sera  meme  permis  un  jour  de  tuer  ce  corps  qui  est  le  Mien  —  mais,  bien  sur, 
seulement  pour  trois  jours  ;  car  ensuite,  Je  ressusciterai  par  Ma  propre  puissance, 
et  e'est  alors  qu'ils  connaitront  leur  jugement  et  leur  fin. 

12.  Cela  vous  montre  a  tous  d'une  maniere  tangible  que,  de  meme  que  le  bon 
devient  toujours  meilleur,  le  mauvais  devient  toujours  pire,  a  cela  pres  qu'une 
limite  est  fixee  au  mal  :  "Jusqu'ici,  et  pas  un  pas  de  plus  !"  Car  il  doit  toujours 
etre  suivi  d'un  chatiment  capable  de  ramener  les  mechants  a  la  raison,  afin  que, 
peut-etre,  l'un  ou  l'autre  prenne  alors  malgre  tout  une  meilleure  direction. 

13.  Et  il  en  va  de  l'enfer  comme  de  ce  monde  que  Je  viens  de  vous  montrer,  a  la 
difference  que  la-bas  —  dans  le  monde  des  esprits  en  general  — ,  les  bons,  les 
humbles,  les  patients  et  ceux  qui  se  fient  a  Dieu  se  separent  a  jamais  des 
mechants  qui,  seuls,  commettent  en  enfer  leurs  tromperies  et  leurs  mauvais  tours, 
bien  qu'en  pure  perte  —  car  ils  ne  sont  guides  que  par  le  mensonge  et  par  de 
vaines  illusions,  pareilles  au  songe  d'un  riche  oisif  vautre  dans  son  ivrognerie. 

14.  Je  crois  que  cela  aussi  est  desormais  clair  pour  vous  tous,  et  nous  pouvons 
done  passer  le  reste  de  la  nuit  dans  la  joie  et  la  bonne  humeur.  S'il  vous  reste 
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encore  des  questions,  le  temps  ne  nous  manquera  pas  jusqu'a  la  Paque,  car 
jusque-la,  Je  demeurerai  chez  Mon  ami  Kisjonah.  —  As-tu  compris  maintenant, 
Philophold  ?  » 

15.  Philopold  dit :  «  Cette  fois,  oui,  car  Tu  nous  as  explique  l'inconcevable  d'une 
maniere  si  claire  et  si  tangible  que  je  n'ai  plus  aucune  question  a  ce  sujet,  et  je 
crois  que  tous  ceux  qui  sont  ici  ont  du  comprendre  comme  moi.  Oui,  Toi  seul,  6 
Seigneur,  pouvais  nous  expliquer  cela  ;  car  tous  les  sages  y  auraient  a  coup  sur 
ebreche  leurs  dents  de  sagesse  !  Quant  a  notre  gratitude,  Tu  la  lis  deja  dans  nos 
cceurs.  » 

16.  Les  Juifs  grecs  dirent  a  leur  tour,  :  «  Oui,  vraiment,  seul  pouvait  ainsi 
expliquer  ces  choses  Celui  dont  l'esprit  penetre  toute  chose,  et  qui,  en  verite,  est 
Lui-meme  toute  chose  !  Pour  nous,  c'est  encore  la  meilleure  et  la  plus  grande 
preuve  de  Ta  mission  purement  divine.  Les  signes  font  sans  doute  beaucoup, 
lorsqu'ils  sont  tels  que  Tu  les  fais,  mais  seulement  pour  des  hommes  de  grande 
experience,  et  encore,  ils  les  contraignent.  Mais  la  parole  vivifie  et  libere  l'ame, 
et  c'est  pourquoi  elle  vaut  plus  que  mille  signes,  qui  ne  vivifient  pas,  mais  ne  font 
qu'emprisonner  l'ame  et  l'emplir  de  crainte.  C'est  pourquoi  nous  Te  rendons  grace 
nous  aussi  pour  ce  tres  sage  enseignement.  » 

17.  Je  dis  :  «  C'est  fort  bien  juge  !  Demain,  nous  decouvrirons  bien  d'autres 
choses  ;  mais  pour  l'heure,  buvez  et  rejouissez-vous  jusqu'au  lever  du  soleil,  car 
nous  n'aurons  pas  besoin  de  sommeil  cette  nuit.  » 

Chapitre  34 

Une  peche  abondante 

1.  Apres  cela,  bien  des  propos  furent  encore  echanges  entre  les  disciples  qui 
etaient  demeures  avec  Moi,  les  Juifs  grecs  et  Philopold  ;  quant  a  Moi,  Je  parlai  de 
mainte  chose  avec  Kisjonah  :  l'ancienne  pretrise,  les  anciens  modes  de 
gouvernement  patriarcaux,  qui  etaient  done  bien  meilleurs  que  ceux  de  ce  temps- 
la,  celui  de  Ma  presence  sur  terre,  et  c'est  ainsi  que  le  matin  arriva  sans  que 
quiconque  dans  la  compagnie  eut  le  sentiment  de  n'avoir  pas  assez  dormi.  Bref, 
ce  matin-la,  tous  etaient  pleins  d'entrain,  et  nous  allames  sur  le  rivage  regarder  un 
moment  les  pecheurs  de  Kisjonah,  qui,  malgre  tout  le  zele  qu'ils  deploy aient  sur 
leurs  barques,  ne  prenaient  guere  de  poisson. 

2.  Deux  pecheurs  aborderent  et  dirent  a  Kisjonah  :  «  Maitre,  la  peche  se  presente 
bien  mal  aujourd'hui  !  Nous  travaillons  sans  relache  depuis  minuit  deja,  mais  ce 
facheux  vent  d'est  chasse  les  poissons  vers  le  fond,  et  il  n'y  a  pas  grand-chose  a 
faire  !  » 

3.  Kisjohah  leur  demanda  ce  qu'ils  avaient  pris. 

4.  Ils  repondirent  :  «  Nous  avons  bien  du  remplir  deux  petits  tonneaux  ;  mais 
qu'est-ce  que  cela  pour  vingt  barques  de  peche  et  autant  de  chaloupes  ?  » 


(*) 


L'edition  allemande  signale  ici  que  Lorber  ecrit  souvent  Kisjona  au  lieu  de  Kisjonah.  (N.d.T.) 


5.  Je  dis  aux  deux  pecheurs  :  «  Retournez  une  derniere  fois  jeter  vos  filets  ;  car  le 
lever  du  soleil  est  le  meilleur  moment  pour  la  peche.  » 

6.  Les  pecheurs,  qui  ne  Me  connaissaient  pas,  dirent :  «  Ami,  nous  le  savons  bien 
;  mais  avec  ce  fort  vent  d'est,  cela  ne  donnera  rien  !  II  est  vrai  qu'aucun  vent  ne 
favorise  notre  travail ;  mais  celui  de  Test  est  le  pire,  surtout  en  hiver.  » 

7.  Je  dis  :  «  Faites  seulement  ce  que  Je  vous  dis,  et  vous  ferez  une  bonne  prise  !  » 

8.  Alors,  ils  reprirent  les  rames  et  allerent  repeter  cela  aux  autres  pecheurs.  Ceux- 
ci  hausserent  les  epaules,  mais,  apprenant  que  c'etait  aussi  le  voeu  de  Kisjonah,  ils 
jeterent  leurs  filets  malgre  tout,  et  eurent  bientot  pris  une  telle  quantite  des  plus 
beaux  poissons  que  les  filets  menacerent  de  se  rompre,  et  qu'ils  eurent  fort  a  faire 
pour  ramener  tous  ces  poissons  jusqu'aux  grands  viviers.  Bien  sur,  les  pecheurs 
s'emerveillaient  fort,  car  ils  n'avaient  encore  jamais  fait  une  telle  prise.  Mais,  par 
la  suite,  Kisjonah  leur  expliqua  Qui  en  etait  la  cause  merveilleuse,  et  ils  crurent 
tous  en  Mon  nom,  bien  que  plusieurs  d'entre  eux  Me  reconnussent  alors  pour  le 
fils  du  charpentier  Joseph. 

9.  La  moitie  de  l'hiver  se  passa  ainsi  en  toutes  sortes  d'enseignements  et  d'ceuvres 
utiles  dont  le  recit  n'apporterait  pas  grand-chose  ici,  car  cela  regardait  avant  tout 
le  bien-etre  terrestre  et  la  vie  sociale  des  habitants  de  ce  lieu. 

10.  De  meme,  la  venue,  quelques  jours  apres,  de  Marie,  mere  de  Mon  corps,  ne 
merite  guere  d'etre  mentionnee,  si  ce  n'est  qu'elle  se  rejouit  particulierement  de 
Me  revoir  en  personne  et  qu'elle  se  fit  raconter  par  les  disciples  beaucoup  de  Mes 
oeuvres  et  de  Mes  enseignements,  toutes  choses  qu'elle  garda  precieusement  en 
son  coeur  pour  y  songer  et  s'y  conformer  par  la  suite.  Mes  deux  freres  aines,  les 
fils  de  Joseph,  vinrent  egalement  a  Kis  pour  y  construire  une  maison,  et  Je  les  y 
aidai  Moi-meme  en  paroles  et  en  actes. 

11.  Tout  cela  nous  mena  jusqu'a  l'approche  des  fetes  de  la  Paque,  et  beaucoup 
commencerent  a  faire  leurs  preparatifs  pour  se  rendre  aux  festivites  de  Jerusalem. 

12.  Kisjonah  Me  demanda  si  J'irais  Moi  aussi  a  Jerusalem. 

13.  Et  Je  lui  repondis  :  «  J'irai  sans  doute,  comme  Je  l'ai  promis,  mais,  pour  cette 
fois,  Je  ne  Me  montrerai  ni  a  la  fete,  ni  au  Temple,  et  Je  retournerai  bientot  en 
Galilee  pour  y  reprendre  Ma  mission.  » 

14.  Les  Juifs  grecs  dirent  :  «  Mais,  6  Seigneur,  si  Tu  Te  montrais  pourtant  au 
Temple  et  y  tenais  le  meme  langage,  cela  ne  surprendrait-il  pas  d'autres  gens  du 
Temple,  qui  croiraient  alors  en  Toi  comme  nous  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Oh,  que  cela  ne  vous  inquiete  pas,  car  J'enseignerai  encore  souvent 
au  Temple  ;  mais  aucun  des  Pharisiens,  anciens  et  levites  qui  s'y  trouvent  encore 
n'en  sera  surpris  pour  autant  ni  ne  se  convertira  pour  son  salut  ;  au  contraire,  ils 
chercheront  seulement  a  se  saisir  de  Moi  pour  Me  tuer  !  Mais  Mon  heure  n'est 
pas  encore  venue,  et  c'est  pourquoi  Je  sais  bien  ce  que  J'ai  a  faire.  » 

16.  Chacun  s'estima  satisfait  de  cet  avis,  aussi  ne  M'adressa-t-on  plus  aucune 
question  sur  ce  sujet. 

17.  Un  seul  episode  merite  encore  d'etre  mentionne  ici  jusqu'a  notre  depart  pour 

fin 


Jerusalem,  et  c'est  le  retour  de  Judas  l'lscariote. 

Chapitre  35 

Judas  l'lscariote  chez  Kisjonah 

1.  Chacun  s'imaginait  deja  avec  plaisir  que  ce  disciple  ne  reviendrait  plus,  car  il 
n'avait  pas  paru,  du  moins  chez  des  personnes  de  notre  connaissance,  de  toute 
cette  moitie  de  l'hiver.  Mais  voila  qu'un  jour  il  nous  surprit  en  plein  milieu  d'un 
joyeux  repas.  II  nous  salua  tous  fort  aimablement,  et  Kisjonah  l'invita  aussitot  a 
s'asseoir,  ce  que  le  disciple  accepta  avec  joie  et  reconnaissance. 

2.  Kisjonah,  qui  etait  envers  tous  un  homme  particulierement  aimable  et  juste,  lui 
demanda  ce  qu'il  avait  fait  chez  lui  durant  tout  ce  temps,  et  comment  allait  sa 
faniiile. 

3.  Le  disciple  se  mit  alors  a  raconter  en  long  et  en  large  tous  les  bienfaits  qu'il 
avait  apportes  a  sa  maison  par  son  habilete  et  par  son  zele,  ayant  recu  de 
plusieurs  grands  seigneurs  la  commande  de  tres  belles  vaisselles  de  table  et  de 
cuisine  qu'on  lui  avait  fort  bien  payees,  grace  a  quoi  sa  maison  et  sa  famille 
etaient  pourvues  au  mieux  pour  plusieurs  annees.  Et  il  nous  conta  ainsi  mille 
choses  confinant  a  l'incroyable. 

4.  La  patience  des  autres  disciples  en  fut  fort  eprouvee,  et  notre  Pierre  lui-meme, 
qu'il  etait  pourtant  difficile  de  faire  parler,  finit  par  lui  dire  :  «  Ecoute,  s'il  y  a 
seulement  moitie  de  vrai  dans  tout  cela  —  ce  dont  je  doute  fort  — ,  tu  dois  etre  a 
present  presque  aussi  riche  que  notre  ami  Kisjonah,  et  je  ne  comprends  vraiment 
pas  comment  tu  as  pu  te  resoudre  a  revenir,  et  peut-etre  a  repartir  avec  nous  ! 
N'eut-il  pas  ete  bien  plus  avise  de  rester  chez  toi  et  de  continuer  a  t'enrichir  par 
ton  zele  au  travail  ?  » 

5.  Judas  l'lscariote  dit  :  «  Tu  ne  comprends  pas  !  Je  travaille  certes  avec  zele 
quand  je  m'y  mets  ;  mais,  meme  alors,  je  ne  puis  empecher  le  souvenir  de  tout  ce 
que  j'ai  vu  et  entendu  de  me  distraire  de  mon  travail,  et  je  reviens  vers  vous  afin 
d'en  entendre  et  d'en  voir  davantage.  Car  je  ne  suis  pas  si  eloigne  de  l'esprit  que 
vous  le  croyez,  freres  !  S'il  en  etait  ainsi,  je  ne  serais  certes  pas  parmi  vous  !  Mais 
j'eprouvais  un  grand  desir  de  vous  revoir,  surtout  notre  Seigneur,  bien  sur  ;  ainsi, 
comme  mu  par  une  force  invisible,  je  suis  reparti,  et  me  voici.  Cependant,  si  ma 
presence  vous  est  desagreable  et  vous  gene  de  quelque  maniere,  vous  n'avez  qu'a 
le  dire,  et  d'abord  le  Seigneur  ;  je  m'en  retournerai  d'ou  je  viens,  et  nous  resterons 
bons  amis  !  » 

6.  Pierre  dit  :  «  Oh,  nous  ne  ferons  jamais  pareille  chose,  et,  comme  avant,  tu 
peux  rester  tant  que  tu  voudras  ;  tout  ce  que  je  te  reproche,  c'est  de  mentir  aussi 
effrontement  devant  nous  a  propos  de  tes  enormes  gains,  sans  la  moindre 
consideration  pour  l'omniscience  pourtant  averee  du  Seigneur,  alors  que  le 
Seigneur  t'a  appris  comme  a  nous  que  nul  mensonge  ne  devait  jamais  franchir 
nos  levres.  Et  puisque  tu  le  sais,  comment  peux-tu  proferer  de  tels  mensonges,  toi 
que  le  Seigneur  a  elu  comme  nous  pour  etre  Son  apotre  ?  » 


7.  Judas  l'lscariote  dit :  «  Comment  peux-tu  done  affirmer  que  j'ai  menti  ?  » 

8.  Pierre  dit :  «  Rien  de  plus  facile  !  Tout  d'abord,  la  grace  du  Seigneur  m'eclaire 
interieurement  en  sorte  que  je  sais  parfaitement  quand  un  homme  ment  et  quand 
il  dit  la  verite  ;  de  plus,  la  meme  grace  du  Seigneur  vient  a  l'instant  de  me  faire 
connaitre  une  autre  preuve  encore  plus  evidente,  et  qui  montrera  tres  clairement  a 
tous  ceux  qui  font  entendu  a  quel  point  tu  nous  as  menti,  ce  qui  n'est  pas  tres 
louable  de  ta  part  !  II  est  vrai  que  tes  grands  airs  ne  nous  font  ni  bien  ni  mal  ; 
mais  reflechis  toi-meme  si  une  telle  chose  est  de  mise  entre  nous,  et  surtout  en 
presence  du  Seigneur,  en  qui  tu  pretends  croire  et  esperer  tout  comme  nous  !  » 

9.  Ces  paroles  embarrasserent  fort  notre  disciple,  qui  ne  savait  que  repondre  a 
Pierre,  car  celui-ci  avait  dit  vrai. 

10.  Or,  peu  apres  cela,  des  gens  vinrent  demander  l'aumone  chez  Kisjonah,  et 
celui-ci,  selon  son  habitude,  les  fit  entrer  dans  la  piece.  lis  entrerent,  et  e'etaient 
quatre  jeunes  gens  deja  presque  adultes,  vetus  de  hardes  fort  miserables.  En  les 
apercevant,  Judas  l'lscariote  detourna  son  visage  afin  de  n'etre  pas  reconnu  ;  car 
les  nouveaux  arrivants  etaient  ses  quatre  aines,  une  fille  et  trois  garcons. 

11.  Kisjonah  leur  demanda  qui  ils  etaient,  d'ou  ils  venaient  et  qui  etait  leur  pere. 

12.  Et  les  enfants  lui  repondirent  tres  franchement,  ne  donnant  pas  de  leur  pere 
les  meilleures  nouvelles. 

13.  Kisjonah  fit  la  remarque  qu'il  avait  entendu  dire  que  leur  pere  avait  gagne 
beaucoup  d'argent  par  son  art  durant  cette  moitie  d'hiver. 

14.  Mais  les  enfants  repondirent  bien  autre  chose  :  «  Notre  pere  avait  certes 
prepare  de  quoi  vendre  au  marche  —  mais,  a  son  arrivee,  une  grande  dispute  s'est 
elevee  entre  marchands  juifs  et  grecs,  et  tous  les  pots  et  la  vaisselle  ont  ete 
casses;  nous  sommes  rentres  chez  nous  comme  de  vrais  mendiants,  et  notre  pere, 
fort  afflige,  nous  a  quittes  avec  ces  paroles  :  "Mes  enfants,  je  ne  peux  plus  rien 
pour  vous  !  Vous  trouverez  bien  quelque  soutien  aupres  de  personnes  charitables 
!  Quant  a  moi,  je  vais  retourner  aupres  du  Maitre  merveilleux  ;  peut-etre  pourrai- 
je  du  moins  L'amener  a  vous  secourir,  vous  et  votre  pauvre  mere,  meme  s'il  n'y  a 
plus  rien  a  faire  pour  moi  !"  II  s'en  fut  alors  tristement,  et  nous  de  meme,  qui 
sommes  partis  chercher  quelque  aumone  pour  notre  mere  et  nos  freres  et  soeurs 
cadets,  sans  guere  y  parvenir  jusqu'ici.  Aussi,  nous  t'en  supplions,  aie  pitie  de 
nous  !  » 

15.  Kisjonah  leur  demanda  alors  :  «  Combien  de  temps  y  a-t-il  done  que  votre 
pere  vous  a  quittes  ?  » 

16.  Les  enfants  repondirent  que  cela  faisait  bien  huit  jours  qu'ils  ne  l'avaient  vu. 

17.  Kisjonah  les  emmena  alors  dans  une  autre  piece  ou  il  leur  fit  donner  des 
vetements  et  de  quoi  se  laver,  puis  a  manger  et  a  boire.  Quand  ils  furent  ainsi 
pourvus,  tous  quatre  firent  visiblement  connaitre  qu'ils  avaient  grand-pitie  de  la 
detresse  de  leur  pere,  et  que  leur  pauvre  mere  en  etait  elle  aussi  fort  triste,  car  nul 
ne  savait  ou  il  etait  a  present. 

18.  Kisjonah  les  consola  en  disant  qu'ils  ne  devaient  pas  s'en  inquieter,  car  leur 
pere  avait  deja  trouve  refuge  chez  lui  [Kisjonah],  et  ils  le  reverraient  bientot. 


19.  Les  enfants  s'en  rejouirent  demesurement  et  demeurerent  alors  tranquilles 
dans  leur  chambre. 

20.  Quant  a  Kisjonah,  il  revint  et  dit  a  Judas  l'lscariote  :  «  Ami,  loin  de  moi  la 
pensee  de  te  reprocher  ta  vantardise,  a  toi,  un  disciple  elu  du  Seigneur  —  mais  tu 
me  connais  aussi  bien  que  tout  un  chacun  a  la  ronde,  je  l'espere,  aussi,  pourquoi 
n'es-tu  pas  venu  aussitot  chez  moi,  et  pourquoi  ne  m'as-tu  pas  avoue  ta  pitoyable 
situation  ?  Vois,  tes  enfants  sont  bien  plus  honnetes  que  toi,  ils  s'inquietent  de  ton 
sort,  et  toi,  tu  te  detournes  a  leur  entree,  afin  qu'ils  ne  te  reconnaissent  pas,  eux 
qui  te  cherchent  en  pleurant  !  Pour  moi,  je  trouve  cela  un  peu  etrange  !  Que  dis- 
tu  de  tout  cela  a  present  ?  » 

21.  Judas  l'lscariote  repondit  avec  un  profond  soupir  :  «  Ah,  ami,  par  cette 
vantardise  certes  fort  deplacee,  je  voulais  seulement  etourdir  mon  cceur  brise! 
Mais  cela  ne  m'a  guere  reussi,  car  le  chatiment  a  puni  a  l'instant,  telle  une  vipere, 
ma  mechancete  envers  moi-meme,  et  voici  maintenant  ma  ruine  exposee  a  tous 
les  regards.  Ah,  permets  que  j'aille  retrouver  mes  enfants,  afin  de  les  consoler  et 
de  pleurer  tout  mon  soul  avec  eux  !  » 

22.  Je  lui  dis  :  «  Pas  encore  ;  pour  le  moment,  mange  et  bois,  et  a  l'avenir,  ne 
mens  plus,  afin  que  rien  de  pire  ne  t'advienne.  » 

23.  Judas  l'lscariote  resta  done  avec  nous  et  se  mit  a  manger  et  a  boire,  et  tous  lui 
parlerent  des  lors  fort  aimablement;  Kisjonah  lui  promit  de  prendre  soin  de  ses 
pauvres  enfants,  car  ils  n'etaient  pas  du  tout  responsables  de  son  malheur,  tandis 
que  lui,  leur  pere,  l'etait  assurement  un  peu  du  leur. 

24.  C'est  ainsi  que  cet  incident  se  regla  paisiblement  et  au  mieux,  et  il  n'est 
rapporte  ici  que  parce  qu'il  montre  encore  un  peu  mieux  ce  qu'etait  ce  disciple. 

Chapitre  36 

Depart  de  Kis  et  arrivee  chez  l'aubergiste  de  Lazare 

1.  Peu  apres,  Marie,  la  mere  de  Mon  corps,  dit  a  son  tour  a  Judas  l'lscariote  :  «  Si 
tu  poursuis  ainsi  sans  que  ton  coeur  change  jamais,  ta  fin  sera  pour  beaucoup  un 
objet  d'horreur  qui  demeurera  dans  les  memoires  jusqu'a  la  fin  des  temps.  Aussi, 
prends  bien  garde  a  toi  a  l'avenir,  afin  de  pouvoir  toujours  te  presenter  devant  le 
Seigneur  !  Je  n'ai  encore  jamais  fait  de  bons  reves  a  ton  propos,  et  j'en  vois  a 
present  la  raison.  Aussi,  je  te  le  redis  :  prends  garde  de  pouvoir  toujours  paraitre 
devant  le  Seigneur  !  » 

2.  Tous  les  disciples  graverent  profondement  ces  paroles  dans  leurs  coeurs. 

3.  Apres  le  repas,  nous  allames  encore  visiter  la  maison  de  Marie  et  le  domaine 
que  Kisjonah  lui  avait  cede.  Tout  y  etait  dans  le  plus  bel  ordre.  II  y  avait  la  aussi 
une  petite  ecole  ou  Marie  enseignait  aux  enfants  quantite  de  choses  utiles,  se 
rendant  ainsi  utile  de  mille  manieres,  et  pour  cela  fort  aimee  et  respectee  de  tous 
dans  le  village  et  la  contree.  De  plus,  elle  guerissait  bien  des  malades  en  leur 
imposant  les  mains  en  Mon  nom  ou  en  priant  pour  eux.  C'est  ainsi  qu'elle  etait 
devenue  une  benediction  pour  cette  contree,  et  un  vrai  tresor  pour  Kisjonah. 


4.  Le  lendemain,  qui  etait  un  jeudi,  nous  primes  conge  de  Kisjonah  en  lui 
promettant  de  revenir  bientot,  car  il  restait  encore  plus  de  trois  semaines  avant  la 
Paque.  II  nous  fit  preparer  l'un  de  ses  meilleurs  bateaux,  ou  nous  embarquames 
aussitot  apres  le  repas  du  matin,  et  nous  partimes  sous  un  bon  vent.  Cependant, 
Kisjonah,  Philopold  et  Marie  nous  accompagnerent  dans  cette  traversee  de  la  mer 
de  Galilee  jusqu'au  lieu  ou  le  Jourdain  en  sort  par  un  coude  a  gauche  pour  se 
dinger  ensuite  vers  la  mer  Morte  en  suivant  une  longue  vallee  fortement  orientee 
a  Test.  De  la,  on  se  rend  a  Jerusalem  par  un  bon  chernin  bien  trace  —  dont,  bien 
sur,  il  ne  reste  plus  rien  de  nos  jours,  pas  plus  que  de  tous  ces  lieux  des  bords  de 
la  mer  de  Galilee,  qui  s'est  d'ailleurs  reduite  de  plus  d'un  tiers. 

5.  Au  lieu  ou  nous  abordames,  il  n'y  avait  qu'une  maison  ou  Ton  devait  acquitter 
un  petit  peage,  mais  cela  seulement  si  Ton  apportait  quelque  chose  a  vendre. 
Nous  descendimes  a  terre,  benimes  ceux  qui  nous  avaient  accompagnes  et  nous 
remimes  en  route  sans  prendre  le  moindre  repos,  et  c'est  ainsi  que  nous 
arrivames,  assez  tard  dans  la  nuit,  chez  notre  aubergiste,  qui  etait  encore  debout, 
car  il  avait  quelques  hotes. 

6.  Quand  il  nous  reconnut,  l'aubergiste,  rempli  de  joie,  mit  aussitot  en  branle 
toute  sa  maison  afin  de  nous  servir,  car  nous  n'avions  rien  mange  depuis  l'aube. 
De  plus,  la  longue  marche  avait  fatigue  nos  membres,  et  le  besoin  de  repos  se 
faisait  fort  sentir.  Pendant  que  ses  gens  nous  preparaient  un  souper,  l'aubergiste 
nous  conta  les  mille  choses  qui  etaient  arrivees  en  Mon  absence  —  entre  autres, 
que  le  bon  Lazare  avait  eu  maille  a  partir  avec  les  gens  du  Temple,  a  cause  des 
ouvriers  que  Je  lui  avais  envoyes  de  Bethleem. 

7.  (L'aubergiste  :)  «  Les  templiers  sont  venus  sans  retard  et  ont  tout  fait  pour 
mettre  de  leur  cote  les  ouvriers  de  Lazare  ;  mais  ceux-ci  leur  ont  repondu  en  les 
menacant  pour  le  cas  ou  ils  ne  les  laisseraient  pas  en  paix.  Les  templiers  en 
prirent  ombrage,  accuserent  Lazare  d'avoir  secretement  monte  contre  eux  ses 
ouvriers,  et  deposerent  meme  une  plainte  en  bonne  et  due  forme  aupres  du 
procurateur  romain.  Celui-ci  convoqua  Lazare  et  lui  demanda  ce  qu'il  en  etait 
reellement,  puis  interrogea  separement  tous  les  ouvriers.  Mais  la  conclusion  de 
l'affaire  fut  que  Lazare  et  ses  ouvriers  furent  declares  innocents  de  toute  faute  et 
les  templiers  secretement  sommes  de  laisser  tranquilles  les  ouvriers  de  Lazare, 
desormais  citoyen  romain,  sans  quoi  le  procurateur  serait  contraint  de  mettre  a  la 
disposition  de  Lazare  assez  de  soldats  pour  le  proteger.  Cela  fit  son  effet,  et, 
depuis  pres  de  six  semaines,  les  templiers  ont  laisse  Lazare  parfaitement 
tranquille.  Cependant,  je  doute  fort  qu'ils  le  cherissent  particulierement  dans 
leurs  coeurs,  bien  qu'ils  lui  fassent  bon  visage  et  lui  assurent  que  c'etait 
uniquement  a  cause  des  ouvriers,  et  non  a  cause  de  lui,  qu'ils  avaient  porte  devant 
le  procurateur  cette  affaire  qui  les  inquietait.  C'est  ainsi  que  Lazare  est  de 
nouveau,  au  moins  pour  la  forme,  en  bons  termes  avec  les  templiers.  » 

8.  Je  dis  :  «  Je  savais  qu'il  en  serait  ainsi  ;  cependant,  l'affaire  aurait  pu  mal 
tourner  si  cela  avait  dure  seulement  deux  semaines  de  plus.  Car  les  ouvriers  en 
seraient  veritablement  venus  aux  mains  avec  les  gens  du  Temple,  et  c'est  parce 
que  Je  l'avais  prevu  que,  par  Ma  volonte,  J'ai  mene  l'affaire  a  cette  fin,  qui  etait 
bonne.  Les  templiers  gardent  certes  a  Lazare  une  secrete  rancune  ;  mais  cela  n'est 
rien,   car  ils   en   veulent  egalement  a  tous   les   Romains,   Grecs,   Esseniens, 
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Sadduceens  et  Samaritains.  Et  toute  cette  rancune  est  pareille  a  celle  d'un  fou  qui 
se  mettrait  dans  une  colere  quasi  furieuse  contre  un  fleuve  parce  qu'il  n'aurait  pas 
trouve  de  pont  pour  le  franchir  et  atteindre  ainsi  la  belle  rive  d'en  face.  Mais  le 
fleuve  reste  fleuve  malgre  la  colere  de  ce  fou.  Et,  en  verite,  il  en  va  exactement 
de  meme  de  la  colere  et  de  la  rancune  des  templiers  !  C'est  le  tortillement  du  ver 
de  terre  qui  veut  resister  au  pied  du  chameau  qui  passe.  Aussi,  laissons  la  cette 
affaire,  et  toi,  cher  ami,  va  voir  si  notre  souper  arrivera  bientot  !  » 

Chapitre  37 

Les  sages  persans 

1.  L'aubergiste  courut  a  la  cuisine,  ou  tout  etait  deja  pret.  On  nous  servit  aussitot, 
et  nous  mangeames  et  bumes  tout  a  notre  aise. 

2.  Cependant,  les  autres  voyageurs,  qui  venaient  les  uns  de  Galilee,  de  Grece  ou 
de  Samarie,  les  autres  de  divers  pays,  et  avaient  pris  gite  dans  cette  auberge 
connue  tant  pour  sa  taille  que  pour  l'honnetete  de  son  proprietaire,  avaient  appris 
que  J'etais  en  ces  lieux,  Moi  de  qui  on  leur  avait  dit  tant  de  choses.  lis 
demanderent  aux  serviteurs  s'il  etait  possible  de  Me  voir,  et  l'un  des  serviteurs 
vint  en  avertir  l'hote,  qui  s'entretenait  avec  nous  de  choses  et  d'autres. 

3.  Et  l'aubergiste  lui  repondit  :  «  Je  ne  peux  dire  ni  oui  ni  non  ;  car  ce  Seigneur 
est  le  seul  maitre,  et  il  ne  peut  arriver  que  ce  qu'il  veut !  » 

4.  Cependant,  Je  dis  a  l'aubergiste:  «  II  y  a  parmi  les  voyageurs  quatre  mages 
venus  d'Egypte,  mais  nes  en  Perse,  pres  de  la  frontiere  de  l'lnde.  Trois  d'entre  eux 
sont  de  grands  magiciens  d'un  age  deja  avance,  le  quatrieme  n'est  qu'un  disciple, 
lis  ont  une  suite  nombreuse,  mais  la  plus  grande  partie  loge  dans  d'autres  lieux,  et 
ils  n'ont  ici  avec  eux  que  leurs  serviteurs  personnels.  Tu  peux  laisser  entrer  ces 
quatre  magiciens,  qui  sevissent  depuis  plusieurs  annees  en  Egypte,  et  nous 
verrons  bien  de  quelle  espece  ils  sont.  » 

5.  L'aubergiste  se  rendit  alors  dans  la  piece  ou  se  trouvaient  les  mages  et  leur  dit 
que  Je  consentais  a  les  voir. 

6.  Les  mages  s'en  rejouirent  fort,  car  ils  avaient  entendu  une  foule  de  choses  a 
Mon  sujet,  meme  au-dela  des  frontieres  de  Canaan.  Ils  se  leverent  aussitot  et 
suivirent  en  hate  l'aubergiste.  Des  leur  entree,  ces  dignes  vieillards  s'inclinerent 
profondement  et  nous  saluerent  ceremonieusement,  selon  leur  coutume. 
Comment  ils  parlaient  la  langue  hebraique,  les  disciples  purent  eux  aussi  fort 
bien  les  comprendre. 

7.  Je  leur  dis  aussitot  :  «  Je  suis  celui  que  vous  souhaitez  connaitre  ;  mais 
asseyez-vous  d'abord  avec  nous,  et  nous  pourrons  ainsi  un  peu  mieux  nous 
entendre.  » 

8.  Les  mages  prirent  place  a  notre  table,  et  Je  leur  demandai  :  «  Dites-Moi  tres 
franchement  quels  tours  et  quelle  sorte  de  magie  vous  pratiquez  ;  Je  vous  dirai 
ensuite  ce  que  Je  fais  Moi-meme.  Peut-etre  pourrons-nous  nous  rendre 
mutuellement  service  !  » 


9.  La-dessus,  les  mages  s'inclinerent,  et  l'un  d'eux  dit :  «  Maitre,  voici  le  plus  age 
et  le  plus  sage  d'entre  nous  ;  son  nom  est  hahasvait  '  ("Gardien  des  etoiles"),  il 
parlera  pour  nous  !  II  a  bien  trois  fois  trente  ans,  moi-meme  tout  juste  quatre- 
vingts,  et  mon  voisin  soixante-dix  ans  passes  ;  il  est  ecrit  dans  les  etoiles  que 
chacun  d'entre  nous  doit  vivre  encore  trente  ans.  Mon  nom  est  meilizechiori 
("Aie  la  vision  ou  la  science  de  mesurer  le  temps"),  et  celui  de  mon  voisin  ou  Li 
TE  SAR:  ("Celui  qui  conjure  ou  contraint  les  volontes").  Le  quatrieme  est 
encore  jeune  et  son  nom  n'est  pas  encore  decide,  car  il  n'est  que  disciple.  A 
present,  que  notre  aine  parle  !  » 

10.  Le  plus  age  prit  done  la  parole  en  ces  termes:  «Tous  trois,  nous  etions  deja  ici 
il  y  a  trente  ans,  venant  du  lointain  Orient  ;  car  nous  avions  ete  appeles  par  une 
singuliere  etoile,  et  il  etait  ecrit  dans  les  astres:  "Dans  le  lointain  Ponant,  un 
nouveau  roi  est  ne  au  peuple  degenere  de  Dieu.  La  mere  de  son  corps  est  une 
vierge  que  nul  homme  n'a  jamais  touchee  ;  car  l'enfant  qui  est  en  elle  fut  concu 
par  la  grande  force  de  Dieu,  et  son  nom  sera  grand  parmi  tous  les  peuples  de  la 
terre,  et  il  fondera  un  royaume  sur  lequel  il  regnera  eternellement  en  roi  tout- 
puissant.  Heureux  ceux  qui  vivront  dans  son  royaume,  car  la  mort  n'aura  plus  de 
prise  sur  eux  !" 

1 1 .  Ayant  lu  cela,  nous  nous  mimes  en  chemin,  suivant  la  course  de  l'etoile,  et  en 
verite,  a  Bethleem,  nous  trouvames  tout  a  fait  merveilleusement,  dans  une  vieille 
bergerie,  un  enfant  nouveau-ne  a  qui  nous  offrimes  nos  presents.  Nous  nous 
etions  promis  de  passer  par  Jerusalem  en  retournant  dans  notre  pays,  mais  un 
esprit  lumineux  nous  avertit  en  songe  que  nous  devions  prendre  un  autre  chemin 
et  ne  pas  trahir  devant  le  mechant  prince  le  roi  nouveau-ne.  Nous  avons  obei. 
Mais  quant  a  ce  qu'il  advint  ensuite  du  merveilleux  enfant,  nous  n'avons  jamais 
pu  le  savoir,  malgre  toutes  nos  recherches. 

12.  De  vieilles  gens  nous  ont  appris  que  le  vieux  et  cruel  prince  Herode  avait 
ordonne  a  Bethleem,  a  cause  du  roi  nouveau-ne,  un  massacre  d'enfants  au  cours 
duquel  tous  les  garcons  de  un  a  deux  ans  furent  passes  au  fil  de  l'epee  ;  mais 
les  parents  de  l'enfant  merveilleux  avaient  pu  fuir  a  temps  en  Egypte  et  echapper 
ainsi  a  la  cruaute  du  prince  furieux.  Quant  a  nous,  nous  avons  cherche  l'enfant-roi 
en  Egypte  plusieurs  annees  durant,  sans  rien  decouvrir. 

13.  Ce  n'est  que  recemment,  a  Memphis  en  Egypte,  que  nous  avons  appris 
l'apparition  en  Galilee  d'un  grand  thaumaturge  accomplissant  des  signes  et  des 
oeuvres  inouis  pour  cette  terre,  et  tenant  en  outre  des  discours  d'une  si 
extraordinaire  sagesse  que  les  plus  grands  sages  de  la  terre  n'etaient  rien  devant 
lui.  Aussi  beaucoup  pensaient-ils  qu'il  devait  etre  Dieu  en  personne,  car  cela  seul 
pouvait  expliquer  ses  actes. 


( '  Devenu  par  la  suite  Gaspar. 
(")  Melchior. 
<T   '  Balthazar. 

(  )  Lort,er  avait  ecrit  «  de  un  a  douze  ans  »,  ce  que  l'editeur  allemand  signale  comme  etant 
manifestement  une  erreur.  En  toute  rigueur,  il  faudrait  dire  «  de  moins  de  deux  ans  »,  l'allemand, 
contrairement  au  fran9ais,  ayant  tendance  a  considerer  l'annee  en  cours  plutot  que  l'annee  revolue 
(dans  ce  dernier  cas,  cela  est  souvent  precise,  comme  un  peu  plus  haut  pour  l'age  des  trois 
mages).  (N.d.T.) 
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14.  A  cette  nouvelle,  nous  sommes  repartis  tout  expres  pour  Canaan,  c'est-a-dire 
le  grand  pays  des  Juifs,  afin  d'y  rencontrer  si  possible  cet  homme  extraordinaire, 
et  cela  pour  deux  raisons  :  d'abord  pour  nous  rendre  compte  par  nous-memes  de 
ce  qu'il  etait,  ensuite  pour  decouvrir  s'il  n'etait  pas,  par  hasard,  notre  enfant  de 
Bethleem  devenu  homme. 

15.  Certes,  ce  fameux  thaumaturge  n'est  pas  encore  roi,  mais  cela  n'y  fait  rien  ; 
car  nous  ne  sommes  que  de  sages  astrologues,  et  aussi,  aux  yeux  de  l'humanite 
ignorante,  et  grace  a  notre  connaissance  des  forces  de  la  nature,  des  magiciens 
extraordinaires,  grace  a  quoi  nous  sommes,  dans  les  vastes  hautes  terres  d'au-dela 
de  la  Perse,  des  rois  pourvus  de  terres  et  d'un  peuple  nombreux,  n'ayant  a 
redouter  aucun  ennemi,  parce  que  tous  les  princes  voisins  ont  le  plus  grand 
respect  pour  nous  et  nos  pouvoirs  caches.  Et  pourtant,  notre  pouvoir  n'a  rien  que 
de  naturel,  et  tout  homme  peut  l'apprendre  ;  aussi,  combien  plus  de  raisons  ce 
fameux  Juif  n'a-t-il  pas  d'etre  roi,  lui  qui  peut,  par  sa  seule  volonte,  aneantir 
montagnes  et  rochers,  ressusciter  les  morts  et  commander  aux  elements  ! 

16.  A  notre  arrivee  dans  cette  contree,  ce  matin,  nous  nous  sommes  enquis  de  cet 
homme,  et  Ton  nous  a  dit  qu'il  avait  sejourne  la  peu  de  temps  auparavant  et 
devait  y  revenir  bientot.  Et  voici  que,  ce  soir,  le  bruit  a  couru  dans  la  maison  que 
cet  homme  fameux  etait  arrive  avec  ses  disciples  ! 

17.  Tu  concois  done,  6  maitre,  quel  desir  brfilant  nous  avons  eprouve  de 
reconnaitre  en  toi  l'homme  dont  on  nous  avait  dit  tant  de  merveilles,  et  de  te 
demander  avec  l'humilite  la  plus  extreme  si  tu  n'avais  pas  ete,  peut-etre,  ce 
merveilleux  enfant  ne  a  Bethleem.  » 

Chapitre  38 

Ce  que  savaient  faire  les  trois  sages 

1.  Je  leur  dis  :  «  Tout  cela  est  fort  louable  de  votre  part  ;  mais  Ton  disait  que  les 
trois  sages  qui  avaient  rendu  visite  au  merveilleux  enfant  de  Bethleem  etaient 
morts  par  la  suite  —  il  y  aurait  de  cela  une  quinzaine  d'annees.  Si  vous  etes  ceux- 
la,  comment  se  fait-il  que  vous  soyez  encore  en  vie  et  voyagiez  de  par  le  monde  ? 

» 

2.  Le  plus  age  repondit  :  «  Noble  ami,  dans  notre  pays,  on  peut  mourir  jusqu'a 
cinq,  voire  sept  fois,  et  revivre  ensuite.  C'est  la  l'effet  de  l'air,  de  la  terre  et  de  ses 
esprits,  des  herbes  merveilleuses,  et  des  forces  suscitees  en  nous  par  les  forces 
cachees  de  la  nature. 

3.  Mais,  a  l'epoque  ou  nous  fumes  a  Bethleem,  il  y  avait  en  nous  trois  autres 
esprits  des  premiers  temps  de  l'homme  sur  cette  terre(*)  ;  or,  ils  ne  sont  plus  en 
nous  ni  lies  a  nous,  et  nous  sommes  desormais  seuls  en  nous-memes. 

4.  Lorsque  ces  esprits  nous  quitterent,  tout  se  passa  exterieurement  comme  si 
nous  etions  morts  ;  mais  nos  propres  esprits  nous  rappelerent  a  la  vie,  et  c'est 


()  Voir  Die  geistige  Sonne  ("Le  Soleil  spirituel",  non  traduit,  N.d.T.),  vol.  2,  chap.  15,  17  et  18 
Adam,  Cain  et  Abraham. 
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ainsi  que  nous  sommes  a  present  bien  vivants  par  nous-memes  et  vivrons  encore 
de  longues  annees.  Et  quand  nos  corps  deviendront  tout  a  fait  inutilisables,  nous 
ne  mourrons  pas  non  plus  comme  les  pauvres  gens  meurent  si  miserablement 
dans  ce  pays,  mais  quitterons  nos  corps  en  toute  liberte  et  en  pleine  conscience, 
et,  en  tant  qu'esprits,  continuerons  de  vivre  et  d'ceuvrer  parmi  nos  semblables. 
Voila,  6  noble  et  grand  maitre,  comment  les  choses  se  passent  dans  notre  peuple, 
ou  la  nature  des  origines  ne  s'est  pas  encore  corrompue.  » 

5.  Je  dis  :  «  Je  sais  bien  cela,  et  aussi  qu'il  existe  encore  sur  terre  quelques-uns  de 
ces  peuples,  et  Je  n'ai  rien  a  redire  a  cela.  C'est  pourquoi  Je  veux  bien  croire  que 
vous  etes  les  trois  sages  du  lointain  Orient  venus  rendre  visite  au  merveilleux 
enfant  nouveau-ne  dans  cette  bergerie  de  Bethleem,  et  que  vous  etes  revenus 
pour  chercher  le  roi  merveilleux  qu'il  a  du  devenir,  afin  de  lui  temoigner  votre 
respect,  ce  qui  est  incontestablement  fort  louable  de  votre  part. 

6.  Cependant,  Je  vous  ai  egalement  demande  quels  tours  et  quelles  oeuvres  vous 
accomplissiez  dans  vos  grands  periples,  et  quel  profit  vous  en  tiriez.  Vous  devez 
M'en  dire  quelque  chose,  afin  que,  du  moins,  Mes  disciples  ici  presents 
apprennent  eux  aussi  quelque  chose  de  vous.  Ensuite,  Je  vous  parlerai  un  peu 
plus  de  Moi-meme.  » 

7.  Le  plus  age  dit :  «  Ah,  grand  maitre,  si  tu  fais  vraiment  tout  ce  que  Ton  dit  de 
toi,  nous  n'aurons  pas  grand-chose  a  enseigner  a  tes  disciples  ;  mais  puisque  tu  le 
souhaites,  je  puis  au  moins  te  dire  l'essentiel.  Notre  premiere  tache,  et  la 
principale  en  verite,  est  de  predire  aux  gens,  a  partir  des  astres,  toutes  sortes  de 
choses  qui  leur  seront  utiles,  et  qui  se  realisent  d'ailleurs  pour  la  plupart.  A 
franchement  parler,  bien  sur,  il  s'agit  la  bien  plus  d'une  disposition  artistique  des 
paroles  que  de  la  disposition  des  astres,  puisque,  sauf  pour  les  peu  nombreuses 
planetes,  celle-ci  ne  change  jamais. 

8.  Mais  a  la  naissance  du  merveilleux  enfant  juif,  tandis  que  nous  etions  encore 
plus  ou  moins  habites  par  lesdits  esprits,  nous  avons  pu  observer  a  l'ouest  des 
configurations  d'etoiles  tout  a  fait  etranges,  et  surtout  une  etoile  d'une  taille 
singuliere  avec  une  longue  queue  de  comete  tournee  vers  l'ouest  ;  aussi,  ayant 
bien  remarque  que  cette  etoile  se  dirigeait  elle-meme  vers  l'ouest  plus  rapidement 
que  les  autres,  nous  avons  songe  qu'il  avait  du  se  passer  de  grandes  choses  dans 
ces  contrees  du  Ponant.  Et  bientot,  nous  lumes  dans  les  etoiles  comme  une  sorte 
d'inscription  :  "Un  nouveau  roi  est  ne  aux  Juifs,  et  le  royaume  qu'il  fondera  n'aura 
jamais  de  fin  eternellement,  et  il  regnera  sur  tous  les  peuples  de  la  terre  !" 

9.  Cette  inscription  etait  parfaitement  vraie,  et  c'est  pourquoi  nous  sommes  partis 
et  avons  suivi  tout  droit  l'etoile,  qui  nous  sembla  s'arreter  lorsque  nous  fumes 
parvenus  en  un  certain  lieu  ;  et  la,  en  verite,  nous  decouvrimes  une  naissance 
accompagnee  de  tant  de  miracles  que  nous  ne  pumes  douter  un  seul  instant  d'etre 
arrives.  Nous  avions  done  bien  lu  le  message  des  etoiles  ;  quant  aux  autres 
choses  qui  devaient  arriver  par  la  suite,  nous  ne  pouvions  evidemment  pas  dire 
dans  quelle  mesure  tout  cela  etait  vrai.  Voila  ce  qu'il  en  est  de  notre  science  des 
etoiles. 

10.  Quant  a  notre  magie,  elle  se  divise  en  trois  parties.  La  premiere  et  la  plus 
importante  provient  de  notre  grande  connaissance  des  forces  de  la  nature, 
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appuyee  par  une  grande  experience,  et  nous  permet  de  realiser  mille  choses  qui 
suscitent  necessairement  l'emerveillement  des  hommes  aveugles  et  ignorants,  et 
nous  valent  tant  un  grand  prestige  que  de  grands  profits. 

11.  Nous  detenons  actuellement  le  secret  de  la  fabrication  d'especes  de  grains  qui 
s'enflamment  avec  la  plus  grande  facilite  et  qui,  lorsqu'on  les  allume  dans  une 
piece  close,  degagent  une  telle  puissance  qu'ils  brisent  en  mille  eclats  avec  un 
grand  fracas  le  rocher  le  plus  dur,  pour  peu  que  Ton  y  ait  introduit  par  un  trou 
creuse  au  prealable  deux  ou  trois  livres  desdits  grains,  que  Ton  enflamme  alors 
par  une  fine  meche  invisible.  Devant  les  gens,  nous  faisons  mine  de  commander 
au  rocher  de  se  detruire  ;  mais  en  realite,  cela  est  l'effet  de  la  grenaille  explosive 
placee  en  secret  par  nos  soins  plusieurs  jours  a  l'avance  a  l'endroit  approprie. 

12.  De  meme,  nous  connaissons  une  foule  de  choses  dont  l'experimentation  ne 
manque  pas  de  susciter  le  plus  grand  emerveillement  dans  le  peuple  naif.  Ainsi, 
nous  connaissons  les  arts  du  feu,  grace  auxquels  nous  imitons  a  s'y  meprendre  la 
foudre  et  ses  effets.  —  Voici  done  en  quoi  consiste  la  premiere  part  de  notre 
magie. 

13.  La  deuxieme  partie,  purement  mecanique,  consiste  en  diverses  machines 
encore  inconnues  a  ce  jour,  et  qui  produisent  elles  aussi  des  effets  qui  causent 
aux  profanes  le  plus  grand  etonnement,  puisqu'ils  n'en  connaissent  pas  l'origine 
et  que  nul  autre  que  nous  ne  pourrait  la  leur  expliquer. 

14.  La  troisieme  partie  de  notre  magie  n'est  rien  en  verite,  nous  ne  la  produisons 
que  grace  a  de  secretes  connivences.  Mais,  bien  que  ce  ne  soit  la  qu'une  affaire 
de  tours  de  mains  exerces,  e'est  presque  ce  qui  fait  le  plus  sensation  dans  le 
peuple  aveugle.  —  Telles  sont  done  nos  trois  sortes  de  magie. 

15.  Enfin,  nous  sommes  aussi  medecins  et  connaissons  des  remedes  secrets  pour 
guerir  avec  la  meilleure  conscience  du  monde  une  foule  de  maladies,  nous 
detruisons  la  vermine  de  toute  espece,  et  toutes  les  betes  mechantes  doivent  fuir 
devant  nous  ou  se  laisser  apprivoiser  —  faculte  qui  nous  permet  de  rendre  bien 
des  services  aux  gens.  —  A  present,  grand  maitre,  nous  t'avons  brievement 
expose  tout  notre  art.  Mais  toi,  nous  t'en  prions,  dis-nous-en  davantage  sur  toi- 
meme.  » 

Chapitre  39 

Une  bonne  fin  ne  justifie  pas  un  mauvais  moyen 

1.  Je  dis  :  «  Votre  art  n'a  en  soi  rien  que  de  fort  bon  tant  qu'il  recourt  aux 
experiences  sur  les  forces  de  la  nature,  a  la  mecanique  ou  a  des  remedes,  et,  avec 
le  temps,  il  pourra  en  resulter  pour  les  hommes  bien  des  avantages  terrestres. 
Mais  tout  ce  qui,  en  lui,  s'offre  a  la  vue  des  hommes  —  qui  ont  tous  une  egale 
valeur  devant  Dieu  —  davantage  comme  une  lucrative  tromperie,  est  mauvais  et 
deplait  a  Dieu,  l'unique  Seigneur  de  tout  l'univers  et  des  creatures,  comme  J'ai 
deja  eu  l'occasion  de  le  montrer  aux  Esseniens,  qui  font  des  choses  semblables. 
Car,  si  bon  que  soit  foncierement  le  but,  si  Ton  doit  l'atteindre  par  un  moyen 
mauvais  en  soi,  ce  moyen  ne  saurait  etre  justifie  meme  par  une  fin  bonne  en  soi, 
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et  ne  saurait  done  etre  bon. 

2.  Supposons  par  exemple  qu'un  homme  souffre  d'une  maladie  fort  douloureuse 
et  que  les  meilleurs  medecins  ne  connaissent  plus  aucun  remede  pour  le  soulager. 
Cependant,  l'un  de  ces  medecins  s'avise  de  dire  aux  autres  :  "Puisqu'il  n'y  a  plus 
rien  a  faire  pour  cet  homme,  donnons-lui  un  poison  qui  le  tuera  tres  vite,  et  il  sera 
ainsi  debarrasse  d'un  coup  de  tous  ses  maux  !"  Sitot  dit,  sitot  fait  —  et  le  patient 
trepasse  a  l'instant.  Ces  medecins  ont  certes  bien  delivre  le  malade  de  toutes  ses 
souffrances  ;  mais  ils  l'ont  tue,  sans  se  demander  pourquoi  Dieu  lui  avait  envoye 
cela,  ni  ce  qu'il  adviendrait  de  son  ame  dans  l'au-dela.  Le  moyen  etait  done 
mauvais,  et  il  ne  saurait  en  aucun  cas  en  resulter  une  fin  parfaitement  bonne. 

3.  Et  il  en  va  de  meme  de  tous  ces  faux  miracles  !  Quand  bien  meme  ils 
s'accompagneraient  de  bonnes  lecons  de  morale  visant  au  bien  des  hommes  et 
seraient  declares  oeuvres  divines,  il  ne  sauraient  mener  a  rien  de  foncierement 
bon  ;  car  ils  suscitent  dans  le  peuple  une  credulite  forcee,  source  de  toutes  les 
mauvaises  superstitions  et  finalement  d'une  haine  fanatique  contre  tous  ceux  qui 
croient  a  autre  chose.  Et  si  quelque  esprit  eclaire  finit  malgre  tout  par  les 
detromper  et  leur  montre  que  les  pseudo-miracles  divins  auxquels  ils  croyaient 
n'avaient  rien  que  de  naturel,  ils  renient  du  meme  coup  tous  les  bons  principes 
qui  s'appuyaient  dessus  et  ne  croient  des  lors  plus  a  rien,  devenant  pour  les 
faiseurs  de  miracles  qui  les  instruisaient  des  tigres  et  des  hyenes. 

4.  On  comprend  aisement  par  la  qu'un  mauvais  moyen  ne  permet  veritablement 
jamais  d'atteindre  une  bonne  fin  ;  car  si  les  fondations  sont  fragiles,  comment 
pourront-elles  soutenir  un  edifice  parfaitement  solide  ? 

5.  De  meme  qu'on  ne  batira  jamais  une  forteresse  sur  un  sol  mou  et  instable,  on 
ne  pourra  jamais  fonder  sur  de  trompeuses  illusions  un  enseignement 
veritablement  capable  d'amender  les  hommes  et  de  leur  donner  la  vie. 

6.  Meme  les  plus  grands  Etats  de  ce  monde,  ceux  devant  qui  la  moitie  de  la  terre 
tremblait,  ont  fini  par  se  disperser  comme  la  balle  de  ble,  parce  que  le  fondement 
sur  lequel  ils  etaient  batis  n'etait  lui-meme  qu'une  vaine  illusion  aussi  legere  et 
instable  que  la  balle  de  ble. 

7.  Et  e'est  pourquoi  Je  suis  venu  ici-bas,  afin  de  montrer  et  de  dire  aux  hommes 
la  verite  sur  toute  chose.  Et  qui  se  tiendra  et  vivra  dans  cette  verite  sera 
veritablement  libre  et  aura  en  lui  la  vie  eternelle,  que  Ton  ne  peut  atteindre  que 
par  la  verite  la  plus  pure  et  la  plus  substantielle,  et  en  aucun  cas  par  des  moyens 
fallacieux. 

8.  Voila  ce  qu'est  le  royaume  que  Je  fonde  a  present.  C'est  le  regne  de  l'amour,  de 
la  lumiere,  et  par  la  de  la  verite  la  plus  pure  et  la  plus  substantielle.  Certes,  son 
roi  ne  montera  jamais  sur  un  trone  terrestre,  n'aura  jamais  en  main  aucun  sceptre 
d'or  et  ne  portera  jamais  d'autre  arme  que  la  seule  verite  ;  mais  cette  arme  lui 
donnera  pour  toujours  une  eclatante  victoire  sur  tous  les  peuples  de  la  terre  et  sur 
toutes  ses  creatures,  et  bienheureux  ceux  qui  se  laisseront  vaincre  par  cette  arme 
celeste  tres  pure  ! 

9.  Et  a  present,  Je  vous  le  dis  :  Je  suis  Celui  que  vous  cherchiez,  et  que  vous 
aviez  deja  honore  a  Sa  naissance. 
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10.  Mais  Je  vous  dis  aussi  que  desormais,  Je  ne  tiendrai  plus  Ma  gloire  des 
hommes,  mais  de  Celui-la  seul  qui  ne  fait  qu'un  avec  Moi,  et  qui  a  nom  amour, 
lumiere,  verite  et  vie.  II  est  a  l'origine  de  toute  chose,  II  est  l'Etre  eternel  et  la  vie 
meme,  et  tout  ce  qui  existe  n'existe  que  par  Lui.  —  Comprenez-vous  a  present  ? 


Chapitre  40 

De  l'influence  des  esprits  de  lumiere 

1.  Tout  penetre  de  la  verite  de  Mes  paroles,  le  plus  age  dit  :  «Grand  maitre,  tes 
lumineuses  paroles  nous  montrent  aussi  clair  que  le  jour  que  tu  dois  etre  bien 
plus  qu'un  homme;  car  nous  n'avions  jamais  entendu  dans  la  bouche  d'un  homme 
des  paroles  d'une  aussi  profonde  verite,  et  vraiment,  ces  paroles  ont  plus  d'effet 
que  mille  signes  des  plus  merveilleux,  qui  charment  sans  doute  les  hommes  pour 
un  temps,  mais  ne  font  ensuite  qu'endurcir  et  obscurcir  davantage  leur  coeur  ! 
Aussi  ne  te  demandons-nous  plus  aucun  signe,  car  ta  parole  nous  suffit 
parfaitement,  et  nous  savons  ce  qu'il  nous  faudra  faire  et  penser  a  l'avenir. 
Desormais,  notre  peuple  ne  marchera  plus  dans  l'obscurite  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Vous  ferez  fort  bien  ;  mais  le  bien  et  la  verite  doivent  venir  en  leur 
temps.  Aussi,  malgre  votre  sincerite,  soyez  prudents  et  avises  dans  vos  faits  et 
gestes.  Car  lorsqu'un  peuple  a  ete  plonge  dans  les  tenebres,  ses  yeux  ne  peuvent 
supporter  sans  dommage  une  lumiere  trop  soudaine  et  trop  crue  ;  il  en  devient 
comme  fou,  craint  le  jour  et  recherche  l'ombre  et  la  nuit.  C'est  pourquoi  la 
lumiere  ne  doit  se  faire  d'abord  qu'avec  parcimonie,  afin  que  les  hommes  s'y 
accoutument.  Avec  le  temps,  leurs  yeux  supporteront  aisement  meme  la  plus  vive 
lumiere.  —  Vous  qui  etes  de  vrais  sages  du  lointain  Orient,  vous  devez  suivre 
fidelement  ce  sage  enseignement  si  vous  voulez  devenir  une  vraie  benediction 
pour  vos  peuples.  » 

3.  Le  plus  age  dit  :  «Et  nous  le  suivrons  fidelement,  nous  et  nos  disciples  ;  car 
nous  voyons  bien  que  tu  as  raison  en  tout  et  que  tu  dis  toujours  la  verite.  Mais 
nous  voudrions  savoir  autre  chose  :  qu'etaient  done  ces  esprits  qui  nous  guiderent 
au  temps  de  ta  merveilleuse  naissance  ?  Car  nous  percevions  tres  clairement  en 
nous-memes  qu'ils  n'etaient  pas  nous  et  que  nous  n'etions  pas  eux.  Mais,  quand 
ils  nous  gouvernaient,  nous  ne  pouvions  faire  que  leur  volonte  et  non  la  notre,  et 
pourtant,  il  nous  semblait  aussi  qu'ils  etaient  en  nous  comme  un  moi  meilleur. 
Car  alors,  nous  etions  fort  sages,  et  c'est  ainsi  que  nous  avons  appris  a  connaitre 
et  a  utiliser  les  forces  profondes  de  la  nature  ;  mais  lorsqu'ils  nous  quittaient, 
nous  redevenions  stupides  et  ne  comprenions  pas  du  tout  comment  nous  avions 
pu  apprendre  tous  ces  grands  secrets  de  la  nature.  Tout  ce  que  nous  savons  de 
bien  nous  a  ete  enseigne  par  ces  esprits,  que  nous  voyions  aussi  parfois  dans  des 
reves  lucides.  Toi  qui  es  si  sage,  dis-nous  ce  que  tout  cela  signifiait  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Ce  qui  vous  est  arrive  n'a  rien  d'exceptionnel  ;  car  tous  les  hommes 
bons  de  nature  sont  enseignes  par  des  esprits,  d'une  maniere  plus  ou  moins 
perceptible,  dans  toutes  sortes  de  sciences  spirituelles  ou  naturelles,  et  c'est  ce 
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qui  vous  est  arrive,  d'une  facon  plus  perceptible. 

5.  Et  plus  les  hommes  vivent  dans  le  monde  d'une  maniere  simple  et  naturelle  et 
sont  tournes  vers  l'interieur,  plus  vivace  est  leur  lien  avec  les  bons  esprits  de  l'au- 
dela,  ce  qui  fut  egalement  votre  cas. 

6.  Mais  quand,  par  la  suite,  vos  nombreux  voyages  vous  ont  rendus  plus 
mondains,  les  esprits  qui  vous  guidaient  et  vous  enseignaient  vous  ont  quittes, 
vous  rendant  a  votre  connaissance,  votre  entendement  et  votre  volonte  propres. 
Cependant,  ils  ont  eveille  en  vous  le  desir  de  Me  chercher,  et  c'est  pourquoi  vous 
deviez  Me  trouver,  en  quoi  ces  trois  esprits  ont  fait  au  mieux  pour  vous,  vos 
enfants  et  vos  peuples. 

7.  Quant  a  eux,  ils  furent  un  jour  des  hommes  de  cette  terre,  et  des  hommes  de  la 
plus  grande  importance  pour  tous  ceux  qui  vivent  aujourd'hui  sur  cette  terre  ; 
mais  toutes  les  differences  terrestres  de  primaute,  de  grandeur  ou  de  petitesse 
cessent  totalement  dans  l'au-dela,  et  le  dernier  des  hommes  de  cette  terre  ne  sera 
pas  inferieur  au  premier,  pour  peu  qu'il  reconnaisse  la  volonte  de  Dieu  et  qu'il  ait 
agi  selon  Son  ordonnance. 

8.  Et  la  volonte  de  Dieu  pour  tous  les  hommes  est  fort  simple  :  Connais  Dieu, 
aime-Le  par-dessus  tout  et  ton  prochain,  c'est-a-dire  ton  semblable,  comme  toi- 
meme.  Sois  veridique  et  loyal  envers  tous,  et  fais  a  ton  semblable  comme  tu 
voudrais  raisonnablement  que  Ton  te  fasse,  et  la  paix  et  la  concorde  regneront 
entre  vous,  et  la  grace  divine  rayonnera  sur  vos  tetes  comme  une  vraie  lumiere  de 
vie  ! 

9.  Contentez-vous  de  cela,  et  vous  saurez  bientot  tout  le  reste.  Pour  l'heure,  allez 
vous  coucher,  car  il  est  deja  pres  de  minuit.  » 

10.  Les  trois  sages  Me  remercierent  et  demanderent  s'ils  pourraient  demeurer 
aupres  de  Moi  le  lendemain,  ce  que  Je  leur  accordai  volontiers.  La-dessus, 
chacun  alia  se  coucher. 

11.  Quand  nous  nous  eveillames  le  lendemain,  un  bon  dejeuner  nous  attendait 
deja,  et  nos  sages  aussi  attendaient  avec  la  plus  grande  impatience  du  monde  de 
Me  revoir  et  peut-etre  de  M'entendre  ;  car  ils  avaient  pris  Mes  paroles  fort  a 
coeur. 

12.  Tandis  que,  assis  a  la  table  du  repas  avec  tous  Mes  disciples,  Je  mangeais, 
buvais  et  M'entretenais  de  choses  et  d'autres  avec  l'aubergiste,  les  sages 
M'attendaient  deja  a  la  porte.  Mais,  entendant  que  Ton  echangeait  surtout  des 
propos  terrestres  de  peu  d'importance,  ils  se  dirent  entre  eux  :  «  Le  voici  qui  parle 
avec  moins  de  sagesse  que  la  nuit  passee  !  Assurement,  son  savoir  est  fort  divers 
!  Mais  aujourd'hui,  on  n'y  voit  guere  rayonner  la  sagesse  divine  !  » 

13.  Comme  ils  echangeaient  encore  ces  jugements,  un  grand  malade  entra 
soudain  dans  l'antichambre  :  c'etait  un  voisin  de  l'aubergiste,  qui  avait  appris  par 
ses  gens  que  J'etais  chez  lui  et  y  sejournais.  M'apercevant  par  la  porte,  il  s'ecria  : 
«  O  Jesus  de  Nazareth,  vrai  sauveur,  aie  pitie  de  moi  et  gueris-moi,  toi  qui  en  as 
gueri  tant  d'autres  !  » 

14.  Alors,  Je  sortis  et  lui  dis  :  «  Depuis  quand  cette  goutte  te  fait-elle  souffrir  ?  » 
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15.  II  repondit :  «  Depuis  sept  ans  deja,  Seigneur  !  J'ai  supporte  ces  douleurs  avec 
patience  tant  qu'elles  n'etaient  pas  trop  violentes  ;  mais  elles  sont  devenues 
intolerables,  et  c'est  pourquoi  je  me  suis  fait  conduire  jusqu'a  toi.  » 

16.  Je  dis  aux  sages  :  «  Eh  bien,  vous  etes  medecins  vous  aussi  !  Votre  art  ne 
pourrait-il  secourir  cet  homme  ?  » 

17.  Le  plus  age  repondit  :  «  Maitre,  on  dit  chez  nous  que  ces  sortes  de  malades 
sont  incurables,  et  qu'aucun  remede  ne  peut  plus  rien  pour  eux  !  Si  le  soleil  ne 
peut  guerir  un  goutteux,  alors,  rien  au  monde  ne  le  guerira.  » 

18.  Je  dis  :  «  Soit,  Je  vais  done  voir  s'il  peut  encore  etre  gueri  !  » 

19.  Alors,  Je  dis  au  malade:  «Sois  gueri  et  marche  ;  mais  a  l'avenir,  ne  peche 
plus,  afin  qu'il  ne  t'arrive  rien  de  pire  !  » 

20.  Et  le  malade,  tout  soudain  parfaitement  gueri  et  redresse,  remercia  et  s'en 
alia,  rempli  de  joie. 

21.  Les  sages  en  furent  si  epouvantes  qu'ils  voulurent  litteralement  M'adorer. 
Mais  Je  le  leur  defendis,  et,  aussitot  apres,  Je  partis  avec  Mes  disciples  pour  Me 
rendre  a  Bethanie,  chez  Lazare,  et  les  sages  s'en  retournerent  le  meme  jour  dans 
leur  lointain  pays. 
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Au  bord  de  la  mer  de  Galilee 
Jean,  chapitre  6 

Chapitre  41 

Le  Seigneur  nourrit  cinq  mille  hommes 
(La  multiplication  des  pains,  Jean  6,  1-15) 

1.  II  va  sans  dire  que  Mon  arrivee  causa  a  Lazare  une  joie  immense.  Mais  J'etais 
a  peine  chez  lui  depuis  trois  jours  que,  par  les  ouvriers,  Ma  presence  etait  connue 
de  tous  tres  loin  a  la  ronde,  et  il  venait  chaque  jour  plus  de  gens,  amenant  des 
malades  de  toute  sorte  qui  furent  tous  gueris.  Le  bruit  s'en  repandit  dans  tout 
Jerusalem  et  parvint  aux  oreilles  des  Pharisiens  eux-memes,  si  bien  qu'ils  ne 
tarderent  pas  a  tenir  conseil  pour  savoir  comment  ils  pourraient  Me  capturer  et 
Me  faire  passer  de  vie  a  trepas. 

2.  Mais  Je  savais  cela,  et,  le  dixieme  jour  de  Mon  sejour  a  Bethanie,  Je  dis  a 
Lazare  et  aux  disciples  :  «  Nous  allons  repartir  pour  la  Galilee  ;  car  les  Pharisiens 
preparent  de  nouveau  quelque  chose  contre  Moi,  et  Je  ne  veux  pas  faire  sensation 
plus  longtemps,  aussi  pour  que  ta  maison  demeure  en  paix  pendant  le  temps  de  la 
fete.  C'est  pourquoi  Je  partirai  des  aujourd'hui.  » 

3.  Fort  afflige,  Lazare  Me  dit  :  «  Seigneur,  Toi  qui  es  tout-puissant,  Tu  pourrais 
d'une  seule  pensee  aneantir  cette  mauvaise  engeance,  et  ce  serait  un  grand 
bienfait  pour  tous  les  bons  Juifs.  » 

4.  «  Je  le  pourrais  sans  doute,  dis-Je  ;  mais  la  volonte  du  Pere  est  qu'ils 
continuent  jusqu'a  ce  que  leur  mesure  soit  comble.  C'est  alors  seulement  que  le 
grand  jugement  viendra  sur  eux,  car  ils  se  plongeront  eux-memes  l'epee  dans  le 
corps  par  l'exces  de  leur  desir  de  puissance.  Dans  leur  orgueil,  ils  se  souleveront 
contre  les  Romains,  et  ceux-ci  les  mettront  a  mort.  Je  te  le  dis,  il  ne  demeurera 
pas  pierre  sur  pierre  de  ce  qu'etait  Jerusalem,  et  la  posterite  n'en  retrouvera  pas 
meme  l'emplacement,  et,  si  elle  trouve  quelque  chose,  elle  ne  pourra  pas  en 
conclure  suffisamment  pour  en  fixer  le  lieu  avec  certitude.  Cela  arrivera  par  le 
monde  et  a  cause  du  monde.  Mais  cette  heure  n'est  pas  encore  arrivee,  et  Je  ne 
suis  pas  venu  pour  detruire,  mais  pour  reparer  ce  qui  etait  casse  et  pour  retrouver 
ce  qui  etait  perdu.  Aussi  vaut-il  mieux  que  Je  M'eloigne  pour  un  temps,  afin  que 
nous  ayons  la  paix,  toi  et  Moi ;  car  ils  viendront  bientot  Me  chercher  ici,  mais  ne 
Me  trouveront  pas  —  et  ce  sera  bien  ainsi.  » 

5.  Puis,  ayant  pris  le  repas  du  matin,  nous  nous  mimes  en  route.  Lazare  nous 
accompagna  presque  jusqu'a  la  mer  de  Galilee,  et  une  foule  nombreuse  nous 
suivait.  Cependant,  comme  nous  etions  arrives  assez  tard  au  bord  de  la  mer,  Je 
M'y  arrctai  et  passai  la  nuit  dans  une  auberge.  Le  lendemain,  Lazare  prit  conge 
de  nous  et  rentra  chez  lui  avec  ses  gens. 

6.  Quant  a  Moi,  J'embarquai  sur  un  grand  vaisseau  avec  Mes  disciples,  dont  le 
nombre  s'elevait  desormais  a  plus  de  soixante-dix,  et  M'en  fus  de  l'autre  cote  de 
la  mer,  non  loin  de  la  ville  de  Tiberiade.  {Jean  6,1.)  Mais,  Me  voyant  partir,  les 
gens  louerent  aussi  une  quantite  de  bateaux  et  Me  suivirent  irresistiblement, 
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parce  qu'ils  avaient  vu  les  signes  que  J'avais  fait  sur  les  nombreux  malades  (Jean 
6,2).  Cependant,  nous  touchames  terre,  avec  les  nombreux  bateaux  qui  nous 
accompagnaient,  a  une  lieue  environ  de  la  ville  de  Tiberiade,  en  un  endroit  desert 
ou  s'elevait  une  haute  montagne. 

7.  Et  Je  dis  aux  disciples  :  «  Gravissons  cette  montagne.  A  mi-hauteur,  Je  Me 
reposerai  sans  etre  remarque  par  les  gens  de  la  ville  qui  passeront  par  ici  ;  car  les 
gens  de  cette  ville  ont  peu  de  sens  et  encore  moins  de  foi  ;  car  c'est  la  un  peuple 
de  marchands  qui  ne  pense  qu'a  l'argent  et  au  gain.  » 

8.  Nous  montames  aussitot  jusqu'au  lieu  indique,  ou  il  faisait  fort  bon  et  ou 
l'herbe  abondante  invitait  au  repos.  La,  Je  M'assis  avec  Mes  disciples.  (Jean  6,3.) 
Mais  la  multitude  de  ceux  qui  nous  avaient  accompagnes  nous  suivit,  et  ils 
s'installerent  autour  de  nous  avec  les  corbeilles  de  pain  qu'ils  avaient  apportees. 
Car  la  Paque,  la  grande  fete  des  Juifs,  etait  proche  (Jean  6,4),  et  il  etait  de 
coutume  alors  d'apporter  dans  des  corbeilles  du  pain  sans  levain  fraichement  cuit, 
ainsi  que  des  poissons  grilles,  des  ceufs  et  de  la  viande  d'agneau. 

9.  Je  demeurai  la  cinq  jours,  et,  pendant  quatre  jours,  nous  eumes  tous  de  quoi 
manger  et  boire,  car  une  bonne  source  fraiche  coulait  en  ce  lieu.  Mais,  le 
cinquieme  jour,  comme  les  provisions  etaient  epuisees,  Pierre  Me  fit  remarquer 
que  la  foule  devenait  presque  chaque  jour  plus  nombreuse,  et  qu'elle  n'avait  plus 
rien  a  manger. 

10.  Alors,  levant  les  yeux,  Je  regardai  cette  grande  foule,  et  Je  vis  qu'une  grande 
foule  etait  venue  a  Moi.  Et  Je  dis  a  Philippe,  qui  etait  habituellement  notre 
econome  et  qui,  en  tant  que  Grec  converti  au  judaisme,  se  montrait  encore 
parfois  d'une  foi  peu  solide  :  «  Ou  acheterons-nous  du  pain  pour  nourrir  tous  ces 
gens  ?  »  (Jean  6,5.)  Je  ne  disais  cela  que  pour  mettre  a  l'epreuve  ce  disciple  de 
peu  de  foi,  car  Je  savais  Moi-meme  fort  bien  ce  que  J'allais  faire.  (Jean  6,6.) 

1 1 .  Et  notre  disciple  se  leva  et  Me  repondit  (Philippe)  :  «  Tout  notre  pecule  n'est 
que  de  deux  cents  deniers,  ce  n'est  pas  assez  pour  que  chacun  recoive  ne  serait-ce 
qu'un  petit  morceau  de  pain.  »  (Jean  6,7.) 

12.  Un  autre,  qui,  bien  que  frere  de  Simon  Pierre^  ,  n'avait  pas  lui  non  plus  la  foi 
la  plus  ferme,  Me  dit  (Jean  6,8)  :  «  Seigneur,  il  y  a  bien  ici  un  enfant  qui  a  encore 
cinq  pains  d'orge  et  deux  poissons  ;  mais  qu'est-ce  que  cela  pour  tant  de  monde?» 
(Jean  6,9.) 

13.  Je  leur  dis  :  «  Amenez-Moi  ce  garcon,  et  faites  s'etendre  les  gens  en  bon 
ordre.  » 

14.  Comme  il  y  avait  beaucoup  d'herbe  en  ce  lieu,  cinq  mille  hommes  environ  y 
furent  bientot  couches,  sans  compter  les  femmes  et  les  enfants.  (Jean  6,10.) 
Alors,  Je  pris  les  pains  et,  ayant  rendu  grace  a  Mon  Pere,  les  benis,  puis  distribuai 
les  pains  et  les  poissons  a  ceux  qui  etaient  couches  la,  demandant  aux  disciples 
de  donner  a  chacun  autant  de  pain  et  de  poissons  qu'il  en  voudrait.  (Jean  6,11.) 
Et  tous  mangerent  et  furent  rassasies. 

15.  Mais  comme  ils  n'avaient  pu  tout  manger,  Je  dis  encore  aux  disciples  : 
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«Rassemblez  les  morceaux  qui  restent,  afin  que  rien  ne  soit  perdu.  »  (Jean  6,12.) 

16.  Et,  prenant  les  grandes  corbeilles,  les  disciples  allerent  rassembler  ce  qui 
restait  a  tous  ceux  qui  avaient  mange,  et  voici  qu'ils  remplirent  douze  grandes 
corbeilles  avec  les  morceaux  des  cinq  petits  pains  d'orge.  (Jean  6,13.) 

17.  Alors,  les  disciples  dirent  :  «  En  verite,  cette  multiplication  des  pains 
surpasse  les  deux  precedentes  !  Mais  que  ferons-nous  des  douze  corbeilles 
pleines  ?  » 

18.  Je  dis  :  «  Elles  appartiennent  a  ces  gens  ;  ils  sauront  bien  qu'en  faire!  Quant  a 
nous,  nous  n'en  avons  pas  besoin,  d'abord  parce  que  nous  avons  deja  mange, 
ensuite  parce  que  nous  repartirons  des  aujourd'hui  pour  Capharnaiim.  » 

19.  Et  les  disciples  donnerent  les  corbeilles  pleines  a  la  foule,  et  chacun  en  prit  sa 
part,  et  nul  ne  put  se  plaindre  d'avoir  ete  lese. 

20.  Mais,  ayant  vu  le  signe  que  Je  venais  de  faire,  les  gens  disaient  :  «  C'est 
vraiment  lui,  le  prophete  qui  doit  venir  dans  le  monde  !  (Jean  6,14.)  Mais  alors, 
s'il  est  plus  puissant  qu'aucune  force  au  monde  et  plus  sage  que  Salomon,  il  faut 
le  forcer  a  devenir  notre  roi  !  » 

21.  Mais  Je  voyais  bien  qu'ils  s'etaient  mis  en  tete  de  Me  faire  roi  par  force,  et  Je 
dis  muettement  a  Jean  :  «  Tu  entends  ce  que  le  peuple  a  en  tete  ;  a  cause  de  cela, 
Je  vais  M'enfuir  et  monter  plus  haut  sur  cette  montagne.  (Jean  6,15.)  Mais  vous, 
demeurez  ici  jusqu'au  soir.  Si  la  foule  s'en  va,  Je  reviendrai  vers  vous  ;  et  si  elle 
ne  s'en  va  pas,  descendez  vers  la  mer.  Un  bon  bateau  vous  y  attendra,  prenez-le 
et  allez  a  Capharnaiim,  Je  vous  y  rejoindrai  ensuite.  » 


Chapitre  42 

Les  disciples  s'en  vont  par  mer  a  Capharnaiim 
(Jean  6,  16-21) 

1.  Jean  prit  bonne  note  de  tout  cela  ;  mais,  comme  il  s'occupait  surtout  de  la 
signification  spirituelle  des  choses  et  recherchait  en  tout  la  cause,  l'effet  et  le  but 
ultime,  il  Me  demanda  encore  la  raison  de  ce  signe. 

2.  Et  Je  lui  repondis  :  «  II  est  vrai  que  tu  dois  avant  tout  saisir  en  profondeur  le 
secret  du  royaume  de  Dieu,  aussi,  Je  te  dis  rapidement  ceci  :  ces  gens  sont  le 
monde  qui  avait  mange  toute  sa  nourriture  spirituelle.  Seul  un  simple  garcon 
avait  encore  un  coeur  pur  et  candide,  une  foi  quelque  peu  enfantine  ;  c'est 
pourquoi  lui  seul  avait  encore  une  provision  de  cinq  pains  d'orge  et  de  deux 
poissons. 

3.  Les  cinq  pains  signifiaient  que  ses  cinq  sens  etaient  encore  purs  et  candides, 
done  aussi  ses  sentiments  et  son  ame,  ce  qui  s'est  manifeste  par  la  grande  joie 
avec  laquelle  il  a  consenti  a  Ma  demande.  Quant  aux  deux  poissons,  telles  la 
bonte  de  l'amour  et  la  verite  de  la  foi,  ou  telle  la  chaleur  vivante  de  l'amour,  tels 
un  feu  et  une  lumiere  de  sagesse  vivante,  ils  temoignaient  de  sa  foi  enfantine,  de 
sa  confiance  et  de  son  amour.  En  outre,  sa  simplicite  et  l'humilite  de  sa  personne 
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representaient  la  bonte  et  la  verite  celestes,  devenues  faibles  et  petites  parmi  les 
hommes  de  ce  monde. 

4.  Et  les  cinq  pains  symbolisent  encore  ce  que  J'enseigne  aux  hommes.  II  semble 
que  ce  soit  trop  peu  pour  tous  les  hommes  de  la  terre  ;  mais  cette  doctrine  se 
multipliera  comme  ces  pains,  et  pourtant,  il  y  en  aura  toujours  infiniment  plus 
qu'il  ne  faut  pour  que  meme  les  plus  grands  sages,  que  J'enseigne  et  nourris  en 
esprit,  y  cherchent  et  y  reconnaissent  sans  cesse  des  verites  nouvelles  toujours 
plus  profondes.  Car  ces  douze  corbeilles  representent  les  douze  tribus  d'Israel,  et 
celles-ci  la  totalite  a  jamais  inaccessible  de  la  perfection  divine  en  toute  chose. 

5.  Telle  est,  Mon  cher  Jean,  la  signification  de  ce  signe,  et  l'idee  que  ces  gens 
avaient  de  Me  faire  leur  roi  terrestre  represente  leur  attachement  ignorant  et 
degenere  a  ce  monde,  parce  qu'ils  aimeraient  etre  l'un  des  peuples  puissants  et 
redoutes  de  ce  monde  et  abattre  tous  leurs  ennemis  supposes,  ce  qui  serait  tout  a 
fait  a  l'oppose  de  Ma  doctrine.  Et  c'est  pourquoi  Je  M'enfuis  au  plus  vite.  Mais 
vous,  faites  ce  que  Je  vous  ai  dit.» 

6.  Alors,  cache  par  la  troupe  des  disciples,  J'entrai  dans  les  broussailles  et,  les 
traversant,  atteignis  rapidement  le  sommet  de  la  montagne  ;  car  le  chemin 
s'ouvrit  aussitot  devant  Moi  —  mais  non  devant  ceux  qui  voulaient  Me 
poursuivre.  La-dessus,  la  foule  voulut  s'en  prendre  aux  disciples,  les  accusant 
tout  simplement  de  M'avoir  laisse  partir. 

7.  Alors,  Jean  s'avanca  vers  eux  et  leur  dit  :  «  Vous  etes  pourtant  plus  nombreux 
que  nous  !  Pourquoi  n'avez-vous  pas  su  le  retenir  ?  Essayez  de  retenir  la  tempete 
et  l'eclair  !  Commandez  aux  flots  dechaines  de  la  mer  quand  ils  menacent  de 
vous  engloutir  !  Moi  qui  ne  suis  qu'un  disciple,  je  puis  vous  le  dire  :  il  vous  sera 
plus  facile  de  reduire  au  silence  les  elements  dechaines  que  d'incliner  la  volonte 
de  l'Homme-Dieu  !  Aussi,  laissez-vous  instruire  et  oubliez  cette  folle  pensee  ! 
Comment  voulez-vous  faire  de  Celui  dont  l'esprit  regne  eternellement  sur  le  ciel 
et  la  terre  un  vain  roi  terrestre  des  Juifs  ?  Vous  auriez  deja  du  le  comprendre 
clairement  aux  nombreux  signes  qu'il  a  accomplis  devant  vous.  II  Lui  suffit  de 
vouloir,  et  ce  qu'il  a  voulu  arrive.  Mais  Sa  clairvoyance  et  Sa  volonte  s'etendent 
encore  jusqu'ici,  et  infiniment  plus  loin  ;  aussi,  ne  soyez  pas  insenses  et  allez 
vous  reposer,  si  vous  ne  voulez  pas  qu'il  vous  survienne  quelque  desagrement.  » 

8.  Ce  discours  de  Jean  en  calma  beaucoup  ;  mais  d'autres  murmuraient  et 
voulaient  a  tout  prix  partir  Me  chercher  dans  la  montagne.  Cependant,  ils  se 
heurterent  bientot  a  des  obstacles  si  infranchissables  qu'ils  ne  purent  les 
surmonter,  et  ils  furent  bientot  de  retour,  epuises  par  leurs  vains  efforts  et  se 
demandant  comment  J'avais  pu  escalader  ces  terribles  parois.  Et  Je  ne  pouvais 
etre  revenu  en  arriere,  puisque  toutes  les  issues  possibles  a  ce  lieu  herbeux 
etaient  occupees  par  eux  et  qu'ils  n'auraient  pu  manquer  de  Me  voir.  Bref, 
comprenant  leur  impuissance,  ils  tinrent  conseil  sur  ce  qu'il  convenait  de  faire. 
Quelques-uns  demanderent  aux  disciples  ce  qu'ils  allaient  faire  a  present  qu'ils 
etaient  sans  maitre,  et  si  celui-ci  n'allait  pas  revenir. 

9.  Mais  les  disciples  repondirent :  «  Que  faire,  sinon  retourner  chez  nous,  pres  de 
Capharnaiim  !  II  saura  bien  nous  y  retrouver  quand  II  le  voudra.  » 
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10.  Alors,  les  plus  faches  commencerent  a  partir  ;  mais  beaucoup  attendaient 
encore  de  voir  ce  que  feraient  les  disciples.  Quand  le  soir  tomba,  les  disciples  se 
leverent  et  descendirent  a  la  mer  (Jean  6,16),  ou  un  grand  bateau  les  attendait 
deja,  comme  Je  le  leur  avais  annonce.  lis  y  monterent  rapidement  et  s'en  furent 
avant  que  la  foule  descendue  de  la  montagne  ne  parvint  au  rivage  —  car  le 
chemin  etait  assez  difficile,  et  les  montagnards  peu  exerces  ne  pouvaient  le 
suivre  qu'avec  prudence  et  a  grand-peine.  Elle  se  dirigea  alors  vers  la  ville  de 
Tiberiade,  ou  beaucoup  louerent  encore  des  bateaux  pour  se  rendre  a 
Capharnaiim.  Quelques-uns  partirent  aussitot,  d'autres  attendirent,  au  cas  ou  Je 
descendrais  de  la  montagne  et  partirais  ensuite  avec  eux  pour  Capharnaiim.  Mais, 
comme  Je  ne  Me  montrais  pas,  ils  partirent  au  matin. 

11.  Cependant,  les  disciples  etaient  partis  sous  un  bon  vent  en  direction  de 
Capharnaiim.  (Jean  6,17.)  Ils  pensaient  que  Je  les  suivrais  sur  un  autre  bateau  et 
les  rejoindrais  sans  peine  ;  car  la  traversee  etait  assez  longue  jusqu'a 
Capharnaiim,  et,  a  la  nuit  tombante,  ils  etaient  encore  a  faire  voile  et  meme  a 
ramer,  car  ils  durent  un  temps  affronter  un  vent  contraire.  Ils  regardaient  sans 
cesse  autour  d'eux  dans  l'espoir  de  Me  voir  arriver  ;  mais,  malgre  leur  grand 
desir,  Je  n'etais  nulle  part  et  ne  les  avais  toujours  pas  rejoints.  Alors,  attristes,  ils 
se  dirent  les  uns  aux  autres  que  Je  n'arriverais  sans  doute  que  le  lendemain. 

12.  Comme  ils  se  disaient  cela,  un  grand  vent  se  leva  soudain,  et  de  hautes 
vagues  s'eleverent  sur  la  mer.  (Jean  6,18.) 

13.  Les  matelots  dirent  :  «Vite,  amenez  les  voiles,  et  que  tous  tirent  fort  sur  les 
rames,  ou  il  nous  arrivera  malheur  si  nous  ne  touchons  pas  rapidement  au  port  !  » 

14.  Alors,  tous  se  mirent  aux  rames.  Et  quand  ils  eurent  rame  vingt-cinq  a  trente 
stades,  ils  Me  virent  marcher  sur  les  flots  violemment  agites  et  venir  vers  eux  ; 
et,  bien  qu'ils  M'eussent  deja  vu  faire  cela  en  une  occasion  semblable,  ils  furent 
saisis  d'une  grande  frayeur.  (Jean  6,19.) 

15.  Voyant  cela,  Je  leur  dis  :  «  Que  craignez-vous  done  ?  Ne  voyez-vous  pas  que 
e'est  Moi  ?  »  (Jean  6,20.) 

16.  Alors,  les  disciples  voulurent  Me  prendre  sur  le  bateau,  car  il  y  avait  encore 
un  long  chemin  jusqu'a  la  terre  ;  mais  comme  ils  s'y  appretaient,  voici  qu'au 
meme  instant,  le  bateau  touche  terre  !  (Jean  6,21.) 

17.  Cela  fit  grande  sensation  chez  les  nouveaux  disciples,  qui  n'avaient  encore 
jamais  vu  pareille  chose.  Les  matelots  eux-memes  en  furent  transported,  mais  ils 
crurent  que  J'etais  mort  et  que  e'etait  Mon  esprit  visible  qui  marchait  la,  peut-etre 
maudit  par  quelque  magicien,  a  moins  que  Je  ne  fusse  Moi-meme  un  magicien 
qui  avait  ordonne  aux  esprits  des  eaux  de  le  porter.  Car  ces  matelots  etaient 
grecs,  done  paiens,  et  ne  pouvaient  bien  sur  en  juger  autrement,  ne  sachant  pas 
grand-chose,  et  a  vrai  dire  rien  du  tout,  du  vrai  judaisme  spirituel,  et  e'est 
d'ailleurs  pourquoi  on  les  laissa  provisoirement  dans  leur  erreur. 

18.  Quant  a  nous,  nous  enframes  bientot  dans  une  auberge  que  nous  connaissions 
bien,  car  J'y  avais  deja  gueri  un  goutteux,  que  Ton  avait  du  descendre  avec  son  lit 
par  une  ouverture  du  toit  pour  que  Je  le  guerisse.  Nous  fumes  done  fort  bien 
accueillis,  et  Ton  nous  servit  aussitot  un  excellent  repas. 
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Chapitre  43 

Le  pain  de  vie 
(Jean  6,  22-35) 


1.  Le  lendemain,  comme  nous  etions  sortis,  apres  le  repas  du  matin,  afin  de  voir 
ce  qu'il  y  avait  a  voir,  nous  trouvames  sur  le  rivage  une  foule  de  gens  qui,  venant 
de  Tiberiade,  avaient  fait  voile  a  grand-peine  pendant  la  nuit  pour  nous  rejoindre. 
C'etaient  les  memes  gens  qui,  la  veille  au  soir,  avaient  vu  les  disciples 
s'embarquer  sans  Moi  de  l'autre  cote  de  la  mer.  Et  ils  voyaient  bien  a  present 
qu'excepte  leurs  bateaux,  qu'ils  reconnaissaient  bien,  il  n'y  en  avait  pas  d'autre 
que  celui  sur  lequel  ils  avaient  vu  Mes  disciples  s'embarquer  seuls,  et  ils  avaient 
bien  vu  que  Je  n'etais  pas  monte  avec  eux  sur  le  bateau  au  moment  du  depart, 
mais  que  seuls  Mes  disciples  S'en  etaient  alles.  {Jean  6,22.) 

2.  Or,  tandis  que  nous  nous  promenions  sur  le  rivage,  d'autres  bateaux  arriverent 
qui  n'etaient  partis  de  Tiberiade  qu'a  l'aube.  Mais  ils  (les  suiveurs)  etaient  d'abord 
retournes  au  lieu  ou,  par  Ma  grace,  ils  avaient  mange  du  pain,  afin  de  verifier  que 
Je  n'y  etais  plus.  (Jean  6,23.)  Mais,  ne  M'y  trouvant  pas,  ni  Mes  disciples,  ils 
etaient  remontes  en  hate  sur  les  bateaux  qui  les  attendaient  et  s'etaient  diriges 
sous  un  bon  vent  vers  Capharnaiim,  ou  ils  savaient  que  Mes  disciples  devaient 
aller.  Arrivant  a  Capharnaiim  vers  midi,  ils  chercherent  aussitot  ou  etaient  Mes 
disciples,  et  Moi-meme  avant  tout.  (Jean  6,24.) 

3.  M'ayant  trouve,  apres  une  longue  recherche,  dans  une  ecole  de  Capharnaiim 
dont  il  sera  encore  question  par  la  suite,  et  constatant  que  Je  n'avais  pu  venir  que 
par  mer  de  Tiberiade  a  Capharnaiim,  car  le  voyage  par  terre  etait  un  long  detour 
qui  eut  necessite  deux  bonnes  journees  par  monts  et  par  vaux,  ils  (les  nouveaux 
arrivants)  Me  demanderent  :  «  Rabbi  (maitre),  quand  as-tu  traverse  la  mer  ?  » 
(Jean  6,25.) 

4.  Et  Je  fis  rapidement  signe  aux  disciples  de  ne  pas  leur  repondre,  car  J'avais 
l'intention  de  donner  a  ces  partisans  royaux  une  bonne  lecon  qui  contribuerait 
fort  a  separer  le  bon  grain  de  l'ivraie. 

5.  C'est  pourquoi  Je  leur  repondis  ceci  :  «  En  verite,  en  verite,  Je  vous  le  dis, 
vous  Me  cherchez,  non  pas  parce  que  vous  avez  vu  les  nombreux  signes  que  J'ai 
faits,  mais  parce  que,  lorsque  vous  aviez  faim  sur  la  montagne,  vous  avez  mange 
du  pain  et  avez  ete  rassasies  !  (Jean  6,26.)  C'est  pour  cela  que  vous  M'etes 
reconnaissants  et  Me  nommez  grand  prophete,  et  enfin  que  vous  voulez  meme 
faire  de  Moi  votre  roi,  songeant  en  vous-memes  :  "Ah,  celui-la  sera  assez 
puissant  contre  nos  ennemis,  qui  forcent  la  plupart  d'entre  nous  a  travailler;  en 
outre,  il  pourra  toujours  nous  donner  du  pain  de  cette  maniere,  et  nous  n'aurons 
plus  besoin  de  travailler  !" 

6.  Mais  Je  vous  le  dis  :  cette  nourriture  n'oeuvre  pas  pour  la  vie  spirituelle  de 
fame,  mais  seulement  pour  la  vie  perissable  de  votre  corps  charnel.  Mais  Moi,  le 
Fils  de  l'homme,  Je  veux  vous  donner  une  autre  nourriture  qui  demeurera  et 
oeuvrera  eternellement  dans  vos  ames.  Car  c'est  pour  cela  que  le  Pere  celeste  M'a 
designe  et  marque  de  Son  sceau.  (Jean  6,27.)  Et  cette  nourriture  consiste  en  ceci : 
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Accomplissez  la  vraie  volonte  de  Dieu,  et  par  la  les  ceuvres  de  Dieu.  » 

7.  Alors,  ils  Me  demanderent  :  «  Que  devons-nous  done  faire  pour  travailler  aux 
oeuvres  de  Dieu,  comme  tu  le  dis  ?  (Jean  6,28.)  Nous  sommes  des  hommes,  non 
des  prophetes,  et  ne  pouvons  vivre  que  selon  la  loi  de  Moi'se.  » 

8.  Je  leur  repondis  :  «  Ah,  si  vous  observiez  la  loi  de  Moise,  vous  M'auriez 
depuis  longtemps  reconnu  !  Mais  ce  sont  les  principes  du  monde  que  vous 
observez  avec  une  secrete  rancune,  par  crainte  des  chatiments  de  ce  monde,  et 
e'est  pourquoi  vous  ne  Me  reconnaissez  point,  malgre  les  signes  que  J'ai 
accomplis  devant  vous  et  que  nul  homme  n'avait  accomplis  avant  Moi. 

9.  Et  Je  vais  vous  dire  ce  qu'est  desormais  l'oeuvre  de  Dieu.  L'oeuvre  de  Dieu, 
celle  que  vous  pouvez  desormais  accomplir,  e'est  de  croire  en  Moi,  car  Je  suis 
Celui  qu'il  vous  a  promis  par  la  bouche  des  prophetes  et  qu'il  vous  envoie 
maintenant  en  ce  monde  !  »  (Jean  6,29.) 

10.  A  ces  mots,  ils  ouvrirent  de  grands  yeux  et  Me  dirent :  «  Quels  signes  feras- 
tu  done,  hors  ceux  que  nous  avons  deja  vus  ?  Dis-le  et  montre-les-nous,  afin  que 
nous  les  voyions  et  puissions  croire  ce  que  tu  dis  de  toi-meme  !  Oui,  quels  autres 
signes  feras-tu  ?  (Jean  6,30.)  Jusqu'ici,  nous  savons  seulement  que  tu  as  gueri 
toutes  sortes  de  malades,  et  que,  sur  la  montagne,  tu  as  fait  avec  quelques  pains, 
d'une  maniere  en  verite  merveilleuse,  des  pains  nombreux  qui  nous  ont  rassasies. 
Mais,  a  commencer  par  Moise,  d'autres  prophetes  ont  fait  des  signes  semblables, 
et  parfois  meme  plus  grands.  Nos  peres  n'ont-ils  pas  mange  la  manne  dans  le 
desert,  et  n'est-il  pas  ecrit  :  "II  leur  a  donne  a  manger  du  pain  venu  du  del"?  » 
(Jean  6,31.) 

1 1 .  Et  Je  leur  repondis  :  «  En  verite,  en  verite,  le  pain  que  Moise  vous  a  donne  ne 
venait  pas  du  vrai  ciel,  mais  seulement  du  ciel  visible  de  cette  terre  (Jean  6,32)  ; 
mais  aujourd'hui,  e'est  Mon  Pere,  au  vrai  ciel  de  l'esprit,  qui  vous  donne  par  Moi 
le  vrai  pain  du  ciel  !  Car  le  vrai  pain  du  ciel  est  celui  qui  est  en  Moi,  et  qui  donne 
la  vie  au  monde  !  »  (Jean  6,33.) 

12.  Mais  ils  ne  comprirent  pas  que,  par  ce  vrai  pain  qui  donne  a  l'ame  la  vie 
eternelle,  J'entendais  seulement  Ma  parole  et  Ma  doctrine  issues  de  l'amour  et  de 
la  sagesse  eternels  et  vivants  de  Dieu,  et  qui  sont  par  la  elles-memes  la  vie  et  la 
sages se  et  donnent  a  l'ame  la  vraie  vie. 

13.  Et  comme  ils  ne  voyaient  la  que  le  pain  qu'ils  avaient  mange  sur  la  montagne, 
ils  Me  dirent  :  «  Seigneur  et  maitre,  donne-nous  toujours  ce  pain-la  a  manger,  et 
nous  ne  demanderons  rien  de  plus  !  »  (Jean  6,34.) 

14.  Alors,  Je  leur  dis  :  «  De  quoi  parlez-vous  et  que  demandez-vous  ?  Ne 
M'avez-vous  done  pas  compris  ?  C'est  Moi  qui  suis  le  vrai  pain  de  vie.  Qui  vient 
a  Moi  n'aura  jamais  faim,  et  qui  croit  en  Moi  n'aura  plus  jamais  soif  !  »  (Jean 
6,35.) 

15.  Ils  repondirent  :  «Seigneur,  ne  sommes-nous  pas  pres  de  toi  ?  Et  pourtant, 
nous  qui  n'avons  rien  mange  depuis  ce  matin,  nous  commencons  a  avoir  faim,  et 
soif  aussi,  bien  que  nous  croyions  que  tu  es  un  grand  prophete,  plus  grand  peut- 
etre  que  Moise,  dont  on  ne  peut  meme  plus  etre  tout  a  fait  sur  qu'il  ait  jamais 


existe.  Nous  n'avons  jamais  vu  Moise,  mais  toi,  nous  t'avons  vu  et  te  voyons 
encore,  et  pour  nous,  tu  es  done  bien  plus  que  Moise  et  que  tous  les  anciens 
prophetes.  Et  pourtant,  nous  avons  a  present  grand-faim  et  grand-soif.  Que 
signifient  done  tes  paroles  ?  » 

16.  Je  dis  en  secret  a  Jean  :  «  Eh  bien,  n'etait-ce  pas  vrai,  ce  que  Je  te  disais  hier 
sur  la  montagne  ?!  Ces  gens  en  sont  encore  tout  a  fait  au  stade  des  betes,  et  e'est 
pourquoi  Je  leur  parle  a  mots  couverts,  afin  qu'ils  en  deviennent  fous  et 
s'eloignent  de  Moi ;  car  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  leur  heure  ne  soit  venue.  » 


Chapitre  44 

De  la  mission  du  Seigneur  sur  terre. 

La  chair  et  le  sang  du  Seigneur 

(Jean  6,  36-58) 


1.  Puis  Je  M'adressai  encore  a  ces  gens  en  disant  :  «  Mais  que  racontez-vous  ?! 
Ai-Je  jamais  dit  que  vous  ne  M'aviez  pas  vu  ?  Mais  Je  sais  bien  Moi-meme,  et  Je 
vous  l'ai  dit  et  vous  le  redis  :  vous  M'avez  vu,  Moi  et  Mes  signes,  et  pourtant, 
vous  ne  croyez  pas  (Jean  6,36)  que  tout  ce  que  Me  donne  Mon  Pere  du  ciel  vient 
a  Moi,  et  qu'assurement  Je  ne  repousserai  pas  celui  qui  viendra  a  Moi.  (Jean 
6,37.) 

2.  Notez  bien  ce  que  Je  vous  dis:  Je  ne  suis  pas  venu  en  ce  monde  comme  vous, 
mais  Je  suis  descendu  du  ciel  —  non  pas  pour  faire,  comme  vous,  Ma  propre 
volonte,  mais  pour  faire  la  volonte  de  Celui  qui  M'a  envoye  en  ce  monde.  »  (Jean 
6,38.) 

3.  Alors,  ils  Me  demanderent  :  «  Quelle  est  done  la  volonte  de  celui  qui,  du  ciel, 
t'a  envoye  vers  nous  en  ce  monde  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  II  est  difficile  de  precher  a  des  sourds  et  d'ecrire  pour  des  aveugles. 
Mais  voici  quelle  est  la  volonte  du  Pere  qui  M'a  envoye  :  e'est  que  Je  ne  perde 
rien  de  tout  ce  qu'il  M'a  donne,  mais  que  Je  le  ramene  et  le  ressuscite  au  dernier 
jour.  »  (Jean  6,39.) 

5.  Plusieurs  dirent  alors  :  «  Les  propos  de  cet  homme  sont  bien  singuliers  ;  il  doit 
etre  fou  !  » 

6.  Mais  d'autres  Me  dirent  :  «Parle  plus  clairement  :  qu'arrivera-t-il  le  dernier 
jour?  » 

7.  Je  dis  :  «  Si  vous  Me  reconnaissez  et  croyez  en  Moi,  alors,  ce  sera 
veritablement  un  nouveau  et  vrai  jour  dans  vos  ames,  celui  ou  Je  vous 
ressusciterai  par  la  force  de  la  verite  de  Ma  doctrine.  Mais  si  vous  ne  croyez  pas 
en  Moi  et  ne  Me  reconnaissez  pas,  il  sera  bien  difficile  que  ce  jour  vienne  jamais 
dans  vos  ames  !  » 

8.  Les  gens  demanderent  encore  :  «Eh  bien,  dis-nous  clairement  quelle  est  la 
volonte  du  Pere.  » 

9.  Je  dis  :  «  Ecoutez  done  :  la  volonte  du  Pere  qui  M'a  envoye  est  que  quiconque 
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voit  le  Fils,  croit  en  Lui  et  Le  reconnait  comme  le  veritable  Messie  du  monde  ait 
la  vie  eternelle  —  et  celui-la,  Je  le  ressusciterai  au  dernier  jour.  (Jean  6,40.) 
Quant  a  ce  dernier  jour,  Je  vous  ai  deja  dit  ce  qu'il  etait.  » 

10.  A  ces  mots,  les  Juifs  se  mirent  a  murmurer,  surtout  parce  que  J'avais  dit :  «  Je 
suis  le  pain  de  vie  venu  du  ciel.  »  (Jean  6,41.) 

11.  lis  disaient  :  «  N'est-il  pas  le  charpentier  Jesus,  fils  de  Joseph  ?  Nous  le 
connaissons  pourtant  bien,  ainsi  que  son  pere  et  sa  mere  !  Comment  peut-il  done 
nous  dire  qu'il  est  venu  du  ciel  ?!  (Jean  6,42.)  II  est  vrai  que  son  intelligence  et 
ses  autres  qualites  extraordinaire s  ont  pu  lui  etre  donnees  par  le  ciel,  puisqu'il  n'y 
a  encore  jamais  eu  de  grand  homme  fameux  sans  une  inspiration  divine  ;  mais  il 
ne  peut  tout  de  meme  pas  affirmer  serieusement  devant  nous  que  sa  personne 
elle-meme  est  descendue  du  ciel  comme  une  veritable  nourriture  pour  la  vie 
eternelle  !  » 

12.  Je  leur  dis:  «Ne  murmurez  pas  entre  vous  !  (Jean  6,43.)  Je  vous  le  redis  :  Nul 
ne  peut  venir  a  Moi  (Me  reconnaitre)  si  le  Pere  (l'amour  de  Dieu  et  envers  Dieu) 
qui  M'a  envoye  ne  l'attire  ;  et  Moi  seul  (Ma  parole  et  Ma  doctrine)  le 
ressusciterai  au  dernier  jour  !  (Jean  6,44.) 

13.  II  est  meme  ecrit  dans  les  Prophetes  :  "En  ce  temps  qui  doit  venir  —  et  ce 
temps  est  venu  — ,  ils  seront  tous  enseignes  par  Dieu."  Et  e'est  pourquoi  Je  vous 
dis  :  Quiconque  desormais  ecoute  le  Pere  (l'amour  de  Dieu)  vient  a  Moi  (Me 
reconnaitra).  (Jean  6,45.) 

14.  Et  Je  ne  suppose  pas,  en  vous  disant  cela,  qu'aucun  d'entre  vous  ait  jamais  vu 
le  Pere  —  car  Moi  seul,  qui  suis  venu  du  Pere,  ai  vu  le  Pere  de  tout  temps.  (Jean 
6,46.)  Et  e'est  pourquoi  Je  vous  le  dis,  malgre  vos  murmures  :  En  verite,  en 
verite,  celui  qui  croit  en  Moi  a  deja  en  lui  la  vie  eternelle  (done  Ma  complete 
resurrection  au  dernier  jour)  !  (Jean  6,47.)  Et  Je  suis  Moi-meme  en  toute  verite  le 
pain  de  vie  !  (Jean  6,48.) 

15.  Vos  peres  ont  sans  doute  mange  la  manne  dans  le  desert  (la  vie  charnelle), 
mais  ils  sont  morts,  et  meme  dans  leur  ame  pour  beaucoup  d'entre  eux.  (Jean 
6,49.)  Mais  le  pain  que  Je  suis  Moi-meme,  le  vrai  pain  venu  des  cieux  de  toute 
existence  et  de  toute  vie,  est  tel  que  quiconque  en  mange  (recoit  la  doctrine,  y 
croit  et  s'y  conforme)  ne  mourra  pas.  (Jean  6,50.) 

16.  Je  suis  le  pain  vivant  descendu  du  ciel  !  Qui  mangera  de  ce  pain  (adoptera 
activement  la  doctrine)  vivra  a  jamais  !  Et  meme,  le  pain  que  Je  donnerai,  e'est 
Ma  chair  que  Je  donnerai  pour  la  vie  des  hommes  de  ce  monde.  »  (Jean  6,51.)  (II 
faut  entendre  par  la  l'enveloppe  exterieure  et  materielle  de  Ma  parole,  ou  la 
parole  vivante  de  l'esprit  se  trouve  renfermee  comme  le  germe  vivant  dans  son 
enveloppe  morte.) 

17.  C'etait  vraiment  trop  pour  ces  Juifs  qui  n'avaient  pas  la  moindre  notion  du 
sens  spirituel  des  choses,  et  ils  commencerent  a  se  disputer  pour  de  bon. 

18.  Certains  disaient  :  «  Laissons-le  parler  encore,  et  nous  verrons  bien  ce  qui 
finira  par  en  sortir  !  » 

19.  Mais  les  plus  agites  disaient :  «  Fi  done  !  On  voit  bien  au  premier  regard  que 
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cet  homme  a  perdu  l'esprit  !  Tout  a  l'heure,  il  etait  encore  le  pain  des  cieux  que 
nous  devions  manger  pour  atteindre  la  vie  eternelle  ;  mais  a  present,  c'est  sa  chair 
qu'il  faut  manger  !  C'est  folie  !  Comment  celui-la  peut-il  nous  donner  sa  chair  a 
manger  ?  (Jean  6,52.)  Et  combien  d'hommes  sa  chair  nourrirait-elle  en  sorte 
qu'ils  entrent  dans  la  vie  eternelle?!  Si  c'est  la  la  condition  de  la  vie  eternelle,  ils 
seront  bien  peu  a  l'atteindre  !  » 

20.  Je  dis  :  «  Vous  pouvez  vous  quereller  tant  que  vous  voudrez,  il  en  est 
pourtant  bien  comme  Je  vous  l'ai  dit.  Et  Je  vous  dis  encore  ceci  :  Si  vous  ne 
mangez  la  chair  du  Fils  de  l'homme  et  ne  buvez  Son  sang,  vous  n'aurez  pas  la  vie 
en  vous.  »  (Jean  6,53.)  (Ce  que  signifie  la  chair  a  deja  ete  montre  ;  quant  au  sang, 
ce  fluide  vital  qui  donne  veritablement  vie  au  corps  physique,  le  maintient,  le 
nourrit  et  lui  donne  le  germe  de  vie  qu'il  doit  reproduire,  c'est  litteralement  la  part 
spirituelle  et  interieure  de  la  vie.) 

21.  Cette  fois,  certains  Juifs  trouverent  que  c'etait  vraiment  la  fin  de  tout. 

22.  Quelques-uns  meme,  se  mirent  a  rire,  mais  les  plus  modems  disaient  : 
«Laissez-le  parler  !  Qui  sait  ce  qui  peut  finalement  en  sortir  ?  Nous  le 
connaissons  par  ailleurs  comme  un  homme  qui  parle  souvent  fort  sagement.  »  Et 
ils  se  tournerent  vers  Moi  et  dirent :  «  Cher  maitre,  nous  t'en  prions,  dis-nous  des 
paroles  raisonnables  !  » 

23.  Je  dis  :  «  Comment  le  pourrais-Je?!  Je  parle  comme  celui  que  vous  avez 
reconnu  sur  la  montagne,  c'est-a-dire  comme  un  grand  prophete  !  Montrez-Moi 
done  un  prophete  qui  ait  parle  au  peuple  d'autre  maniere  !  C'est  pourquoi  Je  vous 
le  repete  encore  :  Qui  mange  Ma  chair  et  boit  Mon  sang  a  la  vie  eternelle,  et  Je  le 
ressusciterai  au  dernier  jour.  (Jean  6,54.)  Car  Ma  chair  est  la  vraie  nourriture,  et 
Mon  sang  la  vraie  boisson  de  vie.  (Jean  6,55.) 

24.  Et  Je  vous  dis  encore  ceci  :  Qui  mange  Ma  chair  et  boit  Mon  sang  demeure 
en  Moi,  et  Moi  en  lui.  (Jean  6,56.)  Et  de  meme  que  le  Pere,  qui  vit  eternellement, 
M'a  envoye  et  que  Je  vis  maintenant  ici-bas  par  le  Pere,  de  meme,  celui  qui  Me 
mange  vivra  par  Moi.  (Jean  6,57.)  Et  c'est  cela  qui  est  le  pain  venu  du  ciel, 
comme  Je  vous  l'ai  deja  dit,  et  il  n'est  pas  comme  celui  que  vos  peres  ont  mange 
au  desert,  et  ils  sont  morts,  comme  Je  vous  l'ai  dit,  mais  celui  qui  mangera  de  ce 
pain  vivra  eternellement.  »  (Jean  6,58.) 

Chapitre  45 

Jugements  du  peuple  sur  les  paroles  du  Seigneur 
(Jean  6,  59-64) 

1.  Comme  J'avais  ainsi  parle  dans  une  ecole()  a  Capharnaiim  (Jean  6,59),  une 
foule  de  Juifs  s'etaient  joints  a  Mes  disciples  desormais  nombreux  et  a  la  grande 
foule  qui  M'avait  suivi  depuis  Jerusalem,  aussi  cet  enseignement,  que  beaucoup 


( '  Schule.  En  fait  une  synagogue,  comme  on  le  voit  plus  loin  et  dans  la  Bible.  Au  chapitre 
suivant,  Lorber  emploie  meme  le  terme  de  Musterschule  (litt.  "ecole  modele").  II  n'y  avait  alors 
d'autre  enseignement  que  religieux.  (N.d.T.) 
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n'avaient  pas  compris,  meme  parmi  Mes  premiers  disciples,  fit-il  grande 
sensation  et  donna  lieu  a  bien  des  disputes. 

2.  Quelques-uns  disaient :  «  II  n'a  pu  vouloir  designer  par  la  la  chair  et  le  sang  de 
son  corps.  » 

3.  D'autres  disaient  :  «  Oui,  et  comment  devons-nous  l'entendre,  en  ce  cas  ?  Si 
c'est  un  sage  et  s'il  veut  enseigner  le  peuple  —  dans  une  ecole  publique,  qui  plus 
est  — ,  qu'il  parle  aux  gens  de  maniere  qu'ils  le  comprennent  !  Car  nous  ne 
sommes  que  des  hommes,  pas  des  esprits  ;  un  vrai  sage  doit  bien  comprendre 
cela,  et  savoir  a  quels  auditeurs  il  a  affaire.  Mais  cette  lecon-la  etait  si  dure  et  si 
absurde  qu'aucun  homme  normalement  raisonnable  ne  peut  l'entendre  !  (Jean 
6,60.)  Nous  nous  demandons  seulement  comment  tant  de  gens  ont  pu  l'ecouter  si 
longtemps.  Cela  nous  aurait  servi  tout  autant  s'il  avait  parle  dans  la  langue  de 
l'lnde  !  » 

4.  Les  plus  moderes  leur  repondaient  :  «  C'est  sans  doute  vrai  pour  le  moment, 
mais  nous  croyons  pourtant  que  cela  cache  tout  autre  chose,  et  que,  peut-etre,  il  a 
parle  ainsi  a  dessein,  afin  de  nous  pousser  a  reflechir  plus  profondement  —  et  si 
nous  lui  demandions  de  s'expliquer  davantage,  peut-etre  le  ferait-il  ?  » 

5.  Les  autres  dirent :  «  N'est-ce  pas  ce  que  nous  avons  fait  ?  Mais  au  lieu  de  nous 
expliquer  comment  il  pouvait  etre  ce  vrai  pain  venu  des  cieux,  il  s'est  mis  tout 
bonnement  a  parler  de  sa  chair  et  de  son  sang,  qu'il  faudrait  maintenant  manger  et 
boire  pour  recevoir  la  vie  eternelle  !  Soit  c'est  un  enseignement  formule  a  dessein 
d'une  maniere  si  enigmatique  que  nul  ne  le  comprendra  jamais,  soit  cet  homme 
d'ordinaire  plein  de  bonte  s'est  pour  une  fois  permis  une  petite  plaisanterie.  Dans 
l'un  et  l'autre  cas,  cela  ne  saurait  avoir  de  valeur  pour  nous  !  Et  si  vous  avez 
comme  nous  un  peu  de  bon  sens,  faites  comme  nous,  et  passez  votre  chemin  !  » 

6.  La-dessus,  beaucoup  quitterent  l'ecole,  et  il  ne  resta  plus  que  les  nombreux 
disciples,  ainsi  que,  bien  sur,  Mes  douze  apotres  elus  ;  car  ceux-ci  attendaient 
encore  une  explication.  Mais  eux  aussi  murmuraient  entre  eux,  disant  :  «  C'est 
tout  de  meme  etrange  !  Par  un  enseignement  clair  et  a  la  mesure  de  l'entendement 
humain,  II  aurait  pu  aujourd'hui  gagner  a  Sa  doctrine  des  milliers  de  partisans 
convaincus  ;  mais  en  agissant  de  la  sorte,  II  S'est  fait  du  tort  pour  longtemps  ! 
Qui  voudra  desormais  L'ecouter  encore  et  qui  pourra  Le  supporter  ?  » 

7.  Les  Juifs  grecs  aussi  se  disaient  entre  eux  :  «  II  y  a  la  une  difference 
extraordinaire  avec  son  enseignement  de  Bethanie  !  En  la  circonstance,  les  Juifs 
qui  viennent  de  partir  ont  fort  bien  juge.  Pourtant,  peut-etre  S'expliquera-t-Il  un 
peu  plus  clairement  par  la  suite  ?  Ceux  qui,  sur  la  montagne,  voulaient  Le  faire 
roi  sont  tous  partis  a  present,  et  plus  grand-chose  ne  Lempeche  de  nous  parler 
franchement.  » 

8.  Mais,  sachant  bien  en  Moi-meme  que  beaucoup  de  Mes  disciples  etaient 
mecontents  et  murmuraient  entre  eux,  Je  leur  dis  :  «  En  quoi  cela  peut-il  done 
vous  scandaliser  ?!  (Jean  6,61.)  N'ai-Je  pas  dit  a  l'un  de  Mes  disciples  que  ces 
gens  sont  loin  d'etre  murs  pour  recevoir  le  royaume  de  Dieu  ? !  Mais  Je  viens  de 
leur  porter  un  grand  coup  qui  les  occupera  fort  et  les  rendra  plus  murs  a  l'avenir. 
Car,  pour  que  les  hommes  puissent  mieux  comprendre  les  profonds  mysteres  du 
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royaume  de  Dieu,  il  faut  d'abord  que  Je  les  maltraite  un  peu.  Je  vous  le  demande, 
que  direz-vous  done  quand  vous  Me  verrez,  Moi  qui  suis  aujourd'hui  a  vos  yeux 
le  Fils  de  l'homme,  remonter  la  ou  J'etais  auparavant  de  toute  eternite  ?  »  (Jean 
6,62.) 

9.  Les  disciples  dirent:  «Oui,  oui,  tout  cela  est  bien  possible,  et  e'est  meme 
certain;  car  Tes  signes  par  trop  merveilleux  en  temoignent.  Mais,  Seigneur  et 
Maitre,  qu'il  faille  manger  Ta  chair  et  boire  Ton  sang  pour  gagner  la  vie 
eternelle,  e'est  pourtant  a  l'evidence  une  chose  parfaitement  irrealisable  telle  que 
Tu  la  presentes  !  II  nous  importe  certes  a  tous  d'echapper  a  la  mort  —  meme  s'il 
s'agit  uniquement  de  la  survie  de  l'ame,  car  le  corps  n'est  que  poussiere  et  ne 
pourra  jamais  revivre  ;  mais  si  cela  ne  se  peut  qu'aux  depens  de  la  chair  et  du 
sang  de  Ton  corps,  qui  ne  suffiraient  de  toute  facon  que  pour  un  petit  nombre, 
nous  renoncons  aussi  a  la  vie  eternelle  de  l'ame  et,  en  hommes  honnetes, 
preferons  que  notre  vie  se  termine  definitivement  sur  cette  terre.  Mais  si,  par  ces 
paroles,  Tu  entends  autre  chose,  Tu  ferais  assurement  fort  bien  de  nous  eclairer 
un  peu  plus  la-dessus.  D'ailleurs,  si,  comme  Tu  l'as  dit,  Tu  remontes  un  jour  la 
d'ou  Tu  es  venu,  ou  et  comment  aurons-nous  Ta  chair  et  Ton  sang  ?  Ainsi,  la 
lecon  d'aujourd'hui  n'a  evidemment  pas  de  sens  pour  nous  si  Tu  ne  nous 
l'expliques  pas  davantage  !  » 

10.  Je  dis  :  «  N'ai-Je  pas  dit  qu'il  etait  difficile  de  prccher  pour  des  sourds  et 
d'ecrire  pour  des  aveugles  ?!  N'est-ce  done  pas  l'esprit  seul  qui  vivifie,  tandis  que 
la  chair  ne  sert  a  rien  ?  Les  paroles  que  Je  vous  ai  dites  sont  esprit  et  vie,  et  non 
pas  chair  et  sang  de  cette  terre.  (Jean  6,63.) 

11.  Mais,  Je  vous  le  dis  ouvertement,  il  en  est  plusieurs  parmi  vous  qui  ne  croient 
pas  ou  n'ont  que  peu  de  foi,  et  meme  parmi  Mes  plus  anciens  disciples,  il  en  est 
qui  sont  de  peu  de  foi,  et  l'un  d'eux  est  meme  un  avare,  un  voleur  et  un  traitre  !  » 
(Jean  6,64.) 


Chapitre  46 

Les  disciples  du  Seigneur  sont  mis  a  l'epreuve 
(Jean  6,  65-70) 


1.  Cela  fit  l'effet  d'un  coup  de  tonnerre.  Beaucoup  furent  epouvantes,  et 
quelques-uns  dirent  :  «  Seigneur,  pourquoi  ne  nous  as-Tu  pas  dit  cela  bien  plus 
tot  ?  En  verite,  nous  aurions  depuis  longtemps  demasque  cet  indigne  et  l'aurions 
eloigne  pour  toujours,  si,  dans  Ta  grande  indulgence,  Tu  Te  refusals  a  porter  Toi- 
meme  la  main  sur  lui  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Je  vous  ai  deja  dit  bien  souvent  que  tout  avait  son  heure  et  sa  mesure 
en  ce  monde.  Au  temps  de  la  moisson,  aucun  maitre  avise  n'entassera  l'ivraie 
avec  le  bon  grain,  mais  le  bon  grain  seul,  et  il  fera  mettre  en  tas  par  ses  valets 
toute  la  mauvaise  herbe  qui  a  prolifere  parmi  les  bles  et  la  fera  bruler  pour 
engraisser  le  champ. 

3.  Et  e'est  bien  pourquoi  Je  vous  ai  deja  dit  qu'en  verite,  nul  ne  peut  venir  a  Moi 
si  cela  ne  lui  est  donne  par  le  Pere  (Jean  6,65),  qui  est  en  Soi  l'amour,  la  vie  et  la 
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verite,  comme  Je  suis  cela  par  le  Pere  et  done  aussi  par  Moi-meme,  puisque  Je 
suis  dans  le  Pere  et  que  le  Pere  est  en  Moi. 

4.  Que  nul  d'entre  vous  ne  croie  que  quiconque  puisse  etre  veritablement  pres  de 
Moi  pour  la  seule  raison  qu'il  Me  suit,  ecoute  Mes  paroles  et  admire  Mes  signes 
—  car  seul  est  vraiment  pres  de  Moi  celui  qu'un  profond  et  pur  amour  entraine 
vers  Moi,  qui  croit  pleinement  et  sans  reserve  ce  que  J'enseigne  et  que,  Moi  qui 
suis  provisoirement  le  Fils  de  l'homme,  Je  suis  venu  du  Pere  et  ne  fais  qu'un  avec 
Lui  en  esprit.  » 

5.  Alors,  Les  disciples,  jusqu'aux  Juifs  grecs  inclus  et  a  l'exception  des  Douze, 
dirent  :  «  Ah,  s'il  en  est  ainsi,  il  ne  sert  a  rien  que  nous  Le  suivions  !  Nous  ne 
comprenons  pas  ce  qui  est  dur  et  incroyable  —  et  ne  pouvons  done  pas 
davantage  le  croire.  Quant  a  L'aimer  purement  et  pleinement,  e'est  encore  un 
probleme,  car  II  vient  de  Se  conduire  envers  nous  d'une  maniere  en  verite  peu 
propre  a  nous  inspirer  de  l'affection.  Aussi  allons-nous  gentiment  retourner  a 
notre  Moise,  car  nous  le  trouvons  plus  clair  et  plus  comprehensible  !  Aimer  Dieu 
signifie  seulement  observer  Ses  commandements,  aussi  esperons-nous  etre 
sauves  dans  l'au-dela,  meme  sans  avoir  pu  croire  a  ces  etranges  lecons.  » 

6.  Beaucoup  alors  s'en  retournerent  et  n'allerent  plus  avec  Moi  desormais,  bien 
qu'ils  dussent  fort  se  rememorer  Mes  paroles  par  la  suite.  (Jean  6,66.)  Cependant, 
comme  Je  ne  disais  rien  pour  retenir  les  partants  et  les  exhorter  a  la  patience, 
ceux  qui  demeuraient  encore  commencerent  a  se  troubler  et  se  demanderent  s'ils 
devaient  partir  eux  aussi,  ou  bien  rester. 

7.  Alors,  Je  les  interrogeai  amicalement  :  «  Voulez-vous  partir,  vous  aussi  ? 
(Jean  6,67.)  En  ce  qui  Me  concerne,  vous  etes  aussi  libres  que  tout  homme  de 
cette  terre.  » 

8.  Simon  Pierre  Me  repondit  :  «  Seigneur,  ou  irions-nous  ?  Toi  seul  possedes  la 
parole  de  vie,  meme  si  nous  ne  sommes  pas  capables  de  la  comprendre  aussitot 
dans  toute  sa  profondeur.  (Jean  6,68.)  Tu  nous  eclaireras  bien  le  moment  venu, 
quand  nous  serons  plus  dignes  de  Ta  lumiere  superieure.  Et  puis,  n'avons-nous 
pas  cru  en  Toi  des  le  commencement  et  ne  T'avons-nous  pas  reconnu  comme  le 
Christ,  le  vivant  Fils  de  Dieu  ?  Seigneur,  nous  ne  pouvons  plus  Te  quitter  !  (Jean 
6,69.)  Ne  nous  chasse  pas,  6  Seigneur,  et  sois  indulgent  pour  nos  faiblesses,  qui 
sont  encore  grandes  !  » 

9.  Je  dis  :  «  C'est  bien  ainsi,  aussi,  restons-en  la.  Mais  puisque  que  nous  sommes 
dans  cette  accueillante  ecole  exemplaire  de  Capharnaum,  il  faut  bien  que  Je  vous 
revele  encore  quelque  chose.  Vous  savez  comment,  l'annee  derniere,  Je  vous  ai 
choisis  dans  cette  contree,  vous,  les  Douze,  parmi  de  nombreux  disciples.  Et 
pourtant,  l'un  d'entre  vous  est  un  demon  !  »  (Jean  6, 70.) 

Chapitre  47 

Judas  l'lscariote 

1.  C'etait  a  l'evidence  Judas  l'lscariote  que  Je  designais  ainsi,  car  Je  savais  fort 
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bien  des  le  commencement  quelle  sorte  d'homme  il  etait.  (Jean  6,71.)  II  n'en  etait 
pas  moins  fort  zele  et  actif,  etait  bon  orateur  et  parlait  bien  de  la  doctrine,  et  c'est 
done  pour  la  bonne  cause,  et  non  pour  la  mauvaise,  que  Je  l'avais  elu  malgre  tout 
pour  etre,  avec  les  onze  autres,  l'un  de  Mes  premiers  apotres.  Mais  comme,  par 
son  grand  zele  et  par  son  eloquence,  il  en  faisait  plus  que  les  onze  autres 
ensemble  dans  le  meme  temps,  il  s'etait  mis  a  en  tirer  vanite. 

2.  Cependant,  comme  son  orgueil  se  trouvait  souvent  contrarie,  il  commenca 
d'etre  range  par  une  secrete  rancune  qui  le  fit  se  renfermer  davantage  de  jour  en 
jour  et  surveiller  sans  cesse  les  onze  autres  disciples,  dans  l'espoir  de  deceler  en 
eux  quelque  chose  dont  il  eut  pu  leur  demander  raison  devant  Moi.  Mais  ce  qui 
lui  eut  permis  d'apaiser  ses  griefs  ne  se  presenta  pas,  aussi  en  concut-il  en  secret 
toujours  plus  d'amertume  et  attendit-il  avec  toujours  plus  d'ardeur  l'occasion  de 
mettre  ses  freres  dans  l'embarras,  songeant  souvent  en  lui-meme  aux  moyens  d'y 
parvenir. 

3.  C'etait  un  homme  cupide  et  avide  d'un  argent  sur  lequel  il  tenait  lui-meme 
souvent  des  discours  fort  persuasifs,  le  presentant  comme  l'une  des  premieres 
necessites  de  la  vie  terrestre  :  les  souverains  de  ce  monde  ne  l'avaient-ils  pas 
introduit  pour  faciliter  des  echanges  jusque-la  malaises  ? 

4.  II  dit  meme  un  jour  au  sage  Nathanael,  avec  qui  il  s'entretenait  plus  souvent 
qu'avec  d'autres,  qu'il  etait  clair  que  Je  n'avais  Moi-meme  pas  besoin  d'argent 
pour  Ma  vie  terrestre  :  quand  on  etait  pourvu  de  l'omnipotence  divine,  on  pouvait 
toujours  s'en  sortir  sans  argent.  Mais  des  hommes  qui  n'avaient  ni  cette 
puissance,  ni  le  bonheur  d'etre  Mes  disciples,  en  avaient  besoin  pour  vivre  sur 
cette  terre,  tout  comme  l'empereur  lui-meme  pour  payer  ses  soldats  et  ses 
fonctionnaires. 

5.  Nathanael  lui  repondit  certes  que,  meme  si,  comme  tout  bien  terrestre,  il 
pouvait  faire  beaucoup  de  bien  entre  les  mains  d'un  juste,  l'argent  etait  un  grand 
fleau  pour  les  hommes,  parce  qu'il  aurait  toujours  cela  de  mauvais  qu'il  eveillait 
la  convoitise  des  hommes  et  etait  la  plupart  du  temps  a  l'origine  de  toutes  sortes 
de  vices  et  de  peches,  en  petit  comme  en  grand. 

6.  Mais,  si  notre  Judas  Iscariote  lui  concedait  cela,  il  declarait  malgre  tout  que 
l'argent  etait  un  mal  necessaire,  comme  le  corps  pour  l'ame.  Or,  si  l'ame  utilisait 
le  corps  avec  sagesse,  il  devenait  aussi  pour  elle  un  temple  du  salut,  seul  moyen 
pour  elle  d'acceder  a  la  vie  eternelle  et  a  la  veritable  filiation  divine. 

7.  Ainsi  son  eloquence  trouvait-elle  toujours  quelque  argutie  qui  rendait  difficile 
tout  debat  avec  lui.  Or,  il  poussait  le  sophisme  si  loin  qu'a  l'instar  des  Spartiates 
et  des  Cretois,  il  estimait  le  vol  justifie  en  cas  de  besoin,  et  accusait  Moise  de 
stupidite  parce  qu'il  le  presentait  comme  un  vulgaire  peche  en  toute  circonstance. 
Cependant,  lui-meme  ne  songeait  pas  qu'avec  le  temps,  la  permission  de  voler, 
meme  dans  la  cas  d'extreme  necessite,  finirait  par  entrainer  les  hommes  a  la  pire 
des  paresses,  et  que  nul  ne  voudrait  plus  travailler  ni  epargner,  sachant  que,  s'il 
possedait  la  moindre  reserve,  celle-ci,  aussitot  connue,  lui  serait  otee  par  les 
necessiteux.  Si  de  tels  usages  en  venaient  a  etre  permis  chez  les  hommes,  que 
deviendraient  l'amour  du  prochain  et  la  connaissance  de  Dieu  ?! 
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8.  Nathanael  montra  certes  a  Judas  que  sa  justification  du  vol  ne  s'accordait  pas 
avec  ses  aspirations  a  l'economie,  et  que  rendre  le  vol  licite  reduisait  a  neant 
meme  l'epargne  la  plus  justifiee.  Mais  Judas  trouva  de  nouveaux  arguments 
sournois  pour  ne  pas  se  laisser  convaincre.  Ce  n'est  que  lorsque  Je  le  reprimandai 
qu'il  renonca  provisoirement  a  son  idee  pour  se  livrer  en  secret  a  de  meilleures 
pensees.  Et  c'est  aussi  pourquoi  Je  lui  portai  dans  cette  ecole  un  nouveau  coup 
qu'il  comprit  bien  lui-meme,  meme  si  les  autres  disciples  ne  purent  que  faire  des 
suppositions,  parce  que,  tout  en  sachant  fort  bien  ce  qu'il  ferait,  Je  ne  voulais  pas 
le  montrer  du  doigt  trop  clairement  ;  car,  pour  sa  chute,  il  fallait  que  sa  mesure 
fut  comble,  et  il  devait  en  venir  a  eprouver  en  lui-meme  que  toute  sa  conduite 
terrestre  etait  foncierement  mauvaise  et  deviendrait  pour  tous  les  hommes  un 
exemple  dissuasif,  sans  quoi  toute  amelioration  de  son  ame  fut  devenue 
impossible,  meme  dans  l'au-dela. 

9.  Cette  description  du  caractere  de  ce  disciple  n'est  reproduite  ici  qu'afin  de 
mieux  faire  comprendre  pourquoi,  ce  jour-la,  Je  le  qualifiai  de  demon  ;  car  il  etait 
plus  que  tout  autre  secretement  mecontent  des  paroles  que  J'avais  prononcees 
dans  l'ecole,  qui  en  avaient  fache  beaucoup  et  les  avaient  eloignes  de  Moi  ;  car  il 
avait  resolu  en  lui-meme  de  se  livrer  avec  eux  a  toutes  sortes  de  speculations,  et 
c'est  pourquoi  il  etait  le  plus  fache.  II  fit  meme  tout  bas  a  Nathanael  cette 
remarque  que,  Moi  qui  avais  prononce  chez  Pierre  des  paroles  tres  dures  sur  le 
scandale,  Je  venais  Moi-meme  d'en  scandaliser  des  milliers  qui  M'en  voulaient 
fort  a  present,  ce  qui  etait  fort  contradictoire  avec  Ma  doctrine. 

10.  Bien  sur,  Nathanael  objecta  que  J'avais  alors  avant  tout  parle  de  ne  pas 
scandaliser  les  petits  enfants. 

11.  Mais  notre  sophiste  eut  aussi  reponse  a  cela,  et  quand,  vers  quatre  heures  de 
l'apres-midi,  Je  quittai  l'ecole  avec  Mes  disciples  et  rentrai  a  notre  bonne 
auberge,  Judas  l'lscariote  ne  vint  pas  avec  nous,  mais  s'en  fut  en  ville  chez 
quelques  personnes  de  connaissance,  avec  qui  il  fut  beaucoup  question  de  Mon 
discours  incompris.  La,  cependant,  il  se  montra  de  nouveau  comme  Mon  disciple 
et  un  bon  orateur  qui,  par  toutes  sortes  d'artifices  oratoires,  leur  rendit  Mon 
discours  un  peu  plus  supportable,  meme  s'il  ne  le  presentait  pas  sous  son  vrai 
jour.  Nous  ne  le  revimes  pas  de  toute  la  semaine  que  dura  notre  sejour  a 
Capharnaiim  et  dans  les  environs,  mais  il  repartit  ensuite  avec  nous. 

Chapitre  48 

Chez  l'aubergiste  de  Capharnaiim 

1.  Cependant,  a  notre  arrivee  a  l'auberge,  nous  trouvames  notre  table  deja  fort 
bien  servie  de  vin,  de  pain  et  de  poissons,  et  l'aubergiste  eprouvait  une  grande 
joie  de  M'avoir  comme  hote  avec  Mes  disciples,  desormais  beaucoup  moins 
nombreux. 

2.  L'aubergiste  attendit  que  nous  eussions  tout  a  fait  fini  de  manger  et  de  boire 
pour  nous  interroger  :  «  Seigneur,  cette  fois,  il  semble  que  Ton  mysterieux 
enseignement  dans   la  grande  ecole  publique  ait  fort  deplu   aux  nombreux 


auditeurs  d'ici  ou  d'ailleurs,  car  ils  sont  tous  partis  en  colere.  Certains  pestaient 
davantage  que  d'autres,  mais  les  etrangers,  comme  aussi  beaucoup  de  ceux  qui 
etaient  hier  encore  Tes  disciples,  disaient  que  Tu  avais  parle  ainsi  a  dessein,  afin 
de  Te  debarrasser  d'eux  d'une  maniere  subtile,  ce  qui  n'etait  pas  bien  de  Ta  part, 
car  ils  avaient  deja  depense  beaucoup  d'argent  [pour  Te  suivre]. 

3.  Plusieurs  de  ceux  qui  sejournaient  chez  moi  etaient  fort  indignes  et  declaraient 
qu'ils  avaient  mis  en  Toi  leurs  plus  grands  espoirs,  mais  qu'ils  venaient  d'etre 
cruellement  decus,  et  ils  disaient  aussi  que,  malgre  Tes  signes  des  plus 
merveilleux,  ce  n'etait  pas  ainsi  qu'une  telle  doctrine  trouverait  bon  accueil 
aupres  des  gens.  Je  les  ai  laisses  parler  sans  rien  repondre.  Alors,  ils  ont  paye  leur 
ecot,  sont  montes  dans  leurs  barques  et  s'en  sont  alles. 

4.  Pour  moi,  il  me  fut  fort  agreable  d'apprendre  que,  grace  a  Toi,  6  Seigneur,  ces 
sages  grandiloquents  se  sont  pour  une  fois  trouves  a  court  de  raisonnements.  Car 
hier  soir  deja,  apres  le  repas,  comme  Tu  etais  alle  Te  coucher,  ils  ont  echange 
bien  des  arguments  PRO  et  CONTRA  a  propos  de  Ta  multiplication  des  pains  et  de 
Ta  traversee  peut-etre  miraculeuse  de  la  mer.  Chacun  etalait  sa  science,  l'un 
pretendant  ceci,  l'autre  cela.  Mais  moi,  je  me  disais  :  "Attendez  un  peu,  sages 
Juifs  !  Le  moment  venu,  le  Seigneur  mettra  bien  devant  votre  sagesse  une 
barriere  par-dessus  laquelle,  malgre  toute  votre  astuce,  vous  ne  pourrez  pas 
sauter!"  Et  voici  qu'aujourd'hui  mon  voeu  secret  s'accomplit  pleinement  ! 

5.  J'etais  a  l'ecole  moi-meme  et  ai  fort  bien  entendu  la  plus  grande  partie  de  Ton 
discours  ;  je  n'y  ai  rien  trouve  qui  dut  le  moins  du  monde  me  deconcerter.  Car 
pour  moi,  il  est  clair  depuis  longtemps  que,  bien  qu'a  present  pleinement  humain 
quant  a  la  forme,  Tu  es  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  et  de  tout  le  monde 
spirituel  et  sensible.  Qui  d'autre  que  Toi  peut  donner  le  pain  nourricier  a  tous, 
hommes  et  betes,  et  qui  d'autre  que  Toi  donne  aux  esprits,  comme  aussi  a  nos 
ames,  la  vie  eternelle,  l'amour  et  la  sagesse,  ce  qui,  pour  moi,  est  veritablement  le 
pain  vivant  venu  des  cieux  ?!  J'ai  voulu  expliquer  cela  a  quelques-uns,  les 
meilleurs  d'entre  eux  ;  mais  leur  entendement  stupide  et  gonfle  de  soi-meme  n'a 
pu  le  saisir. 

6.  J'ai  fait  de  meme  quand  Tu  T'es  mis  a  parler  tres  clairement  de  Ta  chair  et  de 
Ton  sang,  parce  qu'ils  me  demandaient  comment  j'entendais  cela.  Et  je  leur  ai  dit 
:  "C'est  encore  plus  evident  que  tout  a  l'heure,  et  cela  conforte  mon  point  de  vue  ! 
Au  sens  terrestre,  la  terre  n'est-elle  pas  d'une  certaine  maniere  le  vrai  corps  de 
Dieu,  et  toutes  les  eaux  qui  la  rendent  fertile,  son  sang  ?  D'ou  vient  done,  sinon, 
toute  nourriture  sur  cette  terre  ?  Et,  dans  un  sens  spirituel,  l'amour  de  Dieu  pour 
nous,  humains  indignes,  n'est-il  pas  pour  nous  un  veritable  sol  qui,  physiquement 
et  spirituellement,  nous  porte,  nous  tolere  et  nous  nourrit,  et  de  plus,  le  don  qu'il 
nous  fait  de  la  raison,  de  l'entendement  et  a  present  de  Sa  doctrine  n'est-il  pas  le 
sang  tres  authentique  et  tres  vivant  de  Dieu,  qui  nourrit,  fortifie  et,  en  verite, 
donne  vie  a  nos  ames  assoiffees  de  sagesse  ?!" 

7.  Plusieurs  me  repondirent  alors  :  "Tout  cela  est  fort  bien  dit ;  mais,  dans  ce  cas, 
pourquoi  ne  donne-t-il  pas  lui-meme  cette  explication  de  ses  paroles  ?" 

8.  Je  leur  dis  :  "II  doit  avoir  une  bonne  raison  !  Sans  doute  pense-t-il  :  "Ceux  qui 
croient  vraiment  en  Moi  Me  comprendront  ;  et  ceux  qui  ne  croient  toujours  pas, 
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malgre  Mes  nombreux  signes  et  malgre  la  sagesse  de  Mon  enseignement,  que  Je 
suis  le  Seigneur  Yahve  Sabaoth,  n'ont  qu'a  retourner  au  monde  qu'ils  cherissent 
et  se  vautrer  comme  les  cochons  dans  la  fange  de  la  terre  ! " 

9.  Cela  les  rendit  furieux,  et  ils  s'en  allerent.  —  Seigneur,  j'espere  que  je  n'ai  pas 
mal  agi  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Certes  non  !  Car,  d'abord,  tu  as  fort  bien  compris  le  sens  de  Mes 
paroles  et  les  as  fort  bien  expliquees  a  ces  aveugles,  et  ensuite,  ta  remarque  finale 
etait  tout  a  fait  opportune  !  Car  cette  sorte  d'homme  fait  veritablement  songer  aux 
cochons  qui,  des  que  le  vrai  soleil  commence  a  briller  un  peu  fort  dans  le  ciel, 
courent  avec  ardeur  a  la  mare  de  boue  la  plus  sale  qui  soit,  et  sont  parfaitement 
heureux  lorsqu'ils  peuvent  se  vautrer  dans  leur  propre  fange.  Ne  leur  ai-Je  pas  dit 
fort  clairement,  pour  finir,  que  la  chair  et  le  sang  dont  ils  parlaient  ne  servaient  a 
rien,  et  que  Mes  paroles  etaient  esprit  et  vie  ?  Mais  ces  imbeciles,  ces  pourceaux 
n'ont  toujours  pas  compris,  aussi  ta  remarque  finale  etait-elle  parfaitement 
justifiee,  et  c'est  pourquoi  Je  demeurerai  plusieurs  jours  chez  toi. 

11.  Mais  apporte-nous  encore  du  vin,  car  nous  devons  etre  joyeux,  aujourd'hui  et 
les  jours  suivants  !  En  verite,  tu  Me  donnes  une  vraie  joie,  car  tu  M'as  mieux 
compris  que  n'importe  lequel  de  Mes  disciples.  Vers  le  soir,  nous  irons  a  la 
peche,  afin  que  tu  aies  assez  de  provisions  pour  toi-meme  et  pour  nous.  Mais 
n'ebruitez  pas  Ma  presence  dans  la  ville,  sans  quoi  nous  n'aurions  plus  guere  de 
paix.  —  A  present,  apporte-nous  du  pain  et  du  vin  !  » 

Chapitre  49 

Pourquoi  le  Seigneur  tolere  Judas  l'lscariote 

1.  Et  nous  bumes  le  vin  et  mangeames  le  pain  ;  car  les  trente-deux  que  nous 
etions  avaient  besoin  d'une  petite  collation. 

2.  Comme  nous  soupions  ainsi  joyeusement,  l'un  des  Juifs  grecs  dit  :  «  Seigneur 
et  Maitre,  ne  serait-ce  pas  une  fort  bonne  chose  que  de  donner  a  cet  aimable 
aubergiste  la  place  du  disciple  qui  Te  fache  sans  cesse,  et,  si  celui-ci  revenait,  de 
lui  donner  le  CONSILIUM  abeundl  '  des  Romains  ?  Car  nous  avons  remarque 
qu'il  etait  attire  par  l'argent  plus  que  quiconque  au  Temple,  et  qu'il  ne  pensait 
qu'au  monde  et  a  la  vie  facile.  De  plus,  il  a  une  autre  passion  fort  nefaste,  qui  est 
de  se  vanter  et  de  mentir,  et  un  tel  disciple  ne  rend  guere  service  ni  a  Toi,  ni  aux 
hommes.  Mais  cet  aubergiste  est  doue  d'un  esprit  particulierement  eclaire,  et,  en 
verite,  il  comprend  Tes  paroles  les  plus  voilees  mieux  meme  que  Tes  anciens 
disciples  ;  il  serait  done  pour  l'absent  un  remplacant  tout  indique.  » 

3.  Je  dis  :  «  Je  sejournerai  en  Galilee  jusqu'a  la  fete  des  Tentes,  et,  meme  alors,  Je 
reflechirai  encore  pour  savoir  si  Je  monterai  a  Jerusalem  pour  la  fete,  aussi  notre 
hote  Matthias  (mai  ou  moi  DIAZ  =  "mon  ouvrier",  egalement  "mon  valet"  ou  "mon 
serviteur")  a-t-il  bien  le  temps  de  nous  accompagner  ici  et  la,  et  il  le  fera,  ce  qui 
lui  donnera  l'occasion  de  voir  et  d'entendre  bien  des  choses  qui  nourriront  son 


(*'  Le  conseil  de  partir. 
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coeur  et  son  ame.  Mais  ensuite,  il  sera  en  ce  lieu  un  excellent  propagateur  de  Ma 
doctrine,  car  ces  gens  aussi  M'ont  ete  donnes  pour  que  Je  les  eveille  et  non  que  Je 
les  tue. 

4.  Quant  a  l'absent,  il  peut  revenir  quand  il  le  voudra  —  mais  il  peut  aussi 
s'abstenir  s'il  le  veut  ;  car  en  esprit,  tout  homme,  bon  ou  mechant,  fait  avec  Moi 
comme  il  fait  pour  son  corps  avec  le  soleil.  S'il  veut  se  chauffer  a  ses  rayons,  il 
peut  le  faire,  et,  qu'il  soit  bon  ou  mechant,  on  ne  Ten  empechera  pas  ;  mais  s'il  ne 
le  veut  pas,  Dieu  ne  l'y  contraindra  pas  non  plus,  et  c'est  pourquoi  il  est  dit  : 
"Dieu  fait  briller  son  soleil  sur  tous,  bons  et  mechants  ."  Et,  voyez-vous,  il  en 
va  de  meme  pour  la  vie  de  l'esprit  !  Qui  veut  Me  suivre  peut  le  faire  :  quand  bien 
meme  il  serait  un  tres  grand  pecheur,  Je  ne  le  chas  serai  pas  !  Car  si  Je  suis  venu 
en  ce  monde,  c'est  pour  les  egares  et  les  ames  malades,  et  les  bien  portants  n'ont 
pas  besoin  de  medecin. 

5.  Aussi  l'absent  peut-il  repartir  avec  Moi  quand  il  le  voudra,  et  de  meme, 
aujourd'hui,  Je  n'ai  pas  repousse  les  Judeens  ;  mais  quand  ils  sont  partis  de  leur 
propre  chef,  Je  ne  les  ai  pas  retenus  ni  ne  leur  ai  enjoint  de  rester.  Et  si  Je  leur  ai 
parle  un  langage  qu'ils  ne  pouvaient  comprendre,  ce  n'est  pas  parce  que  Je 
voulais  les  eloigner  de  Moi,  mais  parce  que  Mon  Pere  Me  demandait  de  parler 
ainsi.  C'est  leur  faute,  et  non  la  Mienne,  s'ils  se  sont  faches  et  sont  partis  —  et 
c'est  pourquoi  il  est  bon  qu'ils  soient  partis.  Ils  peuvent  revenir  et  demeurer  s'ils 
le  veulent  ;  mais  s'ils  ne  le  veulent  pas,  Ma  mission  et  Ma  doctrine  n'en  seront 
pas  moins  vraies,  de  meme  que  la  lumiere  et  la  chaleur  du  soleil  ne  sauraient  etre 
affaiblies  parce  que  quelques  fous  ne  voudraient  pas  se  laisser  eclairer  et 
rechauffer  par  lui.  —  Comprenez-vous  cela  ?  » 

6.  Les  Juifs  grecs  dirent  :  «  Oui,  Seigneur,  nous  le  comprenons  fort  bien.  O 
Maitre,  Tes  paroles  sont  vraiment  toute  verite,  toute  force  et  toute  vie  !  Oh,  si 
seulement  tous  les  hommes  le  comprenaient  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Cela  ne  sera  certes  jamais  tout  a  fait  le  cas  en  ce  monde  ;  pourtant,  ils 
seront  nombreux  a  le  comprendre,  a  s'y  conformer  et  a  recevoir  ainsi  la  vie 
eternelle.  » 


Chapitre  50 

Une  peche  abondante. 
Les  bons  poissons 


1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  il  est  temps  de  nous  preparer  pour  la  peche  ;  car  c'est  a 
present  le  meilleur  moment.  » 

2.  L'aubergiste  dit  :  «  Ce  doit  etre  assurement  le  meilleur  moment,  puisque  Tu  le 
dis,  6  Seigneur  ;  sans  quoi,  selon  les  habitudes  de  nos  pecheurs,  ce  serait  au 
contraire  le  plus  defavorable,  parce  que  les  poissons  descendent  avec  le  coucher 
du  soleil,  et  qu'il  ne  s'en  trouve  done  plus  guere  a  la  surface.  » 

3.  Je  dis  :  «  C'est  bien  pourquoi  nous  allons  pec  her  maintenant,  car  cela  prouvera 
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que  nous  savons  pecher  mieux  que  quiconque.  N'importe  qui  peut  pecher  de  jour 
sur  une  mer  sans  vent  ;  mais  le  soir  et  sur  une  mer  demontee,  nul  autre  pecheur 
que  Moi  ne  peut  pecher,  assurement.  Aussi,  allons  preparer  nos  instruments  !  » 

4.  La-dessus,  nous  quittames  la  piece,  primes  les  instruments  de  peche,  qui 
consistaient  en  plusieurs  grands  filets,  detachames  les  barques,  y  montames  et 
nous  eloignames  du  rivage  d'environ  trois  stades. 

5.  Je  dis  alors  :  «  Jetez  les  filets,  deployez-les  bien,  et  que  les  rameurs  se  dirigent 
lentement  vers  le  rivage  ;  la,  nous  verrons  bien  si  le  coucher  du  soleil  nous  a 
genes  dans  notre  tache  !  » 

6.  II  fut  fait  comme  Je  l'avais  ordonne,  et,  quand  nous  touchames  a  la  rive,  les 
filets  etaient  si  remplis  de  beaux  poissons  qu'ils  manquerent  de  se  rompre.  Quand 
les  pecheurs  entreprirent  de  sortir  les  poissons  des  filets  pour  les  mettre  dans  les 
viviers,  ils  ne  purent  les  y  loger  tous,  et  un  bon  tiers  durent  rester  enfermes  dans 
les  filets  suspendus  entre  les  barques. 

7.  «  Ah,  disait  l'aubergiste,  une  telle  prise  a  cette  heure  du  jour  est  parfaitement 
inouie  !  O  Maitre,  Tu  pourrais  demeurer  et  manger  dans  ma  maison  pendant  dix 
annees  entieres  avec  dix  fois  plus  de  disciples  que  je  ne  saurais  Te  revaloir  le 
gain  que  Tu  m'as  procure  aujourd'hui  avec  cette  peche  !  Car,  meme  avec  toutes 
ses  belles  dependances  et  tout  ce  qui  s'y  trouve,  meme  avec  tous  ses  champs,  ses 
prairies,  ses  bois  et  ses  vignes,  ma  maison,  qui  est  grande  et  bien  construite,  est 
loin  d'atteindre  la  valeur  de  ce  nombre  extraordinaire  de  grands  poissons 
nobles  ,  que  Ton  ne  prend  d'ordinaire  que  tres  rarement,  un  par  un,  et  seulement 
en  hiver.  Quand  on  a  la  tres  grande  chance  d'en  prendre  seulement  une  dizaine, 
on  est  deja  un  homme  riche  ;  car,  chez  les  Grecs  et  les  Romains,  on  s'arrache  a 
cent  deniers  d'argent  la  piece  les  poissons  de  cette  espece,  qui  sont  sales  et 
revendus  ensuite  a  coup  sur  aux  cours  royales  pour  trois  cents  deniers  d'argent.  Si 
Tu  y  consens,  6  Maitre,  je  vais  envoyer  mes  valets  en  porter  quelques-uns  aux 
Romains  et  aux  Grecs  de  la  ville,  et  vous  verrez  qu'ils  reviendront  tres  vite 
charges  d'argent !  » 

8.  Je  dis  :  «  Oui,  fais-le  ;  seulement,  dis  a  tes  gens  de  ne  pas  ebruiter  Ma 
presence,  sans  quoi  nous  aurions  bientot  sur  le  dos  tous  les  riches  Romains  et 
Grecs  !  Mais  que  Ton  prenne  aussi  de  ces  beaux  poissons  pour  preparer  notre 
repas,  et  tu  en  mangeras  avec  nous  ;  car  jusqu'ici,  tu  ne  connaissais  le  gout  de  ces 
poissons  que  par  oui-dire,  sans  en  avoir  jamais  mange.  Quand  tu  y  auras  gofite 
toi-meme,  alors,  tu  comprendras  pourquoi  on  les  paie  si  cher.  A  present,  tu  peux 
envoyer  tes  valets  porter  les  poissons  ;  mais  qu'ils  les  prennent  dans  les  filets. 
Pour  nous  aussi,  que  Ton  prenne  ceux  des  filets,  et  qu'on  ne  touche  pas  a  ceux  qui 
sont  dans  les  viviers.  » 

9.  L'aubergiste  s'en  alia  regler  cette  affaire  avec  ses  nombreux  valets,  et  ils  furent 
une  cinquantaine  a  prendre  chacun  deux  poissons  —  car  ils  n'auraient  pu  en 
porter  un  troisieme  —  qu'ils  porterent  en  ville.  Les  valets  se  rendirent  aussitot 
chez  les  Romains  et  les  Grecs,  et,  des  que  ceux-ci  eurent  vu  les  saumons,  les 
encheres  monterent  si  bien  qu'un  poisson  de  seulement  quarante  a  cinquante 
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livres  se  vendait  pour  deux  cents  deniers  d'argent. 

10.  Les  Romains  et  les  Grecs,  ainsi  que  plusieurs  riches  Juifs,  demanderent  certes 
aux  valets  comment  ils  s'etaient  procure  ces  poissons  a  une  epoque  si  inhabituelle 
pour  eux. 

11.  Mais  les  valets  repondirent  qu'ils  avaient  appris  d'un  pecheur  etranger  un 
secret  pour  prendre  ces  poissons  meme  en  dehors  de  l'hiver,  et  la  presence  des 
poissons  etait  la  meilleure  preuve  de  la  valeur  de  ce  secret.  Alors,  on  cessa  de  les 
questionner,  et  ils  rapporterent  bientot  le  produit  de  leur  vente,  qui  etait  si 
considerable  que  l'aubergiste  trouva  tout  juste  assez  de  recipients  pour  y  serrer 
tout  cet  argent. 

12.  Entre-temps,  notre  souper  avait  ete  prepare,  et  nous  nous  assimes  a  la  grande 
table. 

13.  Quand  les  Juifs  grecs  apercurent  les  beaux  poissons,  ils  dirent  :  «  Jusqu'ici, 
nous  n'avions  pu  gouter  qu'une  seule  fois  a  cette  belle  espece,  et  en  voici 
maintenant  une  quantite  devant  nous  !  Oh,  c'est  vraiment  trop  de  bonte  !  O 
Maitre,  cela  aussi  est  Ta  chair  et  Ton  sang  tels  que  l'aubergiste  les  a  si  bien 
expliques  ;  car  un  tel  repas  n'aurait  jamais  eu  lieu  sans  Ta  parole  et  sans  Ta 
volonte  !  Oui,  cela  montre  a  l'evidence  ce  que  peuvent  1' amour,  la  sages  se  et  la 
toute -puissance  de  Dieu  !  Oh,  l'homme  n'est  vraiment  rien  devant  Toi,  Seigneur 
et  Maitre  !  » 

14.  Je  dis  :  «  II  n'en  est  pas  tout  a  fait  ainsi  ;  car  la  volonte  du  Pere  est 
precisement  que  tout  homme  devienne  aussi  parfait  que  Lui-meme  est  parfait  au 
ciel.  Et,  a  la  longue,  on  verra  Mes  vrais  disciples  faire  de  plus  grandes  choses  que 
Moi  a  present  !  Ce  moment  n'est  pas  encore  venu,  mais  il  ne  tardera  plus  guere. 
—  Mais  pour  l'heure,  laissons  cela,  et  mangeons  et  buvons  tout  notre  content  ! 

15.  Tant  que  l'epoux  est  parmi  les  gens  de  la  noce,  ils  ne  doivent  manquer  de 
rien;  car  ils  souffriront  bien  assez  lorsque  l'epoux  retournera  d'ou  II  etait  venu.  Et 
Je  suis  veritablement  cet  epoux,  et  ceux  qui  croient  en  Moi  sont  veritablement  les 
nouvelles  epouses  et  les  gens  de  la  noce  a  la  fois.  Aussi,  soyons  gais  et  de  bonne 
humeur  !  » 

16.  La-dessus,  chacun  se  mit  a  manger  et  a  boire  avec  joie,  tout  en  devisant 
gaiement. 

17.  En  mangeant  le  poisson,  un  Juif  grec  dit :  «  Chez  Kisjonah,  a  Kis,  nous  avons 
aussi  mange  de  ces  poissons,  qui  etaient  fort  bons  ;  mais  ceux-ci  sont 
incomparablement  meilleurs,  et  pourtant,  c'est  la  meme  mer  et  la  meme  eau  !  » 

18.  Je  dis  :  «  Assurement,  mais  pas  le  meme  fond  !  Cette  espece  de  poisson  est 
rare  et  ne  se  trouve  naturellement  que  dans  ces  parages.  La  plupart  du  temps,  ils 
habitent  dans  les  profondeurs  ou  ils  trouvent  leur  nourriture,  qui  consiste  en 
certaines  plantes  sous-marines.  Et  ces  plantes  ne  se  trouvent  qu'ici,  sur  une 
surface  de  quelque  mille  acres  ;  plus  loin,  le  fond  de  la  mer  est  sterile  sur  une 
vaste  etendue,  et  ces  poissons  n'y  vont  pas.  —  Mais  a  present,  mangeons  et 
buvons  !  » 
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Chapitre  51 

Du  jeune  et  de  la  penitence. 

Parabole  du  Pharisien  et  du  publicain 

(Luc  18,  9-14) 


1 .  Les  poissons  etaient  bons,  et  non  moins  le  vin.  Moi-meme,  Je  mangeai  et  bus 
de  bon  cceur,  si  bien  que  certains  des  Juifs  grecs  furent  frappes  de  ce  qu'un 
homme  tel  que  Moi,  imbu  de  l'esprit  de  Dieu,  put  manger  et  boire  tout  comme  un 
autre. 

2.  Ayant  bien  remarque  cela,  Je  leur  dis  :  «  Le  corps  reclame  son  du  tout  comme 
l'esprit  ;  nous  devons  a  present  fortifier  nos  membres  qui  en  ont  besoin,  mais 
ensuite,  l'esprit  ne  sera  pas  oublie. 

3.  Que  nul  ne  s'imagine  rendre  a  Dieu  un  service  agreable  lorsqu'il  jeune  ou  revet 
le  cilice  pour  expier  ses  peches  au  vu  de  tous  —  car  seul  est  agreable  a  Dieu  celui 
qui  mange  et  boit  avec  reconnaissance  ce  que  Dieu  lui  envoie,  afin  de  fortifier 
son  corps  et  de  pouvoir  ainsi  travailler  utilement  pour  lui-meme  et  pour  son 
prochain,  et  qui,  lorsqu'il  commet  quelque  peche,  le  reconnait  comme  tel,  s'en 
repent,  le  deteste  et  ne  le  commet  plus,  s'amendant  ainsi  veritablement. 

4.  II  en  est  certes  beaucoup,  helas,  qui  ne  passent  leur  vie  qu'a  manger  et  a  boire. 
lis  ne  se  soucient  que  de  leur  ventre  et  de  leur  personne.  L'amour  du  prochain 
leur  est  etranger,  et,  s'ils  voient  un  pauvre,  ils  lui  crachent  dessus  et  lui 
interdisent  de  franchir  le  seuil  de  leur  maison.  Avec  leur  ventre  toujours  plein,  ils 
ne  peuvent  eprouver  les  tourments  de  la  faim  et  de  la  soif.  Ce  sont  la  les  vrais 
gloutons,  qui  font  sans  cesse  bombance  afin  de  tenir  leur  corps  toujours  pret  a 
tout  ce  qui  est  luxure,  concupiscence,  fornication  et  adultere.  Telles  sont  la 
gloutonnerie  et  l'ivrognerie,  qui  ne  permettront  jamais  a  quiconque  d'entrer  au 
royaume  de  Dieu. 

5.  Mais  il  en  va  de  meme  de  ces  hypocrites  qui  jeunent,  font  penitence  en  portant 
le  cilice  et  apportent  ostensiblement  des  offrandes  au  Temple  pour  racheter  leurs 
peches,  afin  que  le  peuple  les  considere  comme  justifies  et  les  loue,  mais  qui, 
ensuite,  regardent  chacun  de  haut,  meprisent  tous  ces  pecheurs  supposes  et 
evitent  du  plus  loin  qu'ils  les  apercoivent  ceux  qu'ils  n'ont  pas  vus  jeuner,  faire 
penitence  sous  le  cilice  et  sacrifier  au  Temple. 

6.  Je  vous  le  dis  :  ceux-la  aussi  sont  une  abomination  devant  Dieu  ;  car  leur  coeur 
est  endurci,  et  de  meme  leur  esprit  et  leurs  sens.  Ils  jugent  leur  prochain  sans  la 
moindre  indulgence  et  balaient  devant  la  porte  du  voisin  sans  voir  l'enorme  tas 
d'immondices  devant  leur  propre  porte.  En  verite,  Je  vous  le  dis  :  dans  l'au-dela, 
il  sera  donne  a  ces  saints  et  ces  justes  du  Temple  exactement  a  l'aune  de  ce  qu'ils 
auront  donne  ici-bas  ! 

7.  Je  vous  le  dis  :  celui  qui  juge  ici-bas  sera  juge  dans  l'au-dela  ;  mais  celui  qui 
ne  juge  personne  que  lui-meme  ne  sera  pas  juge  dans  l'au-dela,  mais  aussitot  recu 
dans  Mon  royaume  ! 

8.  Et  Je  vais  vous  montrer  par  une  image  quelle  est  pour  un  homme  la  vraie 

Q4 


maniere  de  se  justifier,  et  la  seule  valable  devant  Dieu.  Ecoutez-Moi  done.  (Luc 
18,9.) 

9.  Deux  hommes  monterent  au  Temple  ;  l'un  etait  un  Juif  riche,  par  ailleurs 
vivant  strictement  selon  la  Loi,  l'autre  un  publicain.  (Luc  18,10.)  A  son  arrivee  au 
Temple,  le  Juif  se  placa  tout  devant  l'autel  et  dit  a  voix  haute  :  "Mon  Dieu,  je  Te 
rends  graces  ici,  devant  Ton  autel,  de  ce  que  je  ne  suis  pas  comme  tant  d'autres  ! 
(Luc  18,11.)  Car,  6  Seigneur,  Seigneur,  Tu  m'as  donne  une  bonne  et  ferme 
volonte,  et  tous  les  autres  biens  terrestres,  et  cela  m'a  permis,  a  moi  seul,  de 
suivre  parfaitement  tous  Tes  commandements.  Ah,  quel  bien  cela  fait  a  mon  ame, 
au  declin  de  mes  jours,  d'etre  parfaitement  juste  devant  Toi  !"  (Luc  18,12.) 
Quand  il  eut  ainsi  recite  devant  Dieu  toute  la  litanie  de  ses  bonnes  actions  justes 
selon  la  Loi,  il  deposa  sur  l'autel  une  riche  offrande,  puis,  satisfait  de  lui-meme 
au  plus  haut  point  et  la  conscience  tout  a  fait  tranquille,  il  sortit  du  Temple  et  s'en 
fut  chez  lui,  ou  ses  gens  ne  furent  pas  si  contents  de  voir  leur  severe  maitre,  car 
sa  conscience  nette,  son  sens  rigoureux  de  l'ordre  et  de  ce  qui  etait  juste  selon  la 
Loi  ne  voyait  en  eux  que  defauts  et  peches. 

10.  Le  publicain  pecheur,  lui,  entra  dans  le  Temple  plein  de  repentir  et  demeura 
tout  au  fond,  n'osant  regarder  l'autel  tandis  qu'il  se  disait  en  lui-meme  :  "O 
Seigneur,  6  Dieu  tres  juste,  tres  saint  et  tout-puissant,  je  suis  un  trop  grand 
pecheur,  indigne  de  lever  les  yeux  sur  Ton  sanctuaire  ;  mais  Toi,  aie  pitie  de  moi 
malgre  tout!"  (Luc  18,13.) 

11.  Eh  bien,  lequel  de  ces  deux  hommes,  selon  vous,  rentra  chez  lui  justifie  en 
quittant  le  Temple  ?  » 

12.  Les  Juifs  grecs  s'entre-regarderent  sans  trop  savoir  ce  qu'ils  devaient 
repondre;  car,  a  leurs  yeux,  seul  pouvait  etre  justifie  le  Juif  qui  respectait  la  loi 
jusqu'a  la  derniere  virgule.  Selon  leur  jugement,  le  publicain  pecheur  ne  pouvait 
pourtant  pas  quitter  le  Temple  plus  justifie  que  ce  Juif  ! 

13.  Et  Je  leur  dis  :  «  Vous  vous  trompez  !  Le  Juif  n'est  pas  du  tout  sorti  justifie  du 
Temple  ;  car  il  s'est  lui-meme  justifie  a  haute  voix  devant  tous,  a  attire  sur  lui  les 
regards,  l'attention,  la  louange  et  l'admiration  de  tous,  et  s'est  done  recompense 
lui-meme.  Mais  ce  sentiment  de  sa  propre  valeur  n'est-il  pas  une  sorte  d'orgueil, 
et  meme  l'une  des  pires  ?  Car  enfin,  il  n'en  sort  que  la  haine,  le  mepris  et  la 
persecution  de  tous  ceux  qu'il  ne  juge  pas  egaux  a  lui.  Un  tel  homme  est-il 
vraiment  justifie  devant  Dieu  ?  Oh,  que  non,  il  s'en  faut  de  beaucoup  ! 

14.  Mais  le  publicain,  lui,  est  justifie  devant  Dieu  ;  car  il  est  plein  d'humilite  et 
s'estime  bien  plus  mauvais  que  les  autres  hommes.  II  ne  hait  ni  ne  meprise 
personne,  et  se  rejouit  meme  qu'on  ne  le  meprise  et  ne  le  fuie  pas  davantage.  — 
Qu'en  dites-vous  ?  N'ai-Je  pas  bien  juge  ?»  (Luc  18,14.) 

15.  Tous  dirent  alors  :  «  O  Seigneur,  Toi  seul  as  raison  en  toute  chose,  et  nous  ne 
sommes  que  des  hommes  aveugles  et  pecheurs  !  Aussi  nos  jugements  ne 
peuvent-ils  que  nous  ressembler.  Oh,  e'est  vraiment  la  une  image  fort  juste  ;  car 
nous  avons  souvent  eu  l'occasion  d'observer  de  ces  apologistes  qui,  au  Temple, 
faisaient  d'eux-memes  un  portrait  aussi  brillant  que  le  soleil,  et  dont  on  ne  peut 
meme  pas  dire  qu'ils  dissimulaient,  puisque,  en  verite,  ils  n'observaient  que  trop 


scrupuleusement  les  lois.  Mais  ils  n'en  etaient  que  plus  insupportables,  car,  s'ils 
suivaient  la  Loi,  ce  n'etait  pas  pour  y  avoir  reconnu  la  volonte  et  l'ordonnance 
divines,  mais  bien  comme  si  la  Loi  etait  leur  oeuvre,  et  afin  de  pouvoir,  en 
hommes  respectueux  des  lois,  exercer  d'autant  plus  d'influence  sur  leurs 
serviteurs  et  leurs  gens,  et  leur  reprocher  d'autant  mieux  leurs  defauts  et  leurs 
vices.  Ayant  pu  observer  cela  bien  souvent,  nous  concevons  d'autant  mieux  la 
parfaite  verite  de  cette  parabole,  et  nous  Te  rendons  grace,  6  Seigneur,  pour  cet 
enseignement  si  plein  de  verite.  » 

16.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  en  ce  cas,  ne  soyez  pas  pusillanimes,  et  mangez  et  buvez  si 
vous  en  avez  encore  l'envie  !  Quant  a  Moi,  Je  reprendrai  un  peu  de  ce  poisson.  » 

17.  La-dessus,  tous  reprirent  du  poisson,  et  firent  egalement  honneur  au  vin. 

Chapitre  52 

De  la  tentation  et  des  faiblesses. 
II  faut  exercer  sa  pensee 

1.  Comme  nous  avions  tous  assez  mange  et  bu,  l'aubergiste  Me  demanda  si  nous 
ne  devions  pas  aller  nous  coucher,  car  la  nuit  etait  deja  fort  avancee. 

2.  Et  Je  lui  repondis  :  «  Que  ceux  que  le  sommeil  reclame  aillent  se  coucher  ; 
quant  a  Moi,  Je  n'en  eprouve  pas  le  besoin,  aussi  n'irai-Je  pas  encore.  En  outre,  il 
n'est  pas  du  tout  salutaire  de  se  coucher  aussitot  apres  un  repas,  aussi  veillerons- 
nous  deux  heures  encore.  Mais  ceux  qui  en  ont  besoin  peuvent  aller  se  coucher.  » 

3.  Tous  dirent :  «  Non,  non,  Seigneur,  nous  veillerons  avec  Toi,  jusqu'au  matin  si 
Tu  le  veux  !  Car  nous  ne  savons  que  trop  qu'avec  Toi,  il  y  a  en  tout  une 
signification  insondable  ;  cela  aussi  doit  cacher  quelque  chose,  et  c'est  pourquoi 
nous  veillerons  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Vous  avez  raison  :  veillez,  et  prenez  garde  qu'aucun  de  vous  ne 
tombe  en  tentation.  » 

5.  Mes  anciens  disciples  Me  demanderent  :  «  Seigneur,  qu'est-ce  done  qui,  pres 
de  Toi,  pourrait  nous  induire  en  tentation  ?!  Nous  avons  deja  vecu  bien  des 
choses  a  Tes  cotes,  et  n'avons  guere  ete  tentes,  fut-ce  pour  un  instant  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Oh,  ne  vous  en  vantez  pas  trop  !  Car  l'esprit  de  tentation  rode  comme 
un  lion  affame  qui  rugit  et  cherche  a  devorer  les  hommes  !  Vous  ne  sauriez  etre 
trop  vigilants  et  trop  attentifs  au  plus  petit  souffle  d'excitation  qui  vous  traverse  ! 
Des  qu'un  tel  souffle  fait  devier  d'un  cheveu  les  sentiments  d'un  homme,  il  doit  se 
faire  une  grande  violence  s'il  veut  revenir  a  son  etat  precedent.  N'oubliez  pas 
cela;  car,  tant  que  l'homme  vit,  pense,  veut  et  agit  en  ce  monde,  sa  chair  pese  plus 
lourd  que  son  ame.  » 

7.  Philippe  dit :  «  Cela  est  tres  vrai,  et  je  l'ai  fort  bien  percu  en  moi-meme  ;  mais 
en  avancant  en  age,  je  suis  devenu  inaccessible  a  toute  tentation.  Cependant,  il 
me  reste  un  defaut,  qui  est  celui-ci  :  de  temps  a  autre,  ma  foi  a  comme  des 
faiblesses,  e'est-a-dire  qu'au  fond,  je  crois  assurement  tout  ce  qui  sort  de  Ta 

Q<S 


bouche,  6  Seigneur,  mais  lorsqu'il  arrive  que  ma  raison  ne  comprenne  pas  tout 
sur-le-champ,  ma  foi  en  est  affaiblie  et  je  commence  a  me  poser  toutes  sortes  de 
questions  auxquelles  mon  ame  ne  trouve  aucune  reponse  claire,  et  c'est  alors  que 
je  tombe  bientot  dans  le  doute.  C'est  la  l'unique  tentation  qui  s'insinue  encore 
parfois  en  moi.  Mais  Toi,  6  Seigneur,  Tu  pourrais  sans  doute  m'en  delivrer,  et 
ferais  ainsi  de  moi  le  plus  heureux  des  hommes  !  » 

8.  Je  lui  repondis  :  «  Si  Je  faisais  cela  par  la  force  qui  est  en  Moi,  tu  cesserais 
d'etre  un  homme  libre  et  deviendrais  fort  paresseux,  et  e'en  serait  bientot  fait  de 
l'exercice  dont  ton  ame  a  besoin  pour  gagner  toujours  plus  de  vraie  force  de  vie. 

9.  Aussi,  que  chacun  porte  de  bonne  grace  son  fardeau  et  s'exerce  constamment  a 
tout  ce  qui  est  bon  pour  la  vie  interieure.  C'est  ainsi  qu'un  moment  viendra  ou  sa 
mesure  sera  comble,  et  alors,  il  eprouvera  une  vraie  joie  indestructible  de  ce  pain 
qu'il  aura  lui-meme  gagne  a  la  sueur  de  son  front. 

10.  Imagine  un  homme  fort  amolli,  qui,  depuis  sa  naissance,  n'a  jamais  ete 
astreint  a  la  moindre  activite.  II  a  mange  et  bu  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur,  n'a  tout 
juste  appris  qu'a  parler  et,  hors  ses  vetements,  n'a  jamais  porte  la  moindre  charge. 
Si  un  tel  homme  devait  porter  sur  quelque  distance  une  charge  de  seulement 
quelques  livres,  il  n'en  serait  guere  capable,  parce  qu'il  n'aurait  jamais  exerce  sa 
force  physique.  Pourtant,  s'il  se  met  des  lors  a  exercer  son  corps  par  une  activite 
progressive,  il  de  viendra  capable  en  quelques  annees  de  soulever  et  de  porter 
sans  peine  d'assez  lourdes  charges.  Serait-il  parvenu  a  accroitre  ainsi  la  force  de 
son  corps  s'il  avait  continue  de  faire  soulever  et  porter  les  fardeaux  par  d'autres  ? 

11.  II  en  va  exactement  de  meme  pour  ta  faculte  de  penser  !  Tu  l'as  trop  peu 
exercee  dans  ta  jeunesse  et  n'as  commence  de  le  faire  un  peu  que  ces  dernieres 
annees,  aussi  ne  dois-tu  pas  t'etonner  de  ne  pas  tout  comprendre  aussi  vite  que 
bien  d'autres. 

12.  Mais  Je  suis  un  bon  maitre  et  un  bon  guide,  et,  si  raide  et  perilleux  que  soit  le 
chemin,  Je  ne  porte  pas  Mes  disciples,  mais  les  laisse  marcher  eux-memes,  afin 
qu'ils  deviennent  assez  forts  pour  marcher  sans  peine,  a  l'avenir,  sur  les  plus 
rudes  sentiers. 

13.  Et  si  quelqu'un  rencontre  sur  son  chemin  un  obstacle  vraiment  trop  grand,  Je 
l'eclairerai  et  lui  donnerai  la  force  de  franchir  a  coup  sur  meme  ce  grand  obstacle. 
Mais  il  importe  avant  tout  que  chacun  fasse  lui-meme  autant  que  ses  forces  le  lui 
permettent  ;  s'il  lui  en  faut  davantage,  cela  lui  sera  donne  le  moment  venu.  — 
As-tu  bien  compris  a  present  ?  » 

14.  Philippe  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  j'ai  compris,  et  je  ferai  tous  les  efforts 
concevables  pour  que  ma  pensee  et  ma  foi  deviennent  aussi  fortes  que  possible  !» 

Chapitre  53 

De  la  vocation  des  creatures 

1.  L'aubergiste  dit  alors  :  «  Je  me  reconnais  moi-meme  dans  un  tel  portrait,  et 
sais  desormais  ce  qui  me  reste  a  faire.  Je  ne  veux  pas  parler  des  Prophetes  ni  du 
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Cantique  des  Cantiques  de  Salomon  —  toutes  choses  que,  jusqu'ici,  je  ne 
comprenais  guere  ou  pas  du  tout  ;  cependant,  j'ai  souvent  songe,  en  lisant  ces 
sages  de  l'ancien  temps,  que  leur  langage  mystique  exercait  fort  la  pensee  des 
hommes  et  les  contraignait  litteralement  a  rentrer  toujours  plus  profondement  en 
eux-memes,  ce  que  je  trouve  fort  bon.  Car  lorsqu'on  rentre  en  soi-meme,  on 
commence  a  comprendre  telle  petite  chose,  puis  telle  autre,  et  bien  des  choses 
finissent  par  s'eclaircir  que  Ton  considerait  jusque-la  comme  des  enigmes 
indechiffrables.  Mais,  encore  une  fois,  je  ne  veux  pas  parler  ici  de  l'hermetisme 
des  anciens  sages  et  prophetes,  mais  de  choses  toutes  naturelles. 

2.  Ainsi,  quelle  est  veritablement  la  vocation  d'une  creature  de  cette  terre  ? 
Prenons  l'exemple  de  nos  saumons  :  ces  beaux  animaux  aquatiques  sont  rares,  et 
fort  attaches  a  la  vie.  Mais  l'homme,  pousse  par  la  faim,  s'est  avise  de  les  prendre 
et  de  les  manger.  Leur  veritable  vocation  etait-elle  d'etre  captures  et  tues  par  les 
hommes  pour  qui  ils  sont  un  mets  de  choix  ?!  Si  c'est  la  leur  vraie  vocation,  je 
me  demande  ce  qu'elle  etait  jadis,  quand  l'homme  n'avait  pas  encore  eu  l'idee  de 
les  capturer,  de  les  tuer  et  de  les  preparer  pour  les  manger. 

3.  J'aurais  de  semblables  questions  par  milliers,  mais,  plus  j'y  songe,  plus  mon 
esprit  s'embrouille,  et  je  comprends  de  moins  en  moins  au  lieu  d'etre  eclaire. 
Ainsi,  malgre  des  reflexions  sans  fin,  je  n'ai  jamais  pu  y  voir  tout  a  fait  clair  dans 
les  desseins  assurement  fort  sages  du  Createur,  pour  ces  creatures  comme  pour 
toutes  les  autres.  II  est  vrai  que  cela  ne  nous  est  pas  absolument  indispensable,  a 
nous  les  hommes  ;  car  enfin,  ces  creatures  existent,  et  le  bon  et  tres  sage  Createur 
doit  bien  savoir  pourquoi  II  les  a  faites. 

4.  Mais  l'homme  est  et  sera  toujours  un  penseur,  et,  une  fois  qu'il  a  commence  a 
reflechir,  il  ne  peut  plus  trouver  le  repos  !  Ainsi  en  va-t-il  de  moi  :  j'ai  beau 
savoir  que  toutes  ces  songeries  ne  serviront  a  rien,  je  continue  pourtant 
inlassablement,  et,  a  cela  aussi,  j'aimerais  que  Tu  me  donnes  un  vrai  remede  ;  car 
toutes  ces  reflexions  finissent  veritablement  par  me  peser,  et  je  donnerais 
beaucoup  pour  en  etre  debarrasse  a  jamais.  » 

5.  Je  dis  :  «  Ah,  Mon  cher  ami,  il  est  bien  difficile  de  remedier  a  cela  ;  car  il  Me 
faudrait  te  parler  fort  longtemps  pour  t'expliquer  le  veritable  but  de  l'existence  de 
chacune  des  innombrables  especes  de  la  Creation.  Je  peux  seulement  te  dire,  en 
regie  generale,  que  toutes  les  choses  creees  visibles  et  perceptibles  a  l'homme 
sont  du  spirituel  juge  et  ont  pour  vocation,  a  travers  une  longue  succession  de 
formes  diverses,  d'acceder  finalement  a  une  vie  libre  et  autonome. 

6.  Quant  a  ces  formes,  qui  commencent  avec  la  pierre,  elles  traversent  tout  le 
regne  mineral  avant  de  passer  au  regne  vegetal,  traversent  ensuite  tout  le  regne 
vegetal  pour  entrer  dans  le  regne  animal,  et  enfin,  ayant  traverse  celui-ci, 
parviennent  a  l'homme  et  deviennent  des  receptacles  de  la  vie  divine. 

7.  A  toute  forme  correspond  une  certaine  intelligence.  Plus  cette  forme  est 
simple,  plus  simple  et  plus  reduite  est  l'intelligence  qui  l'habite,  et,  a  l'inverse, 
plus  une  forme  est  elaboree  et  complexe,  plus  on  y  trouve  d'intelligence. 

8.  Considere  par  exemple  un  ver  de  terre  :  a  sa  maniere  d'agir,  tu  y  reconnaitras 
bientot  une  intelligence  des  plus  reduites,  tout  a  fait  en  harmonie  avec  sa  forme  ; 


a  l'inverse,  observe  la  forme  deja  bien  plus  complexe  d'une  abeille  :  tu  trouveras 
dans  ce  petit  animal  une  intelligence  deja  bien  superieure.  Et  ainsi  de  suite 
jusqu'a  l'homme. 

9.  Mais,  puisque  ces  formes  ne  font  que  recueillir  et  porter  temporairement  une 
vie  qui  devient  toujours  plus  forte  et  plus  intelligente,  et  que  cette  vie  en 
progression  constante  ne  cesse  de  quitter  ses  formes  anterieures  a  mesure  qu'un 
plus  grand  nombre  d'intelligences  simples  se  reunissent  entre  elles,  il  est  clair 
que  ce  qu'il  advient  par  la  suite  de  la  forme  sans  vie  qui  n'etait,  pour  l'intelligence 
vivante  qui  l'habitait,  qu'une  enveloppe  organique  et  mecanique  bien  adaptee  a 
son  but,  est  de  peu  d'importance.  Ainsi,  que  ces  poissons  soient  manges  par  nous, 
les  hommes,  ou  par  d'autres  animaux,  ne  derange  en  rien  le  grand  dessein  du 
Createur,  et  le  but  final  de  la  vie  sera  ineluctablement  atteint  malgre  tout. 

10.  Car  on  sait  que  ces  enveloppes  privees  de  vie  contiennent  des  elements 
nutritifs,  et,  lorsque  ces  formes  sans  vie  sont  devorees  a  leur  tour,  ce  qu'il  y  a  de 
noble  en  elles  passe  dans  une  autre  vie,  et  c'est  ainsi  que,  dans  le  grand  cercle  des 
creatures  de  cette  terre,  on  assiste  a  un  combat  et  a  un  echange  permanents,  qui 
se  poursuivent  jusqu'a  l'homme. 

11.  Mais  la  forme  exterieure  de  l'homme,  c'est-a-dire  son  corps,  n'a  elle-meme  de 
valeur  que  tant  qu'elle  est  habitee  par  l'ame,  qui  seule  est  vivante.  Parvenue  a 
maturite,  l'ame  quitte  pour  toujours  le  corps,  qui  est  consomme  —  peu  importe 
alors  par  qui  ou  par  quoi.  Ce  qui  demeure  en  lui  de  substance  de  l'ame  sera 
restitue  a  l'ame,  et  tout  le  reste  sera  as  simile  en  tant  que  nourriture  par  des 
milliers  d'autres  formes  de  vie.  Telle  est,  en  peu  de  mots,  l'explication  profonde 
de  ce  qui  t'a  tant  fait  reflechir  en  vain.  —  Comprends-tu  a  present  ?  » 

Chapitre  54 

La  resurrection  de  la  chair 

1.  L'aubergiste  dit  :  «  Oui,  je  comprends  a  peu  pres,  bien  que  je  doive  confesser 
que  c'est  la  pour  moi  une  chose  tout  a  fait  neuve,  et  en  verite  inouie.  Ainsi,  cette 
resurrection  finale  de  la  chair  a  laquelle  les  Juifs  croient  si  fermement  ne  signifie 
rien,  cette  resurrection  a  cause  de  laquelle  ils  enterrent  les  morts  dans  des 
cimetieres  afin  que  les  anges  les  ressuscitent  au  Dernier  Jour  et  qu'ils  soient 
reunis  a  leur  ame.  Ah,  les  Juifs  auront  peine  a  Te  croire  !  Quant  a  moi,  je  Te 
crois,  Seigneur,  puisque  c'est  Toi  qui  nous  dis  cela  et  que  Tu  nous  l'as  clairement 
explique  —  mais  j'aurais  eu  peine  a  croire  qui  que  ce  soit  d'autre  ;  car  cela 
s'eloigne  vraiment  par  trop  des  croyances  ordinaires.  Pourtant,  je  dois  le 
reconnaitre  franchement,  l'experience  montre  qu'il  ne  saurait  en  etre  autrement. 
—  Qu'en  dites-vous,  vous  tous,  anciens  et  nouveaux  disciples  ?  » 

2.  L'un  des  Juifs  grecs  dit  :  «  Pour  nous,  nous  sommes  tout  a  fait  de  ton  avis  ! 
Nous  voyons  bien  que  tout  cela  doit  etre  vrai,  mais  aussi  qu'il  est  difficile  de 
presenter  aux  hommes  ce  tout  nouvel  enseignement  comme  une  verite  accessible 
pour  notre  temps.  » 

3.  Je  dis  :  «  Aussi  ne  vous  l'ai-Je  pas  donne  pour  que  vous  le  transmettiez  aux 
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Juifs  !  Mais  si  vous  voulez  malgre  tout  l'enseigner,  vous  pouvez  toujours  le  faire, 
et  peu  importe  pour  le  moment  que  Ton  vous  croie  ou  non,  car,  le  moment  venu, 
lorsqu'il  descendra  sur  eux,  Mon  esprit  conduira  Mes  vrais  adeptes  en  toute 
verite  et  en  toute  sagesse. 

4.  Cependant,  vous  pouvez  comprendre  aisement  qu'une  fois  prive  d'ame,  le 
corps  terrestre  ne  saurait  ressusciter  et  revivre  dans  toutes  ses  parties  ;  car,  si 
c'etait  le  cas,  il  faudrait  aussi,  au  Dernier  Jour,  que  toutes  les  parties  qui  se  sont 
separees  du  corps  au  fil  d'une  vie  parfois  fort  longue,  tels  les  cheveux,  les  ongles, 
les  dents  tombees,  tous  les  petits  morceaux  de  peaux  otes  en  se  lavant,  mais  aussi 
les  gouttes  de  sang  versees  dans  toutes  sortes  d'accidents,  les  gouttes  de  sueur  et 
bien  d'autres  choses  encore  dont  le  corps  se  separe  au  fil  du  temps,  soient 
ressuscitees  avec  lui.  Songez  done  quelle  apparence  ridicule  offrirait  la  forme 
humaine  ainsi  ressuscitee  au  Dernier  Jour  ! 

5.  Et  l'homme  a  pour  chaque  epoque  des  corps  differents  ;  par  exemple,,  le  corps 
d'un  garcon  est  autre  que  celui  du  petit  enfant,  autre  encore  celui  du  jeune 
homme,  celui  de  rhomme  fait,  et  tout  autre  celui  du  vieillard.  Mais  si  les  corps 
des  morts  devaient  etre  totalement  ressuscites  au  Dernier  Jour,  il  faut  bien  se 
demander  si  toutes  les  formes  qu'avaient  prises  leurs  corps  depuis  l'enfance 
jusqu'a  la  derniere  vieillesse  devraient  etre  ressuscites,  soit  toutes  a  la  fois,  soit 
l'une  apres  l'autre,  ou  seulement  l'une  de  ces  formes. 

6.  Une  autre  question  d'importance  se  pose  alors,  qui  est  celle-ci  :  chez  les 
Romains,  les  Grecs,  les  Egyptiens  et  bien  d'autres  peuples  de  la  terre,  les 
cadavres  sont  reduits  en  cendres.  Ailleurs,  ils  sont  jetes  a  la  mer  et  devores  par 
les  monstres  marins,  devenant  done  une  partie  du  corps  de  ceux-ci,  et,  lorsqu'un 
tel  monstre  meurt,  il  est  a  son  tour  devore  par  les  autres  animaux  marins.  Qu'y 
aura-t-il  a  ressusciter  de  ces  corps  au  Dernier  Jour  ?  Lorsqu'ils  sont  brules,  la 
plus  grande  partie  s'en  va  en  fumee  et  en  vapeur  et  s'unit  a  l'air,  et  lorsqu'ils  sont 
jetes  a  la  mer,  la  chair  et  tout  le  reste  devient  partie  integrante  des  animaux 
marins,  done  d'une  entite  bien  differente.  Qui  done  ira  rechercher  pour  les  reunir 
ensemble  les  anciens  constituants  du  corps  humain  chez  ces  animaux  sans 
nombre,  dans  l'eau,  dans  l'air,  dans  les  mineraux,  les  plantes,  les  vers  ? 

7.  Et  meme  si  rien  n'est  impossible  a  Dieu,  cela  comme  le  reste,  encore  faudrait- il 
savoir  de  quel  profit  ce  serait  pour  une  ame  libre  !  En  verite,  une  ame  enfin 
liberee  du  poids  de  son  corps  se  trouverait  fort  malheureuse  si  elle  devait  entrer  a 
nouveau  dans  un  corps  pesant  —  et  cela  pour  toujours  ! 

8.  De  plus,  ce  serait  incompatible  avec  l'ordre  divin  eternel  pour  une  autre  raison 
encore,  puisque  Dieu  est  Lui-meme  pur  esprit  et  que  les  etres  humains  n'ont  au 
fond  d'autre  vocation  que  de  devenir  pour  toujours  de  purs  esprits  semblables  a 
Lui.  Que  feraient-ils  done  d'un  corps  ?! 

9.  Oui,  meme  dans  l'au-dela,  ils  seront  pourvus  d'un  corps,  mais  non  pas  le  corps 
grossierement  materiel  de  cette  terre,  mais  un  corps  spirituel  tout  neuf,  ne  des 
bonnes  oeuvres  qu'ils  auront  accomplies  sur  cette  terre  selon  la  doctrine  que  Je 
vous  donne  a  present. 

10.  Et  s'il  en  est  ainsi,  comment  peut-on  croire  que  la  resurrection  de  la  chair 
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signifie  que  les  corps  charnels  de  cette  terre  revivront  dans  l'au-dela  ?!  La 
resurrection  de  la  chair,  ce  sont  uniquement  les  bonnes  oeuvres  accomplies  pour 
le  prochain  lorsque  l'ame  etait  dans  la  chair  de  cette  terre,  et  qui  donnent  a  l'ame, 
et  a  elle  seule,  la  vraie  vie  eternelle. 

11.  Ainsi,  celui  qui  ecoute  Mon  enseignement,  qui  croit  en  Moi  et  agit  en 
consequence,  c'est  celui-la  que  Je  ressusciterai  Moi-meme  a  son  dernier  jour,  et 
cela  arrivera  aussitot  que  son  ame  quittera  ce  corps,  de  telle  maniere  que  nul  ne 
sentira  ce  bref  passage  ;  car  il  aura  lieu  en  un  tres  court  instant. 

12.  Je  crois  a  present  que  cela  aussi  doit  etre  tout  a  fait  clair  pour  vous.  Mais  si 
l'un  d'entre  vous  a  encore  quelque  doute,  qu'il  le  formule.  » 

Chapitre  55 

Des  maladies  et  de  la  mort  prematuree 

1.  Un  Juif  grec  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  cela  est  desormais  bien  clair  pour  nous 
tous  ;  pourtant,  il  est  encore  une  chose  que  je  ne  puis  tout  a  fait  m'expliquer. 
Pourquoi  done  faut-il  que  tant  d'enfants  trepassent  a  l'age  le  plus  tendre,  sans 
avoir  seulement  commence  a  grandir,  et  pourquoi  la  mort  du  corps  doit-elle 
presque  toujours  etre  precedee  d'une  cruelle  maladie  qui  affaiblit  le  corps  et  le 
tue?  Une  fois  qu'un  homme  est  mur,  son  ame  ne  pourrait-elle  quitter  son  corps 
facilement  et  sans  souffrance,  et  les  enfants  ne  devraient-ils  pas  toujours 
demeurer  en  vie  jusqu'a  une  certaine  maturite  ?  Pourtant,  les  enfants  ne  cessent 
de  mourir  a  tout  age,  et  les  cruelles  maladies  sont  un  fleau  permanent  pour  les 
hommes.  O  Seigneur  et  Maitre,  pourquoi  faut-il  qu'il  en  soit  ainsi  sur  cette 
terre?» 

2.  Je  dis  :  «  Cela  n'est  pas  du  tout  necessaire,  et  il  n'en  etait  pas  ainsi  jadis  :  as-tu 
jamais  lu  dans  les  Chroniques  que  des  hommes  devoues  a  Dieu  et  qui  vivaient 
selon  Ses  commandements  eussent  souffert  de  graves  maladies  ?  Tous 
atteignaient  un  age  avance,  et  leur  mort  etait  un  doux  endormissement  indolore. 
De  meme,  nul  enfant  ne  mourait,  car  tous  etaient  concus  par  des  parents  sains, 
puis  nourris  et  eleves  naturellement  et  simplement. 

3.  Mais  quand,  par  la  suite,  l'orgueil  sous  toutes  ses  formes  s'est  introduit  chez  les 
hommes,  et  avec  lui  toute  une  armee  de  peches  contre  les  commandements  de 
Dieu  et  contre  les  lois  naturelles,  c'est  alors  que,  par  sa  propre  faute,  l'homme  a 
connu  toutes  sortes  de  maladies  cruelles.  Les  hommes  ainsi  affaiblis  cesserent 
aussi  de  concevoir  des  enfants  sains,  et  ces  enfants  etioles  des  le  sein  maternel 
furent  necessairement  a  leur  tour  atteints  de  toutes  sortes  de  maladies  qui  les 
tuaient  a  tout  age. 

4.  Vous  ne  devez  pas  croire  que,  s'il  en  est  ainsi  aujourd'hui,  c'est  parce  que  Dieu 
l'a  voulu  pour  les  hommes  selon  quelque  insondable  dessein  ;  mais  II  l'a  permis, 
d'abord  afin  que  ces  maladies  empechent  les  hommes  de  commettre  trop  de 
peches,  ensuite  afin  que  la  souffrance  les  pousse  a  s'abstraire  du  monde  pour 
rentrer  en  eux-memes  et  reconnaitre  leurs  peches,  les  abhorrer  et  trouver  ainsi  le 
salut  dans  la  patience  et  la  soumission  a  la  volonte  divine. 
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5.  C'est  le  cas  meme  pour  les  enfants  :  qu'adviendra-t-il  sur  cette  terre  d'un  enfant 
au  corps  atropine,  surtout  quand  ses  parents  eux-memes  sont  nes  au  milieu  de 
tous  les  peches  ?!  Qui  les  elevera,  qui  les  guerira  de  leurs  maux  ?!  Ne  vaut-il  pas 
mieux  pour  eux  etre  retires  de  ce  monde  pour  etre  eduques  par  les  anges  au 
royaume  des  enfants,  fait  tout  expres  pour  eux  ?  ! 

6.  Je  vous  le  dis,  Dieu  sait  tout  et  prend  soin  de  tout  !  Mais  en  ce  temps-ci,  la 
plupart  des  hommes  ne  connaissent  plus  Dieu  et  ne  veulent  plus  rien  en  savoir  ; 
comment  done  pourraient-ils  savoir  ce  que  Dieu  fait  et  ce  qu'il  ordonne  pour  les 
sauver,  si  possible  ?! 

7.  Si  Dieu  n'avait  pas  permis  que  les  hommes  connussent  les  maladies 
correspondantes  a  leurs  peches,  plus  de  la  moitie  de  l'humanite  courrait  a  sa 
perte,  et  la  terre  entiere  deviendrait  un  veritable  enfer  qui  finirait  par  se  detruire, 
comme  cela  s'est  deja  produit  quelquefois  dans  l'espace  des  mondes  et  des  astres 
visibles  —  ce  dont  Mes  disciples  pourront  vous  parler  davantage  — ,  et  ses  ruines 
sans  vie  erreraient  dans  l'espace  infini.  —  Dites-Moi  maintenant  si  vous 
comprenez  cela.  » 

8.  Les  Juifs  grecs  disent  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  cela  est  fort  clair  a  present, 
et  nous  ne  pouvons  plus  du  tout  nous  indigner  des  nombreuses  maladies  qui  nous 
ont  affliges,  ni  de  devoir  tres  probablement  finir  par  quitter  ce  monde  a  cause 
d'une  autre  maladie  plus  grave  encore  ;  car  nous  avons  souvent  et  gravement 
peche  tout  au  long  de  notre  vie  !  Cependant,  nous  aimerions  que  Tu  nous  dises 
encore  quels  peches  sont  le  plus  souvent  a  l'origine  des  plus  graves  maladies  en 
ce  monde  ;  car  il  doit  bien  y  avoir  la  des  differences.  » 

Chapitre  56 

Des  principales  causes  des  maladies 

1.  Je  dis  :  «  De  tous  les  vices,  le  pire  est  la  fornication,  la  concupiscence  et  la 
luxure  en  tout  genre.  Et  ce  qui  conduit  les  hommes  a  ce  vice,  c'est  l'oisivete  et 
l'orgueil.  Car  l'orgueil  ne  connait  plus  rien  de  sacre  ;  il  ne  cherche  qu'a  satisfaire 
ses  passions  sensuelles  par  tous  les  moyens  a  sa  disposition. 

2.  Lorsqu'un  tel  homme  con§oit  des  enfants,  quelle  n'est  pas  la  misere  des  etres 
qui  viennent  ainsi  au  monde,  et  de  combien  de  maladies  ne  seront-ils  pas  affliges 
!  Aussi  ce  peche  est-il  la  principale  source  de  toutes  les  pires  maladies  de  ce 
monde. 

3.  Ensuite,  il  y  a  la  gloutonnerie  et  la  colere  sous  toutes  ses  formes,  vices  qui 
suscitent  egalement  chez  les  hommes  toutes  sortes  de  maladies  qui  les 
tourmentent  cruellement. 

4.  A  Jerusalem,  n'ai-Je  pas  dit  a  ce  malade  que  J'ai  gueri  alors  qu'il  attendait 
depuis  trente-huit  ans  aupres  de  la  piscine  de  Bethesda  :  "Va,  et  ne  peche  plus, 
afin  qu'il  ne  t' arrive  rien  de  pire  !"  ?  Car  sa  paralysie  etait  la  consequence  des 
nombreux  peches  qu'il  avait  commis.  Et  il  en  etait  ainsi  de  presque  tous  ceux  que 
J'ai  gueris.  Si  leurs  nombreux  peches  ne  les  avaient  pas  rendus  malades,  ils  le 
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seraient  devenus  malgre  tout  a  cause  de  leur  ame.  Seule  une  grave  et  cruelle 
maladie  pouvait  les  ramener  a  la  temperance  et  leur  montrer  comment  le  monde 
recompense  ses  tenants.  La  maladie  leur  a  fait  perdre  leur  amour  du  monde,  et  ils 
n'aspiraient  qu'a  en  etre  delivres  au  plus  vite.  Cela  a  rendu  leur  ame  plus  libre,  et 
c'est  aussi  pourquoi  la  guerison  leur  est  venue  au  moment  opportun. 

5.  Outre  ces  causes  essentielles,  qui  sont  a  l'origine  de  la  plupart  des  maladies  qui 
affligent  des  hommes  affaiblis  des  la  naissance,  il  en  existe  certes  d'autres  qui 
peuvent  faire  grandement  souffrir  les  faibles  hommes.  Mais,  Je  vous  le  redis 
expressement,  cela  ne  peut  arriver  qu'a  ceux  qui  etaient  affaiblis  des  la  naissance 
!  Quant  a  ces  causes,  les  voici  brievement  exposees  : 

6.  II  y  a  tout  d'abord  la  consommation  d'une  nourriture  mauvaise,  impure,  mal 
preparee  ou  trop  vieille,  ainsi  que  les  mauvaises  boissons  ;  ensuite,  la 
consommation  de  toutes  sortes  de  fruits  immatures.  II  y  a  ensuite  la  mauvaise 
habitude  de  se  rafraichir  trop  vite  lorsqu'on  a  eu  chaud.  D'autres  encore, 
inconscients  de  leur  faiblesse  innee,  s'exposent  a  toutes  sortes  de  dangers  qui  les 
menent  soit  tout  simplement  a  la  mort,  soit  a  un  prejudice  irreparable. 

7.  Et  Dieu  ne  peut  assurement  pas  empecher  cela,  d'autant  moins  qu'il  a  donne 
aux  hommes  l'entendement,  le  libre  arbitre  et  les  meilleurs  regies  de  vie  ! 

8.  Contre  la  paresse  des  hommes,  il  n'y  a  pas  d'autre  remede  que  de  permettre 
que  toutes  sortes  de  maux  s'ensuivent  necessairement  du  non-respect  de  la 
volonte  divine.  Ces  maux  reveillent  fame  profondement  endormie  dans  la  chair 
de  l'homme  et  lui  montrent  les  deplorables  consequences  de  sa  paresse,  et  elle  en 
devient  plus  prudente,  plus  avisee,  plus  zelee  et  plus  prompte  a  suivre  la  volonte 
divine  qu'elle  a  reconnue.  Ainsi  les  diverses  maladies  qui  affligent  a  present  les 
hommes  ont-elles  incontestablement  leur  bon  cote. 

9.  II  est  vrai  qu'elles  sont  aussi  une  sorte  de  jugement  qui  contraint  l'ame  pour 
son  bien  ;  mais  cela  ne  lui  retire  pas  entierement  son  libre  arbitre,  et  elle  peut  fort 
bien  s'amender  veritablement,  pendant  ou  apres  une  maladie,  meme  si  elle  devra 
attendre  l'au-dela  pour  atteindre  une  plus  grande  perfection. 

10.  Certes,  il  y  a  aussi  des  malades  qui  sont  venus  au  monde  ainsi,  a  cause  des 
peches  de  leurs  parents,  voire  de  leurs  aieux.  Les  ames  de  ces  malades  viennent 
le  plus  souvent  d'en  haut,  et  ne  sont  que  temporairement  eprouvees  dans  la  chair 
sur  cette  terre  ;  mais  elles  seront  pourvues  au  mieux  dans  l'au-dela,  au  royaume 
des  esprits,  et  tous  ceux  qui,  sur  cette  terre,  les  soigneront  et  les  traiteront  avec 
amour  et  douceur,  seront  plus  tard  accueillis  dans  leur  sejour  celeste  avec  le 
meme  amour  et  la  meme  douceur. 

1 1.  Je  vous  ai  explique  tout  ce  qu'il  etait  possible  de  vous  dire  sur  cette  question  ; 
mais,  la  encore,  c'est  l'esprit  qui  vous  donnera  toute  la  sagesse  possible  quand  il 
sera  pleinement  eveille  en  vous.  —  Comprenez-vous  cela  aussi  ?  » 

12.  Tous  dirent  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  le  comprenons  parfaitement  a 
present,  et  de  nouveau  nous  Te  rendons  grace  pour  cette  grande  lumiere  !  Car 
lorsqu'on  est  destine  a  enseigner  a  des  hommes  affliges  de  toutes  sortes  de 
maladies,  il  est  tout  a  fait  indispensable  de  pouvoir  leur  expliquer  cela  pour  leur 
insuffler  foi,  courage  et  patience,  et,  si  possible  et  si  necessaire,  d'alleger  ainsi 


leur  souffrance  ;  car  celui  qui  souffre  avec  patience,  souffre  a  l'evidence  moins 
que  celui  qui  ne  le  supporte  pas.  Aussi  l'enseignement  que  Tu  viens  de  nous 
donner  est-il  fort  opportun  ;  car  nul  n'a  davantage  besoin  d'une  vraie  consolation 
que  celui  qui  souffre  de  quelque  maniere,  et  nous  considerons  que  venir  en  aide 
moralement  et  physiquement  a  un  homme  qui  souffre  est  tout  specialement  une 
bonne  action.  —  N'avons-nous  pas  raison  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  Assurement  ;  car  celui  qui  aime  son  prochain  ne  doit  soutenir  que 
ceux  qui  ont  besoin  de  lui,  et  c'est  cela  qui  a  de  la  valeur  devant  Dieu.  Et  c'est 
pourquoi  Je  vous  dis  encore  ceci :  Si  un  homme  donne  un  banquet  et  y  convie  ses 
riches  voisins  et  amis,  il  ne  fait  certes  rien  de  mal,  mais  il  ne  devra  en  attendre 
aucune  recompense  au  ciel,  parce  que  ses  amis  peuvent  lui  rendre  la  pareille. 
Aussi,  invitez  les  pauvres  a  votre  table,  et  cela  vous  sera  rendu  au  ciel  ;  car  les 
pauvres  ne  pourront  vous  le  rendre  ici-bas  ! 

14.  II  en  va  de  meme  de  ceux  qui,  ayant  beaucoup  d'argent,  le  pretent  a  interet,  et, 
au  bout  d'un  temps  fixe,  retrouvent  aussi  leur  capital.  S'ils  ne  pratiquent  pas 
l'usure,  eux  non  plus  ne  commettent  pas  de  peche  ;  mais  au  ciel,  ils  ne  percevront 
pas  d'interets  pour  cela  —  mais  ils  en  percevront  assurement  s'ils  pretent  aussi 
aux  pauvres  dans  le  besoin  de  l'argent  sans  interet,  et  meme  sans  remboursement 
du  capital.  Ainsi,  exercer  vraiment  l'amour  du  prochain,  c'est  secourir  les  pauvres 
de  toutes  les  bonnes  manieres  possibles. 

15.  Mais  nous  avons  fait  assez  de  bien  pour  ce  soir,  et  il  faut  aller  nous  coucher. 
Demain  sera  un  nouveau  jour.  » 

16.  A  ces  Miennes  paroles,  chacun  alia  se  coucher,  M'ayant  de  nouveau  rendu 
grace  pour  les  enseignements  recus. 

Chapitre  57 

La  mer  se  souleve 

1  -  Le  lendemain,  qui  etait  le  surlendemain  du  sabbat,  nous  nous  levames  de 
bonne  heure,  et,  comme  J'avais  coutume  de  le  faire  presque  chaque  jour,  Je  sortis 
avec  quelques  disciples.  C'etait  une  belle  matinee  de  printemps,  et  Ton  ne  pouvait 
manquer  de  s'etonner  en  voyant  les  enormes  vagues  qui  soulevaient  la  mer, 
malgre  le  temps  tres  calme. 

2.  L'aubergiste,  qui  etait  venu  nous  rejoindre,  Me  demanda,  fort  etonne  lui- 
meme,  ce  qui  causait  ce  grand  mouvement  des  eaux,  alors  qu'on  ne  sentait  pas  le 
moindre  souffle  de  vent. 

3.  Et  Je  lui  dis  :  «  Crois-Moi,  J'ai  toute  puissance  au  ciel  comme  sur  la  terre,  et  si 
ce  grand  mouvement  agite  les  eaux,  c'est  parce  que  Je  le  veux  !  Et  J'ai  pour  cela 
une  raison  dont  tu  pourras  te  convaincre  par  toi-meme  plus  tard.  » 

4.  L'aubergiste  en  fut  encore  plus  etonne.  «  Seigneur,  dit-il,  je  sais  fort  bien  que 
toutes  les  forces  et  les  puissances  de  la  nature  Te  sont  soumises  ;  mais  ce  qui  est 
nouveau  pour  moi,  c'est  que  Tu  aies  une  raison  secrete  pour  causer  cette  agitation 
de  la  mer,  surtout  quand  la  matinee  est  si  belle  par  ailleurs.  Et  les  vagues 
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deviennent  toujours  plus  fortes  et  plus  hautes  !  II  faudra  bientot  que  je  mette  en 
lieu  sur  mes  barques  et  mes  nasses,  sans  quoi  il  leur  arrivera  malheur  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Ne  te  soucie  pas  de  cela,  car  il  n'arrivera  rien  a  tes  barques  ni  a  tes 
poissons.  Mais  ceux  qui  naviguent  a  present  sur  ces  eaux  avec  de  mauvais 
desseins,  ceux-la  ne  doivent  guere  etre  a  leur  aise.  II  est  vrai  que  les  flots  ne  les 
engloutiront  pas,  mais  leur  mechant  zele  devrait  etre  fort  refroidi  apres  les 
penibles  efforts  qu'ils  feront  pour  rejoindre  un  rivage  !  » 

6.  L'aubergiste  demanda  :  «  Qui  sont  done  ces  mechants,  et  qu'ont-ils  en  tete  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Tu  sais  que,  l'an  passe,  J'etais  a  la  fete  des  Tentes  a  Jerusalem,  et 
qu'alors,  au  Temple,  J'ai  parle  au  peuple  de  Ma  mission,  apres  avoir  gueri  a  la 
piscine  de  Bethesda  l'homme  qui  attendait  depuis  trente-huit  ans,  et  avant  de 
guerir  encore  une  foule  de  gens  a  Jerusalem  et  a  Bethleem.  Beaucoup  ont  cru  en 
Moi  pour  cela,  et  les  gens  du  Temple  l'ont  su,  comme  ils  ont  su  que  beaucoup 
M'avaient  suivi.  C'est  pourquoi,  dans  leur  courroux,  ils  ont  a  nouveau  decide  de 
Me  poursuivre  afin  de  s'emparer  de  Moi  et  de  Me  tuer  sur-le-champ.  Ils  en 
veulent  done  a  Ma  vie.  Mais  Mon  heure  n'est  pas  encore  venue,  et  c'est  pourquoi 
Je  les  empeche  de  Me  rejoindre  et  de  Me  tuer.  Telle  est  la  raison  de  cette  violente 
agitation  des  flots.  —  Comprends-tu  a  present  ?  » 

8.  L'aubergiste  dit :  «  Ah,  s'il  en  est  ainsi,  la  mer  peut  bien  devenir  plus  furieuse 
encore  !  Et  il  ne  manque  plus  qu'un  grand  vent  de  tempete  pour  que  ces  mechants 
commencent  vraiment  a  sentir  la  recompense  que  Dieu  reserve  a  leurs  efforts  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Oh,  un  vent  de  tempete  leur  serait  tout  a  fait  bienvenu,  car  leur 
bateau  est  sur,  et  ce  vent  les  pousserait  bientot  jusqu'au  rivage.  Mais  ces  hautes 
vagues  sans  vent  les  desesperent  tout  a  fait  :  meme  en  faisant  force  de  rames,  ils 
ne  bougent  pas  d'un  pouce,  car  chaque  vague  les  rejette  au  point  qu'ils  viennent 
de  quitter,  et  ils  sont  comme  un  marcheur  qui  voudrait  gravir  une  montagne  sur 
des  eboulis.  Les  cailloux  cedent  a  chaque  pas,  et  le  marcheur  glisse  et  revient 
sans  cesse  au  meme  point.  C'est  pourquoi  ce  mouvement  des  flots  est  assurement 
ce  qui  convient  le  mieux  a  Mes  poursuivants.  —  Mais  laissons  cela,  et  allons  voir 
ou  en  est  notre  repas  du  matin.  » 

10.  L'aubergiste  dit  :  «  Seigneur,  il  sera  bientot  pret,  sans  doute  ;  mais  j'ai 
demande  a  mes  serviteurs  de  nous  appeler  le  moment  venu,  et  en  voici  un  qui 
arrive  deja  de  la  maison  pour  nous  appeler,  aussi  pouvons-nous  y  aller.  » 

11.  Je  dis  :  «  Tu  te  trompes  :  il  nous  apporte  seulement  la  nouvelle  que  Mes 
disciples  ont  demande  apres  Moi  et  voudraient  savoir  ou  Je  suis.  Car  un  petit 
differend  a  surgi  entre  eux,  et  Je  dois  trancher  entre  les  diverses  opinions.  Mais 
laissons-les  discuter  encore  un  peu  :  il  sera  bien  temps  ensuite  de  les  remettre  sur 
la  bonne  voie.  » 

12.  L'aubergiste  dit :  «  Sur  quoi  peuvent-ils  bien  s'etre  trouves  en  disaccord  ?» 

13.  Je  dis  :  «  Oh,  sur  une  vetille  !  Les  vingt  nouveaux  disciples  ont  interroge  les 
quelques  anciens  disciples  qui  sont  demeures  a  la  maison  sur  l'origine  de  cette 
agitation  des  flots,  et  les  anciens  disciples  ont  repondu  que  cette  agitation  sans 
vent  devait  assurement  avoir  ete  provoquee  miraculeusement  par  Moi  pour 
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quelque  raison  inconnue.  Mais  les  nouveaux  disciples  ne  voulaient  pas  les  croire 
et  disaient  :  "Nous  savons  bien  que  tout  ce  qui  arrive  depend  de  Dieu; 
neanmoins,  Son  ordonnance,  Sa  justice  et  Sa  sagesse  ont  etabli  dans  la  nature  des 
forces  qui  agissent  selon  Sa  volonte.  II  a  certes  suscite  ces  forces  au 
commencement  par  Sa  volonte  ;  mais  elles  agissent  desormais  par  elles-memes, 
et  Dieu  seulement  par  leur  intermediaire.  Si  tout  ce  qui  est  pesant  tombe  vers  le 
bas,  c'est  Dieu  qui  en  a  decide  ainsi  a  l'origine  ;  mais  a  present,  c'est  le  poids  des 
corps  eux-memes  qui  les  fait  tomber  vers  le  bas  selon  la  force  ainsi  ordonnee.  De 
meme,  a  l'origine,  Dieu  a  fait  l'eau  pesante  et  liquide.  Cette  qualite  qu'il  lui  a 
donnee  est  desormais  elle-meme  cette  force  secrete  de  l'eau  qui  la  fait 
inlassablement  tomber  du  haut  vers  le  bas,  sans  que  Dieu  ait  a  mettre  sans  cesse 
la  main  a  l'ouvrage  pour  faire  couler  les  ruisseaux,  les  rivieres  et  les  fleuves.  II 
doit  en  etre  de  meme  de  cette  agitation  de  la  mer,  et,  si  elle  nous  etonne,  c'est 
seulement  parce  qu'elle  ne  s'accompagne  d'aucun  vent."  C'est  pourquoi  ils 
demandaient  aux  autres  disciples,  bien  plus  experimentes  qu'eux,  quelle  force 
divine  cachee  pouvait  avoir  suscite  ce  mouvement  des  flots. 

14.  Mais  les  anciens  disciples  maintiennent  que  ce  mouvement  n'a  pu  naitre  que 
d'une  action  immediate  de  Ma  volonte,  et  non  de  quelque  force  intermediaire. 
Cependant,  les  nouveaux  disciples  ont  raison  a  leur  maniere,  et  les  anciens  a  la 
leur,  et  c'est  pourquoi  ils  ont  besoin  de  Moi  pour  trancher.  Aussi,  allons  les 
retrouver  et  les  reunir  dans  la  verite.  » 

15.  Nous  rentrames  aussitot  a  la  maison,  dont  nous  n'etions  eloignes  que  de  mille 
pas  tout  au  plus. 

16.  Comme  nous  entrions,  les  disciples  Me  saluerent  et  Me  firent  aussitot  part  de 
leur  querelle. 

17.  Et  Je  les  regardai  tous  avec  amitie  et  leur  dis  :  «  Vous  vous  disputez  pour  un 
brin  de  laine  !  Vous,  les  nouveaux  disciples,  vous  avez  raison  —  mais  les  anciens 
aussi  ;  car  vous  avez  raison  en  general,  et  eux  dans  ce  cas  particulier.  Cette 
agitation  de  la  mer,  qui  vous  parait  si  singuliere,  n'est  pas  suscitee  par  une  force 
intermediaire,  mais  immediatement  par  Ma  volonte. 

18.  Et,  afin  que  vous  puissiez  le  percevoir  plus  clairement  encore,  regardez  la 
mer,  qui  est  a  present  agitee  partout  d'un  mouvement  uniforme.  Je  vais  ordonner 
a  une  petite  partie  de  sa  surface,  ici,  pres  du  rivage,  de  s'apaiser  tout  a  fait,  et 
vous  verrez  bien  alors  que  la  volonte  de  Dieu  peut  aussi  agir  sans  intermediaire !» 

19.  Et,  par  Ma  seule  volonte,  Je  calmai  une  partie  de  la  mer,  grande  de  deux 
cents  acres,  si  bien  qu'elle  devint  lisse  comme  un  miroir,  tandis  que  le  reste  se 
dechainait  encore  plus  qu'avant.  Voyant  cela,  les  nouveaux  disciples  tomberent  a 
Mes  pieds  et  voulurent  M'adorer. 

20.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Laissez  cela,  car  Je  ne  suis  pas  venu  en  ce  monde  pour 
que  les  hommes  Me  venerent  et  M'adorent,  mais  uniquement  pour  leur  montrer 
le  chemin  de  la  Verite  et  de  la  Vie,  et  pour  venir  en  aide  a  tous  ceux  qui  souffrent 
et  qui  portent  peniblement  toutes  sortes  de  mauvais  fardeaux. 

21.  Si  vous  voulez  vraiment  adorer  Dieu,  qui  est  pur  esprit,  vous  devez  aussi 
L'adorer  en  esprit  et  en  verite  par  l'amour  de  vos  coeurs,  cela  en  accomplissant 
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toutes  sortes  de  bonnes  oeuvres.  Car,  en  verite,  ce  que  vous  faites  aux  pauvres 
pour  l'amour  de  Dieu,  vous  le  faites  a  Dieu  !  Et  croire  que  Je  suis  venu  a  vous 
envoye  par  Dieu,  c'est  la  la  seule  vraie  adoration  de  Dieu,  et  toute  vaine  priere 
des  levres  est  devant  Dieu  une  abomination  sans  la  moindre  valeur.  Celui  qui 
honore  Dieu  des  levres  tandis  que  son  coeur  demeure  froid  et  inerte,  celui-la  fait 
de  Dieu  une  idole  et  prostitue  veritablement  son  esprit.  C'est  pourquoi  il  est  ecrit 
dans  les  Prophetes  :  "Ce  peuple  M'honore  des  levres,  mais  son  coeur  est  loin  de 
Moi  !" 

22.  En  verite,  Je  vous  le  dis  :  quand  le  coeur  ne  prie  pas  en  actes  dans  un  veritable 
et  pur  amour  desinteresse  de  Dieu,  toute  priere  n'est  qu'un  vain  bruit  qui  se  perd 
dans  le  vent  et  disparait.  Je  suis  desormais  votre  maitre,  et  vous  Mes  disciples. 
Croyez  ce  que  Je  vous  dis,  faites  ce  que  Je  vous  commande,  et  suivez  Mon 
exemple.  II  n'en  faut  pas  davantage  entre  nous.  » 

23.  Alors,  les  nouveaux  disciples  renoncerent  a  leur  adoration,  et  nous  nous 
mimes  a  table  pour  le  repas  du  matin,  qui  fut  fort  apprecie  de  tous. 

Chapitre  58 

Pierre  et  le  riche  habitant  de  Capharnaiim 

1.  On  parla  peu  pendant  le  repas,  mais  d'autant  plus  ensuite  ;  car  une  foule  de 
convives  arriverent  bientot  de  la  ville,  en  partie  pour  voir  la  mer  furieuse,  mais 
aussi  pour  prendre  un  bon  repas  de  poisson  chez  notre  aubergiste  ;  en  effet,  ce 
dernier  etait  repute  pour  cela  dans  toute  la  ville.  II  etait  difficile  d'eviter  de 
rencontrer  tous  ces  hotes,  et  beaucoup  demanderent  si  J'etais  la  ;  car  ils  avaient 
vu  plusieurs  de  Mes  disciples,  qu'ils  connaissaient  bien,  et  en  avaient  conclu  que 
Je  ne  pouvais  etre  bien  loin. 

2.  Un  distingue  habitant  de  Capharnaiim,  qui  connaissait  bien  Simon  Pierre, 
l'interpella  en  disant  :  «  Cher  ami,  tu  sais  que  j'ai  toujours  achete  tes  poissons  et 
que  j'ai  fait  mon  possible  pour  soutenir  ta  maison  ;  mais  cela  fait  plus  d'un  an 
qu'avec  plusieurs  autres  fort  braves  gens,  tu  te  promenes  en  vain  avec  ce 
prophete  de  Nazareth,  et  cela  vous  attire  bien  des  inimities  chez  les  Juifs.  De 
plus,  vous  delaissez  vos  maisons  et  vos  families,  et,  selon  les  lois  de  Moise,  cela 
ne  saurait  etre  agreable  a  Dieu  !  II  est  vrai  que  le  Nazareen  accomplit  parfois  des 
signes  bien  extraordinaires,  et  qu'on  serait  presque  tente  de  le  prendre  pour  l'un 
des  prophetes  oints  de  Dieu  ;  mais  lorsqu'on  l'entend  ensuite  parler,  on  se 
demande  s'il  n'a  pas  le  cerveau  un  peu  faible,  ou  s'il  ne  fait  pas  expres  de  dire  des 
absurdites  qu'aucun  homme  de  bon  sens  ne  saurait  ecouter,  comme  par  exemple 
hier  a  l'ecole.  Tout  le  monde  attendait  ce  qu'il  allait  faire,  parce  que  chacun  a  vu 
soi-meme  bien  des  choses,  et  en  a  entendu  dire  bien  d'autres  par  des  temoins 
dignes  de  foi,  a  propos  de  ses  facultes  veritablement  extraordinaires  ;  mais  son 
discours  d'hier  etait  si  insense  qu'il  etait  impossible  de  ne  pas  s'en  facher  ties  fort 
!  En  verite,  s'il  ne  vous  enseigne  rien  de  mieux,  il  faut  avoir  grand-pitie  de  vous, 
et  plus  encore  de  vos  pauvres  families  !  N'ai-je  pas  raison  ?  » 

3.  Pierre  lui  repondit  avec  quelque  humeur  :  «  Ami,  si  tu  veux  porter  un  jugement 
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valable  sur  notre  maitre,  il  te  faut  d'abord  Le  connaitre  aussi  bien  que  moi  !  Cela 
fait  plus  d'un  an  que  je  suis  sans  cesse  avec  Lui,  et  j'en  sais  done  bien  plus  que  tu 
ne  le  pourrais.  Moi  non  plus,  je  ne  suis  pas  tombe  sur  la  tete,  je  connais 
l'Ecriture,  et  puis  done  juger  en  profondeur  de  bien  des  choses  ;  mais  je  ne  L'ai 
jamais  entendu  prononcer  une  seule  parole  ou  ne  se  manifestat  tres  clairement  la 
plus  profonde  sagesse  divine.  Meme  Son  discours  d'hier  etait  empli  de  vie  et 
d'esprit  divins,  et  II  n'y  peut  vraiment  rien  si  vous  etes  si  peu  a  l'avoir  compris  ! 
Si  on  ne  Le  croit  pas  quand  II  S'exprime  clairement  et  va  jusqu'a  dire  qui  II  est 
vraiment,  comment  une  incredulite  aussi  endurcie  pouvait-elle  comprendre  Ses 
paroles  d'hier  ?! 

4.  Regarde  comme  la  mer  se  dechaine  avec  une  fureur  inouie  !  Et  regarde,  au 
contraire,  comme  cette  vaste  etendue  le  long  du  rivage  demeure  aussi  lisse  qu'un 
miroir,  et  comme  aucune  des  vagues  furieuses  qui  la  heurtent  ne  peuvent  la 
troubler  !  Et  s'il  en  est  ainsi,  e'est  par  la  volonte  du  Nazareen  !  II  y  a  a  peine  une 
demi-heure,  les  flots  etaient  tout  aussi  demontes  pres  de  ce  rivage  qu'au-dela,  en 
haute  mer  ;  mais  II  a  commande  aux  eaux  de  s'apaiser  sur  cette  large  bande,  et 
e'est  ce  qu'elles  ont  fait  a  l'instant  et  font  encore.  Qui  peut  done  etre  Celui  a  qui 
meme  les  elements  muets  obeissent  a  l'instant  ?! 

5.  Hier,  II  vous  a  dit  sans  detour  qui  II  etait.  Pourquoi  ne  L'avez-vous  pas  cru,  et 
pourquoi  vos  genoux  et  vos  coeurs  n'ont-ils  pas  flee  hi  devant  Lui  ?!  Etait- il 
vraiment  plus  avise  de  votre  part  de  Le  declarer  fou  que  de  vous  avancer  vers  Lui 
pour  Lui  dire  :  "Seigneur,  Toi  qui  es  la  Vie  meme  et  la  toute-puissance  divines, 
Toi  qui  nous  as  annonce  la  parole  de  vie,  aie  pitie  de  nous,  pauvres  pecheurs 
aveugles  !"  Je  sais  et  je  vois,  moi,  qui  II  est,  et  e'est  pourquoi  je  reste  aupres  de 
Lui,  aussi  suis-je  bien  plus  assure  de  recevoir  de  Lui  la  vie  eternelle  que  je  ne  le 
suis  d'etre  en  vie  et  de  te  parler  a  present  !  Et  s'il  n'en  etait  pas  ainsi,  crois-moi,  il 
y  a  longtemps  que  je  ne  serais  plus  Son  disciple,  car  j'ai  autant  de  sens  que  bien 
des  habitants  de  cette  ville  ! 

6.  Mais  j'ai  reconnu,  en  accord  avec  tous  les  prophetes  de  l'Ecriture,  que  Lui  seul 
pouvait  etre  et  est  en  verite  de  toute  eternite  le  Messie  promis,  le  grand  oint  de 
Dieu,  et  e'est  pourquoi  je  reste  avec  Lui  et  tiens  pour  une  gloire  supreme  d'avoir 
ete  choisi  par  Lui  pour  etre  Son  disciple.  Va  voir  ma  famille  et  demande-lui  si 
elle  a  jamais  manque  de  quoi  que  ce  soit  en  mon  absence  !  Pourtant,  qui  d'autre 
que  Lui  prend  soin  d'elle  ? !  Mais  elle  a  tout  le  pain  et  le  vin  qu'il  lui  faut  !  Va-t-il 
done  cultiver  ses  champs  et  pecher  pour  elle  ?  Non,  e'est  Sa  volonte  toute  - 
puissante  qui  fait  cela,  et  elle  seule,  d'ailleurs,  cultive  le  sol  de  toute  cette  terre  ! 
Et  tu  pretends  qu'il  n'est  pas  bien  de  quitter  sa  maison  et  sa  famille  pour  ce 
Nazareen  ?  O  aveugle  ami  ! 

7.  Vraiment,  je  n'ai  pas  besoin  de  lecons  de  ta  part,  ni  de  celle  d'aucun  homme, 
car  j'ai  assez  pour  toujours  avec  les  lecons  de  Celui-la  !  Et  toi,  si  tu  n'etais  pas 
aussi  stupide,  car  tu  l'es  en  verite,  tu  nous  demanderais  ce  que  fait  et  enseigne  ton 
fameux  Nazareen,  et  tu  agirais  ainsi  bien  plus  sagement  qu'avec  tous  tes  sages 
discours  d'egoiste  !  Je  sais  ce  que  je  sais,  et  de  meme  les  autres  disciples,  et  nous 
sommes  tous  temoins  du  grand  amour  et  de  la  verite  de  Dieu  le  Pere,  venu  a  nous 
en  ce  monde  dans  la  personne  de  notre  Seigneur  Jesus,  oint  de  Dieu,  pour  le  salut 
de  tous  ceux  qui  croient  en  Lui,  et  pour  le  jugement  de  ceux  qui  ne  veulent  pas 
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Le  recevoir  et  dont  tous  les  efforts  ne  tendent  qu'a  parler,  agir  et  temoigner  contre 
Lui. 

8.  Nous  ne  nous  sommes  pourtant  jamais  permis  de  dire  d'aucun  d'entre  vous 
qu'il  etait  stupide,  aveugle  et  insouciant ;  mais  c'est  ce  que  vous  faites  avec  nous, 
et  vous  nous  prenez  pour  des  paresseux  qui  fuient  le  travail  et  cherchent  la  vaine 
aventure,  quand  nous  ne  vous  avons  jamais  donne  la  moindre  occasion  de  le 
penser  !  Dis-le-moi  franchement,  est-ce  juste  aux  yeux  de  Dieu  et  de  tout  homme 
de  bonne  foi  ?  » 

9.  L'homme  riche  dit :  «  He,  mon  cher  Simon  Juda,  t'ai-je  si  mal  parle  que  cela  te 
donne  motif  de  te  facher  si  fort  contre  moi  ?  Si  tu  connais  le  merveilleux 
Nazareen  mieux  que  moi,  ce  n'est  certes  pas  ma  faute  ;  car  je  n'ai  pas  eu 
l'occasion  de  le  rencontrer  et,  comme  toi,  d'etre  constamment  pres  de  lui,  de  voir 
tout  ce  qu'il  fait  et  d'entendre  toutes  ses  paroles.  Je  ne  le  juge  que  selon  ce  que  j'ai 
vu  moi-meme  et  entendu  dire  par  d'autres.  Je  ne  suis  qu'un  homme  et,  avec  la 
meilleure  volonte  du  monde,  ne  puis  juger  qu'en  homme  ;  et  puisque  je  t'ai  parle 
ainsi  comme  a  un  vieil  ami,  il  te  seyait  mieux,  a  toi  qui  es  un  homme  sage  et 
plein  d'experience,  de  me  montrer  mon  erreur  en  des  termes  un  peu  plus  mesures 
!  Mais  je  ne  t'en  veux  pas,  car  tu  m'as  toujours  ete  cher. 

10.  Cependant,  meme  la  sagesse  la  plus  divine  doit  me  conceder  qu'il  ne  faut  pas 
demander  a  un  homme  plus  qu'il  n'est  capable  de  donner.  Quel  est  le  Dieu  qui 
m'ordonnerait  d'un  ton  menacant  :  "Toi,  miserable  ver  de  terre,  souleve  cette 
montagne  et  porte-la  a  l'autre  bout  de  la  terre,  sans  quoi  Je  te  condamne  a  une 
misere  eternelle  !"  Tiendrais-tu  pour  sage  une  telle  exigence  divine  ?!  Un  Dieu 
sage,  qui  connaitrait  mes  forces,  me  demanderait-il  pareil  exploit  ?!  Je  te  le 
demande,  etait-il  vraiment  sage  a  toi  d'exiger  de  moi  un  savoir,  une 
comprehension  et  une  foi  qui  depassaient  les  forces  de  mon  esprit,  tout  en  me 
condamnant  pour  la  faiblesse  de  ma  foi  et  de  mon  savoir  ? 

11.  II  est  clair  que  la  force  de  l'esprit  est  superieure  a  toute  force  naturelle.  Mais 
enfin,  celui  qui  ne  l'a  pas,  ne  l'a  pas,  et,  sans  cette  grande  force  spirituelle 
superieure,  on  ne  peut  pas  davantage  comprendre  des  verites  profondes  et 
mysterieuses  —  done  accepter  d'y  croire  —  que  Ton  ne  peut  soulever  et  emporter 
une  montagne  sans  une  force  naturelle  suffisante.  Et  je  crois  que  Ton  obtient 
toujours  davantage  des  hommes  par  l'amour  et  la  patience  que  par  une  severite 
comme  celle  dont  tu  viens  d'user  sans  necessite  avec  moi.  —  N'ai-je  pas  raison?» 

12.  Pierre  dit  avec  un  peu  d'embarras  :  «  Oui,  oui,  tu  as  peut-etre  raison  a  ta 
maniere,  et,  en  verite,  je  n'ai  rien  a  repondre  a  cela  ;  mais  tu  dois  aussi 
comprendre  qu'il  n'etait  vraiment  pas  aimable  de  ta  part  de  me  faire  passer 
quasiment  pour  un  insouciant,  parce  que  j'ai  quitte  ma  maison,  mon  travail  et  ma 
famille  pour  suivre  le  divin  Saint  de  Nazareth  ! 

13.  Je  sais  bien  que,  comme  beaucoup  d'autres  aujourd'hui,  tu  manques  de  la 
force  spirituelle  necessaire  pour  comprendre  sur-le-champ  les  profonds  mysteres 
de  Dieu  ;  mais  il  y  a  aussi  un  moyen  terme,  que  je  formulerais  ainsi  :  quand  on 
me  parle  de  choses  extraordinaire s,  ou  meme  qu'elles  surviennent  devant  moi,  je 
demeure  humble  et  reserve  mon  jugement  jusqu'a  ce  que,  peut-etre,  une  autre 
partie  me  donne  quelque  lumiere  la-dessus  ;  et  si,  apres  cela,  je  n'y  vois  pas  plus 
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clair,  je  continue  de  chercher,  et  c'est  seulement  si  je  ne  trouve  toujours  pas  de 
meilleure  explication  que  je  suis  fonde  a  dire  :  "Je  ne  comprends  pas  cela,  et  je 
laisse  a  d'autres  plus  capables  que  moi  le  soin  d'en  juger  !"  Mais  condamner  sur 
l'heure  une  chose  qu'on  ne  comprend  pas  est  assurement  moins  sage  encore  que 
mon  emportement  contre  toi  ! 

14.  Tu  as  certainement  lu  le  Cantique  des  Cantiques,  et,  comme  moi,  n'en  as  sans 
doute  pas  compris  un  traitre  mot  !  Mais  serait-il  intelligent  de  le  rejeter  pour  la 
raison  qu'on  ne  le  comprend  pas  ?  Nous  ne  comprenons  pas  ce  chant  et  ne  le 
comprendrons  sans  doute  jamais  tout  a  fait  en  ce  monde,  et  pourtant,  nous  en 
avons  le  plus  grand  respect.  Si,  avec  notre  entendement  actuel,  nous  avions  vecu 
au  temps  de  ce  roi  doue  d'une  si  grande  sagesse,  nous  n'aurions  probablement  pas 
mieux  juge  son  Cantique  des  Cantiques  que  vous  n'avez  juge  hier  les  paroles  de 
notre  Seigneur  et  Maitre  ;  mais,  parce  que  le  Cantique  des  Cantiques  est  fort 
ancien,  on  le  respecte  a  cause  de  son  age,  sans  pour  autant  y  comprendre  quoi 
que  ce  soit. 

15.  Notre  Seigneur  et  Maitre  accomplit  des  actes  auxquels  un  Salomon  n'eut 
jamais  songe,  et  la  sagesse  de  Salomon  est  comme  un  minuscule  point  dans 
l'espace  infini  devant  Sa  sagesse  et  Son  omniscience  parfaite  ;  mais,  comme  cette 
sagesse  n'a  pas  mille  ans  ou  presque  et  que  vous  pouvez  la  voir  et  l'entendre 
vous-memes,  vous  la  prenez  pour  une  folie.  Reflechis  seulement  un  peu,  et  dis- 
moi  si  cela  est  bien  raisonnable  pour  des  hommes  faits  ! 

16.  Je  me  suis  certes  emporte  contre  toi,  mais  a  juste  titre,  puisque  je  peux  te 
prouver  que  si  nous  avons  tout  quitte,  mes  freres  et  moi,  pour  Le  suivre,  nous  ne 
sommes  pas  pour  autant  des  fous  et  des  pares  seux  ;  c'est  vous  qui  l'etes  au 
contraire,  vous  qui  ne  comprenez  pas  ce  que  nous  faisons  et  ne  suivez  pas  notre 
exemple.  Car  le  temps  est  venu  ou  tout  un  chacun  pourra,  s'il  le  veut,  etre 
directement  enseigne  et  instruit  par  Dieu  ;  car  en  verite,  je  te  le  dis,  moi  qui  suis 
ton  vieil  ami :  ce  n'est  pas  seulement  l'esprit  eveille  d'un  prophete  qui  demeure  en 
Celui  que  vous  appelez  le  prophete  de  Nazareth,  mais  bien  la  plenitude  de  la 
divinite,  corporellement  et  a  plus  forte  raison  en  esprit  !  Mais  vous  etes  aveugles 
et  ne  pourrez  jamais  le  comprendre,  et  encore  moins  le  croire,  aussi  est-il  difficile 
de  parler  avec  vous.  » 

17.  L'homme  riche  dit :  «  Mais,  cher  vieil  ami,  tu  repetes  toujours  la  meme  chose 
!  Fais  done  appel  a  ton  bon  sens,  et  songe  que,  tout  d'abord,  jamais  personne  n'est 
encore  descendu  du  ciel  pour  etre  un  grand  sage  sur  terre  —  et  certainement  pas 
un  homme  semblable  a  nous  !  Ou  aurions-nous  pu  prendre  que,  derriere  ce  fils  de 
charpentier  si  bien  connu  de  nous,  et  qui  a  souvent  travaille  chez  nous  avec  son 
pere  Joseph  et  ses  freres,  il  y  avait  tout  a  coup  toute  la  plenitude  de  la  divinite  ?! 

18.  Ah,  s'il  etait  venu  d'Egypte  ou  de  Perse  avec  ses  prodiges,  sa  personne 
produirait  a  l'evidence  davantage  d'effet  sur  nous,  hommes  a  courte  vue,  et  nous 
serions  a  coup  sur  bien  plus  attires  ;  mais  il  se  trouve  que  nous  le  connaissons 
depuis  son  enfance,  et,  tant  que  son  pere  vivait,  il  n'a  jamais  laisse  paraitre  le 
moins  du  monde  qu'il  fut  autre  chose  qu'un  homme  ordinaire,  paisible,  travailleur 
et  d'une  parfaite  moralite  !  Et  le  voici  tout  a  coup  eleve  au  rang  de  maitre  et  de 
guerisseur  extraordinaire,  capable  meme  de  ressusciter  des  gens  apparemment 
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morts,  ce  qui  est  d'autant  plus  etonnant  qu'il  n'avait  jamais  rien  laisse  paraitre  de 
tout  cela  jusqu'ici,  et  que  nous  savons  fort  bien  qu'il  n'a  jamais  frequente  la 
moindre  ecole  et  n'est  jamais  alle  dans  un  pays  ou  il  eut  pu  apprendre  de  telles 
choses. 

19.  Et  le  voici  tout  a  coup  pourvu  de  facultes  si  extraordinaire s  qu'on  est  bien  en 
droit  de  s'en  etonner  fort,  et  de  le  dire  a  haute  voix  !  Avec  notre  bon  sens  naturel, 
que  pouvons-nous  en  conclure,  si  ce  n'est  que  cet  homme  pieux  est  devenu  du 
jour  au  lendemain  un  prophete  eveille  par  l'esprit  de  Dieu,  et  nous  ne  faisons  rien 
de  mal  en  l'appelant  prophete  de  Nazareth,  ce  que  font  les  Nazareens  eux-memes. 
Ce  n'est  qu'a  present  que  j'entends  de  ta  bouche  d'autres  choses,  et,  assurement,  je 
puis  bien  les  trouver  un  peu  etranges  ;  mais  qu'importe,  car  il  faut  bien  entendre 
parler  d'une  chose  pour  pouvoir  en  juger,  la  verifier  et,  alors  seulement, 
l'admettre  comme  une  pure  verite. 

20.  C'est  la  premiere  fois  que  tu  me  paries  de  ce  qu'il  y  aurait  en  verite  derriere 
notre  Nazareen,  et,  si  extraordinaires  que  soient  tes  propos,  je  ne  les  reprouve  pas 
du  tout,  et  je  trouve  meme  qu'ils  meritent  fort  qu'on  y  reflechisse,  qu'on  les 
examine,  voire  qu'on  les  accepte,  s'ils  remplissent  vraiment  toutes  les  conditions 
necessaries  !  Je  ne  vois  la  rien  d'impossible,  et  meme,  le  fait  que  nous  sachions 
pertinemment  que  le  Nazareen  n'a  pu  acquerir  ces  facultes  extraordinaires  dans 
aucune  ecole  secrete  de  prophetes,  puisqu'il  n'en  a  frequente  aucune,  parle  fort  en 
sa  faveur.  Au  dire  de  son  pere,  il  n'aurait  meme  jamais  appris  a  lire  et  a  ecrire  au 
point  qu'on  puisse  dire  qu'il  soit  vraiment  lettre.  La  soudaine  apparition  de  ses 
facultes  n'en  est  done  que  plus  frappante,  et  d'autant  plus  admirable 
l'inconcevable  puissance  de  sa  volonte,  devant  laquelle,  a  ce  qu'on  m'a  dit,  les 
pierres  les  plus  dures  devraient  ceder,  au  sens  propre  du  mot.  Je  tiens  tout  cela 
pour  vrai,  parce  que  je  l'ai  vu  moi-meme,  l'annee  derniere,  accomplir  un  acte 
semblable,  a  l'evidence  par  sa  seule  volonte.  Mais  tu  ne  dois  pas  m'en  vouloir, 
cher  ami,  si  je  ne  te  parle  qu'humainement,  moi  qui  suis  un  homme  simple  !  » 

21.  Pierre  dit  :  «  II  ne  saurait  etre  question  pour  moi  de  t'en  vouloir  ;  mais  je  ne 
crains  pas  non  plus  de  dire  toute  la  verite  a  un  vieil  ami.  Mais  pour  l'heure,  je  te 
souhaite  bon  appetit,  au  nom  de  mon  Seigneur  et  Maitre  purement  divin  !  Je  dois 
aller  Le  rejoindre  dans  la  piece  voisine,  car  j'entends  en  moi  Son  appel.  » 

22.  La-dessus,  Pierre  quitta  son  vieil  ami  et  vint  nous  retrouver  dans  notre 
chambre. 


Chapitre  59 

De  l'essence  des  hommes  du  monde 

1.  Arrivant  pres  de  Moi,  Pierre  dit  :  «0  Seigneur,  j'ai  percu  en  moi  Ton  appel  ! 
Qu'attend  de  moi  Ta  tres  sainte  volonte  ?  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Rien,  si  ce  n'est  que  tu  en  as  bien  assez  dit  a  ce  vieux  richard  !  Si 
cela  n'a  pas  eclaire  sa  comprehension,  rien  d'autre  n'y  parviendra.  II  est  certes 
bien  difficile  de  precher  la  verite  aux  hommes  dans  son  propre  pays  !  Car  les 
gens  disent  aussitot  :  "Ou  est-il  alle  chercher  cela  ?  Nous  le  connaissons  depuis 
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son  enfance  ! "  Et  e'en  est  fait  de  tout  enseignement.  Car  celui  que  la  personne  du 
maitre  derange  est  aussi  trouble  peu  ou  prou  par  son  enseignement.  Et 
contraindre  a  croire  ces  hommes,  qui  ne  sont  pas  mauvais  au  fond,  par  des 
miracles  et  des  signes  extraordinaires,  ce  serait  les  priver  d'un  coup  de  toute  la 
liberte  de  leur  ame  et  de  leur  volonte  ;  aussi  vaut-il  mieux  les  laisser  aller  jusqu'a 
ce  qu'ils  finissent  par  venir  d'eux-memes  demander  une  explication. 

3.  Et  si  certains  venaient  malgre  tout,  pendant  les  quelques  jours  ou  nous  serons 
ici,  et  demandaient  a  en  savoir  davantage  sur  Moi,  ne  leur  parlez  pas  trop,  et 
seulement  a  mots  couverts,  de  Mes  signes,  surtout  de  ceux  qui  doivent  rester 
secrets,  mais  apprenez-leur  avant  tout  ce  qu'ils  doivent  faire  pour  atteindre  la  vie 
eternelle.  Si  cela  ne  les  satisfait  pas,  laissez-les  partir  ;  car  il  n'est  pas  bon  de  jeter 
les  perles  aux  pourceaux.  Qui  ne  respecte  pas  un  petit  present  n'est  vraiment  pas 
digne  qu'on  lui  en  fasse  un  grand  ! 

4.  II  y  a  ici  des  gens  qui  se  plaisent  sans  doute,  de  temps  en  temps,  a  parler  des 
heures  durant  de  choses  spirituelles,  et  meme  qui  sont  alors  parfois  fort  edifies  et 
remplis  de  bonnes  resolutions  ;  mais,  des  qu'ils  rentrent  chez  eux  et  retrouvent 
leurs  affaires  terrestres,  e'est  comme  s'ils  avaient  tout  laisse  derriere  eux  !  Des 
qu'ils  rencontrent  le  moindre  obstacle,  toutes  les  belles  consolations  spirituelles 
qu'ils  ont  recues  sont  completement  oubliees,  et  ils  sont  accables  par  les  soucis 
du  monde.  A  quoi  done  leur  ont  servi  ces  consolations  toutes  spirituelles  ?! 

5.  Vois-tu,  Mon  cher  Simon  Juda,  il  en  va  de  meme  de  tes  bonnes  paroles  a  ton 
vieil  ami  !  II  n'y  pense  deja  plus,  parce  qu'il  a  rencontre  un  negociant  de  Cana  et 
qu'ils  ont  conclu  ensemble  un  marche  fort  avantageux  pour  l'achat  de  diverses 
marchandises  !  II  sait  fort  bien  que  Je  suis  ici  en  personne,  et  il  aurait  pu  venir 
s'entretenir  avec  Moi-meme  de  ces  facultes  qu'il  declare  etre  si  extraordinaires.  Je 
ne  l'aurais  certes  pas  mis  a  la  porte  !  Mais  non,  le  negociant  de  Cana  est  bien  plus 
important,  et  tu  n'as  pas  a  craindre  qu'il  vienne  te  reparler  de  Moi  ! 

6.  C'est  pourquoi  de  tels  hommes  ne  sont  pas  prets,,  loin  de  la,  a  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu.  Ils  sont  comme  ces  laboureurs  qui  jettent  sans  cesse  des 
regards  en  arriere,  au  lieu  de  regarder  devant  eux  si  le  boeuf  tire  droit  la  charrue 
et  s'il  trace  bien  les  sillons.  C'est  pourquoi  ces  gens  sont  loin  d'etre  prets  pour  le 
royaume  de  Dieu,  et  il  vaut  done  mieux  les  laisser  ou  ils  sont,  parce  que  rien,  ni 
tous  les  signes,  ni  les  paroles  les  plus  lumineuses,  ne  peut  les  distraire  de  leurs 
preoccupations  de  ce  monde. 

7.  Et,  Je  vous  dis,  lorsqu'un  jour,  disciples  accomplis,  vous  commencerez  en 
Mon  nom  a  precher  Ma  doctrine  aux  hommes,  prenez  bien  garde  a  ceci  :  si  Ton 
vous  recoit  bien  dans  un  village  ou  une  maison,  demeurez-y,  instruisez  bien  les 
gens,  et  donnez-leur  en  Mon  nom  le  bapteme  de  l'eau,  comme  le  faisait  Jean,  et 
alors,  Je  les  baptiserai  d'en  haut  avec  Mon  esprit. 

8.  Mais  si  Ton  ne  veut  pas  vous  recevoir,  ou  seulement  de  la  maniere  dont  ton 
vieil  ami  a  recu  tes  paroles,  alors,  vous  devrez  secouer  jusqu'a  la  poussiere  qui  se 
sera  collee  a  vos  pieds  dans  ce  village  ou  dans  cette  maison,  afin  de  ne  rien 
emporter  avec  vous  de  leur  mondanite.  Car  vous  savez  que  Mon  royaume  n'est 
pas  de  ce  monde,  mais  qu'il  doit  s'edifier  en  l'homme  par  la  connaissance  et 
l'observation  de  Ma  parole.  Mais  l'edification  de  ce  monde  interieur  celeste  de  la 

11? 


vie  spirituelle  sera  toujours  difficile  tant  qu'il  demeurera  chez  un  homme  quoi 
que  ce  soit  de  l'esprit  du  monde. 

9.  Par  cette  poussiere  a  vos  pieds,  Je  n'entends  certes  pas  la  poussiere  naturelle 
d'une  piece  ou  celle  des  routes,  mais  bien  les  paroles  prudentes  de  ces  hommes 
tout  semblables  a  ton  vieil  ami.  Elles  paraissent  fort  aimables  et  pleines  de  bon 
sens  ;  mais  elles  ne  sont  pourtant  qu'une  vaine  poussiere,  parce  qu'elles  ne 
preconisent  que  ce  qui  est  du  monde,  et  que,  meme  en  cela,  il  n'y  a  pas  trace  en 
elles  d'une  verite  profonde.  Ainsi,  de  meme  que  pour  le  voyageur  la  vaine 
poussiere  des  routes,  les  paroles  de  ces  riches  emplis  de  bon  sens  ne  sont  que 
poussiere  du  monde  et  ne  sauraient  etre  utiles  a  quiconque. 

10.  Mais  si  cette  poussiere  n'est  d'aucune  utilite,  elle  peut  cependant  nuire  peu  ou 
prou  au  voyageur  :  si  le  vent  se  met  a  souffler  et  la  souleve  dans  les  airs,  il  doit 
fermer  les  yeux  et  garder  bouche  close  s'il  ne  veut  pas  etre  aveugle  ni  etouffe.  II 
doit  aussi  s'arreter,  voire  se  coucher  face  contre  terre,  jusqu'a  ce  que  le  vent  ait 
emporte  au  loin  la  facheuse  poussiere.  Cela  lui  prend  assurement  du  temps,  et,  a 
cause  de  cela,  il  arrivera  a  destination  plus  tard  que  s'il  n'avait  pas  ete  gratifie  de 
cette  poussiere. 

11.  Et  ce  qu'est  la  poussiere  des  routes  et  des  rues  pour  le  marcheur  terrestre,  la 
vaine  poussiere  des  belles  paroles  du  monde  Test  pour  les  pelerins  de  la  Vie  sur 
les  chemins  que  Je  vous  ai  enseignes.  Elle  trouble  facilement  la  vision  interieure, 
et  peut  meme  gravement  etouffer  la  vraie  vie  de  l'ame,  qui  est  interieure  et 
spirituelle.  Et,  meme  si  Ton  y  prend  bien  garde,  elle  va  pour  le  moins  retarder  le 
progres  spirituel.  C'est  pourquoi  Je  dis  qu'il  vous  faudra  secouer  jusqu'a  la 
poussiere  qui  se  sera  collee  a  vos  pieds,  afin  de  ne  rien  emporter  avec  vous  de  ce 
monde  ;  car  en  verite  Je  vous  le  dis  :  tant  qu'un  seul  atome  du  monde  colle 
encore  a  une  ame,  elle  ne  pourra  entrer  pleinement  dans  Mon  royaume  ;  car  tout 
ce  qui  est  du  monde  est  a  l'ame  ce  que  le  poison  est  au  corps.  La  plus  petite 
goutte  a  peine  visible  d'un  poison  violent  suffit  a  le  tuer,  et  de  meme,  un  seul 
atome  de  mondanite  peut  perdre  l'ame  d'un  homme,  ou  du  moins  lui  faire  tant  de 
mal  qu'il  lui  faudra  ensuite  bien  du  temps  pour  renaitre  a  la  vie  eternelle. 
L'experience  vous  convaincra  pleinement  de  cela.  » 

12.  Pierre  dit  :  «  Seigneur,  en  ce  cas,  il  ne  nous  sera  pas  facile  d'annoncer  Ta 
parole  aux  autres  hommes  !  Car  comment  saurons-nous  si  un  homme  est  apte  a 
recevoir  Ton  evangile  ?  Ce  vieil  homme,  la-dehors,  m'en  semblait  jusqu'ici 
capable,  parce  qu'il  est  ordinairement  d'un  bon  naturel,  s'entretient  volontiers, 
dans  ses  moments  d'oisivete,  des  choses  superieures  de  l'esprit,  et  de  plus,  a  ma 
connaissance,  se  montre  souvent  bon  envers  les  pauvres.  Mais  si  meme  de  tels 
hommes  sont  encore  au  nombre  des  suspects  avec  qui  il  faut  eviter  d'avoir 
affaire,  je  me  demande,  en  verite,  qui  il  faut  considerer  comme  capable  de 
recevoir  Ton  evangile.  » 

13.  Je  dis  :  «Etes-vous  encore  si  aveugles,  et  oubliez-vous  tout  ce  que  Je  vous 
dis?  N'as-tu  pas  vu  toi-meme,  l'an  passe,  le  jeune  homme  riche  ?  Quand  il  M'a 
demande  ce  qu'il  devait  faire  pour  atteindre  la  vie  eternelle,  Je  lui  ai  dit  qu'il 
devait  observer  les  commandements  et  aimer  Dieu  par-dessus  tout  et  son 
prochain  comme  lui-meme.  Le  jeune  homme  M'a  repondu  qu'il  faisait  deja  cela 
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depuis  l'enfance.  Alors,  Je  lui  ai  dit  :  "Fort  bien,  si  tu  veux  en  faire  davantage, 
vends  tous  tes  biens,  distribue  le  produit  aux  pauvres,  puis  viens  et  suis-Moi,  et 
tu  auras  gagne  un  grand  tresor  au  royaume  des  cieux."  Aussitot,  le  jeune  homme, 
fort  triste,  nous  a  tourne  le  dos  et  a  poursuivi  son  chemin.  Je  vous  ai  alors  fait 
cette  remarque  qu'il  etait  plus  facile  a  un  chameau  de  passer  par  le  chas  d'une 
aiguille  qu'a  un  riche  d'entrer  au  royaume  des  cieux.  Vous  vous  etes  etonnes  et 
avez  dit  qu'en  ce  cas,  bien  peu  devaient  y  parvenir.  Et  Je  vous  ai  repondu  que 
bien  des  choses  paraissaient  impossibles  a  l'homme  qui  etaient  fort  possibles  a 
Dieu. 

14.  Vous  ne  l'avez  pas  pleinement  compris  alors  ;  mais  cela  devrait  etre  bien  plus 
clair  a  present.  Par  exemple,  qu'aurions-nous  gagne  alors  a  essayer  de  convaincre 
ce  jeune  homme  qu'il  devait  faire  malgre  tout  ce  que  Je  lui  conseillais  ?  Rien  du 
tout  !  II  nous  eut  expose  plusieurs  jours  durant  les  sages  raisons  pour  lesquelles, 
meme  avec  la  meilleure  volonte  du  monde,  il  ne  pouvait  suivre  Mon  conseil  pour 
le  moment,  et,  au  bout  de  plusieurs  jours,  nous  nous  serions  retrouves  au  meme 
point  qu'a  l'instant  de  notre  rencontre  avec  lui.  Mais  nous  avons  prefere  repartir 
aussitot,  et  avons  bientot  trouve  l'occasion  de  faire  beaucoup  de  bien.  Ce  jour-la, 
voyez-vous,  nous  avons  secoue  tres  vite  la  poussiere  que  ce  jeune  homme 
deposait  a  l'evidence  sur  nous,  et  nous  avons  poursuivi  notre  chemin  sans 
encombre  ! 

15.  Les  gens  qui  sont  la  dans  l'antichambre  sont  tous  de  la  meme  sorte  :  en  soi 
des  gens  pleins  de  bonnes  raisons  et  de  bon  sens  terrestre,  grace  a  quoi  ils  sont 
d'ailleurs  devenus  fort  riches  pour  ce  monde  ;  mais  ils  sont  loin  d'etre  murs  pour 
Mon  evangile,  et  ont  peu  de  chances  de  l'etre  jamais  tout  a  fait  en  ce  monde. 
C'est  pourquoi  vous  ne  devrez  pas,  par  la  suite,  precher  Ma  parole  a  de  tels 
hommes  ;  car  elle  ne  prendra  pas  racine  en  eux  et  portera  encore  moins  ses  fruits. 

16.  En  verite,  Pierre,  tu  as  dit  a  cet  homme  riche  des  verites  aussi  puissantes  que 
si  Je  les  avais  dites  Moi-meme  !  Mais  quel  effet  ont-elles  produit  sur  lui  ?  Aucun 
!  A  present,  il  discute  tranquillement  avec  ses  compagnons  d'affaires,  comme  si 
tu  ne  lui  avais  jamais  rien  dit  de  Ma  part  !  II  sait  que  Je  suis  la,  et,  ne  serait-ce 
que  par  curiosite,  il  aurait  pu  venir  Me  voir  en  personne  pour  s'entretenir  avec 
Moi  de  ce  que  tu  lui  as  appris  !  Mais  cela  lui  est  tout  aussi  indifferent  qu'une 
mouche  qu'il  ecraserait  en  marchant.  II  ne  nous  accorde  aucune  importance,  a 
nous  et  a  notre  aide  pour  lui  bien  futile,  puisqu'il  est  deja  un  homme  riche  et 
plein  de  sages se  pratique  —  et  beaucoup  sont  comme  lui. 

17.  Ce  sont  la  les  vrais  pourceaux  qui  se  vautrent  dans  le  monde  et  a  qui  il  ne  faut 
pas  jeter  Mes  perles  ;  car  ils  ne  se  soucient  de  rien  d'autre  que  de  savoir  quel 
profit  materiel  ils  peuvent  tirer  d'une  chose.  C'est  aussi  pourquoi  cet  homme 
riche  t'a  reproche  d'avoir  abandonne  un  metier  qui  te  rapportait  de  l'argent  et  de 
M'avoir  suivi  en  quelque  sorte  pour  rien  et  moins  que  rien. 

18.  Ces  gens  sont  par  ailleurs  fort  aimables  et  ont  de  bonnes  manieres  envers 
tous;  mais  tout  cela  est  pareil  au  joli  badigeon  qui  orne  une  tombe: 
exterieurement,  elle  en  parait  fort  edifiante,  mais  a  l'interieur,  elle  n'est  pourtant 
que  pourriture  de  mort  et  pestilence  nauseabonde.  Ainsi,  tant  qu'un  homme  peut 
empocher  tranquillement  son  gain  et  qu'aucun  malheur  ne  le  frappe  dans  ses 
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affaires,  il  sera  toujours  d'humeur  fort  gaie  et  parfois  meme  liberale  ;  mais  qu'il 
perde  un  jour  un  peu  trop  dans  quelque  speculation,  essaie  seulement  d'entretenir 
ce  brave  homme  de  profondes  verites  spirituelles,  et  Je  te  garantis  que  tu  seras 
mis  a  la  porte  des  les  premiers  mots  !  Voila  principalement  pourquoi  Je  t'ai 
rappele  alors  que  tu  manifestais  un  zele  par  ailleurs  fort  louable  ;  car  toute  parole 
spirituelle  profonde  est  pour  ainsi  dire  perdue  avec  de  tels  hommes  ! 

19.  Ne  lui  as-tu  pas  revele  que  ce  grand  mouvement  de  la  mer  etait  le  resultat  de 
Ma  seule  volonte,  que  Je  n'avais  qu'a  le  vouloir  pour  que  tous  les  elements 
M'obeissent  ?  Cela  n'est  sans  doute  pas  rien  !  Pourtant,  jette  un  regard  dehors,  et 
tu  te  convaincras  aussitot  par  toi-meme  du  peu  d'impression  que  cette  nouvelle  a 
produit  sur  lui  !  II  n'est  meme  pas  alle  verifier  si  la  mer  etait  toujours  agitee,  et  si 
elle  ne  s'etait  pas  en  quelque  endroit  tout  a  fait  apaisee  ! 

20.  Tu  lui  as  meme  donne  a  entendre  que  les  incredules  connaitraient  Mon 
jugement.  Cela  ne  lui  a  arrache  tout  au  plus  qu'un  sourire,  et  il  a  pense  :  "Pauvre 
meurt-de-faim,  prends  plutot  garde  toi-meme  de  ne  pas  etre  frappe  du  jugement 
de  l'estomac  vide  et  des  hardes  trouees  !"  —  Dis-Moi  maintenant  s'il  faut  prccher 
Ma  parole  a  de  telles  gens  !  » 

21.  Pierre  repondit  avec  depit  :  «  Ah,  s'il  en  est  ainsi,  je  prefererais  de  beaucoup 
prccher  pour  un  porcher  grec  !  Ce  n'est  qu'a  present  que  je  comprends  vraiment 
Ta  colere  de  l'an  passe  au  Temple  !  C'est  un  autre  langage  qu'il  faut  tenir  a  ces 
gens,  celui  du  fouet  et  de  la  trique,  comme  Tu  l'as  fait  au  Temple  !  Au  fond,  cette 
engeance  est  encore  pire  que  celle  des  Pharisiens  jaloux  du  Temple;  car  celle-ci  a 
au  moins  une  apparence  spirituelle  —  qui  ne  produit  rien  de  bon,  il  est  vrai  — , 
mais  l'autre  n'a  rien  que  le  monde  le  plus  materiel  !  Oh,  il  est  bon,  Seigneur,  que 
Tu  aies  attire  notre  attention  la-dessus  !  En  verite,  cette  poussiere  des  rues  ne 
demeurera  jamais  collee  a  nos  pieds  !  Mais  qu'allons-nous  faire  a  present  ?  » 

22.  Je  dis  :  «  Nous  sortirons  un  peu,  afin  que  vous  puissiez  tous  vous  convaincre 
de  l'indifference  de  ces  hommes  ;  puis  nous  reviendrons  ici.  Je  ferai  alors  venir 
une  forte  pluie  qui  nous  debarrassera  bien  vite  de  ces  hotes  importuns.  Aussi, 
sortons,  comme  Je  l'ai  dit.  Mais  prenez  bien  garde  a  tous  ceux  que  nous 
rencontrerons.  Puis  nous  en  reparlerons  ici  et  prendrons  nos  dispositions  pour  la 
suite.  » 

Chapitre  60 

Indifference  des  marchands  pour  les  choses  de  l'esprit 

L  Lorsque,  quittant  notre  chambre,  nous  sortimes  dans  la  foule  des  convives,  il 
s'en  fallait  de  pres  de  trois  heures  qu'il  ne  fut  midi.  L'aubergiste,  qui  avait 
beaucoup  a  faire  et  a  dire  aupres  de  ses  hotes,  Me  pria  de  le  pardonner  de  ne 
pouvoir  Me  prcter  davantage  d'attention,  a  cause  des  nombreux  convives. 

2.  Je  lui  repondis  :  «  Ne  te  fais  aucun  souci  pour  cela.  Celui  qui  est  avec  Moi 
dans  son  cceur  peut  sans  se  troubler  vaquer  a  sa  tache  quotidienne  autant  qu'il  le 
veut  et  le  peut  et  autant  que  son  metier  l'exige,  sans  pour  autant  cesser  de  Me 
prcter  une  attention  complete  et  veritable  ;  car  celle-la  seule  a  une  valeur  a  Mes 
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yeux. 

3.  Jusqu'a  midi,  nous  marcherons  le  long  du  rivage  et  y  observerons  l'activite  de 
la  mer.  Mais,  comme  Je  l'ai  deja  mentionne,  juste  avant  notre  retour,  une  violente 
pluie,  ordonnee  par  Moi,  fera  rentrer  chez  eux  ces  marchands  importuns  ;  car  ces 
hommes  du  monde  ne  craignent  rien  tant  que  l'orage.  Des  qu'ils  en  verront  un 
approcher,  ils  se  precipiteront  en  toute  hate  vers  la  ville.  Prends  seulement  garde 
qu'aucun  ne  s'en  aille  sans  te  payer  !  » 

4.  L'aubergiste  dit  :  «  Je  Te  remercie,  Seigneur,  de  ce  conseil,  et  surtout  de 
l'orage  promis  ;  car  ces  notes  sont  pour  moi  les  plus  facheux  de  tous  !  » 

5.  Sur  quoi  nous  partimes,  tandis  que  l'aubergiste,  a  son  grand  deplaisir,  etait 
appele  par  l'un  de  ses  notes. 

6.  Quand  nous  fumes  dehors,  Je  demandai  a  Pierre  :  «  Eh  bien,  as-tu  vu  ton  vieil 
ami  ?  Que  penses-tu  de  lui  ?  » 

7.  Pierre,  fort  depite,  repondit :  «  Ah,  c'est  vraiment  la  fin  de  tout  !  Si  seulement 
ces  gens  avaient  daigne  nous  adresser  un  regard,  ou  si  l'un  avait  au  moins 
demande  a  l'autre  qui  nous  etions  !  Mais  non,  ils  ne  nous  ont  meme  pas  accorde 
un  regard,  alors  qu'ils  Te  connaissent  et  ont  entendu  dire  bien  des  choses  a  Ton 
propos  !  En  verite,  je  n'avais  encore  jamais  vu  de  gens  si  insensibles  et  si 
indifferents  !  A  coup  sur,  si  nous  etions  en  ce  moment  au  milieu  d'un  troupeau  de 
pores,  du  moins  ces  animaux  nous  regarderaient-ils  et  grogneraient-ils  a  notre 
adresse  ;  mais  ces  gens  font  exactement  comme  si  nous  n'existions  pas  !  O 
monde  mechant,  aveugle  et  sourd  !  Seigneur,  fais  eclater  sur  eux  un  orage  si 
violent  et  des  eclairs  si  nombreux  qu'ils  leur  feront  passer  cette  indifference  plus 
que  stoique  !  Ah  oui,  vraiment,  ce  sont  bien  la  les  pourceaux  a  qui  il  ne  faut  pas 
jeter  Tes  perles  de  vie  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Je  t'avais  bien  dit  ce  qu'il  en  etait  de  ces  marchands  !  Ils  ne 
connaissent  que  leur  marchandise  et  leur  argent.  Si  Ton  n'a  rien  de  tel  a  leur 
proposer,  c'est  pour  eux  tout  comme  si  Ton  n'existait  pas.  S'ils  s'abaissent  a  la 
rigueur  a  penser  quelque  chose  d'un  homme  desargente  de  notre  espece,  c'est 
pour  faire  en  eux-memes  ce  calcul:  "Voyons,  que  pourrait  valoir  comme  esclave 
ce  pauvre  benet  ?"  Aussi  ne  saurions-nous  avoir  pour  eux  d'autre  valeur  que  celle 
d'une  mauvaise  marchandise  ;  car  beaucoup  parmi  eux  se  livrent  en  secret  au 
commerce  des  esclaves,  et  ton  vieil  ami  est  parmi  les  premiers,  qui  fait  ses 
affaires  toute  l'annee  en  Egypte,  a  Rome,  en  Grece  et  jusqu'en  Perse.  —  Que 
penses-tu  d'un  Juif  qui  fait  de  telles  choses  ?  » 

9.  Pierre  dit  :  «  II  faudrait  le  lapider  !  Mais  je  ne  comprends  toujours  pas  tres 
bien,  pas  plus  que  les  autres,  sans  doute,  comment  Tu  peux,  Seigneur,  regarder 
avec  tant  de  patience  et  de  longanimite  le  crime  que  commettent  ces  mechants 
hommes  ;  car  vraiment,  cela  surpasse  Sodome  et  Gomorrhe  !  Un  paien  est  encore 
excusable  de  faire  cela  —  mais  un  Juif,  jamais  de  la  vie  !  » 
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Chapitre  61 

Sur  la  reincarnation. 
La  Terre,  ecole  des  enfants  de  Dieu 

1.  Je  dis  :  «  Ne  t'echauffe  pas  tant,  car  tu  es  encore  loin  de  connaitre  vraiment 
toutes  les  sortes  de  gens  qui  peuplent  cette  terre,  et  tout  ce  qu'il  faudra  pour  les 
amener  peu  a  peu  dans  la  sphere  des  enfants  de  Dieu  !  Mais  quand  Mon  esprit, 
que  Je  ferai  descendre  sur  vous  apres  Mon  ascension,  vous  aura  pleinement 
fortifies,  vous  comprendrez  clairement  cela  aussi,  et  vous  rendrez  hommage  a 
cette  patience  et  a  cette  longanimite. 

2.  Mais  que  ceux  d'entre  vous  qui  peuvent  le  comprendre  sachent  qu'il  y  a  aussi 
sur  cette  terre  des  ames  d'autres  mondes  incarnees,  et  qu'il  y  a  aussi  les  enfants 
du  Serpent.  lis  sont  certes  deja  morts  une  fois,  et  plusieurs  fois  pour  certains, 
mais,  pour  leur  accomplissement,  ils  ont  du  revenir  dans  la  chair. 

3.  Vous  avez  souvent  entendu  parler  de  la  migration  des  ames.  Le  lointain  Orient 
y  croit  encore  a  ce  jour.  Mais  cette  croyance  est  chez  eux  fort  degeneree,  car  ils 
croient  que  les  ames  humaines  peuvent  revenir  dans  la  chair  des  animaux.  Or,  il 
n'en  est  pas  ainsi,  loin  de  la. 

4.  II  est  vrai  qu'une  ame  humaine  de  ce  monde  peut  se  constituer  a  partir  de  la 
reunion  d'elements  des  regnes  mineral,  vegetal  et  animal  et  s'elever  jusqu'a  l'etat 
d'ame  humaine  ;  cela,  Je  vous  l'ai  deja  montre  en  grande  partie,  et  aussi  comment 
cela  arrivait  selon  l'ordonnance  fixee.  Mais  aucune  ame  humaine,  si  imparfaite 
soit-elle,  ne  peut  revenir  en  arriere,  si  ce  n'est  dans  le  regne  intermediaire  des 
esprits,  par  son  aspect  exterieur,  afin  d'etre  abaissee  et  de  pouvoir  ainsi 
s'amender.  Mais  lorsqu'elle  s'est  amendee  jusqu'a  un  certain  point  qu'elle  ne  peut 
plus  depasser  faute  de  facultes  superieures,  une  telle  ame  peut  soit  acceder  a  une 
felicite  purement  factice  sur  quelque  autre  planete,  c'est-a-dire  parmi  les  esprits 
de  celle-ci,  ou  bien,  si  elle  le  veut,  retourner  encore  une  fois  dans  la  chair  d'un 
homme  de  cette  terre,  afin  d'acquerir  par  ce  moyen  des  capacites  superieures 
grace  auxquelles  elle  atteindra  peut-etre  la  filiation  divine. 

5.  De  meme,  des  ames  d'autres  mondes  migrent  aussi  dans  la  chair  d'hommes  de 
cette  terre,  afin  d'y  acquerir  les  innombrables  qualites  spirituelles  necessaries 
pour  atteindre  la  veritable  filiation  divine. 

6.  Et  c'est  parce  que  la  Terre  est  cette  pepiniere  que  Je  la  traite  avec  tant  de 
patience,  d'indulgence  et  de  longanimite.  Que  celui  qui  peut  comprendre  cela 
comprenne  ;  mais  qu'il  le  garde  pour  lui,  car  il  ne  peut  etre  donne  a  tous  de 
comprendre  tous  les  mysteres  du  royaume  de  Dieu.  Cependant,  si  vous 
rencontrez  chez  un  homme  un  etat  d'esprit  suffisamment  favorable,  vous  pouvez 
lui  reveler  peu  a  peu  ces  secrets  l'un  apres  l'autre  —  mais,  la  encore,  il  doit  les 
garder  pour  lui  ;  car  Ma  volonte  est  que  les  hommes  de  bien  acquierent  tout  cela 
par  leur  propre  zele  a  suivre  Ma  doctrine. 

7.  Une  fois  qu'un  homme  sait  ce  qu'il  a  a  faire  pour  gagner  les  tresors  de  la  vie 
eternelle,  il  doit  vivre  et  oeuvrer  en  consequence,  et  il  pourra  bientot  voir, 
entendre  et  sentir  vivement  en  lui-meme  le  plein  accomplissement  de  Ma 
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promesse. 

8.  Donner  a  connaitre  a  un  homme,  par  la  parole,  ces  secrets  extraordinaires,  n'a 
que  peu  ou  pas  du  tout  de  valeur  ni  d'effet  ;  car,  tout  d'abord,  il  ne  comprendra 
pas,  et  ensuite,  ces  choses  pour  lui  par  trap  inconcevables  risquent  fort  d'entraver 
la  foi  qu'il  avait  peut-etre  deja  concue.  Car  pour  comprendre  veritablement  ces 
choses  dans  toute  leur  profondeur  spirituelle,  il  faut  a  l'evidence  bien  davantage 
que  la  lettre  morte  de  la  Loi  et  des  Prophetes.  » 


Chapitre  62 

Le  grand  serpent  de  mer 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  nous  sommes  a  present  assez  loin  de  la  ville  pour  n'en 
apercevoir  presque  plus  rien,  et  les  flots  frappent  ici  violemment  la  berge 
rocheuse.  Voici  devant  nous  une  cabane  de  pecheur.  Entrons-y,  afin  d'y  attendre 
l'orage  promis.  Regardez  vers  le  midi  :  c'est  de  la  qu'il  viendra  avec  toute  sa 
force,  et  les  eclairs  ne  manqueront  pas  !  Qu'il  se  leve  a  present  et  arrive  tres  vite 
sur  Capharnaiim  !  » 

2.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  que  d'enormes  nuages  d'orage 
s'eleverent  soudain  au-dessus  de  la  mer  et  des  montagnes,  ce  que  les  hotes  de 
notre  aubergiste  de  Capharnaiim  ne  tarderent  pas  a  remarquer.  Comme  cet  orage 
d'aspect  menacant  approchait  a  grand  fracas  toujours  plus  rapidement,  chacun 
paya  en  hate  son  ecot  et  s'en  fut  de  toute  la  vitesse  de  ses  jambes.  Toutes  les 
discussions  d'affaires  avaient  subitement  pris  fin,  et  la  maison  de  notre  aubergiste 
etait  debarrassee  d'un  seul  coup  de  ses  hotes  importuns.  Cependant,  quand  l'orage 
arriva  sur  nous,  nos  Juifs  grecs  prirent  peur  eux  aussi,  car  ces  vieux  Juifs  avaient 
aussi  une  crainte  innee  de  ces  violents  orages. 

3.  Mais  Je  les  exhortai  au  courage  en  disant  :  «  Ne  voyez-vous  done  pas  que  les 
esprits  de  cette  tempete  sont  eux  aussi  soumis  a  Ma  volonte  ?!  Ne  craignez  rien, 
pas  un  de  vos  cheveux  ne  sera  touche  !  Et  si  J'ai  fait  venir  cet  orage,  ce  n'est  pas 
tant  a  cause  des  gens  de  Capharnaiim  qu'a  cause  des  emissaires  de  Jerusalem, 
afin  qu'ils  eprouvent  d'autant  mieux  comment  Dieu  recompense  et  protege  les 
fideles  serviteurs  de  Mammon.  » 

4.  Au  moment  meme  ou  Je  disais  cela,  un  eclair  frappa  la  terre  devant  nous  avec 
un  violent  fracas. 

5.  Les  Juifs  grecs  reculerent  d'effroi,  et  l'un  d'eux  Me  dit  :  «  O  Seigneur,  eloigne 
de  nous  ce  monstre,  sans  quoi  il  nous  arrivera  malheur  !  » 

6.  Et  Je  menacai  l'orage,  qui  s'eloigna,  et  nous  fumes  a  nouveau  sous  le  beau  ciel 
bleu.  Les  Juifs  grecs  s'en  rejouirent  fort  et  chanterent  tres  haut  Mes  louanges. 

7.  Cependant,  comme  nous  sortions  de  la  cabane  pour  nous  approcher  de  la  mer, 
l'un  deux  remarqua,  a  une  distance  de  deux  cents  pas  environ,  une  creature 
monstrueuse  qui  s'agitait  et  se  tordait  violemment  sur  les  flots,  et  vers  qui  une 
multitude  d'oiseaux  de  mer  descendaient  des  airs.  II  Me  demanda  ce  que  e'etait 
que  ce  monstre. 
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8.  Je  lui  repondis  :  «  C'est  un  grand  serpent  de  mer  qui,  selon  son  habitude,  vient 
chasser  dans  la  tempete  ;  mais,  d'ordinaire,  il  se  tient  toujours  au  fond  de  la  mer. 
Quand  il  est  repu,  il  replonge  vers  les  profondeurs,  ou  il  demeure  souvent  des 
semaines  entieres.  Lorsque  la  faim  le  reprend,  il  remonte  a  la  surface  et  se  met  en 
chasse.  Et  s'il  ne  trouve  pas  dans  l'eau  de  quoi  se  rassasier  tout  a  fait,  il  peut  aussi 
ramper  jusque  sur  le  rivage  et  y  derober  des  agneaux,  des  chevres,  et  meme  des 
cochons,  des  veaux  et  des  anons.  Si  un  bateau  vient  a  passer  a  sa  portee,  il  sera 
en  grand  peril,  car,  s'il  est  affame,  il  peut  meme  manger  des  hommes.  Vous  savez 
a  present  ce  qu'est  cet  animal  que  vous  avez  eu  la  rare  chance  d'apercevoir.  » 

9.  Pierre  demanda  alors  :  «  Seigneur,  j'ai  deja  vu  l'un  de  ces  monstres  quand 
j'etais  pecheur,  et  je  me  suis  dit :  "Tiens,  une  anguille  geante  !  On  devrait  pouvoir 
la  prendre  avec  un  bon  appat  !"  Avec  mes  matelots,  je  preparai  un  appat  et  le  mis 
a  l'eau  ;  mais  la  bete  l'esquiva  et  disparut  soudainement,  et  je  ne  l'ai  jamais  revue 
jusqu'a  ce  jour.  Comment  peut-on  done  prendre  un  tel  animal  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Ce  serait  pour  ainsi  dire  impossible  aux  hommes  tels  qu'ils  sont  a 
present  !  Car,  d'abord,  ce  serpent  est  fort  ruse  et  sait  eviter  tous  les  perils  qui  le 
menacent,  ensuite,  il  est  tres  rapide  dans  ses  mouvements,  si  bien  qu'aucun 
bateau  ne  peut  le  suivre,  et  enfin,  il  est  d'une  force  que  vous  pourriez 
difficilement  concevoir.  Pousse  a  la  derniere  extremite,  il  se  jetterait  sur  l'ennemi 
et  l'ecraserait  en  un  instant.  Aussi  vaut-il  mieux  ne  pas  trop  le  poursuivre.  Dans 
cette  mer,  il  n'y  a  que  deux  de  ces  monstres,  et,  a  leur  mort,  ses  eaux  en  seront 
tout  a  fait  delivrees.  Les  deux  qui  y  vivent  encore  sont  deja  fort  ages,  et,  s'ils  ne 
sont  pas  plus  vieux  que  Noe  —  du  moins  si  celui-ci  vivait  encore  — ,  ils  viennent 
de  l'epoque  qui  a  precede  ce  monde^  '. 

11.  Ces  animaux  vivaient  a  l'origine  dans  la  grande  mer  ;  mais,  au  temps  du 
Deluge,  ils  ont  ete  rejetes  dans  cette  mer  interieure,  ou  ils  survivent  depuis  cette 
epoque,  et  pour  quelque  deux  siecles  encore. 

12.  Ces  grands  animaux  reunissent  en  eux  la  matiere  vivante  la  plus  grossiere  des 
ames  de  ce  monde,  qui  s'adoucit  en  eux  et  se  prepare  en  quelque  sorte  a  passer  a 
un  etat  meilleur.  Quand  l'animal  meurt  enfin,  la  vie  qu'il  rassemblait  passe  dans 
des  milliers  de  milliers  de  formes  de  vie  superieures,  ou  elle  acquiert  rapidement 
un  plus  haut  degre  de  maturite,  soit  a  nouveau  dans  l'eau,  soit  dans  les  airs  ou  sur 
la  terre,  et  cela  se  poursuit  a  travers  toutes  les  formes  de  vie  jusqu'a  l'homme. 
Mais  les  ames  humaines  nees  de  ce  processus  demeurent  cependant  a  un  echelon 
fort  inferieur,  et  les  anciens  sages  les  nommaient  "enfants  du  Serpent  et  du 
Dragon"  ;  car,  dans  leur  simplicite,  ils  en  savaient  davantage  que  ceux 
d'aujourd'hui  sur  la  generation  des  ames. 

13.  Et  ce  sont  les  enfants  de  ce  monde  :  fort  intelligents  a  leur  maniere,  riches  et 
puissants  sur  la  terre  —  mais  bien  loin  d'etre  prets  a  recevoir  la  vie  superieure  de 
l'esprit. 

14.  Les  ames  de  nos  marchands  de  Capharnaum  sont  tout  a  fait  de  la  meme 
origine.  Ils  sont  sans  cesse  en  quete  de  bonnes  affaires,  et  ne  sont  jamais  plus 


(*'  C'est-a-dire  une  ere  anterieure  a  celle  de  l'apparition  de  l'etre  humain  (Lorber  emploie  le  terme 
Tierepoche,  «epoque  animate  ». 
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heureux  que  lorsqu'ils  ont  fait  un  benefice  enorme.  Ainsi,  il  y  a  encore  en  eux 
beaucoup  de  la  voracite  de  ce  grand  serpent,  et  ils  ne  cessent  d'accumuler  les 
richesses,  tout  comme  cet  animal,  par  sa  voracite  insatiable,  accumule  sans  cesse 
en  lui  toutes  sortes  de  substances  vitales. 

15.  Mais,  de  meme  qu'a  la  mort  de  cet  animal  tout  lui  sera  repris  pour  aller  a  des 
formes  de  vie  superieures,  de  meme,  tout  sera  repris,  a  la  mort  de  leur  corps,  a 
ces  richards  egoistes,  et,  dans  l'au-dela,  il  leur  faudra  se  purifier  de  leur  ancienne 
nature  de  serpents  par  le  denuement,  la  faim  et  la  soif.  II  est  certes  triste  et  cruel 
qu'il  en  soit  ainsi ;  mais  il  ne  saurait  en  etre  autrement  avec  ces  formes  de  vie,  qui 
sont  les  dernieres  de  toutes.  » 


Chapitre  63 

De  la  raison  de  l'incarnation  de  Dieu 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Creer  est  chose  facile  ;  mais  la  toute-puissance  divine  elle- 
meme  ne  peut  amener  sans  peine  les  creatures  issues  d'elle  a  une  existence  libre, 
autonome  et  non  jugee.  Mais  la  patience  et  la  longanimite  finissent  toujours  par 
porter  leurs  fruits,  et,  lorsqu'on  a  atteint  au  mieux  son  but,  on  ne  songe  plus  au 
temps  qu'il  a  fallu  pour  y  parvenir. 

2.  II  en  va  de  nous  comme  d'une  femme  enceinte,  qui  doit  elle  aussi  supporter 
bien  des  angoisses  et  des  douleurs  ;  mais  quand,  le  moment  venu,  l'enfant  est  mis 
au  monde,  toute  angoisse  cesse  et  la  femme  ne  songe  plus  a  ses  souffrances,  car 
elle  a  devant  elle  son  fruit  vivant,  la  vie  libre  et  independante  qui  est  sortie  d'elle. 

3.  S'il  avait  ete  facile  de  faire  qu'une  creature  devint  independante  en  toute 
liberte,  Je  n'eusse  vraiment  pas  eu  besoin,  Moi,  le  Createur  de  toute  chose  et  de 
toute  existence,  de  venir  Moi-meme  en  ce  monde,  Me  faisant  homme  afin  que 
Ma  doctrine  et  Mes  oeuvres  rendent  les  hommes  aussi  parfaitement  libres  que 
possible. 

4.  Si  un  autre  que  Moi  vous  disait  cela,  vous  lui  diriez  :  "Que  nous  racontes-tu 
done,  quel  delire  est-ce  la  ?"  Mais  e'est  Moi-meme  qui  vous  le  dis,  aussi  pouvez- 
vous  bien  croire  qu'il  en  est  ainsi  ;  car,  pour  une  vetille,  Je  ne  serais  pas  entre 
dans  la  chair  de  ce  monde  et  jusque  dans  sa  mort,  et  Je  ne  serais  pas  avec  vous, 
Mes  creatures,  comme  un  bon  pere  avec  ses  enfants. 

5.  Bien  sur,  vous  vous  dites  en  vous-memes  :  cela  est  parfaitement  vrai,  mais 
pourquoi  une  telle  chose  arrive-t-elle  precisement  maintenant,  et  qu'en  est-il  de 
toute  l'eternite  des  temps  deja  ecoules,  ou  Dieu  existait  tout  comme  a  present  — 
qu'a-t-il  pu  advenir  de  toutes  les  creatures  qui  n'ont  pu  atteindre  la  perfection  de 
vie  qui  nous  est  offerte  a  present,  puisque  Je  n'etais  jamais  entre  jusqu'ici  dans  le 
corps  de  chair  de  l'homme  cree  ? 

6.  Oui,  Mes  chers  amis,  e'est  la  une  question  essentielle  !  J'y  ai  deja  repondu  en 
partie  devant  vous,  Mes  anciens  disciples,  chez  le  vieux  Marc  a  Cesaree  de 
Philippe,  et  vous  en  savez  beaucoup  la-dessus  ;  mais  vous  ne  savez  pas  encore 
tout  a  fait  pourquoi,  dans  la  duree  infinie  des  temps,  cette  epoque  a  ete  choisie 
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comme  le  moment  a  partir  duquel  il  serait  donne  aux  creatures  humaines  d'etre 
pleinement  semblables  a  Dieu. 

7.  Dans  toute  la  Creation,  qui  est  infiniment  grande,  Dieu  considere  toujours  le 
temps  comme  l'espace  selon  la  meme  ordonnance  parfaitement  sage.  Serait-il 
done  impossible  a  Dieu  de  creer,  sans  qu'il  soit  concu  dans  le  sein  d'une  mere,  un 
homme  pourvu  de  toute  sagesse  et  de  toute  force,  de  meme  qu'il  Lui  est  possible 
de  faire  jaillir  l'eclair  en  un  instant  ?  !  Assurement  non,  comme  Je  vous  en  ai 
Moi-meme  donne  suffisamment  de  preuves  ! 

8.  Mais  si  cela  est  possible  a  Dieu,  pourquoi  permet-Il  seulement  que  l'homme 
soit  concu  dans  un  corps  de  femme  pour  y  grandir  et  s'y  developper  lentement, 
petit  a  petit  ?  Et  lorsqu'il  a  longtemps  muri  dans  le  sein  de  sa  mere,  il  vient 
peniblement  au  monde,  quand  son  corps  est  encore  bien  incomplet.  Ce  corps  se 
perfectionne  peu  a  peu  ;  la  langue  devient  plus  flexible  et  commence  a  balbutier 
des  mots,  les  organes  s'ordonnent  progressivement,  et  fame,  gagnant  en  force  et 
en  maturite,  les  utilise  de  mieux  en  mieux,  et  cette  evolution  se  poursuit  jusqu'a 
ce  que  l'etre  humain,  vers  trente  ou  quarante  ans,  soit  enfin  un  homme  plein  de 
force,  d'experience  et  de  raison.  Tout  son  savoir  et  toute  son  experience,  il  a  du 
les  acquerir  a  force  de  travail  et  d'efforts,  afin  de  devenir  pour  son  prochain  un 
voisin  utile  et  digne  de  respect.  Mais  pourquoi  tout  cela,  quand  Dieu  est  tout- 
puissant  et  pourrait  creer  en  un  instant  un  homme  doue  de  sagesse  et  de  force, 
qui  n'aurait  pas  besoin  de  naitre  et  de  grandir  ? 

9.  Dieu  pourrait  faire  cela,  assurement ;  mais  que  seraient  de  pareils  hommes  ?  Je 
vous  le  dis,  rien  d'autre  que  des  machines  qui  ne  sauraient  avoir  le  moindre  libre 
arbitre,  la  moindre  conscience  de  soi,  la  moindre  liberte  d'action,  de  pensee  ou  de 
sentiment.  Au  contraire,  la  volonte  toute-puissante  de  Dieu  devrait  a  chaque 
instant  etre  reactivee  en  eux,  II  devrait  Lui-meme,  en  eux,  penser,  vouloir  et 
inciter  leurs  membres  a  quelque  activite.  Car  si  Dieu  ne  faisait  pas  cela,  un  tel 
homme  serait  a  l'evidence  parfaitement  mort  et  ces  serait  a  l'instant  d'exister. 

10.  C'est  done  afin  que  l'homme,  une  fois  cree,  continue  d'exister  comme  par  lui- 
meme,  qu'il  se  developpe  et  se  consolide  lui-meme,  puis  devienne,  comme  par 
ses  propres  forces,  libre  de  penser,  de  vouloir  et  d'agir,  que  Dieu  a  dispose  de 
toute  eternite  que  Ses  idees,  une  fois  sorties  de  Lui,  devaient  peu  a  peu  se  separer 
toujours  plus  de  Lui  pour  finir  en  quelque  sorte  par  se  retrouver  et  se  percevoir 
comme  des  etres  distincts  de  Dieu,  capables  de  vouloir  et  d'agir  librement  a  leur 
propre  idee,  afin  qu'ils  puissent  ensuite,  une  fois  consolides  dans  leur  etre,  etre 
guides,  en  tant  qu'eux-memes  dieux  en  devenir,  par  l'enseignement  exterieur  de 
Dieu,  et  en  venir  comme  par  leurs  propres  moyens  a  la  perfection  de  la  Vie. 

11.  Mais  pour  cela,  il  faut  un  temps  fort  long,  que  Dieu  a  calcule  et  divise  en  de 
tres  nombreuses  periodes  ou  tel  et  tel  progres  pouvait  etre  envisage. 

12.  Or,  de  meme  que,  lorsqu'un  homme  se  developpe  harmonieusement,  le  jour 
arrive  necessairement  ou  il  est  pret  a  recevoir  une  sagesse  superieure,  de  meme, 
le  moment  est  maintenant  arrive  devant  vous,  parfaitement  calcule  par  Dieu,  ou, 
dans  toute  la  Creation,  l'occasion  est  offerte  a  toutes  les  creatures  parvenues  a 
maturite  de  sortir  des  tombeaux  du  jugement  pour  entrer  dans  la  pleine 
ressemblance  de  Dieu,  et  c'est  bien  pourquoi  il  est  dit  dans  l'Ecriture  que  tous 
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ceux  qui  etaient  et  sont  encore  dans  les  tombeaux  entendront  la  voix  du  Fils  de 
l'homme  et  que,  lorsqu'ils  auront  atteint  par  eux-memes  la  maturite  necessaire,  ils 
se  hausseront  par  leurs  propres  forces  jusqu'a  la  vraie  vie  eternelle  et  la  pleine 
res  semblance  de  Dieu. 

13.  Et  c'est  parce  que  ce  moment,  prevu  et  calcule  par  Dieu  de  toute  eternite,  ou 
toutes  les  creatures  ont  atteint  ce  degre  de  maturite  et  d'independance  qui,  en 
verite,  se  reconnait  principalement  au  fait  que  la  plupart  ne  savent  presque  plus 
rien  de  Dieu  et  en  sont  tout  a  fait  eloignees,  c'est  parce  que  ce  moment  est 
maintenant  arrive  que  Je  suis  venu,  afin  de  guider  les  hommes  non  plus  par  Ma 
toute -puissance,  mais  seulement  par  la  doctrine  que  Je  leur  donne  a  present, 
comme  si  Je  n'etais  Moi-meme  pas  davantage  et  pas  autre  chose  qu'eux-memes. 

14.  Je  suis  a  present  une  personne  qui  peut  parler  avec  vous  comme  un  inconnu 
parle  a  un  autre,  et  l'ancienne  raison  qui  faisait  que  nul  ne  pouvait  voir  Dieu  et 
vivre  n'existe  plus.  A  present,  vous  pouvez  Me  regarder  tant  que  vous  le  voulez, 
et  pourtant  conserver  intacte  votre  vie  !  » 

Chapitre  64 

L'incredulite,  signe  de  maturite  pour  la  nouvelle  revelation. 

Comparaison  entre  les  hommes  du  temps  de  Noe  et  du  temps  de  Jesus. 

De  l'etat  spirituel  des  hommes 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  Je  vois  encore  en  vous,  nouveaux  disciples,  une 
question  fort  singuliere,  qui  est  celle-ci  :  "Ah,  mais  si  c'est  justement  l'absence 
presque  complete  de  foi  en  un  vrai  Dieu  qui  doit  prouver  la  maturite  des  hommes 
vis-a-vis  de  Dieu,  nous  ne  comprenons  pas  pourquoi,  au  temps  de  Noe,  quand  la 
foi  en  Dieu  avait  aussi  completement  disparu,  Dieu  n'est  pas  venu  a  eux,  comme 
a  nous  aujourd'hui,  pour  leur  donner  une  doctrine  qui  leur  eut  permis  de  gagner 
la  vie  eternelle  par  leurs  propres  moyens  ?  Pourquoi  Dieu  a-t-il  prefere  faire 
survenir  le  terrible  Deluge  et  detruire  les  hommes  oublieux  de  Dieu  ?" 

2.  Je  vous  le  dis,  cette  question  n'est  pas  depourvue  de  sens,  et  la  reponse  vous 
eclairera  grandement  sur  la  relation  entre  Dieu  et  Ses  creatures.  Aussi,  ecoutez- 
Moi  bien. 

3.  Au  temps  de  Noe,  les  hommes  n'etaient  pas  aussi  impies  que  vous  le  croyez  ; 
mais  ils  etaient  devenus  arrogants  envers  le  Dieu  qu'ils  connaissaient  bien,  et, 
dans  leur  orgueil,  ils  voulaient  veritablement  se  dresser  contre  Lui  et  Lui  oter 
tout  pouvoir.  Ils  firent  comme  ils  voulaient,  et,  si  sages  que  fussent  les  lois  que  le 
Ciel  lui-meme  leur  envoyait,  ils  les  foulaient  aux  pieds  et  faisaient  tout  le 
contraire. 

4.  Ces  hommes  connaissaient  Dieu,  mais  ils  Le  haissaient  et  combattaient  tout  ce 
qui  venait  de  Sa  toute-puissance  et  de  Sa  sagesse.  Ils  maudissaient  tout  ce  qui 
venait  de  Dieu,  jusqu'a  la  Creation  visible,  jusqu'a  la  terre  elle-meme,  et  ils 
etaient  veritablement  decides  a  detruire  la  terre  entiere  avec  leur  grenaille 
explosive.  A  bien  des  reprises,  ils  furent  mis  en  garde  par  les  hommes  des 
hauteurs,  et  meme  punis  pour  leurs  sacrileges. 
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5.  Des  peuples  se  separerent  d'eux  et  partirent  pour  des  pays  lointains,  et  leurs 
descendants  vivent  encore  a  ce  jour,  conservant  l'ancienne  religion,  qui  helas, 
bien  sur,  a  perdu  sa  purete.  Mais  tout  cela  n'y  fit  rien.  lis  redevinrent  puissants, 
eux,  les  habitants  d'Hanoch,  et  cette  ville  finit  par  devenir  plus  grande  que  toute 
la  Terre  promise.  A  la  fin,  ils  assujettirent  les  enfants  des  hauteurs,  a  l'exception 
de  la  famille  de  Noe,  qui  seule  demeura  parfaitement  fidele  a  Dieu. 

6.  Au  temps  de  Noe,  l'exces  de  leur  orgueil  les  conduisit  a  vouloir  raser  les 
montagnes,  bien  que  les  sages  des  montagnes  les  eussent  avertis  qu'il  y  avait  sous 
ces  montagnes  d'immenses  poches  d'eau,  et  que  si,  dans  leur  folie  arrogante,  ils 
rasaient  une  seule  de  ces  montagnes  pour  jeter  sa  masse  dans  les  profondeurs  de 
la  mer,  de  nombreuses  poches  souterraines  s'ouvriraient,  et,  en  peu  de  temps,  il 
viendrait  tant  d'eau  a  la  surface  de  la  terre  qu'elle  monterait  jusqu'au  sommet  des 
plus  hautes  montagnes  et  les  ferait  tous  perir.  Mais  tous  ces  avertissements  n'y 
firent  rien  ;  bien  au  contraire,  ils  n'en  travaillerent  qu'avec  plus  d'ardeur  et  une 
energie  presque  inconcevable  a  la  destruction  des  montagnes. 

7.  Noe  vit  alors  que  toutes  les  exhortations  et  tous  les  arguments  avaient  ete 
vains,  et  il  demanda  a  Dieu  le  moyen  de  sauver  au  moins  quelques  hommes  bons, 
des  animaux  et  de  la  nourriture  ;  car  il  avait  clairement  vu  les  tristes 
consequences  du  travail  que  les  hommes  du  monde  avaient  entrepris  dans  leur 
folie  malfaisante.  Alors,  l'esprit  de  Dieu  lui  dit  qu'il  devait  construire  une  arche, 
dont  le  plan  et  les  mesures  lui  furent  donnes  par  le  ciel. 

8.  Des  que,  par  des  efforts  extraordinaires,  les  insenses  eurent  mis  a  bas  la  plus 
grosse  partie  d'une  grande  montagne,  ils  recurent  la  recompense  de  leur  mechant 
travail :  l'enorme  poids  de  cette  haute  montagne,  prive  de  son  support,  commenca 
a  s'enfoncer,  chassant  en  flots  puissants  d'effroyables  masses  d'eau  vers  la  surface 
du  sol.  Bien  sur,  a  cause  des  grands  courants  d'eau  bouillante,  les  airs  aussi 
s'emplirent  de  vapeur  et  d'epais  nuages.  De  veritables  torrents  de  pluie 
commencerent  a  tomber  du  ciel,  faisant  monter  les  eaux  jusqu'au-dessus  des 
montagnes.  Plus  d'un  tiers  de  l'Asie  fut  englouti,  et  tous  les  habitants  d'Hanoch 
perirent,  eux  qui  se  consideraient  deja  comme  les  seuls  vrais  hommes  de  toute  la 
terre,  et  leur  ville  elle-meme  s'enfonca  dans  les  profondeurs  de  la  terre. 

9.  De  cette  description  fort  breve,  mais  tres  vraie,  des  hommes  avant  Noe,  il 
ressort  qu'ils  n'ignoraient  pas  Dieu,  mais  voulaient  seulement  s'elever  au-dessus 
de  Lui,  et  cette  circonstance  meme  prouve  qu'ils  ne  L'ignoraient  pas. 

10.  Et  leur  haine  de  Dieu  venait  tout  simplement  de  ce  qu'ils  devaient  mourir,  et 
cela  souvent  des  l'age  de  trente  a  quarante  ans,  alors  qu'ils  croyaient  immortels 
les  habitants  des  montagnes,  qui  atteignaient  alors  un  age  fort  avance.  C'est  pour 
cette  raison  qu'ils  se  revolterent  contre  Dieu  et,  puisqu'ils  devaient  mourir, 
voulurent,  pour  Le  defier,  faire  perir  tout  le  reste  avec  eux. 

11.  Et  s'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  pouvez-vous  affirmer  que  les  hommes 
aient  ete  aussi  murs  alors  qu'a  present  ?  Regardez  comment  sont  les  hommes 
aujourd'hui  !  Combien  en  est-il,  meme  parmi  les  Juifs,  qui  croient  vraiment  en 
Dieu  et  ont  en  Lui  une  vraie  confiance  ?  Presque  tous  n'y  croient  que  par 
habitude,  mais,  dans  leur  cceurs,  ils  sont  presque  totalement  impies,  et  il  ne  leur 
viendrait  pas  a  l'idee  que  Dieu  puisse  veritablement  exister  —  ou,  s'il  existait, 


qu'il  puisse  Se  soucier  des  mortels,  de  leurs  prieres  et  de  leurs  offrandes.  Pour 
eux,  II  n'aurait  cree  les  hommes  que  pour  cultiver  Sa  terre.  C'est  la  la  seule 
croyance  des  Juifs,  meme  les  meilleurs  d'entre  eux  —  car  les  autres  ne  croient  a 
rien. 

12.  D'autres,  qui  sont  encore  des  vieux  Juifs  comme  il  en  existe  quelques-uns  en 
Samarie,  disent  que  les  preceptes  de  Moise  sont  bons  et  qu'il  faut  les  observer, 
qu'ils  viennent  de  Dieu  ou  simplement  de  Moise.  Qu'il  y  ait  ou  non  un  Dieu, 
celui  qui  observe  les  preceptes  n'est  pas  fautif,  et  il  faut  faire  le  bien  simplement 
pour  l'amour  du  bien,  et  eviter  le  mal  parce  qu'il  est  le  mal. 

13.  Or,  une  telle  sagesse  montre  clairement  elle  aussi  que  la  vraie  foi  en  Dieu  est 
bien  compromise.  Quant  a  ce  qu'il  en  est  au  Temple  de  la  foi  en  Dieu,  vous  le 
savez  vous-memes  fort  bien,  et  il  n'est  pas  besoin  d'en  dire  davantage.  Car 
lorsqu'on  peut  sans  remords  effacer  les  preceptes  mosaiques  pour  mettre  a  leur 
place  des  preceptes  profanes  que  Ton  declare  sacres  et  dictes  par  Dieu,  c'est  que 
toute  croyance  en  un  Dieu  authentique  est  tout  a  fait  morte.  Voila  la  religion  des 
Juifs  !  Enfin,  demandez-vous  ce  qu'etait  votre  propre  foi  dans  le  vrai  Dieu  ! 
Avant  Ma  venue,  vous  cherchiez  sans  doute  au  Temple  quelque  chose  de  divin  et 
suiviez  ses  preceptes  autant  que  possible  —  mais  vous  doutiez  vous-memes  que 
Dieu  existat  vraiment,  et  votre  foi  n'etait  en  verite  qu'une  habitude  prise  au 
berceau,  et  dont  il  vous  eut  coute  de  vous  defaire,  simplement  parce  que  vous 
n'aviez  rien  de  mieux  a  mettre  a  sa  place  et  que  cette  vieille  habitude  religieuse 
etait  pour  vous  comme  une  seconde  nature.  Ainsi  done,  pour  vous  aussi,  la  foi 
n'etait  autant  dire  rien. 

14.  II  n'y  a  done  plus  aucune  foi  chez  les  Juifs,  ce  peuple  elu  de  Dieu  ;  et  si  la  foi 
ne  se  trouve  meme  plus  la,  comment  la  trouverait-on  chez  les  paiens  ?!  Jadis,  ils 
croyaient  encore  a  leurs  faux  dieux  et  a  leurs  oracles  ;  mais  a  present,  eux  aussi 
ne  croient  plus  a  rien.  Certes,  ils  prennent  encore  part  aux  ceremonies  et  suivent 
exterieurement  la  coutume,  mais  il  y  a  longtemps  qu'eux  aussi  n'ont  plus  la 
moindre  foi. 

15.  Ce  n'est  qu'en  Egypte  qu'il  subsiste  quelques  ecoles  platoniciennes, 
socratiques  et  aristoteliciennes  qui  admettent  encore  la  possibilite  d'un  etre  divin 
superieur,  mais  que  nul  ne  connait  ;  on  y  enseigne  aussi  que,  par  une  vie  d'une 
tres  grande  rigueur,  l'homme  peut  aller  jusqu'a  percevoir  l'Esprit  divin  a  certains 
moments  consacres,  et,  dans  ces  moments  de  clairvoyance,  avoir  des  visions  de 
l'avenir.  Mais  aucun  mortel,  selon  eux,  ne  pourrait  aller  au-dela.  Quant  a  ce  qu'il 
advient  de  l'homme  apres  sa  mort  physique,  c'est  pour  eux  un  noeud  gordien 
impossible  a  demeler.  II  existe  certes  un  grand  nombre  de  legendes  et  de  theories 
qui  suscitent  en  l'homme  un  vague  espoir,  mais  nulle  part  il  ne  s'agit  d'une 
certitude. 

16.  C'est  ainsi  que  pensent  aujourd'hui  les  meilleurs  des  paiens.  S'il  en  est  ainsi, 
comme  il  vous  est  facile  de  le  voir,  vous  comprendrez  aussi  sans  peine  que  c'est 
precisement  maintenant,  et  maintenant  seulement,  que  la  relation  entre  le 
Createur  et  Ses  creatures  est  mure  pour  que  les  hommes,  au  point  qu'ils  ont 
atteint,  soient  instruits  par  Dieu  sans  prejudice  pour  leur  independance  et  amenes 
a  une  perfection  de  vie  a  l'image  de  la  perfection  divine.  —  Le  comprenez-vous  a 
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present  ? 


Chapitre  65 


De  la  direction  dans  l'au-dela  des  ames  des  hommes  d'avant  le  temps  de  Jesus. 

Du  royaume  des  cieux 

1-  Pierre  dit :  «  Seigneur,  nous  le  comprenons  fort  bien  ;  mais  ne  reste-t-il  pas  la 
question  de  savoir  ce  qu'il  adviendra  de  ceux  qui,  depuis  Adam,  ont  vecu  avant 
Ta  venue  ici-bas  ?  Peuvent-ils  encore  acceder  a  une  vraie  perfection  de  vie,  et 
comment  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Mais  c'est  l'evidence  meme  !  Si  J'ai  ouvert  les  portes  de  la  Vie,  ce 
n'est  pas  seulement  pour  ceux  qui  vivent  sur  terre  a  present,  mais  bien  aussi  pour 
tous  ceux  qui  sont  depuis  longtemps  trepasses.  Et,  comme  Je  vous  l'ai  deja 
explique,  il  sera  donne  a  beaucoup  d'anciens  pecheurs  de  revenir  pour  une 
nouvelle  et  breve  mise  a  l'epreuve  dans  la  vie  de  la  chair. 

3.  Et  il  existe  dans  l'au-dela  une  multitude  infinie  d'ecoles  ou  les  ames  peuvent 
etre  instruites  d'une  maniere  tout  a  fait  pratique.  Bien  sur,  cela  ne  se  fait  pas  aussi 
aisement  qu'ici-bas,  parce  que  les  ames  n'ont  la-bas  pas  d'autre  monde  ni  d'autre 
entourage  que  celui  qui  nait  de  leurs  pensees,  de  leurs  perceptions  et  de  leur 
volonte,  et  qui  presente  a  l'ame  tout  ce  qu'elle  aime  et  desire. 

4.  II  est  done  a  l'evidence  plus  difficile,  dans  l'au-dela,  d'influencer 
favorablement  une  ame  remplie  de  desirs  insenses,  tandis  qu'ici  bas,  elle  se  tient 
sur  un  sol  ferme,  etranger  a  elle-meme,  et  qu'elle  y  est  entouree  d'une  foule  de 
circonstances  egalement  etrangeres.  Pourtant,  meme  dans  l'au-dela,  il  y  a 
toujours  moyen  d'influencer  une  ame  de  facon  benefique.  Mais  cela  vous  sera 
davantage  explique  en  une  autre  occasion. 

5.  Et  que  nul  d'entre  vous  ne  prenne  trop  cela  pour  une  consolation  ;  car  si,  au 
lieu  de  s'amender,  une  ame  de  l'au-dela  ne  fait  que  devenir  toujours  plus 
mauvaise  en  elle-meme,  et  done  envers  son  monde,  il  est  clair  que  ce  qui 
l'entoure  dans  ce  monde  apparent  ne  fera  egalement  qu'empirer  dans  la  meme 
mesure.  A  mesure  que  cette  ame  est  privee  interieurement  de  verite  et  de  lumiere, 
son  monde  et  son  entourage  en  sont  egalement  prives,  ce  qui  l'oppresse  et  la 
tourmente  de  plus  en  plus.  Or,  sa  colere  et  son  desir  de  vengeance  s'accroissent 
avec  son  tourment,  et  c'est  la  porte  ouverte  a  l'enfer,  qui  est  veritablement  pour 
l'ame  une  seconde  mort  dont  il  lui  sera  bien  difficile  de  revenir. 

6.  Ce  sont  done  la  des  moyens  par  lesquels,  avec  le  temps  et  a  la  longue,  l'ame 
pourra  sans  doute  etre  sauvee  ;  mais  ces  moyens  sont  bien  miserables  !  Car  bien 
des  ames  par  trop  mauvaises  auront  besoin  de  milliards  d'annees  terrestres  pour 
que  ces  tourments  les  amenent  enfin  a  s'amender  tant  soit  peu  par  elles-memes. 
C'est  pourquoi  un  jour  ici-bas  vaut  plus  que  cent  ans  dans  l'au-dela,  comptes 
selon  le  temps  terrestre.  —  Le  comprenez-vous  ?  » 

7.  Tous  dirent  encore  :  «  Oui,  Seigneur,  nous  le  comprenons  ;  pourtant,  une 
question  pressante  nous  vient  encore,  qui  est  a  peu  pres  celle-ci  :  si  une  ame, 


ayant  quitte  ce  monde  encore  imparfaite,  demeure  dans  un  monde  de  pures 
apparences,  ne  de  ses  pensees,  de  ses  perceptions  et  de  ses  desirs  —  un  monde 
que  Ton  pourrait  qualifier  d'imaginaire — ,  de  quoi  est  done  fait  le  monde  des 
ames  accomplies  ?  A  quoi  ressemble  le  royaume  des  cieux,  et  avec  quoi  pourrait- 
on  a  bon  droit  le  comparer  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  II  serait  certes  temps  de  rentrer  a  l'auberge  —  mais,  comme  la 
question  que  vous  posez  n'est  pas  sans  importance,  Je  vous  repondrai  chemin 
faisant.  Aussi,  allons,  et  vous,  ecoutez-Moi. 

9.  Voici  ce  que  signifie  en  toute  verite  le  royaume  des  cieux,  qui,  comme  Je  vous 
l'ai  deja  explique  en  diverses  occasions,  est  un  royaume  de  verite,  de  lumiere  et 
d'amour  :  ce  royaume  n'est  pas  une  fastueuse  illusion  qui  viendrait  aux  hommes 
paree  de  signes  et  d'attributs  exterieurs,  mais  il  nait  au  plus  profond  de  vous- 
memes,  et  e'est  la  qu'il  se  trouve  et  qu'il  grandit,  et  qu'il  devient  pour  vous,  quand 
vous  en  etes  tout  penetres,  une  vraie  demeure  et  un  monde  empli  de  toutes  les 
felicites. 

10.  Mais  en  cela,  le  royaume  des  cieux  est  semblable  au  semeur  qui  repandait  le 
bon  grain.  II  en  tomba  un  peu  sur  un  chemin,  dont  une  partie  fut  mangee  par  les 
oiseaux  du  ciel,  une  autre  pietinee  par  les  passants.  Cette  semence  n'a  pas  germe 
et  n'a  pas  donne  de  fruit.  Une  autre  partie  tomba  sur  un  sol  pierreux.  Tant  que  les 
pierres  conserverent  quelque  humidite,  la  graine  commenca  certes  a  germer,  mais 
elle  ne  put  pousser  ses  racines  dans  la  pierre  ;  de  plus,  l'humidite  ne  suffisait  pas 
a  nourrir  la  tige,  qui  se  dessecha  et  ne  porta  pas  davantage  de  fruit.  Une  autre 
partie  tomba  parmi  des  buissons  d'epines.  Celle-ci  poussa  certes  fort  bien  au 
debut,  mais,  au  moment  ou  elle  aurait  du  prendre  son  plein  developpement,  les 
epines  et  les  buissons  sauvages  prirent  le  dessus,  elle  s'etiola  et  ne  donna  pas  de 
fruit  non  plus.  Une  partie  seulement  tomba  dans  une  bonne  terre,  poussa  et  donna 
une  recolte  abondante. 

11.  Voyez-vous,  il  en  va  de  meme  du  royaume  des  cieux  sur  la  terre  !  Je  suis 
Moi-meme  le  semeur,  et  Ma  parole  est  la  bonne  semence  d'ou  peut  croitre  et 
fructifier  en  chacun  le  royaume  des  cieux.  Si  elle  tombe  sur  une  bonne  terre, 
vous  en  recolterez  le  centuple  ;  mais  si  elle  tombe  sur  les  chemins  de  ce  monde, 
ou  sur  des  pierres,  ou  parmi  les  epines  et  les  buissons  sauvages,  elle  ne  portera 
pas  ses  fruits.  Par  les  hommes  que  J'ai  compares  a  un  chemin,  il  faut  entendre  les 
hommes  de  ce  monde,  tels  que  nous  en  avons  vu  plusieurs  aujourd'hui  chez  notre 
aubergiste.  Et  ceux  qui  marchent  sur  ce  chemin  et  pietinent  la  semence  sont  leurs 
efforts  pour  faire  des  affaires  et  gagner  de  l'argent,  et  les  oiseaux  sont  leurs 
projets  d'affaires  qui  s'envolent  aux  quatre  vents  :  ils  mangent  la  semence  qui  n'a 
pas  ete  pietinee,  afin  que  meme  celle-ci  ne  puisse  donner  de  fruit.  Comme  Je  l'ai 
dit,  ces  sortes  d'hommes  sont  en  verite  les  pourceaux  a  qui  il  ne  faut  pas  jeter 
Mes  perles  en  pature. 

12.  Quant  aux  pierres,  ce  sont  les  philosophes  du  siecle,  qui,  certes,  recueillent 
tout  avec  une  certaine  avidite,  mais,  parce  qu'ils  sont  interieurement  attaches  a 
toutes  les  erreurs  du  monde  et  que  leur  ame  est  en  quelque  sorte  devenue  dure 
comme  pierre,  la  nouvelle  semence  ne  trouve  pas  en  eux  l'humidite  vivifiante,  ni 
le  sol  meuble  ou  pousser  ses  racines  nourricieres.  Que  viennent  le  vent  et  la 


secheresse,  et  la  frele  tige  se  fane  tres  vite,  et,  comme  elle  n'a  pas  de  racines,  le 
vent  l'emporte  bientot.  Autrement  dit,  des  que  l'un  de  ces  hommes  est  soumis  a 
quelque  tentation(),  il  dit :  "Je  savais  bien  que  tout  cela  ne  voulait  rien  dire  !  On 
me  parle  d'une  promesse  qui  devait  s'accomplir,  et  voila  qu'au  lieu  de  cela,  je 
dois  souffrir  !  Ah,  au  diable  toutes  ces  nouvelles  doctrines  !"  Et  c'est  cela  qui  est 
la  pierre. 

13.  Que  sont  done  les  epines  et  les  buissons  sauvages  ?  Ce  sont  les  braves 
habitants  de  ce  monde  qui  accueillent  avec  joie  Ma  parole  et  meme  la  pratiquent 
avec  zele  pour  un  temps.  Mais,  a  la  longue,  il  leur  vient  toutes  sortes  de  soucis, 
de  preoccupations  futiles,  de  craintes  et  d'angoisses  qui  etouffent  dans  leur  coeur 
la  parole  de  vie,  et,  la  aussi,  celle-ci  ne  portera  done  pas  ses  fruits. 

14.  II  ne  nous  reste  done  qu'une  petite  partie  des  hommes  qui  puissent  se 
comparer  a  la  vraie  bonne  terre.  lis  recoivent  la  parole,  la  mettent  aussitot  en 
pratique  avec  foi,  et  les  semailles  donneront  avec  eux  cette  riche  recolte  qui  est  le 
vrai  royaume  des  cieux  en  l'homme,  sans  fastes  exterieurs  illusoires.  Mais 
ensuite,  ce  royaume  s'etendra  au-dela  de  l'homme  qui  l'aura  fait  naitre  en  lui- 
meme  par  Ma  parole,  et  il  lui  donnera  la  felicite  supreme,  la  lumiere  et  la  verite, 
la  sagesse  supreme  et  le  pouvoir  sur  toutes  les  creatures. 

15.  Vous  devez  bien  pouvoir  en  conclure  ou  il  vous  faudra  semer  Ma  parole  ;  car, 
la  ou  vous  la  semerez,  elle  doit  porter  ses  fruits  !  II  importe  avant  tout  qu'elle 
tombe  dans  une  bonne  terre.  Si  elle  y  produit  de  gros  intercts,  les  marchands,  les 
philosophes  du  siecle  et  les  habitants  inquiets  de  ce  monde  viendront  d'eux- 
memes  vous  acheter  cette  semence  pour  la  semer  dans  leur  champ.  —  Avez-vous 
bien  compris  cela  aussi  ?  » 

16.  Tous  dirent  :  «  Oui,  Seigneur,  nous  l'avons  bien  compris,  et  suivrons  a  coup 
star  Ton  conseil  ;  car  nous  ne  repandrons  certes  pas  cette  tres  noble  semence  de 
vie  sur  les  chemins,  sur  les  pierres  et  parmi  les  epines.  —  Mais  voici  l'aubergiste 
qui  vient  a  notre  rencontre  en  toute  hate  !  Que  peut-il  bien  avoir  pour  tant  se 
hater  ?  » 

Chapitre  66 

Avidite  du  chef  de  la  synagogue  de  Capharnaum 

1 .  Je  dis  :  «  Rien  de  bien  grave  !  Mais  qu'il  nous  le  conte  lui-meme.  » 

2.  L'aubergiste  arriva  alors  et  nous  conta  ceci  :  «  Le  chef  de  la  synagogue  de 
Capharnaum  a  envoye  chercher  la  dime  des  poissons  !  II  a  du  entendre  dire  que 
j'avais  fait  une  fort  bonne  prise  sans  la  lui  declarer,  et,  pour  ma  punition  meritee, 
je  dois  maintenant  lui  donner  une  triple  dime  de  ces  beaux  poissons.  Encore 
heureux  qu'il  ne  sache  pas  que  ces  poissons  ont  ete  pris  un  soir  de  sabbat,  car  si 
on  le  lui  avait  dit,  il  me  les  prendrait  probablement  tous  !  Dommage  que  l'ancien 
superieur  soit  parti  —  car  celui-la  etait  vraiment  bon  ;  mais  lui,  c'est  un  vrai  fleau 
qui  traite  les  gens  presque  comme  s'ils  etaient  tous  ses  esclaves  !  Seigneur,  ce 
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mal  ne  peut-il  nous  etre  epargne  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Oh,  que  si,  et  d'une  maniere  bien  particuliere  !  Envoie  au  superieur 
un  messager  qui  lui  dira  qu'il  doit  d'abord  faire  compter  les  poissons  dans  ton 
vivier,  afin  qu'il  n'y  en  ait  ni  trop,  ni  trop  peu  dans  la  triple  dime  dont  il  t'a  puni. 
II  sera  vite  la  avec  ses  gens  pour  compter  tes  poissons  —  mais  il  n'en  trouvera 
aucun  !  Car  Moi  qui  les  ai  crees,  Je  puis  aussi  les  reprendre  et  les  faire  reparaitre 
ensuite.  Et  s'il  s'en  formalise  et  veut  t' accuser  de  les  avoir  retires  de  la  des  que  tu 
as  appris  sa  demande,  exige  qu'il  te  fournisse  des  temoins  de  cela,  sans  quoi  tu  te 
mettras  sous  la  protection  des  Romains.  Des  qu'il  entendra  cela,  il  s'en  ira  et,  a 
l'avenir,  ne  t'imposera  plus  de  dime  punitive.  Fais  cela,  et  tout  ira  bien.  » 

4.  L'aubergiste  dit  :  «  Mais  le  repas  de  midi  est  deja  pret  !  Ne  devrions-nous  pas 
commencer  par  le  prendre,  afin  de  ne  pas  etre  interrompus  par  le  superieur  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Nous  prendrons  notre  repas  sans  etre  interrompus  —  quand  bien 
meme  cent  superieurs  seraient  occupes  dehors  a  compter  des  poissons  !  Et  meme, 
s'il  lui  prend  envie  de  venir  nous  trouver,  qu'il  le  fasse,  et  il  ne  sera  que  trop 
heureux  de  s'en  retourner  bien  vite  sain  et  sauf  !  » 

6.  Entendant  cela,  l'aubergiste,  fort  content,  envoya  aussitot  un  messager  au 
superieur,  et  nous  nous  mimes  a  table  et  devisames  gaiement,  en  particulier  au 
sujet  de  l'orage  qui  avait  fait  fuir  les  nombreux  hotes  du  matin. 

7.  Apres  le  repas,  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  Le  voici  qui  arrive:  mais  toi,  va  d'abord 
voir  dans  ton  vivier  quelle  sorte  de  poisson  le  superieur  y  trouvera  !  » 

8.  L'aubergiste  sortit  en  hate  et  fut  lui- meme  epouvante  quand,  a  la  place  des 
grands  saumons,  il  vit  nager  le  gigantesque  serpent  que  nous  avions  vu  pendant 
la  tempete. 

9.  Et  quand  le  superieur  apercut  ce  monstre,  lui  non  plus  ne  voulut  plus  entendre 
parler  de  dime.  On  comprendra  que,  grace  a  cette  circonstance,  notre  aubergiste 
fut  vite  debarrasse  du  superieur  ;  car  celui-ci  ne  reclama  certes  pas  la  dime  du 
monstre,  ni  simple,  ni  encore  moins  triple. 

10.  Des  qu'il  l'eut  apercu,  il  (le  superieur)  recula  d'un  bond  et  dit  :  «  Ah,  ce 
monstre  a  du  deja  prendre  la  dime  a  ma  place  !  J'eusse  certes  aime  voir  sur  ma 
table  quelques-uns  de  ces  beaux  poissons,  mais,  puisqu'il  n'y  en  a  plus  un  seul,  il 
faut  bien  se  faire  une  raison.  La  ou  il  n'y  a  rien,  la  loi  et  le  droit  n'ont  plus  lieu 
d'etre,  et  nous  revoici  bons  amis  ;  mais  si  tu  venais  a  reprendre  l'un  de  ces 
poissons,  envoie-m'en  un  morceau,  et  je  te  le  paierai  !  Car  si  tu  ne  prends  pas  dix 
poissons,  il  ne  peut  y  avoir  de  dime.  Mais  veillons  a  nous  eloigner  sans  tarder  de 
la  mer  ;  ce  monstre  pourrait  fort  bien  venir  sur  la  terre  ferme  et  nous  happer  tous 
comme  des  mouches  !  Car  il  est  assez  enrage  pour  engloutir  une  maison  !  » 

11.  La-dessus,  il  s'en  fut  tres  vite,  et,  par  la  suite,  on  ne  le  vit  plus  de  longtemps 
sur  le  rivage,  car  le  monstre  lui  avait  inspire  un  trop  grand  respect. 

12.  Cependant,  a  peine  le  superieur  avait-il  tourne  les  talons  que,  sous  les  yeux 
de  l'aubergiste  encore  present,  le  monstrueux  serpent  marin  sortit  du  vivier  et,  en 
grandes  ondulations,  fila  rapidement  vers  la  haute  mer,  ou  les  hautes  vagues  le 
mirent  bientot  a  l'abri  des  regards. 
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13.  L'aubergiste,  demeure  seul,  regarda  alors  dans  le  grand  vivier,  et  le  trouva 
rempli  comme  avant  de  tres  beaux  saumons.  Alors,  plein  de  joie,  il  revint  a  notre 
table,  ou  il  mangea  et  but  avec  nous  et  nous  conta  ce  qu'il  avait  vu  et  la  maniere 
dont  il  s'en  etait  tire  avec  le  superieur.  II  Me  demanda  aussi  dans  quels  parages 
de  la  mer  ces  monstres  preferaient  se  tenir,  afin  que  Ton  put  les  eviter  a  l'avenir  ; 
car  il  ne  devait  pas  etre  tres  rassurant  de  se  rencontrer  soudainement  avec  eux. 

14.  Je  lui  repondis  :  «  Que  cela  ne  t'inquiete  pas,  car  cet  animal  vit  au  plus 
profond  de  la  mer  et  n'apparait  que  tous  les  cent  ans  environ,  au  cours  de  tres 
violentes  tempetes  qui  prennent  naissance  sous  les  eaux,  ce  qui,  dans  une  mer 
interieure,  est  un  phenomene  extremement  rare.  Certes,  il  arrive  parfois  que  la 
faim  pousse  ces  animaux,  lorsqu'ils  ne  trouvent  pas  assez  de  nourriture  dans  les 
profondeurs,  a  venir  jusqu'au  rivage  et  a  y  devorer  des  brebis,  des  agneaux  et  des 
veaux,  voire  des  anons  ou  des  pores  ;  mais  ils  ne  s'en  prennent  que  rarement, 
voire  pas  du  tout,  aux  hommes  et  aux  grands  animaux.  Et  cela  n'arrivera  plus 
jamais  desormais,  car  leur  vie  touche  a  sa  fin,  aussi  n'as-tu  plus  rien  a  craindre 
d'eux.  Quant  au  superieur,  attends  encore  deux  ou  trois  jours,  puis  envoie-lui  un 
saumon,  et  il  s'estimera  fort  satisfait.  —  Et  maintenant,  chacun  peut  encore 
M'interroger  si  quelque  chose  lui  demeure  obscur  ;  car,  a  partir  de  demain,  nous 
nous  reposerons  pendant  quelques  jours  et  parlerons  peu  des  choses  de  l'esprit.  » 

15.  Tous  dirent :  «  Seigneur,  apres  tous  les  tres  sages  enseignements  que  Tu  nous 
as  donnes  sur  tout,  il  n'est  plus  grand-chose  que  nous  puissions  Te  demander  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  reposez-vous,  et  songez  aux  enseignements  que  vous  avez 
recus.  » 

Chapitre  67 

De  l'immortalite  de  l'ame  humaine 

1.  L'aubergiste  dit  :  «  II  est  vrai  que  Ta  bouche  divine  m'a  appris  quantite  de 
choses,  et  pourtant,  lorsque  j'y  songe,  j'aurais  encore  bien  des  questions 
essentielles.  L'une  d'entre  elles  me  parait  de  la  plus  grande  importance  pour  la 
vie,  et,  si  Tu  y  consentais,  j'aimerais  fort  avoir  Ta  reponse  a  cela.  » 

2.  Je  dis  :  «  Quelle  est  done  ta  question  ?  » 

3.  L'aubergiste  dit :  «  Voici,  Seigneur  et  Maitre  :  l'homme  sait  bien,  du  moins  par 
la  doctrine,  que  son  ame  —  dont  il  lui  est  d'ailleurs  difficile  de  se  faire  une  idee 
claire  —  est  immortelle  ;  mais,  si  fermement  qu'il  y  croie,  il  se  mele  toujours  a 
cela  le  cruel  sentiment  de  la  mort  complete  qui  l'attend  et  de  sa  disparition  d'entre 
les  vivants  et  les  etres  conscients. 

4.  Meme  avec  la  meilleure  volonte,  on  ne  parvient  jamais  a  se  familiariser 
suffisamment  avec  la  pensee  de  ce  qu'on  sera  dans  la  tombe  et  au-dela  pour  que 
le  coeur  en  eprouve  une  quelconque  felicite  ;  au  contraire,  il  se  reprend  sans  cesse 
a  fremir  a  cette  pensee,  parce  qu'on  a  beau  faire,  on  ne  trouve  nulle  part  de  quoi 
eclairer  cette  question  pourtant  si  essentielle. 

5.  Et  e'est  bien  parce  que  cette  pensee  de  la  mort  et  du  tombeau  est  la  plus  cruelle 


pour  l'homme,  et  parce  rien  ne  l'eclaire  suffisamment  la-dessus,  qu'il  ne  faut  pas 
en  vouloir  aux  hommes  si  beaucoup  d'entre  eux  se  jettent  dans  tous  les  vertiges 
du  monde  afin  d'etouffer  en  eux  cette  noire  pensee.  C'est  pourquoi  il  serait 
vraiment  des  plus  necessaire  que  Tu  nous  eclaires  Toi-meme,  6  Seigneur,  sur 
cette  question  essentielle  de  l'existence  !  Car  a  quoi  bon  les  plus  sages  doctrines, 
si  rhomme  n'a  pas  au  fond  de  lui-meme  la  conscience  parfaitement  claire  que  son 
ame  lui  survivra  ?  ! 

6.  Dans  la  mesure  de  mes  moyens,  je  suis  encore  l'un  de  ceux  qui  suivent  le  plus 
fidelement  les  preceptes  de  Moise,  et  je  me  suis  entretenu  plus  souvent  et  plus 
volontiers  que  quiconque  des  choses  de  l'esprit  avec  les  meilleurs  sages  de  toutes 
les  nations,  mais,  en  fin  de  compte,  aucun  n'a  jamais  rien  pu  dire  de  plus  que 
moi-meme  sur  ce  point  delicat.  Les  Romains  disent,  et  avec  eux  les  Grecs  :  "C'est 
bien  la  le  fatidique  voile  d'Isis,  que  nul  mortel  n'a  jamais  pu  lever  !"  Oui,  c'est 
bien  dit,  et  il  y  a  la  sans  doute  une  grande  verite  ;  mais  helas,  elle  ne  nous  sert  a 
rien  !  Car  le  mort  ne  sent,  n'entend  ni  ne  voit  plus  rien,  et  nous  aussi,  qui 
rongeons  encore  cette  vie  comme  les  vers  rongent  un  morceau  de  bois 
pourrissant,  nous  ne  voyons,  n'entendons  ni  ne  sentons  plus  rien  du  trepasse  que 
son  cadavre  puant,  qui,  dans  peu  d'annees,  ne  sera  plus  que  poussiere  et  cendre. 
Aussi,  Seigneur  et  Maitre,  Toi  qui  es  la  Vie  meme  selon  Ta  doctrine,  je  T'en 
supplie  instamment,  eclaire-moi,  ou  plutot,  eclaire-nous  tous  sur  cette  question, 
en  sorte  que  nous  ne  puissions  plus  douter.  Car,  en  verite,  je  prefererais  ne  pas 
vivre  une  annee  de  plus  avec  cette  sombre  pensee  de  la  mort,  de  la  tombe  et  du 
neant  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Oui,  Mon  cher  ami,  ta  question  est  fort  bien  posee,  et  ce  qui  y  parait 
est  un  besoin  humain  de  premier  ordre  ;  mais  te  repondre  de  telle  maniere  que  tu 
percoives  en  toi  avec  une  parfaite  clarte  la  vie  eternelle  de  ton  ame,  c'est  la  chose 
bien  difficile  !  Car  si  Je  suis  venu  en  ce  monde,  c'est  precisement  afin  que  les 
hommes  acquierent  la  pleine  conscience  de  la  vie  eternelle  en  vivant  et  oeuvrant 
selon  Ma  doctrine  !  Mais  si  un  homme  ne  connait  pas  Ma  doctrine,  ou  si,  la 
connaissant,  il  ne  s'y  conforme  pas,  il  ne  peut  prendre  conscience  en  lui-meme  de 
cette  vie,  parce  que  Moi  seul  suis  le  chemin  et  la  porte  qui  y  menent. 

8.  Tu  vois  des  fleurs  sur  un  arbre  ;  mais  que  vois-tu,  pendant  la  floraison,  des 
fruits  a  venir  ?  Ce  n'est  que  lorsque  les  fleurs  sont  tombees  que  Ton  voit  poindre 
les  fruits  minuscules.  Mais  il  faut  bien  que  la  graine  pousse  dans  le  fruit  avec  son 
germe  de  vie  :  ou  est  done  celui-ci  dans  la  minuscule  ebauche  du  fruit  ?!  On 
croirait  qu'il  n'y  a  la  qu'une  chose  indifferenciee.  La  capacite  y  est  bien,  mais  il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  tu  puisses  la  distinguer  des  autres  parties  inertes,  ou  ne 
murit  pas  le  germe  de  vie.  Mais  quand  le  fruit  aura  atteint  sa  pleine  maturite, 
alors,  tu  y  trouveras  la  graine  sans  la  moindre  difficulty. 

9.  Vois-tu,  c'est  presque  de  la  meme  maniere  que  l'homme  prend  pleinement  et 
clairement  conscience  de  la  vie  de  son  ame  !  Tant  que  l'homme  n'a  pas  cette 
conscience,  l'ame  n'est  pas  encore  assez  mure  dans  son  corps  pour  se  distinguer 
de  la  chair.  Elle  est  encore  par  trop  et  trop  etroitement  liee  a  la  chair,  et  ne  peut 
done  elle-meme  sentir  et  percevoir  grand-chose  d'autre  que  le  destin  de  son 
corps,  et  meme  les  meilleures  explications  ne  pourront  donner  a  l'ame  encore 
immature  la  pleine  conscience  interieure  de  sa  vie. 
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10.  Mais  lorsqu'une  ame  agit  selon  Ma  doctrine  et  qu'elle  atteint  par  la  la 
necessaire  maturite  dont  J'ai  parle,  elle  n'a  plus  besoin  d' autre  preuve.  As-tu  done 
besoin  que  Ton  te  prouve  que  tu  existes  materiellement  dans  ton  corps  ? 
Assurement  non,  et  tu  rirais  au  nez  de  celui  qui  entreprendrait  de  te  prouver  qu'en 
ce  moment  meme,  tu  vis  dans  ton  corps  et  peux  te  mouvoir  et  agir  de  mille 
manieres  !  Et  si  tu  etais  plonge  dans  un  profond  sommeil,  a  quoi  servirait-il  que 
quelqu'un  te  demontrat,  fut-ce  de  la  maniere  la  plus  pertinente,  que  tu  es  encore 
en  vie,  puisque  tu  ne  serais  pas  en  mesure  de  l'entendre  ?! 

11.  Vois-tu,  les  animaux  aussi  ont  une  ame  qui  doit  necessairement  etre  elle  aussi 
d'essence  spirituelle,  done  indestructible,  sans  quoi  ils  ne  pourraient  faire 
mouvoir  leurs  membres  !  Mais  va  expliquer  a  un  animal  ce  qu'est  son  ame,  et 
qu'il  ne  vit  que  par  elle  !  Comprendrait-il  ce  que  tu  lui  dirais  ?  Assurement  aussi 
peu  que  si  tu  parlais  a  une  pierre  !  Pourquoi  done  l'animal  ne  comprend-il  pas  ces 
choses,  et  pourquoi  n'a-t-il  pas  de  mots  pour  faire  part  aux  autres  creatures  de  ce 
qu'il  eprouve  ? 

12.  C'est  parce  que  l'ame  des  animaux  est  encore  trop  profondement  enfouie  dans 
leur  chair,  et  qu'elle  n'eprouve  pour  ainsi  dire  rien  d'autre  que  les  besoins  de  leur 
corps  !  Lorsqu'on  veut  dresser  un  animal  a  accomplir  une  tache  simple,  cela 
demande  beaucoup  d'efforts,  parce  qu'il  faut  eveiller  suffisamment  l'ame  enfouie 
dans  la  chair  pour  que  l'animal  comprenne  ce  qu'on  attend  de  lui. 

13.  Croirais-tu  que  l'ame  de  certains  hommes  n'est  pas  tellement  au-dessus  de 
celle  des  animaux,  et  qu'il  arrive  meme  que  ceux-ci  les  surpassent  visiblement  ? 
Vouloir,  par  la  parole,  amener  de  telles  ames  a  prendre  conscience,  des  ce 
monde,  de  la  vie  qui  est  en  elles,  serait  vraiment  peine  perdue  !  II  suffit  que  de 
tels  hommes  croient  aveuglement  que  leur  ame  survivra  a  la  mort  de  leur  corps, 
et  qu'ils  doivent  s'attendre  dans  l'au-dela  soit  a  une  recompense,  soit  a  une 
punition,  afin  que,  du  moins,  ils  se  plient  a  un  ordre  legal,  comme  le  boeuf 
accepte  le  joug.  Mais  tout  le  reste  devra  attendre  que  leur  vie  change  d'etat. 

14.  Un  animal  ne  peut  etre  amene  a  l'intelligence  pratique  de  sa  tache  que  par  une 
discipline  douloureuse  —  et  de  meme  un  homme  ordinaire  de  ce  monde,  dont 
l'ame  n'aspire  qu'a  la  satisfaction  des  besoins  de  son  corps,  mais  que  rien,  si  ce 
n'est  la  parole,  ne  distingue  considerablement  d'une  ame  animale.  » 

Chapitre  68 

Pourquoi  les  hommes  redoutent  la  mort 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Pourquoi  des  hommes  tels  que  tu  l'etais  jusqu'a  present  n'ont 
pu  parvenir  a  une  conscience  certaine  de  la  survie  de  l'ame  apres  la  mort  du 
corps,  Je  viens  de  te  le  montrer  et  tu  l'as  sans  doute  compris  ;  mais  la  crainte  de 
la  mort  du  corps  ne  reside  pas  tant  dans  cette  incertitude  de  la  survie  de  l'ame  que 
dans  l'amour  du  monde  et  de  soi-meme.  Ces  deux  sortes  d'amour  font  que  l'ame 
se  confond  toujours  plus  avec  sa  chair,  et  par  la  fait  sans  cesse  davantage  sien  le 
sentiment  de  la  mort  et  de  la  fin  des  choses,  ce  qui  l'entraine  necessairement  dans 
toutes  sortes  de  craintes  et  d'angoisses. 
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2.  Vois-tu,  les  premiers  ancetres  des  hommes  de  cette  terre  non  seulement  ne 
redoutaient  pas  la  mort  du  corps,  mais  souvent  meme  y  aspiraient,  afin  d'etre 
delivres  d'un  corps  devenu  vieux  et  fragile  !  Parce  que  leur  mode  de  vie  etait 
agreable  a  Dieu,  ils  avaient  par  moments  des  visions  clairvoy antes  de  l'au-dela,  et 
cela  leur  avait  donne  une  conscience  claire  et  authentique  de  la  vie  de  l'ame  apres 
la  mort  du  corps. 

3.  Mais  aujourd'hui,  la  foi  en  Dieu  a  presque  entierement  disparu  chez  les 
hommes  !  D'ou  leur  viendrait  done  cette  claire  conscience  de  ce  qu'est  la  vie  de 
l'ame  apres  la  mort  du  corps  ?! 

4.  Je  te  le  dis,  quand  le  doute  sur  le  fondement  meme  de  toute  vie  est  quasi 
universel,  il  ne  faut  pas  s'etonner  que  les  hommes  doutent  si  fort  de  la  survie  de 
leur  ame. 

5.  Si  tu  vas  chez  les  Sadduceens,  tu  les  trouveras  d'abord  extremement  materiels, 
aimant  par-dessus  tout  le  monde  et  eux-memes,  ensuite  ne  croyant  pas  du  tout  en 
Dieu,  enfin  niant  totalement  l'immortalite  de  l'ame  humaine  et  traitant  d'insense 
quiconque  croit  a  l'immortalite  de  l'ame  —  qui  ne  peut  etre  selon  eux  que  le 
produit  de  la  folle  imagination  d'un  faible  d'esprit  —  et  veut  la  leur  demontrer  par 
de  vains  discours. 

6.  Regarde  aussi  les  vrais  cyniques,  disciples  du  philosophe  grec  Diogene  :  ils 
vont  jusqu'a  hair  l'existence,  et  ils  maudissent  la  force,  quelle  qu'elle  soit,  qui  leur 
a  donne  vie  sans  leur  consentement.  II  est  vrai  qu'ils  sont  temperants  et  de  fort 
bonnes  mceurs,  qu'ils  meprisent  tout  luxe  et  jusqu'aux  plus  petites  commodites  de 
l'existence.  Mais  la  mort  est  pour  eux  le  plus  grand  des  bienfaits,  et  apres  elle,  ils 
n'esperent  aucune  vie,  mais  le  parfait  neant,  supremement  desirable. 

7.  A  l'inverse,  aujourd'hui  encore,  tu  trouveras  en  Inde  des  hommes  qui  fraient 
avec  les  ames  des  morts  tout  comme  avec  des  vivants  et  s'entretiennent  avec  elles 
de  mille  choses  secretes.  Eux  non  plus  n'ont  pas  la  moindre  crainte  de  la  mort  du 
corps  —  au  contraire,  le  jour  ou  un  homme  meurt  est  chez  eux  un  vrai  jour  de 
fete,  et  la  venue  au  monde  d'un  enfant  est  un  jour  de  deuil. 

8.  Les  hommes  sont  done  extremement  divers  sur  cette  question  qui  t'inquiete  ! 
Ce  qu'un  peuple  redoute  le  plus,  un  autre,  pour  les  raisons  les  plus  diverses,  n'en 
a  pas  la  moindre  crainte.  Mais  ce  sont  les  Juifs  qui  redoutent  le  plus  la  mort,  et  la 
raison  en  est  leur  trop  grand  amour  du  monde  et  des  plaisirs  des  sens.  Tout 
homme  qui,  comme  les  Juifs,  en  prend  un  si  grand  soin  ne  peut  manquer,  a  la 
longue,  d'etre  prive  de  toute  lumiere  superieure  ;  car  rien  ne  fait  autant  de  mal  a 
la  vraie  lumiere  vivante  de  la  foi  que  la  luxure,  la  lubricite  sous  toutes  ses  formes 
et  la  veritable  prostitution  de  la  chair  que  les  Juifs  pratiquent  depuis  longtemps 
d'une  maniere  pire  encore  que  les  plus  ignorants  des  paiens.  Ce  peche  etouffe 
litteralement  l'ame  dans  la  fange  de  la  chair,  et  tue  jusqu'a  la  chair  elle-meme.  Et 
s'il  en  est  ainsi,  ou  une  telle  ame  irait-elle  chercher  la  lumineuse  conscience  de  sa 
vie?! 

9.  Tu  es  un  homme  qui  M'est  desormais  fort  agreable,  et,  en  temps  utile,  Je 
rendrai  a  ton  ame  la  conscience  de  sa  vie  ;  mais,  dans  tes  jeunes  annees,  tu  t'es 
fort  adonne,  toi  aussi,  aux  plaisirs  de  la  chair,  et  e'est  la  la  principale  raison  pour 


laquelle,  malgre  toutes  tes  interrogations  et  tes  recherches,  tu  n'as  toujours  pas 
trouve  une  verite  parfaite  et  indubitable  !  Mais  la  vie  plus  chaste  que  tu  menes  a 
present  te  conduira  bientot  a  plus  de  clarte  interieure,  et  tu  ne  poseras  plus  la 
question  que  tu  poses  aujourd'hui.  —  M'as-tu  bien  compris  ?  » 

10.  L'aubergiste  dit :  «  Oh,  je  T'ai  fort  bien  compris,  et  je  dis  maintenant  avec  les 
Romains  :  HINC  ERGO  illae  lacrimae(*}  !  Oui,  oui,  Seigneur,  Toi  qui  sais  tout, 
mes  peches  de  jeunesse  ont  fait  perdre  a  mon  ame  beaucoup  de  sa  force  de  vie,  et 
c'est  maintenant,  avec  l'age,  que  cette  perte  se  fait  sentir.  Mais  comment  y 
remedier,  ne  serait-ce  qu'un  peu  ?  » 

1 1 .  Je  dis  :  «  Tant  qu'un  homme  vit  sur  cette  terre  et  a  en  lui  une  vraie  volonte, 
tout  est  encore  possible,  comme  David  en  fut  tres  clairement  le  vivant  exemple  ; 
lui  aussi,  au  temps  que  vous  savez,  a  beaucoup  peche  par  la  chair.  Mais,  le 
moment  venu,  il  prit  courage  et,  par  amour  pour  Dieu,  ne  pecha  plus  et  devint  un 
homme  selon  Son  coeur.  Car  en  verite,  Je  te  le  dis,  il  y  a  plus  de  joie  au  ciel  pour 
un  pecheur  qui  reconnait  ses  peches,  les  abhorre  et,  pris  d'un  vrai  repentir,  fait 
une  juste  penitence,  s'amende  pleinement  et  ne  peche  plus,  que  pour  quatre- 
vingt-dix-neuf  justes  qui  n'ont  jamais  eu  a  faire  penitence  !  De  meme,  chez  les 
hommes,  une  chose  perdue  que  Ton  a  le  bonheur  de  retrouver  ne  procure-t-elle 
pas  davantage  de  joie,  si  insignifiante  que  soit  sa  valeur,  que  toutes  les  richesses 
que  Ton  n'avait  jamais  perdues  ?  II  en  va  de  meme  pour  Dieu,  et,  en  verite,  si  ce 
n'etait  le  cas,  Je  n'aurais  jamais  ete  ton  hote  dans  cette  auberge  ! 

12.  II  est  certes  bien  vrai  que  tes  peches  de  jeunesse  ont  cause  bien  du  tort  a  ta 
chair,  et  par  elle  a  ton  ame  ;  mais,  puisque  tu  l'as  reconnu  et  t'es  tout  a  fait 
detourne  du  peche,  Je  suis  venu  dans  ta  maison,  afin  de  te  guerir  pleinement  de 
tous  tes  maux. 

13.  Et  quand  J'entre  dans  une  maison,  c'est  aussi  le  pardon  de  tous  les  peches,  la 
lumiere  et  la  vie  eternelle  elle-meme  qui  y  entrent.  C'est  pourquoi  Je  puis  te  dire 
que  le  salut  est  venu  sur  toi  et  sur  ta  maison,  et  la  suite  t'en  instruira  plus  encore 
que  Moi-meme  a  present ;  car  Je  ne  t'ai  donne  que  l'enseignement  et  la  promesse, 
mais  ce  n'est  que  dans  son  accomplissement  que  tu  apercevras  en  toi  la  plenitude 
de  la  verite.  » 


Chapitre  69 

L'amour  divin,  sa  sollicitude  et  sa  sagesse 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  En  verite,  Je  te  le  dis  :  qui  entend  Ma  parole,  la  recoit  comme 
une  verite  et  s'y  conforme  des  lors  fidelement  ne  connaitra  plus  la  mort  et  n'en 
sentira  plus  jamais  le  gout  !  Mais  celui  qui,  en  quelque  sorte,  ne  veut  Me  suivre 
que  comme  il  suivrait  une  bonne  proie,  et  suit  en  meme  temps  le  monde,  celui-la 
ne  connaitra  pas  grand-chose  durant  sa  vie  terrestre  des  consolations  de  l'esprit, 
et  dans  l'au-dela,  on  verra  clairement  ce  qui  avait  le  plus  de  poids  en  lui.  Car 
celui  qui  a  en  lui  davantage  du  monde  aura  fort  a  faire  pour  retablir  seulement 


<T)  «  De  la  ces  larmes.  » 
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l'equilibre,  et  il  s'en  faudra  de  longtemps  que  Je  ne  vienne  M'asseoir  a  sa  table  et 
dormir  dans  sa  maison. 

2.  Mais  toi  qui  sais  cela  a  present,  prends  courage,  songe  que  Ton  ne  peut  abattre 
un  grand  arbre  d'un  seul  coup  de  hache,  et  tu  trouveras  la  paix  dans  ton  coeur. 
Desormais,  il  te  suffira  de  te  conformer  a  Ma  parole,  et,  le  moment  venu,  tout  ce 
que  tu  cherchais  te  sera  donne  par  surcroit. 

3.  De  plus,  ne  sois  pas  si  preoccupe  de  ta  maison  et  de  ce  que  les  tiens  auront  a 
manger  ;  car  seuls  font  cela  les  hommes  du  monde  et  les  paiens,  qui  ne  savent 
rien  de  Dieu  ni  de  Moi  !  Suivant  Ma  parole,  ne  cherche  que  le  royaume  de  Dieu 
et  sa  justice  lumineuse,  qui  consiste  avant  tout  a  aimer  Dieu  et  son  prochain,  et 
tout  le  reste  te  sera  donne  sans  compter  par  surcroit  ! 

4.  Regarde  les  fleurs  des  champs  :  elles  ne  travaillent  pas  et  ne  gagnent  rien,  et 
pourtant,  le  Pere  celeste  fait  en  sorte  que  toutes  soient  nourries,  et  qu'elles  soient 
en  outre  plus  magnifiquement  vetues  que  ne  le  fut  jamais  Salomon  dans  sa 
splendeur  royale  ! 

5.  Et  si  Dieu  S'occupe  deja  de  faire  croitre  aujourd'hui  l'herbe  qui  sera  coupee 
demain,  puis  sechee  en  gerbes  selon  une  vieille  coutume  et  enfin  reduite  en 
cendres  dans  un  four,  ne  S'occupera-t-Il  pas  bien  davantage  encore  des  hommes 
qui  L'aiment  et  observent  Ses  commandements  ? 

6.  Et  si  les  hommes  eux-memes,  dont  la  plupart  sont  devenus  mechants  et 
mauvais,  aiment  leurs  enfants  et  leur  font  tout  le  bien  qu'ils  peuvent,  que  ne  fera 
pas  le  tres  bon  Pere  celeste  pour  ceux  qu'il  a  trouve  dignes  d'etre  Ses  enfants  ! 
As-tu  jamais  entendu  dire  qu'un  homme  d'une  grande  sagesse  se  soit  montre 
d'une  cruaute  et  d'une  durete  impitoyables  envers  son  prochain  ou,  pire,  envers 
ses  enfants  ?! 

7.  De  memoire  d'homme,  chacun  sait  qu'un  homme  sage  est  un  homme  bon  qui 
veut  le  bien  de  tous.  La  sagesse  seule  a  dicte  aux  hommes  des  lois  qui,  s'ils  les 
observaient,  ce  qui  serait  facile,  les  rendraient  parfaitement  heureux  ;  et  ce  n'est 
qu'a  cause  des  mechants  et  des  egoistes  indociles  qu'elle  a  du  sanctionner  ces 
lois,  afin  que  les  hommes  bons  eussent  entre  les  mains  un  moyen  de  forcer  au 
bien  les  mechants  insenses  lorsque  les  douces  exhortations  ne  donnaient  rien. 
Ainsi  l'ordre  sanctionne  par  des  lois  est-il  lui  aussi  un  acte  d'amour  et  de 
misericorde  de  la  sagesse. 

8.  Et  si  les  hommes,  lorsqu'ils  sont  parfaitement  sages,  ne  font  que  le  bien  et 
cherchent  a  faire  le  bonheur  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  que  ne  fera  pour  eux  la 
supreme  sagesse  de  Dieu  ! 

9.  Tout  homme  doue  d'un  peu  de  bon  sens  comprendra  aisement  qu'elle  ne  peut 
et  ne  pourra  jamais  agir  contre  sa  propre  ordonnance,  car  la  vie  de  toutes  les 
creatures  en  depend,  et  ce  serait  mettre  en  peril  l'existence  et  le  bonheur  de  tous 
les  bons  et  les  bienheureux.  Mais  cette  sagesse  supreme  veut  aussi  amener  au 
bien  et  a  la  verite  les  esprits  et  les  etres  les  plus  refractaires,  et  elle  a  prevu  pour 
cela  des  moyens  fort  appropries,  qui  n'auront  certes  pas  un  gout  de  lait  et  de  miel 
pour  le  pecheur  endurci  —  mais  il  ne  tiendra  qu'a  lui  de  faire  changer  cela,  s'il  le 
veut. 


10.  Et  il  en  est  ainsi  des  ce  monde.  Tout  depend  du  bon  vouloir  de  l'homme  :  s'il 
veut  vraiment  s'amender  et,  toujours  en  Mon  nom,  demande  en  toute  confiance  a 
Dieu  quelque  chose  de  juste  et  de  bon,  cela  lui  sera  donne  dans  la  mesure  de  son 
amendement  reel,  de  sa  foi  et  de  sa  confiance.  Tu  peux  done  toi  aussi  etre 
pleinement  satisfait  de  la  promesse  tres  veridique  que  Je  viens  de  te  faire. 

1 1 .  Qui  songe  bien  a  tout  cela  et  agit  en  consequence  sera  parfaitement  heureux 
en  toute  chose  et  n'eprouvera  plus  aucune  crainte  de  la  mort  physique,  si  grands 
et  si  graves  qu'aient  ete  jusque-la  ses  peches.  Car  Mon  Pere  qui  est  au  ciel  ne  M'a 
envoye  en  ce  monde  que  pour  les  pecheurs  et  non  pour  les  justes,  et,  de  meme 
que  Mon  Pere  M'a  envoye,  Je  vous  enverrai  vers  les  pecheurs  ;  car  les  malades 
seuls  ont  besoin  du  medecin,  et  non  les  bien  portants.  —  Est-ce  tout  a  fait  clair  a 
present  ?  » 

12.  L'aubergiste  dit :  «  Oh,  comment  ne  le  serait-ce  pas  ?!  Mais  voici  deja  que  le 
jour  baisse.  Qu'allons-nous  faire  maintenant  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  Cela  depend  de  toi  ;  car  Je  ne  deciderai  plus  rien  aujourd'hui,  pas 
plus  que  demain  ni  apres-demain.  Si  tu  as  besoin  de  quelque  chose,  dis-le,  et  Je 
verrai  ce  qu'il  y  a  a  faire.  » 

Chapitre  70 

Le  terrain  effondre 

1.  L'aubergiste  dit  :  «  II  y  aurait  bien  une  chose  ;  mais,  Seigneur,  elle  me  parait 
presque  trop  insignifiante  pour  que  Ton  T'importune  avec  cela  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Parle  done  ;  car  rien  n'est  trop  insignifiant  pour  Moi  en  ce  monde  !  » 

3.  L'aubergiste  dit  :  «  Soit  !  Puisque  Tu  as  la  bienveillance  de  m'ecouter,  voici  : 
outre  cette  maison,  je  possede,  non  loin  d'ici,  une  grosse  ferme  ou  je  garde  les 
meilleures  de  mes  genisses  et  de  mes  brebis,  et  il  y  a  la  aussi  plusieurs  fideles 
serviteurs  et  servantes.  Dans  le  grand  enclos,  ou  pousse  une  tres  belle  herbe,  une 
grande  piece  de  terre  de  pres  d'un  quart  d'arpent  s'est  enfoncee,  il  y  a  environ 
deux  lunes,  au  point  que  tout  cet  endroit  n'est  plus  qu'un  trou  si  profond  qu'on  ne 
peut  le  sonder,  pas  plus  que  Ton  ne  saurait  dire  si  d'autres  parties  du  terrain  ne 
risquent  pas  encore  de  s'enfoncer  bientot. 

4.  Un  vieil  homme  assez  au  fait  de  ces  choses  m'a  demande  si  les  betes  venaient 
aupres  du  trou.  Et  je  lui  ai  repondu  la  verite  telle  qu'elle  est  :  j'ai  fait  mener  vers 
ce  grand  trou  quelques  brebis  et  genisses  ;  mais,  plus  elles  s'en  approchaient,  plus 
elles  regimbaient,  et,  quand  elles  n'en  furent  plus  qu'a  une  bonne  dizaine  de  pas, 
elles  prirent  brusquement  la  fuite.  Les  chevres  elles-memes  refusent  de  s'en 
approcher,  elles  qui,  d'ordinaire,  escaladent  tout  a  leur  aise  et  sans  frayeur  les 
plus  hauts  rochers.  Le  savant  homme  me  dit  alors  que  cela  etait  un  signe  stir  de 
ce  que  le  terrain  s'effondrerait  davantage.  C'est  pourquoi  je  Te  demande  a  present 
ce  qu'il  en  est  de  cette  affaire  assurement  tres  facheuse  pour  le  proprietaire  que  je 
suis  :  a  quoi  dois-je  encore  m'attendre,  et  n'y  aurait-il  pas  quelque  moyen  de 
remedier  a  ce  mal  ?  » 


5.  Je  dis  :  «  Allons  done  voir  ce  qu'a  produit  la  malice  des  esprits  grossiers  de  la 
terre,  qui  ont  fait  cela  sous  l'impulsion  d'autres  esprits,  ceux  des  morts  qui  sont 
devenus  tes  ennemis  quand  tu  as  acquis  cette  ferme,  parce  qu'elle  avait  fait  l'objet 
d'une  saisie  a  cause  de  grosses  dettes  impayees  !  Aussi,  sortons,  et  allons  voir  ce 
qu'il  en  est.  » 

6.  Nous  nous  levames  sans  tarder  et  primes  le  chemin  de  la  ferme  fatale,  qui  etait 
a  une  petite  demi-heure  de  marche.  Nous  arrivames  done  bientot  aupres  du  trou, 
qui  etait  veritablement  fort  inquietant.  Hors  Moi  et  l'aubergiste,  nul  n'osa  se  tenir 
sur  le  bord,  et  les  vingt  nouveaux  disciples  se  mirent  a  trembler  du  plus  loin 
qu'ils  le  virent  ;  car  e'etait  veritablement  la  une  vision  d'horreur.  L'aubergiste  dit 
qu'il  ne  l'avait  lui-meme  jamais  approche  de  si  pres,  et  qu'il  ne  voyait  qu'a  present 
son  insondable  profondeur. 

7.  Et  Je  lui  dis  :  «  Va  Me  chercher  une  tres  grosse  pierre,  que  Je  voie  s'il  est 
possible  de  combler  ce  trou.  » 

8.  L'aubergiste  s'en  fut  et  Me  rapporta  une  pierre  d'un  poids  de  dix  livres  au 
moins.  Je  pris  la  pierre  et  la  precipitai  avec  force  dans  le  trou.  Et  bientot  s'eleva 
du  trou  une  grande  colonne  de  fumee,  d'ou  s'exhalait  une  forte  odeur  de  soufre. 

9.  Et  Je  menacai  cette  fumee  en  disant :  «  Mauvais  esprits,  Je  vous  ordonne,  Moi, 
le  Seigneur,  de  combler  a  l'instant  ce  trou,  maintenant  et  pour  toujours  !  » 

10.  Alors,  on  entendit  des  voix  dans  la  fumee  s'ecrier  :  «  Jesus  de  Nazareth,  fils 
du  Dieu  vivant,  nous  Te  connaissons  !  Pourquoi  done  es-Tu  venu  nous 
tourmenter  avant  notre  heure  ?  Nous  sommes  oppresses  ici  et  voulions  seulement 
respirer  un  peu.  Pourquoi  ne  nous  accordes-Tu  pas  cette  liberte  ?  Nous  avons 
subi  une  grande  injustice  qui  a  tue  nos  corps.  Nous  avons  tout  perdu.  Pourquoi 
l'acheteur  ne  devrait-il  pas  perdre  un  peu  a  son  tour  ?  Dans  notre  terrifiant  abime, 
nous  avons  besoin  de  ce  lopin  de  terre.  Pourquoi  ne  pouvons-nous  le  posseder  ?  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Faites  ce  que  Je  vous  ai  ordonne,  sans  quoi  ce  pourrait  etre  pire  !  » 

12.  Alors,  la  fumee  rentra  sous  terre,  et  des  vociferations  et  des  grondements 
s'eleverent  avec  violence  des  profondeurs  du  trou.  Mais  cela  ne  dura  pas  :  on  vit 
bientot  la  terre  qui  s'etait  enfoncee  remonter  peu  a  peu,  et,  au  bout  d'une  petite 
heure,  le  trou  etait  si  bien  comble  qu'il  etait  impossible  de  s'apercevoir  que  cette 
partie  du  terrain  avait  pu  un  jour  s'effondrer. 

13.  Et  Je  dis  a  tous  les  disciples,  anciens  et  nouveaux  :  «  O  hommes 
pusillanimes,  venez  done  maintenant  marcher  sur  ce  sol  remonte  des  profondeurs 
de  la  terre,  et  connaissez  que  rien  ne  peut  resister  a  la  puissance  de  la  volonte 
divine  !  » 

14.  Alors,  ils  vinrent  tous  et  se  convainquirent  pleinement  que  rien  ne  pouvait 
defier  la  puissance  de  Ma  volonte. 

Chapitre  71 

De  la  nature  des  mauvais  esprits 
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1.  Cependant,  l'aubergiste  Me  demandait  pourquoi  les  esprits,  dans  la  colonne  de 
fumee  qui  nous  etait  apparue,  avaient  dit  que  Je  ne  devais  pas  les  tourmenter 
avant  leur  heure. 

2.  Je  lui  repondis  :  «  Vois-tu,  tous  les  esprits  renegats  considerent  comme  une 
torture  d'etre  rappeles  a  l'obeissance  envers  Dieu  ;  car  l'orgueil  veut  regner  et 
commander  seul,  et  ne  connait  done  pas  l'obeissance.  Quant  a  ceux-ci,  ils 
voulaient  dire  qu'ils  n'etaient  pas  depuis  assez  longtemps  dans  le  monde  des 
esprits  pour  devoir  deja  se  montrer  soumis  a  Ma  volonte  divine.  Ils  eussent 
prefere  pouvoir  demeurer  une  eternite  entiere  dans  leur  joie  mauvaise  et 
vengeresse,  et  tout  esprit  qui  les  exhorte  a  l'ordre  et  a  l'obeissance,  ou  bien 
souvent  les  y  contraint,  est  pour  eux  un  ennemi  et  un  persecuteur  ! 

3.  C'est  pourquoi  Je  les  ai  aussitot  menaces,  et,  bien  que  de  fort  mauvais  gre,  ils 
ont  du  M'obeir.  Mais  cela  ne  change  rien  pour  ces  esprits  qui  sont  dans  le 
jugement,  et  done  dans  la  mort,  parce  que  leur  liberte  entetee  n'est  pas  une  vraie 
liberte,  mais  bien  une  prison  et  un  terrible  jugement  dont  ils  ne  pourront  etre 
delivres  que  tres  progressivement,  par  une  volonte  plus  puissante  que  la  leur,  qui 
se  saisira  d'eux  et  les  forcera  a  bien  agir. 

4.  Ils  sont  pareils  a  ces  dormeurs  qui,  berces  par  un  doux  songe,  se  voient  rois  ou 
princes  et,  dans  leur  reve,  disent  mille  sottises  et,  souvent,  se  fatiguent  fort. 
Chacun  sait  que  ces  sortes  de  reves  ne  sont  guere  benefiques  a  la  sante  d'un 
homme,  et  qu'il  vaut  mieux  eveiller  ces  songe-creux  du  matin.  Mais  quand  ceux 
qui  ne  dorment  pas  eveillent  un  tel  dormeur,  quelles  ne  sont  pas  sa  colere  et  sa 
fureur  !  Cependant,  a  la  longue,  il  s'eveille  tout  a  fait,  et  il  est  alors  bien  heureux 
d'avoir  ete  tire  de  son  sommeil  abrutissant.  Ce  reveil  le  prive  certes  de  sa  belle 
principaute,  et,  de  la  condition  de  roi,  il  retombe  a  celle  d'homme  ordinaire  ;  mais 
c'est  precisement  par  la  qu'il  connait  clairement  tout  ce  qu'etait  sa  royaute  :  un 
vain  songe  de  malade  fievreux. 

5.  II  en  va  de  meme  pour  ces  esprits,  avec  cette  difference  qu'ils  passent  souvent 
dans  leurs  reves  un  temps  considerable,  et  que,  meme  apres  tout  ce  temps,  il 
demeure  bien  difficile  de  les  eveiller  ! 

6.  Et  c'est  dans  un  reve  comparable  que  se  trouvent  tous  les  aventuriers  mondains 
de  cette  terre,  fort  bien  represented  parmi  toutes  les  sortes  d'etres  humains  !  Ils  se 
trouvent  tres  heureux  ainsi,  et  malheur  a  celui  qui  oserait  les  eveiller,  par  la 
parole  ou  par  les  actes,  a  la  rigueur  de  cette  vie  !  Mais  il  arrive  parfois  que  Ton 
puisse  eveiller  tel  ou  tel  dans  cette  multitude,  et  alors,  celui-la  se  rejouira  fort, 
parce  que,  dans  cet  etat  d'eveil  de  l'esprit,  il  reconnaitra  enfin  et  commencera  peu 
a  peu  a  comprendre  dans  quel  peril  l'avait  mis  l'aveugle  sommeil  des  sens. 

7.  C'est  pourquoi  vous  pouvez  toujours  chercher  s'il  y  a  moyen  d'eveiller 
quelqu'un  de  ces  hommes  etourdis  par  leurs  sens.  S'il  est  possible  de  l'eveiller, 
faites-le,  et  cela  vous  sera  du  plus  grand  profit,  car  il  pourra  ensuite  agir  sur  ses 
pareils  bien  plus  efficacement  que  Je  ne  le  ferais  ;  mais  s'il  ne  veut  pas  etre 
eveille,  laissez  dormir  cet  ane  paresseux  !  Pour  de  tels  dormeurs,  d'autres  moyens 
seront  necessaires,  qui  sont  les  maladies  de  toute  sorte,  la  guerre,  la  famine  et  la 
peste.  —  Comprenez-vous  cela  ?  » 
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8.  L'aubergiste  dit :  «  Oh,  oui,  Seigneur  et  Maitre,  il  en  est  bien  ainsi  et  ne  saurait 
en  etre  autrement  !  Mais  la  question  de  ces  dormeurs  n'en  est  pas  moins 
affligeante,  parce  qu'enfin,  si  Dieu  doit  envoyer  aux  hommes  tous  ces  fleaux,  il 
faudra  bien  que  l'innocent  souffre  avec  les  nombreux  coupables.  » 

9.  Je  dis  :  «  Mais  alors,  il  souffre  en  homme  eveille  au  milieu  de  tous  ces 
dormeurs,  et  il  n'y  perd  done  pas  grand-chose.  Car  est-il  vraiment  agreable  de  se 
trouver  seul  eveille  dans  une  chambre  remplie  de  dormeurs  silencieux  ?  » 

10.  L'aubergiste  dit  :  «  Oui,  oui,  e'est  bien  vrai  —  ce  doit  etre  un  veritable 
tourment,  pour  un  homme  sage,  de  n'avoir  autour  de  lui  que  des  fous,  des 
aveugles  et  des  muets  avec  qui  il  ne  pourra  jamais  echanger  une  parole  sensee  ! 
Et  dans  ce  cas,  en  verite,  une  souffrance  qui  mene  a  une  amelioration  vaut  mieux 
qu'une  souffrance  qui  ne  mene  visiblement  a  rien.  Ah,  Seigneur,  je  ne  saurais 
dire  a  quel  point  je  suis  heureux  d'etre  en  Ta  presence  toute  divine  !  Je  ne  pourrai 
jamais  Te  laisser  repartir  sans  moi  de  cette  maison  ;  car  sans  Toi,  tout  me 
semblerait  desormais  etranger  et  inquietant  en  ce  monde  !  Mais  j'aimerais  savoir 
encore  une  chose  :  quelle  etait  done  la  profondeur  de  ce  trou,  selon  les  mesures 
terrestres  ?  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Elle  etait  tres  grande  :  pres  de  mille  aunes.  » 

Chapitre  72 

Pourquoi  la  Providence  permet  l'influence  des  esprits  sur  les  phenomenes  naturels 

1.  «  Mais,  reprit  l'aubergiste,  les  mauvais  esprits  ont-ils  done  tant  de  force  qu'ils 
puissent  faire  s'enfoncer  a  cette  profondeur  tout  un  grand  bout  de  terre,  qui  etait 
de  plus  fort  stable  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  En  verite,  ils  ont  aussi  peu  de  force  qu'un  heros  endormi  ;  mais,  pour 
leur  propre  eveil,  il  leur  est  parfois  accorde  que  l'un  des  vains  reves  que 
l'imagination  de  ces  mauvais  esprits  voudrait  accomplir,  et  pour  lesquels  ils  font 
sans  cesse  d'inutiles  projets,  se  realise  par  la  volonte  d'une  force  spirituelle 
superieure  pleinement  eveillee.  Lorsque  cette  chose  arrive,  ils  s'eveillent 
subitement  et  comprennent  alors  leur  misere.  C'est  ainsi  que,  par  leur  propre 
volonte,  beaucoup  sont  tires  de  leur  mauvaise  vie  de  reve  pour  entrer  dans  une 
autre  plus  eveillee,  et,  par  la  suite,  ils  se  garderont  un  peu  mieux  de  ces  malins 
fantasmes,  afin  d'eviter  que  ne  leur  survienne  autre  chose  qui  les  malmene  encore 
dans  ce  qu'ils  croyaient  etre  une  existence  libre. 

3.  Cependant,  tout  cela  n'etait  que  la  rencontre  de  circonstances  soigneusement 
calculees  depuis  bien  longtemps  en  vue  d'une  bonne  fin.  Sous  ce  bout  de  terrain, 
il  y  avait,  depuis  des  temps  si  anciens  que  vous  ne  sauriez  le  concevoir,  une 
immense  cavite  dans  laquelle  la  mer  se  prolongeait  sous  la  terre.  Mais,  en 
s'accumulant  au  fil  du  temps,  la  vase  marine  a  bouche  le  passage,  deja  etroit  au 
depart,  grace  auquel  cette  mer  souterraine  communiquait  avec  la  mer  libre,  qui 
s'ecoulait  vers  elle.  Quand,  a  la  longue,  cet  afflux  se  tarit  tout  a  fait,  les  eaux 
souterraines  se  mirent  a  baisser,  ce  qui  crea  un  grand  vide.  Sous  le  sol,  les 
frequents  tremblements  de  terre  detacherent  l'un  apres  l'autre  les  morceaux  les 


moins  solides,  qui  tomberent  dans  les  profondeurs.  Ainsi  la  parcelle  de  terrain 
qui  s'est  effondree  etait-elle  devenue  toujours  plus  mince,  perdant  peu  a  peu  son 
support. 

4.  Quand,  il  y  a  peu,  les  esprits  bruts  de  la  terre,  muettement  stimules  par  les 
ames  mauvaises  que  leur  materialite  maintient  pour  la  plupart  dans  les  cavites 
souterraines,  provoquerent  un  petit  tremblement  de  terre,  toute  cette  parcelle  de 
terre  devenue  moins  resistante  s'effondra  et  fut  precipitee  dans  les  profondeurs. 
Telle  est  l'explication  a  proprement  parler  toute  naturelle  de  ce  phenomene  ; 
pourtant,  cette  explication  est  egalement  spirituelle,  puisque  tout  cela  a  ete  prevu 
depuis  des  temps  immemoriaux  et  permis  par  Dieu  afin  de  reveiller  les  mauvais 
esprits  endormis. 

5.  Ainsi  rien  de  ce  qui  arrive  sur  cette  terre  n'est-il  strictement  naturel,  et  tout  est 
toujours  lie  a  quelque  but  spirituel  ;  car,  dans  le  monde,  le  spirituel  est 
constamment  en  relation  avec  le  naturel,  et  chacun  des  deux  agit  sans  cesse  sur 
l'autre  —  mais  vous  ne  le  comprendrez  tout  a  fait  clairement  que  lorsque,  par  vos 
oeuvres  conformes  a  Ma  doctrine,  vous  serez  nes  a  nouveau  en  esprit.  —  Mais 
puisque  cette  tache  est  accomplie,  nous  pouvons  rentrer  a  la  maison,  car  autre 
chose  nous  y  attend.  » 

6.  L'aubergiste  dit  :  «  Seigneur,  ne  devrais-je  pas  d'abord  faire  venir  ici  mes 
valets  et  mes  servantes,  afin  qu'eux  aussi  apprennent  le  miracle  inoui  qui  s'est 
accompli  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Laisse  cela  pour  aujourd'hui,  car  il  sera  encore  bien  temps  demain  !  II 
est  tout  a  fait  certain  que  tes  serviteurs  s'emerveilleront  fort  ;  mais  cet 
emerveillement  ne  profitera  guere  a  leurs  ames  encore  par  trop  sensuelles,  car  ce 
sont  pour  la  plupart  des  Grecs,  done  des  gens  peu  eclaires  et  fort  superstitieux, 
qui  mettront  aussitot  cet  acte  sur  le  compte  d'un  de  leurs  pretendus  demi-dieux. 
Ce  seront  encore  eux  qui  voudront  t'expliquer  la  cause  de  ce  phenomene  ;  et  si  tu 
leur  dis  que  e'est  Moi,  le  charpentier  de  Nazareth,  qui  ai  fait  cela,  ils  te  riront  au 
nez,  ou  bien  ils  diront  que  Je  suis  Moi-meme  lie  a  quelque  demi-dieu,  et  qu'en  ce 
cas,  il  n'est  certes  pas  etonnant  que  J'aie  pu  le  faire. 

8.  Les  gens  de  cette  sorte  sont  loin  d'etre  prets  a  recevoir  le  royaume  de  Dieu  ;  il 
faudra  d'abord  qu'ils  y  soient  habilement  prepares  et  mis  en  position  de  juger 
clairement  de  tous  les  phenomenes  de  la  nature.  Mais  ces  gens  ramenent  tout  a  la 
volonte  de  dieux  invisibles  dont  ils  s'imaginent  sentir  reellement  la  presence  ;  il 
n'y  a  done  rien  a  faire  avec  eux,  s'agissant  de  la  parfaite  verite  venue  des  cieux  ; 
aussi,  laissons-les  et  rentrons  a  la  maison  !  » 

9.  Alors,  quittant  ce  lieu,  nous  rentrames  a  l'auberge. 

Chapitre  73 

Resurrection  de  la  fille  noyee  de  l'aubergiste 

1.  Comme  nous  arrivions  avec  le  coucher  du  soleil,  l'aubergiste  nous  fit 
remarquer  que  la  mer  etait  a  present  plus  agitee  que  jamais,  et  qu'il  y  avait  la,  a 


une  distance  d'une  centaine  de  stades,  un  vaisseau  que  cette  effroyable  houle  ne 
manquerait  pas  d'engloutir.  Ne  fallait-il  pas  porter  secours  a  ce  vaisseau  en  peril 
? 

2.  Je  dis  :  «  A  tout  autre,  sans  doute,  mais  pas  a  celui-ci  !  Le  vent  de  ce  matin  l'a 
pousse  jusqu'ici,  mais  un  autre  vent  l'emportera  bientot.  C'est  le  vaisseau  qui 
porte  les  mechants  de  Jerusalem  qui  veulent  Me  prendre  et  Me  tuer.  Mais  ils  sont 
maintenant  en  Mon  pouvoir,  ils  devront  y  rester  encore  deux  jours  et  deux  nuits 
—  apres  quoi  le  vent  les  chassera  vers  la  cote  au-dela  de  Tiberiade  et  les 
delivrera  de  leur  tourment.  Ils  seront  alors  degrises  et  rentreront  chez  eux,  et  ils 
ne  chercheront  plus  de  sitot  a  Me  poursuivre  pour  Me  tuer.  Vois,  le  vent  est  deja 
sur  eux  et  les  eloigne  de  ce  rivage  !  Mais  laissons  cela  a  present,  car  c'est  bien 
autre  chose  qui  nous  attend  chez  toi.  Aussi,  rentrons  a  l'auberge.  » 

3.  Comme  l'aubergiste  et  tous  les  autres  etaient  fort  curieux  de  savoir  ce  qu'etait 
cette  nouveaute,  nous  regagnames  l'auberge  en  toute  hate.  Et  voici  que  la  fille 
ainee  de  l'aubergiste  gisait  sur  un  lit,  comme  parfaitement  morte,  et  ruisselante 
d'eau.  Elle  etait  allee  seule  jusqu'au  grand  vivier,  afin  d'y  prendre  quelques 
grands  saumons  pour  notre  repas  du  soir  ;  mais  elle  n'avait  pu  maitriser  ces 
puissants  animaux,  et  un  bond  soudain  et  violent  de  l'un  d'eux  l'avait  precipitee 
dans  l'eau  profonde.  A  ses  cris,  des  gens  etaient  certes  aussitot  accourus  pour  la 
sauver  ;  mais,  malgre  toute  leur  bonne  volonte,  cela  prit  un  certain  temps,  et, 
quand  on  la  tira  de  l'eau,  elle  ne  donnait  plus  signe  de  vie.  II  va  sans  dire  que  cela 
avait  cause  un  grand  bouleversement  dans  toute  la  maison.  On  envoya  chercher 
en  ville  un  medecin,  qui  arriva  aussitot  et  mit  tout  en  oeuvre  pour  ranimer  la 
noyee.  Mais,  malgre  les  sanglots  de  la  mere  et  des  freres  et  soeurs,  malgre  les 
efforts  du  medecin,  la  noyee  ne  donnait  plus  aucun  signe  de  vie. 

4.  Notre  aubergiste  lui  aussi  fut  saisi  d'angoisse.  II  (l'aubergiste)  se  tourna  vers 
Moi  et  Me  supplia  :  «  Seigneur,  je  sais  a  present  que  toutes  choses  Te  sont 
possibles  !  » 

5.  Mais  Je  l'interrompis  par  ces  mots  :  «  Ne  dis  rien  de  tout  cela,  car  Je  ne  veux 
pas  faire  de  scandale  !  Le  medecin,  qui  est  aussi  un  Pharisien,  dira  bientot  :  "Je 
ne  peux  plus  rien  faire  pour  cette  noyee,  car  elle  est  morte  sans  remede."  Alors, 
tu  le  paieras  pour  sa  peine,  sur  quoi  il  s'en  ira  bien  vite  ;  quand  nous  serons  entre 
nous,  alors,  Je  ferai  ce  qui  Me  revient.  Mais  nul  autre  que  nous  ne  devra  etre  dans 
la  piece  quand  J'imposerai  les  mains  a  la  noyee  —  pas  meme  ta  femme  et  tes 
autres  enfants.  » 

6.  Peu  apres,  le  medecin  declara  que  la  jeune  fille,  helas,  etait  tout  a  fait  morte, 
mais  que  Ton  devait  malgre  tout  l'envelopper  de  linges  chauffes  ;  peut-etre 
reviendrait-elle  a  la  vie  au  bout  de  quelques  heures  ?  Mais  il  ne  disait  cela  qu'afin 
de  laisser  aux  parents  une  petite  lueur  d'espoir.  L'aubergiste  pay  a  le  medecin,  qui 
s'eloigna  aussitot,  la  mine  rejouie,  promettant  d'aller  lui-meme  sans  plus  tarder 
chercher  les  pleureuses.  Mais  l'aubergiste  lui  dit  d'attendre  encore  jusqu'au 
lendemain,  ou  il  viendrait  lui-meme  le  trouver  si  cela  devenait  necessaire.  Sur 
quoi  le  medecin  s'en  fut. 

7.  Quand  tous  ceux  qui  etaient  de  trop  eurent  quitte  la  piece,  Je  M'approchai  de  la 
noyee  et  lui  imposai  les  mains  en  disant :  «  Sors  de  ton  sommeil,  Ma  fille  !  » 
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8.  Et,  a  l'instant  meme,  la  jeune  fille  se  dressa  sur  sa  couche  et  demanda  aussitot 
ce  qui  lui  etait  arrive.  Elle  se  souvenait  bien  d'etre  tombee  a  l'eau,  mais  comment 
etait-elle  arrivee  dans  ce  lit,  cela,  elle  n'en  savait  rien. 

9.  Et  Je  lui  dis  :  «  Sache  que  tu  etais  tout  a  fait  morte  selon  le  corps  ;  mais  Moi 
qui  suis  la  Vie  meme,  Je  t'ai  rendu  la  vie.  Cependant,  a  l'avenir,  sois  plus  avisee 
et  n'accomplis  que  les  taches  pour  lesquelles  tu  as  assez  de  force,  sans  quoi  une 
autre  mesaventure  pourrait  encore  t'arriver.  Le  zele  est  certes  toujours  louable 
chez  un  etre  humain,  mais  lorsque  celui-ci  outrepasse  ses  forces,  son  zele  cesse 
d'etre  louable  pour  n'etre  plus  qu'une  folie.  Souviens-toi  de  cela,  et  dis-le  aussi  a 
ta  mere  et  a  tes  freres  et  soeurs,  par  ailleurs  fort  honnetes  !  Et  a  present,  leve-toi, 
va  te  montrer  a  ta  mere  et  a  tes  freres  et  sceurs,  qui  te  pleurent  encore  de  tout  leur 
coeur,  puis  vous  preparerez  notre  repas  du  soir.  » 

10.  La  jeune  fille  se  leva  en  hate,  Me  remercia  de  cette  immense  grace  et  alia 
aussitot  retrouver  sa  mere  et  ses  freres  et  soeurs,  qui,  en  la  voyant,  ne  se  sentirent 
plus  de  joie. 

11.  Mais  la  jeune  fille  declara  a  voix  haute  :  «  C'est  le  grand  maitre  de  Nazareth 
qui  a  fait  cela  ;  mais  il  a  dit  aussi  que,  pour  le  remercier,  nous  devions  sans  tarder 
lui  preparer  un  bon  diner  —  c'est  done  ce  qu'il  faut  faire  avant  tout.  » 

12.  Tous  se  mirent  a  l'oeuvre,  et  un  copieux  repas  nous  fut  bientot  servi.  Quant  a 
l'aubergiste,  la  gratitude  l'avait  pour  ainsi  dire  prive  de  la  parole. 

13.  Les  nouveaux  disciples  eux  aussi  s'etonnaient  sans  fin  de  ce  signe  et  disaient 
:  «  Assurement,  cela  devrait  convertir  le  Temple  tout  entier  !  » 

14.  Mais  Je  leur  repondis  :  «  C'est  precisement  un  signe  comme  celui-la,  et  plus 
grand  encore,  qui  les  fachera  si  fort  contre  Moi  qu'ils  mettront  tout  en  ceuvre 
pour  Me  tuer.  En  verite,  il  n'est  pas  besoin  d'en  dire  davantage  !  —  Mais  pour 
l'heure,  oublions  cela,  et,  puisque  nous  avons  retrouve  notre  bonne  humeur, 
mangeons  et  buvons  ce  que  nous  avons  la  !  » 

15.  Alors,  les  disciples  mangerent  et  burent,  et  conterent  mille  histoires  tirees  de 
leur  experience. 

Chapitre  74 

Ce  que  devenaient  les  Pharisiens  sur  la  mer  demontee 

1.  La  fille  ressuscitee,  sa  mere  et  ses  freres  et  soeurs  vinrent  eux  aussi  ecouter  les 
recits  des  disciples,  qui,  ce  jour-la,  parlerent  beaucoup  des  esprits  malfaisants, 
revenants  et  demons,  et  avancerent  aussi  l'opinion  que  bien  des  hommes  n'etaient 
pas  en  mesure  de  se  defendre  des  persecutions  de  ces  mechants  etres  invisibles.  II 
est  difficile,  dirent-ils,  de  comprendre  tout  a  fait  pourquoi  Dieu  permet  de  telles 
choses  ;  en  particulier,  il  fallait  bien  considerer  le  cas  des  possedes,  surtout 
lorsque  cette  possession  frappait  des  enfants  d'age  tendre. 

2.  Notre  hote  dit  alors  :  «  Oui,  c'est  vraiment  une  chose  fort  etrange  et 
parfaitement  incomprehensible  !  J'ai  moi-meme  deja  observe  ce  phenomene,  et 
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tres  souvent  chez  des  enfants  de  l'age  de  cinq  ans,  que  les  esprits  qui  les 
possedaient  maltraitaient  veritablement  de  la  facon  la  plus  pitoyable  !  Le  plus 
etrange,  c'est  qu'il  est  presque  impossible  de  remedier  a  de  tels  maux.  » 

3.  Je  dis  :  «  Mes  anciens  disciples  connaissent  deja  ces  choses  et  peuvent  te 
renseigner,  surtout  Simon  Juda  —  maintenant  Pierre  — ,  Jacques  et  Jean  ;  ils 
savent  meme,  tout  comme  Moi,  guerir  instantanement  ce  mal.  Mais  Je  n'en 
parlerai  pas  davantage  Moi-meme,  car,  comme  Je  l'ai  dit  tout  a  l'heure,  Je  Me 
reposerai  pendant  ces  quelques  jours,  tant  pour  ce  qui  est  de  l'enseignement  que 
des  actes.  Quant  a  vous,  vous  pouvez  dire  et  faire  ce  qui  vous  plaira  ;  mais 
n'ebruitez  pas  Ma  presence  dans  ces  parages,  et  surtout  pas  en  ville  !  » 

4.  Les  disciples  poursuivirent  done  leurs  recits,  et  Jean  expliqua  aux  nouveaux 
disciples  le  phenomene  de  la  possession  ;  quand  il  eut  termine,  nous  allames  tous 
nous  coucher,  car  e'etait  deja  le  milieu  de  la  nuit. 

5.  Le  lendemain,  pourtant,  nous  nous  levames  de  bonne  heure,  et,  avant  le  repas 
du  matin,  Je  sortis  avec  les  trois  disciples  deja  mentionnes.  L'aubergiste  nous 
rejoignit  bientot,  mais  les  autres  disciples  resterent  a  la  maison,  ou  ils 
consignment  par  ecrit  une  foule  de  choses.  De  notre  cote,  nous  nous  entretinmes 
du  sort  du  bateau  des  Pharisiens,  que  les  puissantes  vagues  ballottaient  toujours 
au  milieu  de  la  mer.  L'aubergiste  demanda  si  le  vent  ne  l'avait  pas  encore 
emporte  au-dela  de  la  ville  de  Tiberiade. 

6.  Et  Je  lui  repondis  :  «  Pas  encore  ;  cela  n'arrivera  pas  avant  deux  jours,  du 
moins  si  leur  facon  de  penser  a  suffisamment  change  —  car  sinon,  Je  les  laisserai 
encore  plusieurs  jours  ramer  sur  place,  presque  au  milieu  de  la  mer  !  » 

7.  L'aubergiste,  qui  avait  maintenant  compris  que  Ton  ne  plaisantait  pas  avec 
Moi,  M'approuva  de  tourmenter  ainsi  les  mechants  qui  Me  persecutaient.  II  etait 
lui-meme  grand  ennemi  du  Temple,  aussi  se  rejouissait-il  fort  chaque  fois  que 
quelque  ennui  notable  lui  survenait. 

8.  Laissant  cet  entretien,  nous  nous  mimes  a  observer  le  fort  mouvement  des 
vagues  et  les  nombreuses  bandes  d'oiseaux  aquatiques  qui  viennent  toujours 
chercher  leur  pitance  sur  les  eaux  lorsque  celles-ci  sont  violemment  agitees. 
L'aubergiste  demanda  ou  ces  oiseaux  pouvaient  bien  se  tenir  quand  la  mer  etait 
calme. 

9.  Et,  en  pecheur  experimente,  Pierre  lui  repondit  :  «  Ce  sont  en  fait  des  sortes 
d'animaux  de  proie,  aussi  ne  les  voit-on  jamais  en  si  grand  nombre  que  lorsqu'il  y 
a  quelque  chose  a  chasser  pour  eux  ;  sinon,  ils  demeurent  sur  des  rivages 
inaccessibles  tant  par  terre  que  par  mer,  ou  ils  trouvent  quantite  d'insectes  et  de 
vers  dont  ils  se  nourrissent.  Mais,  lors  des  grandes  tempetes,  ces  insectes  et  ces 
vers  se  cachent,  aussi  les  oiseaux  affames  s'en  vont-ils  chasser  de  petits  poissons, 
et,  des  que  la  tempete  s'apaise,  ils  rentrent  au  gite  ou  sont  leurs  nids  bien 
proteges.  Voila  la  reponse  a  ta  question  ;  cela  n'a  certes  guere  d'importance,  mais 
il  est  bon  de  bien  connaitre  aussi  ces  choses-la.  » 

lO.Notre  hote,  parfaitement  satisfait,  proposa  alors  que  nous  rentrions  prendre  le 
dejeuner. 
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Chapitre  75 

De  la  bonne  contemplation  de  la  nature 

1-  Et  Je  dis  :  «  II  nous  reste  encore  une  heure  avant  cela,  et  nous  sommes  fort 
bien  sur  cette  colline,  a  regarder  les  pensees  de  Dieu  s'incarner  sous  nos  yeux.  » 

2.  L'aubergiste  dit :  «  Seigneur,  comment  faut-il  comprendre  cela  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Tout  ce  que  tu  vois  ici  autour  de  toi,  tout  ce  que  tes  oreilles  entendent 
ou  que  tu  percois  par  d'autres  sens,  n'est  que  pensees  de  Dieu  incarnees.  Regarde 
cette  puissante  houle  :  qui  souleve  les  flots  a  cette  hauteur  sans  jamais  les  laisser 
en  repos  ?  C'est  la  pensee  de  Dieu,  animee  par  Sa  volonte  !  Regarde  tous  ces 
oiseaux  qui  jouent  avec  les  vagues  :  que  sont-ils  done,  sinon  de  pures  pensees  de 
Dieu  incarnees  ?!  Et  toute  la  mer,  toutes  les  montagnes,  tous  les  animaux, 
l'herbe,  les  plantes,  les  arbres,  les  hommes,  le  soleil,  la  lune  et  les  etoiles  sans 
nombre  ne  sont  pas  autre  chose.  Leur  existence  ne  tient  qu'a  la  Constance,  pour 
toi  encore  inconcevable,  de  la  volonte  de  Dieu. 

4.  Imagine  le  cas  tout  a  fait  possible,  et  qui  s'expliquerait,  bien  sur,  par  l'infinie 
liberte  de  la  volonte  divine,  ou  Dieu  retirerait  Sa  volonte  de  l'une  de  ces  pensees 
incarnees  devant  nous  :  e'en  serait  fait  a  l'instant  meme  de  cette  incarnation.  La 
pensee  demeurerait  certes  dans  l'esprit  de  Dieu,  mais  le  corps  se  dissoudrait  pour 
ainsi  dire  dans  le  neant.  Et  ici,  nous  avons  sous  les  yeux  cette  presence,  cette 
existence,  mais  aussi  cette  naissance  et  cette  mort  des  pensees  de  Dieu,  si 
essentielles  pour  ceux  qui  L'aiment  vraiment  !  N'est-ce  pas  une  vraie  joie  que  de 
les  observer  et  d'apprendre  ainsi  a  mieux  connaitre  de  jour  en  jour  l'amour,  la 
sagesse  et  la  toute-puissance  deYahve?! 

5.  Voyez,  a  l'orient,  les  petits  nuages  qui  tantot  grandissent,  tantot  rapetissent, 
voire  disparaissent  tout  a  fait.  Ce  sont  aussi  des  pensees  de  Dieu  qui, 
delicatement  tirees  de  l'air  par  Sa  volonte  et  prenant  corps  fugitivement,  se 
montrent  a  nous  sous  des  formes  sans  cesse  changeantes.  Ces  formes  sont  a 
l'evidence  plus  proches  de  leur  element  spirituel  d'origine  que  les  montagnes 
consolidees  et  les  autres  choses  creees  qui  nous  entourent  de  tous  cotes  ;  mais 
leur  existence  n'en  est  pas  moins  imparfaite,  et  elles  devront  d'abord  reparaitre  a 
de  nombreuses  reprises  et  prendre  bien  d'autres  formes,  par  exemple  celle  des 
gouttes  de  pluie,  puis  acquerir  une  forme  plus  precise  et  plus  constante  en 
nourrissant  telle  ou  telle  plante,  et  ainsi  de  suite  jusqu'a  l'homme,  et  de  ce 
moment-la,  devenues  des  etres  tout  a  fait  libres  et  autonomes  qui  pensent  et 
veulent  librement,  elles  pourront  entrer  a  jamais  dans  le  domaine  du  pur  esprit 
immuable,  a  l'image  de  Dieu. 

6.  Vois-tu,  celui  qui  contemple  ainsi  les  creations  de  Dieu  y  trouve  un  grand 
bonheur  et  une  grande  joie  !  Et,  Je  te  le  dis,  cette  contemplation  donne  aux 
hommes  bien  plus  de  force  qu'un  dejeuner  trop  matinal  !  —  Ne  trouves-tu  pas 
qu'il  est  en  bien  ainsi  ?  » 

7.  L'aubergiste  dit :  «  Oh,  que  si,  Seigneur  et  Maitre  !  Mais  pour  etre  ainsi  vivifie 
par  cette  contemplation,  il  faut  Ta  sagesse  ;  quant  a  moi,  j'aurais  pu  rester  toute 
une  annee  a  regarder  ce  spectacle  sans  y  decouvrir  ce  que  Tu  viens  de  nous 
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reveler  !  Mais  je  ferai  sans  doute  mieux  a  l'avenir  ;  car  je  suis  ami  de  la  nature  et 
trouve  plaisir  a  ses  images  et  a  ses  formes.  Ce  n'est  que  lorsqu'elle  degenere 
parfois  que  je  prefere  m'en  tenir  a  l'ecart.  Lorsque  de  grandes  tempetes 
surviennent  et  que  les  eclairs  et  la  foudre  tombent  des  nuages,  menacant  de  nous 
aneantir,  je  perds  toute  amitie  pour  la  nature  ;  mais  quand  elle  est  paisible  et 
oeuvre  en  silence,  je  l'aime  extraordinairement.  Cette  tempete,  il  est  vrai,  n'est  pas 
une  ceuvre  silencieuse  de  la  nature,  mais  elle  ne  nous  menace  pas,  nous,  habitants 
de  la  terre  ferme,  aussi  pouvons-nous  encore  la  contempler  sans  malaise  ;  mais  si 
c'etait  un  violent  ouragan  qui  causait  cette  agitation,  il  ne  serait  plus  guere 
agreable  d'observer  cette  activite  de  la  nature  pour  y  reconnaitre  les  grandes 
pensees  de  Dieu  animees  par  Sa  volonte.  » 

8.  Je  dis  :  «  Assurement  ;  aussi  ce  que  Je  viens  de  te  dire  n'est-il  pas  un 
commandement,  mais  seulement  un  bon  conseil  —  sans  quoi  les  hommes 
devraient  aussi  descendre  dans  les  profondeurs  de  la  mer  pour  y  voir  toutes  les 
manieres  dont  s'incarnent  ces  grandes  pensees  de  Dieu.  Mais  quand  l'homme 
peut  faire  cela  sans  dommage  et  sans  danger  pour  sa  vie,  qu'il  le  fasse  de  temps  a 
autre,  car  son  ame  comme  son  corps  en  tireront  grand  profit,  et  de  plus,  cela 
eveillera  toujours  davantage  en  lui  l'esprit  du  veritable  amour  de  Dieu,  et  par  la 
du  prochain. 

9.  Car,  pour  pouvoir  veritablement  aimer  Dieu,  il  faut  d'abord  s'efforcer  de 
toujours  mieux  Le  connaitre,  et  celui  qui  n'attachera  pas  a  cela  la  plus  grande 
importance  ne  devra  finalement  s'en  prendre  qu'a  lui-meme  si  le  sentiment  et  la 
conscience  de  la  survie  eternelle  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps  demeurent  bien 
faibles  en  lui  ;  car  ce  vrai  sentiment  de  la  vie  ne  peut  precisement  resulter  que 
d'un  veritable  amour  envers  Dieu,  et  de  la  envers  le  prochain. 

10.  Dieu  Lui-meme,  en  tant  que  Pere,  est  fondamentalement  et  essentiellement 
amour,  et  par  la  la  vie  meme,  parce  qu'amour  et  vie  ne  sont  qu'une  seule  et  meme 
chose.  Ainsi,  celui  qui  a  en  lui  l'amour  de  Dieu,  qui  est  l'element  meme  de  la  vie, 
a  aussi  en  lui  la  vraie  vie  divine  eternelle.  Et  celui  qui  n'a  pas  cet  amour  est  mort 
en  soi  ;  tant  qu'il  n'eveille  pas  deliberement  en  lui-meme  l'amour  de  Dieu  et  qu'il 
ne  vivifie  pas  cet  amour  par  ses  oeuvres,  sa  vie  n'est  qu'illusion,  done  jugement. 
Et  e'est  precisement  pourquoi  il  est  bon  qu'un  homme  veritable  s'adonne  de 
temps  a  autre  a  la  contemplation  en  profondeur  de  ce  qui  s'offre  a  la  perception 
de  ses  sens  !  —  Comprends-tu  a  present  Mes  paroles  ?  » 

1 1 .  L'aubergiste  dit :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  cela  est  clair  maintenant ;  mais  il 
est  bien  deplorable  qu'en  ce  monde,  la  plupart  des  hommes  n'aient  pas  la  moindre 
idee  de  ces  enseignements  essentiels  pour  la  vie  !  Quant  a  moi,  chaque  fois  que 
l'occasion  s'en  presentera,  je  mettrai  tout  mon  zele  a  apporter  a  ceux  qui  s'y 
prcteront  au  moins  ce  que  je  sais  a  present.  Mais  pourquoi  les  hommes  de  ce 
temps-ci  sont-ils  done  devenus  si  extraordinairement  insensibles  ?  » 
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Chapitre  76 

Les  causes  de  la  decheance  des  hommes. 

Theocratie  et  royaute. 

Fin  des  temps  et  jugement 

1.  Je  dis  :  «  Rappelle-toi  ce  que  Je  t'ai  deja  dit  la-dessus  :  les  causes  de  cette 
decheance  des  hommes  sont  avant  tout  l'orgueil,  l'amour  de  soi  et  le  besoin  de 
domination  qui  en  decoulent. 

2.  Des  l'epoque  de  Samuel,  les  hommes  etaient  devenus  moins  travailleurs.  lis 
commencaient  a  avoir  honte  de  certaines  taches,  qu'ils  faisaient  executer  par  des 
valets  et  des  servantes  embauches  a  cet  effet.  Les  riches  proprietaries  se 
croisaient  les  bras  et  faisaient  travailler  les  autres  a  leur  place.  Celui  qui 
travaillait  le  plus  recevait  le  meilleur  salaire,  ce  qui  n'etait  d'ailleurs  que  justice  ; 
mais  cela  fit  peu  a  peu  de  ces  possedants  des  sortes  de  Petits  monarques  qui  ne 
voulaient  plus  executer  la  moindre  tache  servile,  mais  se  contentaient  d'en 
charger  leurs  valets  et  servantes,  sans  jamais  y  mettre  la  main  eux-memes. 

3.  Leurs  enfants  devinrent  ce  qu'etaient  les  parents,  a  savoir  paresseux,  egoistes 
et  autoritaires.  lis  apprirent  a  commander  ceux  qui  les  servaient,  mais  leurs  mains 
delicates  ne  furent  plus  souillees  par  des  taches  serviles  et  ordinaires.  Cette 
mauvaise  habitude  des  hommes  grandit  d'annee  en  annee,  pour  atteindre  bientot 
un  point  ou  leur  orgueil  deja  trop  bien  nourri  ne  trouva  plus  a  se  satisfaire.  Les 
Juifs  regarderent  avec  envie  la  splendeur  des  peuples  paiens  et  la  noblesse  de 
leurs  dignitaires,  et  se  mirent  a  considerer  qu'un  roi  representait  pour  les  hommes 
un  honneur  extraordinaire  et  une  dignite  supreme.  Bref,  ils  voulurent  eux  aussi 
un  roi  de  ce  monde  et  cesserent  d'etre  satisfaits  que  Dieu  seul  regnat  sur  eux  a 
travers  les  prophetes  et  les  juges  ! 

4.  Comme  le  peuple,  en  depit  des  exhortations  des  prophetes,  reclamait  toujours 
un  roi  a  Samuel,  le  pieux  serviteur  de  Dieu  Lui  soumit  ce  desir  du  peuple 
insense,  car  lui-meme  ne  savait  quel  parti  prendre. 

5.  Alors,  Yahve  lui  parla  ainsi  :  "A  tous  les  peches  que  ce  peuple  a  deja  commis 
devant  Moi,  il  en  ajoute  a  present  un  plus  grand,  celui  de  reclamer  un  roi  !  Aussi, 
va  et  oins  le  plus  grand  homme  de  ce  peuple,  et  celui-la  le  punira  de  l'offense 
commise  envers  Moi." 

6.  Telle  fut,  brievement  resumee,  la  reponse  de  Yahve  a  ce  mauvais  desir  du 
peuple.  L'orgueil  de  ce  peuple  en  fut  sans  cesse  nourri  davantage,  et,  quant  aux 
consequences  que  cela  entraina,  tu  peux  les  lire  dans  le  Livre  des  Rois  et  dans  les 
Chroniques,  ou  ces  belles  histoires  sont  brievement  retracees  —  mais,  pour  la 
plupart,  tu  les  as  en  ce  moment  meme  sous  les  yeux. 

7.  Ami,,  ce  n'est  que  dans  la  vraie  humilite  que  Ton  peut  trouver  le  chemin  de  la 
vie  interieure  !  Mais  qui  la  possede  a  present  ?  Pas  meme  le  serviteur  d'un  maitre 
;  car  il  se  compare  aux  serviteurs  des  autres  maitres  selon  la  dignite  et  le  prestige 
du  sien  !  S'il  lui  en  trouve  ne  serait-ce  qu'un  peu  plus  qu'au  maitre  d'un  autre 
serviteur,  il  regardera  avec  mepris  le  serviteur  de  ce  maitre  inferieur,  et  il  ne 
s'echangera  guere  de  paroles  entre  eux  deux. 
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8.  Je  te  le  dis,  tant  que  le  vrai  et  pur  amour  et  l'humilite  qui  lui  correspond  ne 
meneront  pas  les  peuples,  les  tenebres  regneront  partout  sur  la  terre.  II  y  aura 
certes  toujours  des  individus  qui  y  verront  clair,  mais  ceux-la  seront  toujours  peu 
nombreux.  Car  tant  qu'il  y  aura  au  monde  des  souverains  demesurement 
orgueilleux,  avides  de  grandeur  et  de  gloire,  la  graine  de  l'orgueil  et  de  la 
tyrannie  continuera  de  proliferer  dans  toutes  les  couches  de  l'humanite,  et  la  nuit, 
les  tenebres,  l'egoisme,  l'envie,  l'avarice,  la  persecution  et  la  trahison,  ces  vrais 
elements  de  l'enfer,  ne  quitteront  pas  le  sol  de  la  terre  jusqu'au  temps  du  grand 
jugement,  ou  Je  purifierai  a  nouveau  la  terre  par  le  feu.  Apres  ce  temps,  aucun  roi 
ne  regnera  plus  sur  aucun  peuple  de  la  terre,  mais  seulement  la  lumiere  de  Dieu. 
Vous  ne  serez  plus  dans  la  chair  pour  vivre  ce  temps-la,  mais  vous  le  vivrez 
d'autant  plus  clairement  en  esprit  dans  Mon  royaume.  » 

9.  L'aubergiste  dit  :  «  Seigneur,  quand  cet  heureux  temps  arrivera-t-il,  dans 
combien  d'annees  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Le  Pere  seul  le  sait,  et  apres  Lui,  seulement  ceux  a  qui  le  Pere 
voudra  le  reveler.  Jusqu'ici,  Mon  Pere  ne  Me  l'a  pas  encore  revele,  mais 
seulement  que  cela  arriverait.  Mais  vous  pouvez  admettre  comme  une  verite 
parfaite  que,  tous  les  deux  mille  ans  a  peu  pres,  un  grand  changement  se  produit 
sur  la  terre.  Et  il  en  sera  egalement  ainsi  a  partir  de  ce  temps.  —  Mais  ne  parlons 
plus  de  cela.  » 

11.  L'aubergiste  dit :  «  Seigneur,  si  Tu  y  consens,  le  repas  du  matin  doit  etre  tout 
a  fait  pret  maintenant.  » 

12.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  allons  done  le  prendre.  » 

13.  La-dessus,  nous  rentrames  a  la  maison,  ou  le  repas  du  matin  nous  attendait 
deja.  Les  disciples  qui  etaient  restes  la  nous  demanderent  ou  nous  etions  alles, 
car  ils  n'avaient  pu  nous  trouver. 

14.  Et  Je  leur  repondis  :  «  Nous  etions  exactement  la  ou  nous  etions,  mais  vous 
nous  avez  cherches  la  ou  nous  n'etions  pas,  et  e'est  pour  cette  raison  tres  simple 
que  vous  ne  nous  avez  pas  trouves.  Mais  a  present,  mangeons  et  buvons.  » 

15.  L'on  se  mit  alors  a  manger,  et,  pendant  le  repas,  un  Juif  grec  fit  cette 
remarque  que  Ma  reponse  a  leur  question  leur  avait  paru  quelque  peu  singuliere, 
et  qu'ils  ne  savaient  comment  l'interpreter. 

16.  A  quoi  Je  repondis  :  «  Exactement  comme  Je  vous  l'ai  donnee  !  Mais  si  vous 
voulez  y  reflechir  davantage,  vous  y  trouverez  une  grande  verite  spirituelle.  » 

17.  Les  disciples  dirent  :  «  Ce  sera  sans  doute  difficile  ;  car  il  nous  semble  qu'il 
n'y  avait  la  qu'une  reponse  bien  sentie  a  notre  impertinente  question!  » 

18.  Je  dis  :  «  Oh,  il  n'en  est  rien  !  Aussi  vais-Je  vous  dire  ce  que  signifiait  cette 
reponse.  Ecoutez-Moi. 

19.  En  verite,  ceux  qui  ne  Me  cherchent  pas  la  ou  Je  suis  ne  Me  trouvent  pas  et 
ne  Me  trouveront  jamais.  Avec  le  temps,  bien  d'autres  Me  chercheront  et  ne  Me 
trouveront  pas  !  Un  temps  viendra  ou  bien  des  faux  prophetes  et  messies 
apparaitront  et  vous  diront :  "Le  voici,  l'Oint  !",  ou  :  "C'est  lui  !"  Mais  ne  croyez 
aucun  de  ceux  qui  vous  diront  ou  Me  trouver,  car  c'est  precisement  la  que  Je 
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serai  le  moins,  et  meme  que  Je  ne  serai  jamais.  Celui  qui  Me  cherchera  dans  tout 
ce  qui  rappelle  de  pres  ou  de  loin  le  monde  ne  Me  trouvera  pas,  et  celui  qui  Me 
cherchera  dans  le  veritable  amour,  l'humilite  et  le  renoncement  a  soi-meme, 
celui-la  seul  Me  trouvera  toujours  et  partout. 

20.  Et  si  vous  eprouviez  un  peu  de  depit  quand  vous  etes  sortis  pour  Me 
chercher,  c'est  parce  que  Je  ne  vous  avais  pas  dit  a  l'avance  ou  J'irais  ce  matin 
avant  le  repas.  Voyez-vous,  ce  n'etait  deja  pas  le  bon  endroit  pour  Me  chercher 
en  esprit  dans  vos  coeurs,  et  c'est  pourquoi,  ensuite,  vous  n'avez  pu  trouver 
exterieurement  l'endroit  ou  J'etais  vraiment  ! 

21.  Et,  par  cette  parabole,  Je  n'ai  pas  voulu  commenter  votre  attitude  en  vers  Moi, 
mais  seulement  vous  montrer  ce  qui  arriverait  dans  l'au-dela.  Ainsi,  a  Mon 
exemple,  tous  les  vrais  enseignants  doivent  faire  en  sorte  qu'en  toute  occasion, 
meme  dans  les  plus  petites  choses,  leurs  paroles  puissent  servir  de  fondement  a 
une  autre  lecon  essentielle.  Car  en  verite  Je  vous  le  dis  :  au  royaume  des  esprits 
purs  devant  Dieu,  vous  devrez  rendre  compte  de  chacune  de  vos  paroles  futiles  et 
vaines,  et  serez  devoiles  au  grand  jour  de  la  verite  divine  !  » 

22.  Ces  paroles  ne  furent  certes  guere  agreables  a  entendre  pour  les  disciples  ; 
neanmoins,  ils  les  graverent  profondement  dans  leurs  coeurs. 

Chapitre  77 

Sur  une  montagne  pres  de  Capharnaiim 

1-  Apres  le  repas  du  matin,  qui  fut  vite  pris,  nous  allames  tous  sur  une  assez 
haute  montagne  des  environs  de  Capharnaiim.  L'aubergiste  vint  aussi  avec  sa 
fille  ressuscitee  et  un  valet  a  qui  il  avait  ordonne  d'emporter  du  pain  et  du  vin,  car 
Je  lui  avais  fait  savoir  muettement  que  nous  nous  attarderions  jusqu'au  soir  sur 
cette  montagne.  A  un  autre  valet,  il  ordonna  d'aller  porter  en  present  au  superieur 
deux  des  plus  beaux  saumons.  Quand  ce  fut  fait,  nous  nous  mimes  aussitot  en 
chemin  et  fumes  en  deux  heures  au  sommet  de  la  montagne.  De  cette  hauteur  fort 
bien  situee,  on  avait  vue  sur  une  grande  partie  de  la  mer  de  Galilee,  et  Ton 
pouvait  meme  apercevoir  le  bateau  toujours  en  detresse  au  milieu  des  flots. 

2.  L'aubergiste  dit  :  «  Les  fous  qui  sont  sur  ce  bateau  ont  sans  doute  epuise  leurs 
provisions  de  bouche,  et  ils  doivent  fort  souffrir  de  la  faim  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Ils  ont  encore  un  peu  de  pain  detrempe,  et  c'est  assez  pour  leur 
mechancete  !  Cependant,  ils  viennent  de  renoncer  a  leur  mauvais  projet  et 
s'appretent  maintenant  a  tenter  le  retour,  aussi  le  vent  leur  viendra-t-il  en  aide. 
Mais  ils  auront  encore  a  supporter  leur  lot  de  craintes  avant  de  toucher  a  quelque 
rivage,  car  il  ne  faut  pas  qu'ils  s'en  tirent  a  trop  bon  compte  et  se  trouvent  trop 
vite  au  sec  sur  la  terre  ferme  !  » 

4.  L'aubergiste  dit  :  «  Vois-Tu,  Seigneur,  je  ne  plains  pas  du  tout  ces  mechants 
templiers,  mais  plutot  les  pauvres  matelots,  qui,  en  recompense  de  leurs  efforts  et 
de  leurs  angoisses,  non  seulement  ne  recevront  aucun  salaire,  mais  seront  meme 
punis,  parce  que  les  Pharisiens  leur  feront  porter  toute  la  faute  de  n'avoir  pas  su 

147 


faire  avancer  leur  bateau  sur  cette  mer  interieure  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Oh,  ne  t'inquiete  pas  pour  eux  !  Ce  sont  de  solides  Grecs  de  la  region 
de  Tiberiade,  et  ils  ne  seront  pas  en  reste  !  lis  ont  d'ailleurs  encore  assez  de 
provisions,  en  particulier  du  poisson  fume,  de  la  viande  de  pore  fumee  et  des 
biscuits  de  froment.  Ils  gardent  aussi  a  l'arriere  du  navire  quelques  outres  de  vin, 
et,  comme  les  templiers  ne  trouvent  guere  mangeable  leur  pain  non  leve 
detrempe,  ils  achetent  fort  cher  leur  nourriture  aux  matelots,  qui  ne  souffrent 
done  guere  que  de  la  crainte  que  le  vaisseau  ne  coule.  Aussi,  ne  nous  faisons  plus 
aucun  souci  pour  eux  ;  vers  le  soir,  apres  bien  des  peines  et  des  efforts,  ils 
toucheront  au  rivage  !  Ainsi  soit-il  !  » 

6.  Ils  furent  tous  satisfaits  de  cette  reponse,  et  nul  ne  voulut  plus  songer  au 
navire. 

7.  Cependant,  l'aubergiste  posait  une  nouvelle  question  :  «  Seigneur,  Toi  qui 
connais  vraiment  tout  ce  qui  existe  et  arrive,  Tu  dois  bien  savoir  aussi  ce  que  fait 
a  present  et  ou  se  trouve  Ton  disciple  Judas  l'lscariote,  qui  est  parti  avant-hier  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Oublions-le,  lui  aussi  !  Apres-demain,  il  reviendra  a  coup  sur,  car  Je 
ne  Ten  empecherai  pas.  Et  a  present,  jouissons  de  cette  fort  belle  vue,  et  suivez 
ici  la  lecon  que  Je  vous  ai  donnee  ce  matin  :  que  l'un  de  ceux  qui  etaient  la  en 
instruise  les  autres,  et  vous  en  eprouverez  tous  un  pur  et  veritable  plaisir!» 

9.  II  fut  fait  comme  J'avais  dit,  et  cela  les  divertit  si  bien  jusqu'au  soir  qu'ils  en 
eussent  oublie  le  pain  et  le  vin  que  nous  avions  apportes  si  la  fille  de  l'hote  ne  les 
leur  eut  rappeles,  parce  qu'une  petite  faim  venait  de  l'y  faire  elle-meme  songer. 

Chapitre  78 

L'aubergiste  et  le  superieur  s'entretiennent  a  propos  du  Seigneur 

1.  Le  soir  venu,  nous  rentrames  a  l'auberge,  et,  comme  nous  y  entrions,  nous 
trouvames  un  bon  diner  qui  nous  attendait,  et  aussi  un  messager  du  superieur, 
qui,  ayant  recu  les  deux  saumons  en  present,  envoyait  ses  remerciements  avec 
une  corbeille  pleine  d'oeufs  frais  pondus  par  ses  grosses  poules. 

2.  L'aubergiste  remercia  et  dit  :  «  Quand  je  prendrai  de  nouveau  de  ce  poisson, 
je  penserai  aussi  de  nouveau  au  superieur.  » 

3.  Le  messager  repondit :  «  Cela  lui  fera  assurement  grand  plaisir  ;  cependant,  le 
superieur  a  appris  que  le  tristement  repute  prophete  de  Nazareth  sejournait  ici 
pour  un  temps.  II  aimerait  en  parler  avec  toi,  et  tu  lui  ferais  done  aussi  grand 
plaisir  si  tu  venais  chez  lui  et  lui  disais  ce  qu'il  en  est  vraiment.  Quand  peux-tu 
venir  ?  Decide  toi-meme  du  moment.  » 

4.  L'aubergiste  dit  :  «  Patiente  quelques  instants,  mon  ami.  Je  dois  d'abord 
prendre  conseil  d'un  ami  avec  qui  je  projetais  des  demain  une  affaire  qui  doit 
nous  prendre  quelques  jours  —  apres  quoi  je  viendrai  sans  doute  expliquer  au 
superieur  ce  qu'il  en  est  vraiment  de  cet  unique  et  merveilleux  Nazareen,  que  je 
crois  du  moins  assez  bien  connaitre.  » 
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5.  La-dessus,  l'aubergiste  vint  Me  trouver  dans  la  salle  ou  nous  mangions  et  Me 
demanda  ce  qu'il  devait  faire. 

6.  Je  lui  repondis  :  «  Vas-y  aujourd'hui  meme,  bien  que  le  soir  tombe  deja,  et  dis- 
lui  que  Je  suis  ici,  que  j'y  sejournerai  tant  qu'il  Me  plaira,  et  que,  si  quelqu'un  a 
quelque  chose  contre  Moi,  il  doit  venir  regler  cela  avec  Moi-meme.  Car  Je  ne 
rends  compte  qu'a  Moi-meme,  et  a  nul  autre  en  ce  monde.  Va  l'informer  de  cela, 
et  il  s'en  contentera  fort  bien  !  Mais,  hormis  cela,  ne  lui  en  dis  pas  trop  sur  Moi.  » 

7.  Muni  de  ce  conseil,  l'aubergiste  sortit  retrouver  le  messager  et  partit  aussitot 
avec  lui  chez  le  superieur,  qui  n'habitait  d'ailleurs  pas  tres  loin,  mais,  bien  sur,  a 
l'interieur  des  remparts  de  la  ville. 

8.  Le  superieur  se  rejouit  de  voir  arriver  notre  aubergiste,  car  la  curiosite  le 
tourmentait  fort  a  Mon  sujet.  Des  qu'ils  eurent  echange  un  aimable  salut,  le 
superieur  lui  demanda  s'il  fallait  croire  ce  qu'on  disait,  a  savoir  que  ce  prophete 
de  mauvaise  reputation  demeurait  chez  lui,  l'aubergiste,  et  y  menait  ses 
inquietantes  activites. 

9.  A  quoi  l'aubergiste  repondit  ce  que  Je  lui  avais  dicte  au  prealable. 

10.  Mais  le  superieur  fit  grise  mine  et  dit  :  «  Mais  enfin,  comment  un  homme 
aussi  connu  que  toi,  comment  un  aubergiste  peut-il  loger  chez  lui  un  homme  qui 
est  desormais  poursuivi  de  toute  part  ?  » 

11.  L'aubergiste  dit  :  «  C'est  la  mon  devoir  d'aubergiste  ;  je  ne  peux  fermer  ma 
porte  a  aucun  homme,  quel  qu'il  soit  et  d'ou  qu'il  vienne.  Je  n'ai  pas  meme  le 
droit  de  mettre  dehors  un  voleur  ni  de  lui  demander  ce  qu'il  fait  la,  parce  que 
meme  un  tel  homme  respecte  une  bonne  auberge.  De  plus,  mon  auberge  est  un 
lieu  franc  ou,  selon  la  loi  romaine  et  pendant  les  sept  jours  de  la  semaine,  meme 
un  criminel  ne  saurait  etre  apprehende  et  traduit  en  jugement.  Et  s'il  en  est  ainsi, 
pourquoi  ne  devrais-je  pas  heberger  l'homme  le  plus  fameux  que  la  terre  ait 
jamais  porte,  puisque,  d'une  part,  il  n'a  jamais  eu  de  dette  envers  quiconque, 
d'autre  part,  il  est  l'homme  le  plus  aimable  et  le  meilleur  qu'il  m'ait  jamais  ete 
donne  de  connaitre  ?! 

12.  D'ailleurs,  il  a  prcche  dans  l'ecole  le  jour  du  sabbat.  Si  tu  avais  quelque  chose 
contre  lui,  n'etait-ce  pas  la  le  lieu  et  le  moment  de  l'apprehender  et  de  lui 
demander  des  comptes  ?  Moi,  aubergiste,  je  n'ai  pas  ce  droit.  Mais  il  est  encore 
chez  moi  ;  si  tu  as  quelque  chose  a  lui  reprocher,  il  t'est  parfaitement  loisible, 
comme  a  tout  autre,  d'aller  toi-meme  t'expliquer  avec  lui.  Car  il  m'a  dit 
expressement  que  nul  n'avait  a  rendre  compte  pour  lui  en  ce  monde,  parce  que  lui 
seul  repond  de  lui-meme,  et,  pour  autant  que  j'aie  pu  le  savoir,  nul  ne  rintimide  et 
il  n'est  pas  un  homme  qu'il  doive  craindre.  Au  contraire,  ce  sont  les  hommes  qui 
devraient  le  craindre,  car  la  puissance  de  sa  volonte  est  sans  lirnite,  et  il  n'a  qu'a 
vouloir  une  chose  pour  qu'elle  arrive  et  existe. 

13.  N'a-t-il  done  pas,  l'an  passe,  rappele  a  la  vie  la  fille  de  Jaire,  ton  predecesseur 
?  Tu  dois  bien  le  savoir  !  II  est  done  en  toute  verite  un  bienfaiteur  des  hommes, 
bien  que  sa  personne  demeure  insondable.  Pourquoi  ne  devrais-je  pas  heberger 
un  tel  homme,  du  moment  qu'il  veut  loger  chez  moi  ?  » 
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14.  Le  superieur  dit  :  «  Tu  es  dans  ton  droit,  je  le  sais  fort  bien,  et  nul  ne  peut 
t'importuner  pour  cela.  Seulement,  ne  te  laisse  pas  entrainer  a  croire  qu'il  est  le 
Messie  promis  des  Juifs  !  Car  il  repand  dans  le  peuple  cette  doctrine 
blasphematoire,  et  je  ne  sais  que  trop  que  beaucoup  croient  en  lui  dans  le  peuple, 
parce  qu'il  appuie  sa  doctrine  par  toutes  sortes  d'actes  magiques,  la  plupart 
certainement  accomplis  avec  l'aide  de  Belzebuth.  C'est  cela  seul  que  je  voulais  te 
dire,  et  c'est  pourquoi  tu  m'as  fait  grand  plaisir  en  venant  me  voir  sans  plus 
tarder.» 

15.  L'aubergiste  dit  :  «  En  verite,  il  n'etait  pas  necessaire  de  me  faire  venir  pour 
cela  !  Car  j'ai  moi-meme  une  grande  experience  des  choses  de  ce  monde,  et  assez 
de  jugement  pour  distinguer  le  vrai  du  faux  !  Nous  connaissons  tous  cet  homme 
merveilleux  presque  depuis  sa  naissance,  et  nous  connaissons  ses  parents,  qui  ont 
toujours  strictement  respecte  la  loi  et  sont  en  verite  des  modeles  d'obeissance 
envers  Dieu  et  toutes  Ses  institutions.  Et  s'il  en  est  ainsi,  comment  ce  fils  du 
pieux  charpentier  Joseph,  et,  selon  le  propre  temoignage  de  celui-ci,  le  plus 
pieux,  le  mieux  eleve  et  le  plus  obeissant  de  ses  fils,  pourrait-il  avoir  partie  liee 
avec  Belzebuth  et  accomplir  ses  prodiges  veritablement  divins  avec  l'aide 
parfaitement  vaine  de  ce  dernier  ?! 

16.  Qui  veut  porter  sur  lui  un  jugement  valable  doit  d'abord  prendre  la  peine  de 
s'informer  de  tout  ce  qui  le  concerne  ;  ce  n'est  qu'ensuite  qu'il  pourra  dire  a  bon 
droit :  "II  est  ceci  ou  cela."  Voila  mon  opinion.  Mais  je  ne  trouve  pas  digne  de  la 
sagesse  d'un  juge,  encore  moins  d'un  pretre,  de  condamner  un  homme  sans 
chercher  a  le  mieux  connaitre.  Je  suis  etonne  que  tu  juges  ainsi  par  simple  oui- 
dire,  comme  font  les  mechantes  vieilles,  un  homme  que  tu  n'as  jamais  vu  et  a  qui 
tu  n'as  jamais  parle.  Va  parler  avec  lui,  ensuite,  tu  le  jugeras  !  » 

17.  Le  superieur  ne  sut  que  repondre  a  cela,  et  se  mit  a  reflechir  a  ce  qu'il  devait 
faire. 

18.  Au  bout  d'un  moment,  il  (le  superieur)  dit  enfin  :  «  Tu  as  raison,  bien  sur,  et, 
n'etait  ma  position,  je  penserais  sans  doute  comme  toi ;  mais  je  suis  ici  le  chef  de 
la  synagogue,  et  je  dois  faire  mon  devoir.  Cependant,  quand  j'ai  devant  moi  un 
homme  comme  toi,  je  ne  pense  et  n'agis  pas  en  superieur,  mais  en  homme.  Si 
j'etais  un  peu  plus  templier,  j'eusse  du,  selon  l'ordre  du  Temple,  faire  arrcter  cet 
homme  et  l'envoyer  a  Jerusalem.  Mais  comme  je  suis  plus  homme  que  superieur, 
je  l'ai  meme  laisse  precher  dans  l'ecole  sans  m'y  rendre  moi-meme,  afin  que  Ton 
put  croire  que  je  ne  savais  rien  de  tout  cela.  Mais  il  parait  que  le  Nazareen,  que 
Ton  dit  ordinairement  si  avise  et  sage,  a  tenu  la  un  langage  si  singulierement 
mystique  et  incomprehensible  qu'il  se  serait  finalement  retrouve  presque  seul 
dans  l'ecole.  Enfin,  si  je  peux  en  trouver  le  temps,  je  viendrai  demain  ou  apres- 
demain  ;  car  je  voudrais  tout  de  meme  au  moins  le  voir  !  » 

19.  A  quoi  l'aubergiste  repondit  :  «  Fais-le,  et  je  te  garantis  que  tu  ne  le 
regretteras  pas  !  » 

20.  Puis,  prenant  conge,  il  revint  Me  raconter  sa  conversation  avec  le  superieur. 

21.  Et  Je  lui  dis  :  «  Tu  as  fort  bien  parle,  puisque  Je  t'avais  Moi-meme  dicte  tes 
paroles  ;  malgre  tout,  le  superieur  demeure  un  templier,  et,  si  Jerusalem  le  pousse 
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a  nouveau  a  Me  poursuivre,  il  y  mettra  tout  son  zele.  Mais  si  on  ne  le  pousse  pas, 
il  aime  trop  ses  aises  pour  nous  empecher  de  faire  plus  ou  moins  ce  que  nous 
voulons.  Quant  a  venir  Me  voir  ici,  c'est  assurement  une  affaire  qui  restera  sans 
suite  ;  car  demain,  a  son  reveil,  il  se  souviendra  a  peine  de  ce  que  tu  lui  as  dit.  — 
Et  a  present,  allons  nous  reposer,  car  la  montagne  a  fatigue  nos  membres.  » 

22.  Alors,  tous  se  leverent  et  allerent  aux  chambres  qui  leur  etaient  destinees,  et 
que  l'aubergiste  avait  fort  bien  arrangees. 

23.  Je  demeurai  la  deux  jours  encore,  pendant  lesquels  il  ne  se  passa  rien  de 
notable.  Ce  n'est  qu'au  matin  du  troisieme  jour  que  Je  sortis  avec  Mes  disciples  et 
l'aubergiste  et  ordonnai  a  la  mer  de  s'apaiser.  Aussitot,  les  vagues  tomberent,  et 
les  pecheurs  coururent  a  leur  travail,  car  il  y  avait  deja  cinq  jours  qu'ils  se 
reposaient  par  necessite,  ce  qui  ne  leur  avait  cependant  cause  aucun  prejudice. 
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Le  Seigneur  dans  le  nord  de  la  Galilee 
Jean,  chapitre  7 

Chapitre  79 

Depart  de  l'auberge  de  Capharnaiim. 
La  parole  interieure,  secret  de  Dieu  au  coeur  de  l'homme 

(Jean  7,1) 

1 .  Ce  matin-la,  Judas  l'lscariote  revint  et  voulut  nous  raconter  tout  ce  qu'il  avait 
fait  et  dit  en  Mon  nom. 

2.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Laisse  done,  car  Je  sais  tout  cela  !  Garde-toi  de  mentir,  et, 
pour  mieux  l'eviter,  ne  dis  rien  !  Car  lorsque  tu  paries,  il  n'y  en  a  jamais  plus  de 
la  moitie  de  vrai  !  » 

3.  Alors,  il  se  tut  et  regarda  s'il  pouvait  trouver  quelque  chose  a  manger. 

4.  Cependant,  Je  disais  a  l'aubergiste  :  «  Ami,  nous  n'avons  plus  rien  a  faire  en  ce 
lieu,  et  Je  m'en  irai  apres  le  repas  de  midi.  Car,  vers  le  soir,  une  foule  d'etrangers 
arriveront  ici,  dont  beaucoup  venant  de  Jerusalem,  et  J'ai  de  fort  bonnes  raisons 
d'eviter  de  les  rencontrer.  Aussi,  fais-nous  preparer  un  bon  repas  ;  ensuite,  tu 
pourras  faire  nos  comptes  si  tu  le  veux,  sinon  pour  Moi  et  Mes  anciens  disciples, 
du  moins  pour  les  vingt  nouveaux  disciples,  qui  ne  manquent  pas  d'or  et 
d'argent.» 

5.  L'aubergiste  dit  :  «  Non,  Seigneur  et  Maitre,  quand  bien  meme  Tes  disciples 
passeraient  dix  annees  dans  cette  auberge,  aucun  d'eux  ne  me  devrait  un  statere  ! 
Car  j'ai  desormais  une  si  grande  dette  envers  Toi,  6  Seigneur,  que  des  montagnes 
d'or  ne  sauraient  l'acquitter.  Songe  done  a  la  peche  que  nous  avons  faite,  au  grand 
trou  miraculeusement  comble,  enfin  et  surtout  a  la  resurrection  de  ma  chere 
enfant  !  Quels  tresors  de  ce  monde  pourraient  done  payer  cela  a  sa  juste 
valeur?!» 

6.  Je  dis  :  «  Soit,  fais-nous  done  preparer  ce  bon  repas.  » 

7.  Et  l'aubergiste  s'en  alia  donner  ses  ordres. 

8.  Les  disciples  s'avancerent  vers  Moi  a  leur  tour  et  dirent :  «  Seigneur,  ou  veux- 
Tu  done  aller  ?  Nous  avons  deja  parcouru  toute  la  Galilee,  de  village  en  village  et 
de  maison  en  maison.  Seules  la  Judee,  la  Samarie  et  la  Basse-Mesopotamie,  ainsi 
que  la  Syrie  et  les  parages  de  Damas,  n'ont  que  tres  peu  ou  pas  du  tout  recu  notre 
visite.  Ne  serait-il  pas  bon  que  nous  nous  y  rendions  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Les  pays  que  vous  venez  de  nommer  ont  certes  grand  besoin  de 
lumiere,  et  avant  tout  la  Judee,  qui  est  le  plus  degenere  ;  pourtant,  Je  n'irai  pas, 
parce  que  e'est  la  qu'on  en  veut  le  plus  a  Ma  vie.  (Jean  7,1.)  II  est  vrai  que  nul  ne 
peut  S'emparer  de  Moi  avant  Mon  heure,  comme  Je  vous  en  ai  deja  donne 
quantite  de  preuves  —  mais  Je  ne  veux  pas  non  plus  que  Ma  presence  rende  les 
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Judeens  pires  qu'ils  ne  sont  deja.  Quant  aux  autres  pays,  ils  ne  sont  pas  encore 
murs  pour  M'accueillir,  aussi  resterons-nous  en  Galilee  pour  y  faire  grandir  la 
lumiere.  » 

10.  Cela  convenait  aux  disciples;  car  eux  non  plus  ne  tenaient  pas 
particulierement  a  avoir  affaire  aux  vrais  Juifs,  qui  meprisaient  a  peu  pres  tout  ce 
qui  venait  de  Galilee.  Les  nouveaux  disciples  pensaient  que  la  Basse- 
Mesopotamie,  la  Syrie  et  la  Coelosyrie  etaient  peut-etre  encore  les  meilleurs 
endroits  ou  Ton  put  repandre  avec  profit  la  lumiere  du  ciel. 

11.  Je  dis  :  «Vous  ne  M'apprendrez  rien  sur  ces  pays  !  Pour  un  Juif  —  et  un 
mauvais  Juif  — ,  il  y  a  la  au  moins  dix  Grecs  et  Romains,  vrais  paiens 
particulierement  ignorants  et  superstitieux  !  Comment  pourraient-ils  recevoir  la 
vraie  lumiere  vivante  de  l'esprit  ?!  Quant  a  la  Samarie,  nous  y  avons  deja  repandu 
la  lumiere,  qui  y  grandit  de  jour  en  jour.  Damas  est  une  grande  cite  commercante. 
Les  gens  n'y  songent  qu'aux  moyens  de  vendre  leur  marchandise  au  meilleur 
prix,  et  la  lumiere  n'a  pas  grand-chose  a  faire  la  pour  le  moment  ;  mais  elle  y 
viendra  bien  par  la  suite,  aussi,  restons  en  Galilee,  ou  nous  rendrons  visite  a  ceux 
qui  aiment  la  lumiere  et  les  consolerons  encore. 

12.  Si  un  souverain  veut  regner  sur  un  peuple,  il  doit  d'abord  batir  une  place  forte 
que  ses  ennemis  ne  pourront  prendre.  Quand  le  peuple  voit  que  son  souverain  est 
invincible,  il  se  soumet  a  lui  et  fait  ce  qu'il  commande.  De  meme,  la  Galilee  doit 
devenir  pour  nous  une  place  forte  que  l'ennemi  de  la  lumiere  ne  fera  pas  tomber 
sans  peine.  Moi  qui  suis  Galileen,  J'en  serai  la  pierre  fondatrice,  et  votre  foi  est  le 
rocher  sur  lequel  Je  batirai  la  forteresse  de  Dieu.  —  Mais  voici  notre  hote  qui 
vient  nous  convier  au  repas,  aussi,  allons-y.  » 

13.  En  effet,  bien  qu'il  ne  fut  pas  encore  midi,  l'aubergiste  venait  nous  convier  au 
repas,  qui  etait  fort  bien  prepare,  et  pendant  lequel  on  parla  beaucoup  du  voyage 
qui  nous  attendait. 

14.  Le  repas  acheve,  nous  nous  levames  sans  tarder,  prets  a  partir.  L'aubergiste 
Me  demanda  s'il  pouvait  nous  accompagner  jusqu'a  la  prochaine  localite. 

15.  Je  lui  repondis  :  «  Tu  es  certes  de  Mes  disciples  a  present,  car  tu  M'as 
reconnu.  Mais  pour  l'heure,  reste  chez  toi,  ou  tu  Me  seras  plus  utile  que  si  tu 
partais  maintenant  avec  Moi.  Aujourd'hui  meme,  beaucoup  de  gens  viendront 
loger  dans  ton  auberge,  et  tu  auras  l'occasion  de  Me  defendre,  ce  qui  se 
reproduira  bien  souvent  en  ce  temps-ci.  Et  dans  quelques  semaines,  Je  reviendrai 
passer  quelques  jours  chez  toi  ;  tu  auras  done  encore  l'occasion  d'en  apprendre 
davantage  sur  la  nouvelle  doctrine.  Mais  des  ce  jour,  quand  tu  voudras  parler  en 
Mon  nom,  tu  n'auras  pas  besoin  de  penser  a  ce  que  tu  diras,  car  Je  mettrai  dans  ta 
bouche  les  paroles  que  tu  devras  prononcer  !  » 

16.  L'aubergiste  dit  :  «  Seigneur,  comment  saurai-je  cela,  comment  le  sentirai- 
je?» 


(*'  das  Judaavolk,  «  le  peuple  de  Judee  ».  Comme  dans  la  Bible,  les  termes  «  Juif  »  et  «  Judeen  » 
sont  souvent  interchangeables  —  ainsi  des  le  paragraphe  suivant,  oil  il  est  question  des  «  vrais 
Juifs  »  ou  «  Juifs  proprement  dits  »  {eigentliche  Juderi).  Voir  aussi  81,9,  sur  la  distinction  entre 
pays  et  province.  (N.d.T.) 
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17.  Je  dis  :  «  Tu  percevras  les  pensees  dans  ton  coeur  comme  des  paroles 
prononcees  distinctement,  et  il  te  sera  alors  facile  de  les  prononcer  toi-meme. 
C'est  la  le  secret  de  Dieu  dans  le  coeur  de  l'homme.  —  Mais  J'ai  encore  une  chose 
a  te  dire  : 

18.  Si  tu  rencontres  quelque  malade,  impose-lui  les  mains  en  Mon  nom,  et  il  ira 
mieux.  Et  quand  tu  gueriras  quelqu'un  de  cette  maniere,  ne  lui  fais  pas  payer 
cette  guerison,  mais  dis-lui  :  "Remercie  le  Dieu  tout-puissant,  dans  la  personne 
de  Son  fils  Jesus.  Va,  et  ne  peche  plus.  Observe  les  commandements  et  fais  le 
bien."  Ainsi,  beaucoup  seront  eveilles  a  la  foi  en  Moi. 

19.  Puis  Je  lui  imposai  les  mains,  lui  donnant  ainsi  la  force  d'agir  en  Mon  nom. 

Chapitre  80 

Chez  l'aubergiste  de  Cana. 

Guerison  d'un  enfant  malade. 

Un  evangile  pour  les  meres  allaitantes 

1.  Puis  nous  quittames  rapidement  ce  lieu,  et,  vers  le  soir,  arrivames  a  Cana  en 
Galilee,  ou  J'avais  change  l'eau  en  vin.  Nous  enframes  a  nouveau  dans  la  meme 
maison,  qui  etait  aussi  une  grande  auberge.  II  n'est  guere  besoin  de  dire  que  nous 
fumes  recus  avec  la  plus  grande  amitie. 

2.  Le  jeune  couple  avait  deja  un  enfant,  qui  etait  un  garcon  ;  mais  cet  enfant,  age 
seulement  de  quelques  semaines,  souffrait  de  graves  convulsions,  a  la  suite  d'une 
frayeur  que  la  jeune  mere  avait  eue,  encore  en  couches,  quand  le  feu  avait  pris 
dans  une  maison  voisine,  feu  heureusement  vite  eteint.  Les  jeunes  parents,  ainsi 
que  leurs  parents,  qui  etaient  encore  en  vie,  avaient  tout  essaye  pour  guerir 
l'enfant  de  ce  mal,  mais  en  vain. 

3.  Quand  J'entrai  dans  la  maison,  ils  Me  reconnurent  aussitot  et  tomberent  a  Mes 
pieds  en  disant  (les  jeunes  parents)  :  «  Maitre,  c'est  vraiment  Dieu  qui  T'envoie 
pour  que  Tu  guerisses  notre  unique  enfant  !  Oh,  nous  T'en  supplions  ardemment, 
Toi  a  qui,  nous  le  savons,  rien  n'est  impossible  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Relevez-vous,  car  il  ne  convient  pas  que  des  hommes  se  jettent  a 
genoux  devant  d'autres  hommes  !  » 

5.  Le  jeune  couple  dit  :  «  Mais  nous  savons  bien,  Maitre,  que  Tu  n'es  pas  qu'un 
homme,  aussi  n'est-il  pas  inconvenant  de  se  jeter  a  Tes  pieds  !  Oh,  sauve  notre 
enfant  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  eh  bien,  levez-vous  a  present,  et  apportez-Moi  l'enfant 
malade  !  » 

7.  Aussitot,  les  parents  se  leverent  et  allerent  chercher  l'enfant.  Je  lui  imposai  les 
mains  et  le  benis,  et  il  fut  a  l'instant  aussi  bien  portant  que  s'il  n'avait  jamais  rien 
eu. 

8.  Puis  Je  dis  a  la  jeune  mere  :  «  Sois  plus  prudente  a  l'avenir.  Si  ton  ame  est 
troublee  pour  quelque  raison  et  que  tu  as  encore  un  enfant  au  sein,  ne  le  laisse 
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pas  teter  tant  que  ton  esprit  ne  sera  pas  tout  a  fait  apaise.  Car,  a  travers  le  lait  de 
la  mere,  toutes  sortes  de  maux  peuvent  entrer  dans  le  corps  et  meme  dans  fame 
de  l'enfant.  N'oubliez  pas  cela  !  —  Et  maintenant,  faites  en  sorte  que  nous  ayons 
tous  a  manger  ce  soir.  » 

9.  Pleins  d'une  reconnaissance  sans  bornes,  les  parents  s'en  furent  nous  preparer 
un  souper. 

10.  En  une  heure,  tout  fut  pret,  et  Ton  nous  conduisit  a  une  grande  salle  a  manger 
nouvellement  construite,  ou  nous  primes  un  fort  bon  repas.  Apres  le  repas,  Je 
demandai  au  jeune  aubergiste  quand,  comment  et  par  qui  cette  belle  et  vaste  salle 
avait  ete  construite. 

1 1 .  L'aubergiste  Me  repondit  :  «  Ah,  Seigneur,  en  verite,  cela  ne  s'est  pas  fait 
d'une  maniere  toute  naturelle  !  Ce  sont  Jose  et  Joel,  fils  de  Joseph  et  Tes  demi- 
freres,  qui  l'ont  construite.  Mais  cela  se  passa  fort  singulierement.  lis  n'avaient 
que  deux  aides,  et,  quand  ils  ont  commence  a  couper  les  cedres,  ce  travail,  qui 
aurait  du  leur  prendre  dix  jours  au  moins,  dura  un  jour  a  peine,  et  assembler  les 
poutres,  monter  la  charpente  et  poser  le  plancher,  mais  aussi  fabriquer  tout  ce  qui 
se  trouve  dans  la  salle,  leur  a  pris  exactement  autant  de  jours  qu'il  en  a  fallu  a 
Dieu,  selon  Moise,  pour  creer  toutes  les  parties  du  monde. 

12.  Bref,  tous  ceux  qui  s'y  connaissent  disent  qu'il  aurait  bien  fallu  la  moitie 
d'une  annee  pour  achever  une  telle  piece,  cela  avec  un  plus  grand  nombre 
d'ouvriers  des  plus  zeles  —  et,  telle  que  Tu  la  vois  a  present,  elle  a  ete  construite 
en  six  jours  et  par  quatre  ouvriers  seulement,  ce  qui,  a  l'evidence,  doit  etre  un 
miracle  ! 

13.  Tes  deux  freres  disaient  eux-memes  :  "C'est  l'esprit  invisible  de  notre  divin 
frere  qui  nous  aide  !"  Et  il  en  fut  ainsi  assurement,  car  Ta  chere  mere  Marie,  qui 
nous  rend  de  frequentes  visites,  nous  l'a  elle-meme  affirme.  —  N'est-ce  pas  la 
verite,  Seigneur  et  Maitre  de  toute  vie  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  Ah,  il  faut  sans  doute  qu'il  en  soit  ainsi  !  Mais  donnez-nous  un  lit 
pour  la  nuit,  car  nos  membres  sont  las.  Demain,  nous  trouverons  bien  le  temps  de 
reparler  de  cela.  » 

15.  Ainsi  fut  fait  sur-le-champ,  et  nous  allames  nous  coucher. 

Chapitre  81 

Le  Seigneur  arrive  dans  le  nord  de  la  Galilee 

1.  Je  demeurai  pres  de  sept  jours  a  Cana,  ou  Mes  disciples  prccherent  l'evangile 
au  peuple.  Au  bout  de  sept  jours,  nous  repartimes,  ayant  fait  beaucoup  de  bien. 
De  Cana,  une  foule  de  gens  nous  accompagnerent  longtemps,  puis  rentrerent 
chez  eux,  consoles. 

2.  Quant  a  nous,  nous  marchames  vers  le  nord  jusqu'aux  confins  de  la  Galilee,  ou 
nous  n'etions  encore  jamais  venus.  La,  nous  trouvames  quantite  de  paiens  tres 
superstitieux,  qui  faisaient  grand  cas  des  amulettes  de  toute  sorte.  Ils  nous 
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consideraient  avec  etonnement,  ne  comprenant  pas  comment  nous  pouvions  nous 
risquer  a  voyager  sans  cette  protection.  Quand  nous  commencames  a  leur  donner 
de  nouvelles  preuves  de  la  force  qui  etait  en  nous,  ils  tomberent  face  contre  terre, 
car  ils  nous  prenaient  pour  des  dieux  de  1'  Olympe  et  n'osaient  plus  nous 
regarder.  II  fallut  parler  et  expliquer  longuement  pour  qu'ils  se  remettent  a  nous 
considerer  comme  des  humains,  et,  des  lors,  il  devint  possible  de  leur  faire 
d'autres  revelations. 

3.  Nous  passames  trois  bonnes  semaines  en  ce  lieu  et  y  convertimes  un  grand 
nombre  de  paiens  au  vrai  judaisme.  C'etaient  par  ailleurs  de  fort  bonnes  gens,  qui 
prirent  grand  soin  de  nous  pourvoir  de  tout  ce  dont  ils  pouvaient  disposer.  Quand 
nous  les  quittames,  ils  nous  pleurerent  beaucoup  ;  mais  Je  les  fortifiai,  et  ils  nous 
laisserent  partir  en  paix. 

4.  Si  le  lecteur  veut  mieux  comprendre  ou  se  trouvaient  exactement  ces  paiens 
porteurs  d'amulettes,  qu'il  regarde  une  ancienne  carte,  et  il  trouvera  en  Asie 
Mineure  une  contree  du  nom  de  CAPPADOCIA  (CAI  pa  DOU  CEIO  ?  =  «  Que  nous 
veulent-ils  ?  »).  A  la  frontiere  du  sud  de  ce  pays,  il  y  avait  une  ville  du  nom  de 
MELITE  (mei  liete  =  «  Attends  ou  compte  les  annees  »).  La  ville  avait  recu  ce 
nom  d'un  jeune  roi,  qui  etait  certes  fort  sage  et  vaillant,  mais,  a  la  mort  du  vieux 
roi,  ce  jeune  homme  voulut  aussitot  monter  sur  le  trone.  Or,  le  conseil  des 
anciens  du  peuple  trouva  que  le  fils  du  roi  n'avait  pas  l'age  requis,  et  on  lui  dit  : 
mei  liete,  «  Attends  d'avoir  l'age  !  »  Le  jeune  homme,  en  colere,  s'en  fut  vers 
Test  avec  quelques  guerriers  courageux,  conquit  cette  contree  deja  nominee,  la 
Cappadoce,  en  sus  de  celle  qu'il  possedait  deja,  la  Cilicie  (CI  lei  CIA  =  Si  elle 
veut  bien),  et  y  batit  une  ville  a  laquelle  il  donna  le  nom  triomphal  de  mei  liete 
nei  (en  grec  Melitene,  «  [Je]  n'ai  pas  les  annees  »),  disant  par  la  au  conseil  des 
anciens  :  «Voyez  done  si  je  n'ai  pas  l'age  !  » 

5.  Cela  n'a  certes  pas  tout  a  fait  sa  place  dans  notre  Evangile  ;  mais  il  n'est  pas 
mauvais  de  savoir  aussi  ces  choses,  afin  de  mieux  se  reperer  par  la  suite. 

6.  Ainsi  done,  il  y  avait  a  l'ouest  de  cette  ancienne  ville,  aux  confins  de  la  Syrie, 
une  grande  montagne  ou  demeuraient  nos  Grecs  porteurs  d'amulettes.  On  sait 
deja  comment  Je  traitai  avec  eux,  et  il  n'est  pas  necessaire  d'en  dire  davantage. 

7.  Quittant  ces  aimables  gens,  nous  repartimes  vers  le  sud  et  arrivames  dans  une 
petite  ville  du  nom  de  CHOTINODORA  (choti  no  DORA  =  «  En  hiver  on  ne  laboure 
pas»).  II  y  avait  dans  cette  petite  ville  de  nombreux  Juifs  de  Bethleem  qui 
faisaient  commerce  de  tout,  mais  exercaient  avec  un  zele  tout  particulier  le 
metier  de  changeur.  II  y  avait  aussi  des  Grecs  d'Armenie  qui,  par  l'Euphrate, 
faisaient  le  commerce  du  bois  jusqu'en  Inde,  car  cette  petite  ville,  comme  sa 
voisine  de  meme  taille,  SAMOSATA,  se  trouvait  au  bord  du  fleuve  susnomme. 

8.  «  Rien  que  des  negociants  !  Ce  n'est  pas  la  que  nous  ferons  avancer  notre 
cause!  »  Se  disaient  les  disciples,  et,  comme  nous  observions  l'intense  activite  au 
bord  du  fleuve,  l'un  des  plus  ages  parmi  les  nouveaux  disciples  Me  dit  :  «  Mais, 
Seigneur,  nous  ne  sommes  plus  en  Galilee,  et  pourtant,  Tu  es  venu  jusqu'ici,  Toi 
qui  voulais  que  nous  parcourions  la  seule  Galilee  !  Comment  cela  se  fait-il,  et 
comment  devons-nous  le  comprendre  ?  » 
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9.  Je  dis  :  «  Cela  est  tout  naturel,  et  vient  de  ce  que,  selon  la  division  des 
provinces  romaines,  tout  ce  qui  s'etend  jusqu'aux  frontieres  de  l'Asie  Mineure  fait 
partie  de  la  Galilee,  et  c'est  pourquoi  nous  sommes  encore  en  Galilee  et  ne 
regardons  plus  les  anciens  noms,  mais  seulement  ceux  qui  sont  maintenant  en 
vigueur  !  Ce  pays  qui,  au  temps  de  Jacob  et  plus  tard  sous  les  Juges,  etait  celui  de 
la  tristesse  et  des  bannis,  est  devenu  le  pays  de  la  Joie,  et,  s'il  etait  autrefois  petit, 
il  est  desormais  plus  grand  que  tous  les  pays  de  la  Terre  Promise  reunis.  Nous 
sommes  certes  dans  l'ancienne  Syrie,  et  pourtant,  nous  sommes  dans  la  nouvelle 
Galilee  (G  prononce  "Ch",  soit  CHALILIA,  lieu  de  tristesse  ou  d'affliction),  qui 
n'est  plus  le  pays  de  la  tristesse,  mais  celui  de  la  Joie  et  de  la  renaissance 
spirituelle.  —  Comprenez-vous  cela  ?  » 

10.  Tous  dirent  :  «  Oui,  Seigneur,  nous  comprenons  a  present  pourquoi  il  en  est 
ainsi  en  toute  verite  !  Mais  qu'allons-nous  faire  maintenant  ?  Le  jour  touche  a  sa 
fin,  et  nous  n'avons  pas  encore  trouve  de  gite.  Nos  provisions  aussi  sont 
terminees.  Seigneur,  conseille-nous,  nous  T'en  prions  !  Devons-nous  passer  cette 
nuit  en  plein  air,  et  devons-nous  aller  voir  s'il  est  possible  d'acheter  un  peu  de 
pain  en  ville  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  O  hommes  pusillanimes  !  Faites  la  seconde  de  ces  choses  !  Quant  a 
notre  gite,  vous  n'avez  pas  besoin  de  le  chercher,  car  il  se  trouvera  bien  de  lui- 
meme  le  moment  venu.  Sinon,  nous  resterons  ici.  Cela  ne  fera  de  mal  a  personne, 
et  il  sera  bien  temps  demain  de  voir  s'il  faut  faire  quelque  chose.  » 

Chapitre  82 

Les  disciples  et  le  severe  publicain 

1.  Alors,  quelques-uns  des  anciens  disciples  partirent  pour  la  ville  et  y  trouverent 
bientot  un  boulanger,  a  qui  ils  acheterent  pour  dix  sous  de  pain,  ainsi  que  quatre 
sous  de  poissons  grilles.  Comme  ils  sortaient  de  la  ville  avec  ces  emplettes,  ils 
rencontrerent  un  publicain  qui  les  arreta  et  leur  demanda  qui  avait  besoin  de  tout 
ce  pain  et  de  ces  poissons. 

2.  Ils  (les  disciples)  lui  repondirent :  «  Notre  Seigneur  et  Maitre  nous  a  demande 
cela,  et  nous  le  faisons  !  » 

3.  Le  publicain  reprit  :  «  Qui  done  est  votre  seigneur  et  maitre,  et  quel  est  son 
metier  ?  » 

4.  Les  disciples  :  «  Va  le  Lui  demander  toi-meme  —  II  te  le  dira,  s'il  le  veut  ! 
Mais  II  ne  repond  pas  a  tout  le  monde  !  Tu  Le  trouveras  a  quelques  centaines  de 
pas,  sur  la  rive  du  fleuve,  ou  II  Se  repose  avec  Ses  autres  disciples.  Vas-y,  et 
parle-Lui.  » 

5.  Le  publicain  :  «  Pourquoi  done  n'allez-vous  pas  dans  une  auberge  ?  II  y  en  a 
plusieurs  dans  cette  ville,  qui  est  fort  grande  !  » 

6.  «  Va  Le  lui  demander,  repeterent  les  disciples.  Car  nous-memes  ne  savons  pas 
ce  qu'il  veut  faire  ici.  » 
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7.  Le  publicain  dit  alors  :  «  Oui,  en  ce  cas,  il  faut  bien  que  j'aille  moi-meme  lui 
demander  ce  que  vous  faites  ici  !  Car  c'est  une  ville  ou  l'ordre  regne,  et  nous 
devons  savoir  qui  sont  les  etrangers  qui  s'en  approchent.  » 

8.  Et  le  publicain  accompagna  les  disciples  jusqu'a  Moi.  Quand  il  fut  pres  de 
nous,  il  demanda  d'une  severe  voix  de  magistrat :  «  Lequel  d'entre  vous  est  ici  le 
maitre  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  C'est  Moi  !  Que  nous  veux-tu,  a  Moi  et  a  Mes  disciples  ?  » 

10.  Le  publicain  dit  :  «  Vous  etes  des  etrangers  a  notre  ville,  et  nous  ne  pouvons 
tolerer  ceux-ci  dans  nos  parages  que  s'ils  disent  clairement  qui  ils  sont  et  d'ou  ils 
viennent  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Je  connais  vos  lois  mieux  que  toi,  et,  en  tant  que  simple  publicain, 
tu  n'as  aucun  droit  de  nous  demander  qui  nous  sommes  et  d'ou  nous  venons  ! 
Nous  sommes  a  plus  de  sept  cents  pas  des  portes  de  la  ville,  et,  selon  les  lois  de 
votre  communaute,  le  lieu  que  nous  occupons  a  ete  de  tout  temps  destine  aux 
etrangers  ;  ce  sont  done  vos  propres  lois  qui  nous  permettent  d'etre  la  en  toute 
liberte,  sans  avoir  a  en  rendre  compte  a  qui  que  ce  soit  !  Et  toi,  tu  ferais  mieux  de 
rentrer  bien  vite  chez  toi,  sans  quoi  ton  fils  aine,  qui  est  malade  depuis  sept  ans 
deja,  mourra  avant  ton  arrivee  !  » 

12.  Ces  paroles  causerent  au  publicain  une  surprise  extreme.  Ouvrant  de  grands 
yeux,  il  Me  demanda  d'ou  Je  savais  cela  —  et,  si  Je  le  savais  si  bien,  peut-etre 
saurais-Je  aussi  s'il  y  avait  encore  quelque  chose  a  faire  pour  son  fils. 

13.  Je  dis  :  «  Oh,  Je  le  sais  assurement,  et  pourrais  aussi  le  sauver,  quand  bien 
meme  il  serait  deja  mort  !  Mais  pour  cela,  il  faudrait  que  tu  aies  dans  l'unique 
vrai  Dieu  une  plus  grande  foi  que  tu  n'en  as  eu  jusqu'a  present,  avec  toute  ta 
maison  !  » 

14.  Alors,  le  publicain  Me  jeta  un  regard  douloureux  et  Me  dit  avec  amitie  : 
«Maitre  et  seigneur,  comme  te  nomment  ceux  qui  sont  avec  toi,  je  possede  moi- 
meme  une  grande  auberge  ;  viens  avec  tes  compagnons,  et  demeure  chez  moi  ! 
Aucun  de  vous  ne  manquera  de  rien  —  quand  bien  meme  vous  resteriez  une 
annee  entiere  — ,  et,  si  tu  gueris  mon  fils,  je  vous  donnerai  encore  autant  d'or  et 
d'argent  que  vous  en  voudrez  ;  car  je  suis  fort  riche  en  biens  terrestres  de  toute 
sorte,  et,  pour  la  guerison  de  mon  fils,  j'en  donnerais  volontiers  la  moitie  et  plus. 
Acceptes-tu  de  venir  chez  moi  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Si  tu  crois,  il  se  pourrait  bien  que  tu  voies  quelque  chose  de  la 
puissance  et  de  la  gloire  de  Dieu  !  Mais  va-t'en  d'abord  seul  chez  toi,  et  Je  te 
suivrai  avec  les  Miens.  Car  nous  avons  ete  toute  la  journee  sur  des  chemins 
difficiles  sans  rien  manger,  aussi  prendrons-nous  d'abord  notre  maigre  repas.  » 

16.  Le  publicain  dit :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  vous  trouverez  a  coup  sur  chez 
moi  bien  mieux  que  ces  quelques  pains  et  ces  poissons,  et  je  vous  rembourserai 
mille  fois  ce  que  vous  ont  coute  ces  pains  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Avant  tout,  va  chez  toi,  parce  que  Je  le  veux  ainsi,  et  ton  fils  vivra  ! 
Quant  a  nous,  nous  viendrons  dans  une  heure.  » 
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Chapitre  83 

Le  Seigneur  ressuscite  le  fils  du  publicain 

1.  La-dessus,  le  publicain  s'en  retourna  en  hate  chez  lui,  ou  il  demanda  aussitot 
ou  se  trouvait  son  fils  cheri. 

2.  Les  trois  medecins  lui  repondirent  :  «  Seigneur,  il  est  au  plus  mal,  et  Ton  ne 
peut  plus  rien  pour  lui  !  Nous  avons  pourtant  essaye  tout  ce  que  nous  inspiraient 
notre  science  et  notre  experience,  mais  ce  fut  en  vain,  et  ce  sera  miracle  si  nous 
parvenons  a  le  garder  en  vie  une  heure  encore  !  » 

3.  Le  publicain  alia  trouver  son  fils,  deja  couche  sur  un  lit  funeraire  ;  mais  il  lui 
dit  :  «  Mon  fils,  ces  trois  medecins  ne  te  gueriront  pas,  mais  un  autre  viendra 
bientot  qui  le  fera  ;  car  j'ai  foi  en  lui  et  mets  desormais  en  lui  toute  ma 
confiance.» 

4.  Le  malade,  soulevant  sa  tete,  dit  d'une  voix  faible  et  brisee  :  «  Ah,  c'est  la  mort 
qui  me  sauvera,  et  pas  un  autre  medecin  !  » 

5.  A  ces  mots,  le  pere,  les  larmes  aux  yeux,  dit  a  son  fils  :  «  Non,  non,  ce  n'est 
pas  la  mort,  mais  la  Vie  qui  te  sauvera  !  Car  ce  medecin  etranger  a  qui  j'ai  parle, 
et  que  je  n'avais  jamais  vu,  savait  que  tu  etais  malade  depuis  sept  ans,  et  il  a 
meme  dit  qu'il  pouvait  te  sauver  quand  bien  meme  tu  serais  deja  mort,  aussi 
crois-je  fermement  en  sa  parole.  » 

6.  Le  fils  ne  repondit  plus  rien,  et  les  medecins  dirent :  «  Laissons-le  en  paix,  car 
le  moindre  effort  le  tue.  Regarde,  son  visage  porte  deja  tous  les  signes  de  la  mort 

!  » 

7.  Et,  au  bout  d'une  demi-heure,  le  malade  rendit  le  dernier  soupir. 

8.  Les  medecins  dirent  alors  :  «  Ou  est  done  ce  medecin  qui  devait  guerir  ton  fils, 
meme  deja  mort  ?!  » 

9.  Et  J'entrai  dans  la  chambre  du  malade  et  dis  a  haute  voix  :  «  Me  voici,  et  Je  ne 
suis  pas  un  fort  en  gueule  comme  vous,  mais  tout  ce  que  Je  dis  est  la  parfaite 
verite  divine  venue  des  cieux,  qui  ne  trompe  jamais  !  » 

10.  Les  trois  medecins  dirent  avec  colere  :  «  Eh  bien,  beau  parleur  etranger,  voici 
le  mort  !  Gueris-le  a  present  si  tu  peux,  et  nous  nous  courberons  jusqu'a  terre 
devant  toi  et  confesserons  que  nous  sommes  nous-memes  les  forts  en  gueule  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Je  n'ai  pas  besoin  de  vos  courbettes,  et  encore  moins  de  votre 
confession  !  Je  fais  ce  que  Je  fais  parce  que  Je  le  peux,  et  le  veux  aussi  !  Et 
quand  Je  dis  que  Je  peux  faire  cela,  Je  ne  presume  pas  de  Moi-meme,  parce  que 
Je  le  fais  vraiment  par  la  force  qui  est  en  Moi,  et  qu'il  ne  Me  faut  pour  cela  pas 
d'autre  intermediaire  que  Ma  propre  volonte  parfaitement  libre  ;  mais  vous  qui 
affirmez  tres  haut  devant  le  monde  etre  les  plus  grands  maitres  de  votre  art,  quel 
est  le  resultat  de  vos  fanfaronnades  ? 

12.  II  est  la  devant  vous  !  Le  jeune  homme  a  ete  pris  d'une  fievre  benigne  —  une 
cuilleree  de  sel  calcine  mele  a  sept  cuillerees  de  vin  l'eut  definitivement  gueri  ! 
Vous  connaissiez  fort  bien  ce  remede,  mais  vous  avez  pense  et  dit :  "Oh,  c'est  un 
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fils  de  riche,  il  peut  bien  garder  cette  petite  fievre  pendant  quelques  annees  !  Cela 
nous  rapportera  beaucoup  d'argent,  et,  quand  il  sera  plus  age,  la  fievre  s'en  ira  de 
toute  facon  d'elle-meme."  Et  Je  vous  le  dis,  mauvais  medecins,  la  fievre  s'en 
serait  certes  allee  depuis  longtemps  si,  pour  l'amour  du  gain,  vous  ne  l'aviez 
entretenue  jusqu'a  en  faire  une  fievre  consomptive  que  vous  ne  saviez  desormais 
plus  guerir,  et  c'est  ainsi  que  votre  honteuse  cupidite  a  fait  de  vous  les  vrais 
assassins  de  ce  jeune  homme  ! 

13.  Vous  M'avez  traite  de  fort  en  gueule  alors  que  vous  ne  M'aviez  jamais  vu  et 
ne  Me  connaissiez  pas  ;  mais  Moi,  Je  vous  connais  depuis  bien  longtemps,  et 
votre  "fort  en  gueule"  vient  de  dire  sur  vous  toute  la  verite,  vous  epargnant  ainsi 
une  confession  !  Quant  a  savoir  si  J'ai  dit  la  verite,  c'est  ce  jeune  homme  mort  qui 
en  temoignera  le  plus  clairement  quand  il  sera  pleinement  revenu  a  la  vie  !  » 

14.  Les  trois  medecins  dirent  en  se  moquant :  «  Eh  bien,  dans  ce  cas,  nous  serons 
laves  de  toute  accusation  !  » 

15.  Je  dis  :  «  C'est  ce  que  nous  allons  voir  a  l'instant  !  » 

16.  Alors,  Je  m'avancai  vers  le  mort  et  lui  dis  :  «  Jorab,  sors  de  ton  sommeil, 
leve-toi  et  temoigne  de  la  grande  duplicite  de  ces  trois-la,  qui  M'ont  traite  de 
fanfaron  !  » 

17.  A  l'instant,  le  mort  se  leva  de  sa  couche,  aussi  bien  portant  que  s'il  n'avait 
jamais  rien  eu.  Le  pere  en  fut  si  rempli  de  joie  que,  dans  son  amour  et  sa 
gratitude,  il  ne  savait  plus  qui  serrer  le  premier  sur  son  coeur,  Moi  ou  le  fils  que 
Je  lui  avais  rendu. 

18.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Laisse  cela  pour  le  moment,  et  fais  avant  tout  donner  a  ton 
fils  Jorab  quelque  nourriture,  puis  un  peu  de  vin.  » 

19.  Ce  qu'il  fit  au  plus  vite,  ordonnant  en  meme  temps  qu'on  nous  preparat  un 
splendide  repas. 

Chapitre  84 

Les  trois  medecins  sont  congedies 

1.  Cependant,  les  trois  medecins  etaient  comme  petrifies,  et  aucun  n'osait 
prononcer  une  parole. 

2.  Alors,  le  publicain  demanda  a  son  fils  ce  qu'il  avait  a  dire  de  ces  trois-la. 

3.  Le  fils  dit :  «  Tres  exactement  ce  qu'en  a  dit  ce  merveilleux  sauveur  etranger  ! 
lis  ne  se  soucient  nullement  de  guerir  les  malades,  mais  seulement  de  leur  faire 
avaler  autant  de  potions  qu'ils  le  peuvent,  et  d'etre  fort  bien  payes  pour  cela. 
Quant  a  soulager  quelqu'un,  toute  la  ville  et  la  contree  savent  qu'ils  ne  l'ont 
jamais  reellement  fait.  Et  ils  en  ont  soulage  bien  d'autres  de  la  meme  maniere  que 
moi  —  c'est-a-dire  en  les  aidant  a  passer  dans  l'autre  monde  !  Je  crois  en  avoir 
assez  dit. 

4.  Mais  il  y  a  encore  la  une  chose  bien  remarquable  :  ces  Juifs,  de  Jerusalem,  a  ce 
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qu'ils  disaient,  vantaient  tres  haut  leur  Yahve  et  affirmaient  ne  pouvoir  guerir  a 
coup  sur  que  ceux  qui  croyaient  en  leur  Dieu  et  lui  presentaient  une  belle 
offrande  d'or,  d'argent  et  de  pierreries,  offrande  qu'il  fallait  deposer  entre  leurs 
mains  afin  qu'ils  pussent  l'envoyer  a  Jerusalem,  ou,  dans  une  chambre  tres  sacree 
du  Temple,  un  certain  grand  pretre  priait  ce  Yahve  pour  le  malade,  apres  quoi 
celui-ci  devait  a  coup  sur  aller  mieux.  Mais  que  devons-nous  en  penser,  nous, 
Grecs,  qui  avons  deja  des  dieux  en  si  grand  nombre  ?  Devons-nous  adopter 
encore  un  nouveau  dieu,  pour  qu'il  nous  vienne  en  aide  aussi  bien  que  tous  les 
autres,  qui  n'ont  jamais  rien  fait  pour  nous,  mais  seulement  pour  leurs  astucieux 
pretres,  qui,  la  mine  devote,  recevaient  en  leur  nom  les  plus  riches  offrandes  et 
les  dilapidaient  en  secret  de  toutes  les  mauvaises  manieres  possibles?! 

5.  Quant  a  moi,  je  confesse  ici  publiquement  que  ce  merveilleux  etranger  est 
desormais  pour  moi,  et  pour  tous  les  temps  a  venir,  l'unique  vrai  Dieu  !  II  est  le 
Yahve  des  Juifs  et  le  Zeus  des  Grecs,  des  Romains  et  des  Egyptiens.  En  lui,  tous 
les  dieux  doivent  etre  reunis.  Nous  connaissons  mille  fables  ou  il  est  dit  comment 
tel  ou  tel  dieu  fit  naitre  telle  chose  par  sa  seule  volonte  toute-puissante  ;  mais 
nous,  Grecs,  nous  n'avons  jamais  eu,  pas  plus  qu'aucun  homme,  le  bonheur  de 
voir  pareille  chose  de  nos  propres  yeux.  Et  voici  qu'il  y  a  la  un  homme  capable 
de  cela,  et  c'est  pourquoi  je  dis  et  crois  fermement  qu'il  est,  lui,  le  vrai  Dieu,  et  je 
conserverai  desormais  cette  foi  ma  vie  durant.  —  Qu'en  dites-vous,  vous  autres ?» 

6.  Le  publicain  dit :  «  Ah,  mon  fils,  je  veux  me  rallier  moi  aussi  a  ta  nouvelle  foi, 
avec  tous  ceux  qui  vivent  chez  moi  !  Car  seul  un  dieu  peut  rappeler  a  la  vie  celui 
qui  etait  tout  a  fait  mort.  Mais  toi,  maitre  etranger,  et  —  je  le  dis  —  dieu  digne 
d'etre  adore,  decide  ce  qu'il  faut  faire  de  ces  trois  medecins.  Car,  a  l'evidence,  ils 
aident  ceux  qui  souffrent  de  si  mechante  facon  qu'on  ne  peut  les  laisser  s'en  aller 
impunis  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Laisse-les  aller,  car  ils  connaitront  toutes  les  punitions  qu'ils  meritent 
!  D'abord,  lorsque  tout  cela  se  saura,  nul  ne  les  demandera  plus,  et  ensuite,  ils 
voudront  d'eux-memes  partir  au  plus  tot.  Mais  pour  l'heure,  il  faut  qu'ils  aillent 
chercher,  pour  te  le  rembourser  jusqu'au  dernier  denier,  l'argent  que  tu  leur  as 
donne  pour  feindre  de  guerir  ton  fils  !  » 

8.  A  ces  mots,  la  figure  des  trois  s'allongea  terriblement,  car  il  ne  leur  plaisait  pas 
du  tout  d'avoir  a  rembourser  les  centaines  de  deniers  que  le  publicain  leur  avait 
payes  d'avance. 

9.  Mais  le  publicain  insista  en  disant :  «  En  verite,  je  n'ai  nul  besoin  de  cet  argent 
;  mais  je  veux  le  donner  aux  pauvres  de  cette  ville,  qui  sont  nombreux,  et  ce  sera 
mieux  que  de  vous  le  laisser  pour  n'avoir  rien  fait,  et  meme  moins  que  rien  ! 
Aussi,  rapportez-moi  cet  argent  avant  une  heure,  sans  quoi  je  vous  livre  aux 
juges,  miserables  que  vous  etes  !  » 

10.  Les  trois  medecins  se  leverent  et  s'apprctaient  a  partir. 

11.  Mais  Je  leur  dis  :  «  II  suffit  qu'un  seul  d'entre  vous  aille  chercher  l'argent, 
tandis  que  les  deux  autres  resteront  ici  comme  garants  ;  car  s'ils  partaient  tous 
trois,  nous  ne  les  reverrions  pas  de  shot  !  Que  le  plus  jeune  y  aille,  parce  que 
c'est  encore  le  plus  honnete  ;  car  si  l'un  des  deux  aines  partait,  il  laisserait  tomber 
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les  deux  autres  et  s'enfuirait  avec  l'argent  !  Qu'il  soit  done  fait  ainsi.  » 

12.  Alors,  le  plus  jeune  des  trois  medecins  se  leva  et  alia  chercher  l'argent,  qu'il 
rapporta  sans  tarder. 

13.  Quand  le  publicain  eut  recu  son  argent  et  l'eut  mis  en  lieu  sur,  il  dit  au 
medecin  :  «  Ecoute,  puisque,  selon  le  temoignage  de  ce  maitre  veritablement 
divin,  tu  es  le  plus  honnete  des  trois,  tu  peux  demeurer  ici.  Les  deux  autres 
doivent  s'en  aller  a  l'instant  —  mais  si  tu  preferes  partir  avec  eux,  nul  ne  t'en 
empechera.  » 

14.  Le  jeune  medecin  dit :  «  Si  on  me  le  permet,  je  reste  ici,  et  je  sais  bien  ce  que 
je  ferai.  Plus  question  de  demeurer  avec  ces  deux-la  et  de  travailler  avec  eux  ;  car 
ils  etaient  les  maitres  et  moi  seulement  leur  valet,  ou  tout  comme,  et,  selon  leur 
volonte,  je  devais  leur  preter  la  main  malgre  moi  et  contre  ma  propre  conviction. 
O  Dieu,  que  d'heures,  que  de  jours  sombres  j'ai  passes  !  Mais  qu'y  pouvais-je  ? 
Me  brouiller  avec  eux,  e'etait  me  mettre  a  dos  tout  le  Temple,  et  chacun  sait  qu'il 
n'y  a  pas  de  pire  ennemi  au  monde.  Mais  si  je  suis  mon  propre  maitre  et  si  tu  m'y 
invites,  toi,  la  premiere  autorite  de  la  ville,  alors,  je  me  ris  de  l'inimitie  du 
Temple  !  » 

15.  Le  publicain  dit :  «  Fort  bien,  reste  done,  et  vous  deux,  partez  !  » 

16.  Mais  les  deux  medecins  etaient  deja  dehors,  et  ne  tarderent  pas  a  quitter  la 
ville  ;  car  ils  avaient  compris  que  si  jamais  Je  M'etablissais  en  ce  lieu,  ils  ne 
pourraient  y  demeurer  eux-memes. 

Chapitre  85 

Lart  de  la  vie 

1.  Apres  ce  depart,  nous  fumes  convies  au  repas  et  enframes  alors  dans  une  salle 
a  manger  qui  n'avait  pas  sa  pareille  dans  tout  Jerusalem.  Au  centre  de  la  piece  se 
dressait  une  grande  table  en  bois  de  cedre,  chargee  de  toutes  sortes  de  mets  et  des 
meilleurs  vins.  Nous  y  primes  place  et  nous  mimes  a  boire  et  a  manger.  Car  les 
pains  que  nous  avions  achetes  auparavant  n'etaient  ni  bons  ni  tres  gros,  pas  plus 
que  les  quelques  poissons  pietrement  prepares  —  aussi  n'en  avions-nous  mange 
que  fort  peu. 

2.  On  parla  peu  en  mangeant ;  mais  bientot,  le  bon  vin  ayant  delie  les  langues,  les 
convives  commencerent  a  s'animer  autour  de  la  table.  Cependant,  Je  ne  parlais 
pas,  car  J'etais  assis  entre  le  fils  ressuscite  et  son  pere,  et  ceux-ci  eprouvaient  un 
trop  grand  respect  envers  Moi  pour  oser  Me  deranger  tandis  que  Je  mangeais  et 
buvais. 

3.  C'est  seulement  quand  Je  dis  que  J'avais  assez  mange  et  bu  que  le  publicain 
Me  demanda  comment  J'avais  pu  rendre  la  vie  a  un  mort  —  chose  qui  ne  s'etait 
encore  jamais  vue  sur  cette  terre. 

4.  Je  lui  repondis  :  «  Ami,  l'esprit  humain  comprend  bien  des  mysteres  si  on 
l'eveille  comme  il  se  doit,  et,  lorsqu'il  est  pleinement  eveille,  il  peut  meme  percer 


le  grand  mystere  de  la  vie  et  reconnaitre  qu'il  est  lui-meme  l'auteur  de  toute  vie. 
Mais  le  grand  art  de  la  vie  consiste  justement  a  se  trouver  et  a  se  connaitre  soi- 
meme  comme  tel  ! 

5.  Bien  siir,  tu  vis,  penses  et  desires,  puis  mets  en  oeuvre  ce  que  tu  as  pense  et 
voulu  ;  mais  tu  ne  sais  pas  ce  qu'est  la  vie,  comment  elle  pense  et  desire,  et 
comment  elle  fait  se  mouvoir  tous  tes  membres  selon  cette  volonte.  Mais  celui 
qui  a  trouve  toutes  ces  choses  en  lui-meme  et  qui  les  connait  bien  devient  le  vrai 
maitre  de  sa  vie  comme  de  celle  de  ses  semblables,  et  il  peut  alors  faire  lui-meme 
ce  que  Je  viens  de  faire  pour  ton  fils.  Et  il  peut  meme  davantage,  puisqu'il  peut  se 
rendre  parfaitement  immortel  ! 

6.  Lorsque  l'aveuglement,  l'egoisme,  l'avidite,  l'envie,  la  jalousie  et  le  despotisme 
des  hommes  de  ce  temps  feront  que  Ton  Me  prendra  et  meme  Me  tuera,  les 
mechants  n'en  tireront  aucun  profit  ;  car,  avant  que  trois  jours  se  soient  ecoules, 
Je  Me  ressusciterai  Moi-meme,  puis  vivrai  eternellement  et  ferai  de  plus  grandes 
choses  encore  qu'a  present.  —  Ce  que  Je  viens  de  te  dire  est  aussi  vrai  et  certain 
qu'il  est  vrai  que  ton  fils  Jorab  etait  mort  et  qu'il  est  desormais  tout  a  fait 
ressuscite.  Le  crois-tu  ?  » 

7.  Le  publicain  dit :  «  Je  suis  parfaitement  convaincu  que  tu  ne  dis  que  la  verite  ; 
car,  tout  d'abord,  mon  fils  est  vivant  par  la  seule  puissance  de  ton  art  secret  de  la 
vie,  qui  doit  etre  un  effet  de  ta  science,  et  ensuite,  les  anciens  sages  grecs  ont  deja 
etabli  de  tels  principes.  Quant  a  savoir  si  leur  esprit  avait  penetre  comme  le  tien 
le  grand  mystere  de  la  vie,  je  l'ignore,  et  ne  me  souviens  pas  d'avoir  lu  ou 
entendu  dire  quoi  que  ce  soit  la-dessus. 

8.  Nos  legendes  racontent  certes  maint  petit  miracle  que  nos  dieux  et  nos  demi- 
dieux  auraient  accompli  ;  mais  quel  homme  doue  d'un  peu  de  raison  peut  croire 
de  telles  choses  ?  !  Dans  les  ecrits  mystiques,  il  est  aussi  beaucoup  question  d'un 
Dieu  tout-puissant,  mais  qui  serait  entoure  d'une  foule  innombrable  de  puissants 
esprits  de  toute  nature  qui  ceuvreraient  sans  cesse  dans  tout  l'univers,  executant 
tres  ponctuellement  ses  ordres.  Tout  comme  Dieu,  ils  seraient  invisibles  aux 
hommes,  mais  n'en  possederaient  pas  moins  un  entendement  parfait  et  une 
volonte  toute-puissante.  II  y  a  bien  des  siecles,  ils  devaient  se  montrer  aux 
hommes  devots  de  la  meme  maniere  qu'aux  anciens  Grecs  leurs  dieux,  et  surtout 
leurs  demi-dieux. 

9.  Lorsqu'on  y  songe  calmement  et  sans  prevention,  on  en  conclut  que  les 
religions  et  les  doctrines  de  vie  des  Grecs  et  des  Juifs  reviennent  exactement  au 
meme.  Tout  est  environne  d'opaques  tenebres,  et,  quelque  peine  qu'aient  prise  les 
plus  grands  sages  de  tous  les  temps,  ils  n'ont  jamais  pu  soulever  le  fatidique  voile 
d'Isis,  et  nous,  mortels,  sommes  toujours  devant  le  meme  nceud  gordien 
inextricable  que  nos  ancetres,  il  y  a  des  milliers  d'annees. 

10.  Tu  serais  done  bien  le  premier  et  le  seul  a  avoir  veritablement  demele  ce 
noeud,  et  e'est  pourquoi  je  te  demande,  a  toi  qui  es  un  vrai  maitre  de  la  vie,  de 
m'enseigner,  ou  plutot  de  nous  enseigner  a  tous  ce  grand  art  grace  auquel  on  est 
assure  de  decouvrir  et  de  connaitre  le  mystere  de  la  vie,  et  finalement  d'en 
devenir  soi-meme  le  maitre.  Tu  es  a  l'evidence  parvenu  jusque-la,  aussi  dois-tu 
bien  connaitre  la  voie  et  les  moyens  pour  y  parvenir.  Et  si  tu  les  connais,  tu  nous 
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accorderais  une  immense  faveur  en  acceptant  de  nous  les  expliquer  plus  avant. 

11.  II  est  vrai  que  cette  supplique,  adressee  a  un  si  grand  artiste,  est  extra- 
ordinairement  audacieuse  de  ma  part,  puisque  tout  veritable  artiste  considere 
necessairement  son  art  comme  son  bien  le  plus  cher,  et  que  je  sais  fort  bien  que 
tout  art,  si  grand  soit-il,  perd  beaucoup  de  sa  valeur  des  lors  qu'il  devient  d'usage 
courant  chez  les  hommes  ;  mais  ton  art  semble  etre  une  necessite  tout  a  fait 
vitale,  au  moins  pour  les  meilleurs  d'entre  les  hommes,  et  la  resolution  de  ce 
probleme  serait  pour  eux  le  bonheur  le  plus  grand  et  le  plus  inestimable  de  toute 
leur  vie,  aussi  te  donnerais-je  bien  les  trois  quarts  de  mes  grandes  richesses  si, 
pour  le  bien  de  l'humanite,  tu  nous  donnais  seulement  quelques  avis  sur  la 
maniere  de  percer  a  coup  sur  ce  mystere.  A  l'evidence,  tu  n'y  perdrais  rien,  et 
nous  y  gagnerions  infiniment  !  —  Que  dis-tu,  grand  maitre,  de  la  proposition  que 
je  te  fais  la  ?  » 

Chapitre  86 

Le  Seigneur  enseigne  l'art  de  vivre 

1 .  Je  lui  repondis  :  «  J'en  dis  seulement  que  si  Je  Me  suis  fait  homme  pour  venir 
aux  hommes  de  ce  monde,  c'est  precisement  afin  de  leur  enseigner  pour  rien  cet 
art  insigne  et  essentiel,  aussi  vous  l'enseignerai-Je  pour  rien,  a  vous  aussi.  Et  Je 
fais  cela  pour  les  hommes  de  nombreux  pays,  confirmant  par  des  signes 
appropries  la  verite  de  Ma  doctrine,  comme  en  temoignent  par  la  parole  et  par  les 
actes  ceux  qui  sont  la  avec  Moi,  et  qui  sont  Mes  disciples.  lis  sont  deja  bien 
instruits  de  ce  mystere,  et  peuvent  t'en  montrer  le  chemin  et  les  moyens  d'y 
parvenir. 

2.  Celui  qui  accepte  Mes  paroles,  y  croit  et  s'y  conforme  resolument  dans  sa  vie 
et  ses  actes  ne  manquera  pas  de  decouvrir  le  secret  de  la  vie.  II  fera  veritablement 
renaitre  en  lui-meme  l'esprit  vivant,  et  deviendra  alors  un  maitre  de  la  vie  pour 
lui-meme,  et  par  la  egalement  pour  ses  semblables,  parce  qu'il  leur  en  montrera  le 
chemin  et,  par  sa  propre  maitrise  de  la  vie,  leur  prouvera  les  grands  avantages 
d'une  telle  maitrise. 

3.  Cependant,  Je  vous  le  dis  aussi,  nul  ne  deviendra  un  maitre  du  jour  au 
lendemain,  et  la  seule  connaissance,  si  pure  soit-elle,  des  moyens  d'acceder  a  cet 
art  supreme  de  la  vie,  ne  sera  d'aucune  utilite  a  un  homme  s'il  ne  les  met  pas 
pleinement  en  oeuvre  dans  sa  vie.  En  cela,  seule  compte  la  pratique,  et  la  theorie 
en  soi  ne  fait  rien. 

4.  II  en  va  de  meme  pour  l'apprentissage  de  tous  les  arts.  Par  exemple,  si  tu 
voulais  apprendre  a  jouer  magistralement  d'un  instrument  de  musique,  telle  la 
tres  parfaite  lyre  des  Grecs,  ou  la  harpe  des  Juifs,  encore  plus  harmonieuse,  tu 
devrais  a  l'evidence  te  choisir  un  maitre  dans  cet  art.  Celui-ci  commencerait  par 
t'enseigner  tres  precisement  les  regies  indispensables  pour  apprendre  a  jouer  de 
l'un  de  ces  instruments,  afin  que  tu  saches  exactement  comment  t'exercer  afin  de 
devenir  toi-meme,  a  la  longue,  un  maitre  musicien.  Mais  te  suffirait-il  de 
connaitre,  meme  avec  la  plus  grande  exactitude,  toutes  les  regies  et  les  methodes, 
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pour  devenir  un  joueur  de  harpe  ou  de  lyre  ?  Certainement  pas  !  II  te  faudrait 
exercer  avec  zele  tes  doigts  et  tes  oreilles  selon  les  regies  connues  de  toi,  et  seule 
une  longue  et  dure  pratique  pourrait  finalement  faire  de  toi  un  maitre.  Et  c'est 
exactement  ainsi  que  Ton  acquiert  l'art  de  la  vie. 

5.  Ce  n'est  qu'en  s'exercant  que  Ton  devient  un  maitre,  et  le  degre  de  plus  ou 
moins  grande  perfection  atteint  dans  cette  maitrise  depend  tres  exactement  de  la 
plus  ou  moins  grande  pratique  des  regies  apprises.  Autant  de  pratique,  autant  de 
maitrise  !  Aussi,  ne  crois  pas  que  la  seule  connaissance  des  regies  de  l'art  de 
vivre  te  rendra  capable  d'accomplir  quelque  oeuvre  que  ce  soit,  sans  quoi  cela 
suffirait  aussi  a  lever  le  voile  de  ton  Isis  !  Je  te  le  dis,  cette  seule  connaissance  ne 
te  permettra  meme  pas  d'imaginer,  fut-ce  de  tres  loin,  que  la  pratique  de  ces 
regies  puisse  un  jour  lever  pour  toi  le  voile  d'Isis  !  Seule  une  pratique  zelee  et 
ininterrompue  te  convaincra  toujours  plus  clairement  que  ces  regies  sont  justes  et 
vraies  et  qu'elles  conduisent  au  but.  Et  quand  ta  pratique  t'aura  enfin  donne  la 
maitrise,  c'est  alors  que  le  voile  d'Isis  se  levera  tout  a  fait  en  toi  et  devant  toi.  — 
C'etait  la  un  preambule  necessaire  avant  de  te  donner  peut-etre  ces  regies  dont 
l'exercice  et  la  pratique  peuvent  mener  l'homme  a  la  veritable  maitrise  de  la  vie. 
Qu'en  penses-tu  ?  » 

6.  Le  publicain  dit  :  «  Tout  cela  me  semble  d'une  logique  parfaite.  Que  la  seule 
connaissance  des  regies  ne  puisse  faire  d'un  homme  un  maitre,  mais  tout  au  plus 
un  disciple,  c'est  la  une  verite  sans  cesse  confirmee  par  l'experience  ;  pourtant,  on 
gagne  infiniment  des  le  moment  ou  Ton  connait  les  moyens  surs  et  indubitables 
d'atteindre  un  tel  but.  Mais  la  suite  est  evidemment  notre  affaire.  Au  reste,  il  est 
parfaitement  clair  que  le  nouveau  disciple  ne  pourra  parvenir  a  la  claire 
conscience  du  maitre  que  lorsqu'il  aura  lui-meme  atteint  cette  maitrise  par  une 
longue  pratique  ;  mais  il  y  a  encore  une  chose  que  mon  entendement  ne  peut 
concevoir,  c'est  que,  hors  toi  et  avant  toi,  aucun  homme  n'ait  encore  jamais  rien 
decouvert  de  ces  regies  essentielles.  Ni  l'ancienne  Egypte,  ni  Canaan,  ni  la  Grece, 
ni  Rome,  ni  la  Perse,  ni  l'lnde  n'ont  jamais  produit  aucun  sage  capable  de 
decouvrir  les  veritables  regies  de  cet  art.  Tu  es  done  le  seul  a  le  connaitre,  non 
pour  l'avoir  appris,  mais  pour  l'avoir  a  l'evidence  toi-meme  cree  !  —  Dis-moi, 
comment  as-tu  pu  faire  cela,  toi,  un  homme  ?! 

7.  Car  tu  possedes  dans  toute  sa  mesure  cette  maitrise  de  la  vie,  nous  en  avons  ici 
la  preuve  la  plus  eloquente  et  la  plus  authentique.  Mais,  bien  sur,  tu  n'as  pu  y 
parvenir  que  par  une  longue  pratique  de  regies  qu'il  t'a  d'abord  fallu  decouvrir 
toi-meme.  C'est  bien  ce  que  j'ai  le  plus  de  peine  a  concevoir  et  a  comprendre  ; 
car,  dans  ma  jeunesse,  j'ai  moi-meme  beaucoup  parcouru  le  monde,  cherchant  a 
tout  connaitre.  Je  sais  fort  bien  ce  que  font  les  Esseniens  avec  leurs  faux 
miracles,  et  je  connais  aussi  les  arts  magiques  et  divinatoires,  dont  j'ai  meme 
souvent  suivi  les  ecoles  ;  mais  ici,  pas  de  comparses,  pas  de  baton  magique,  pas 
de  langage  mysterieux,  ni  potion  magique  ni  formule  pour  conjurer  les  demons, 
mais  seulement  la  verite  toute  nue  et  sans  apparat  !  Tu  paries  et  tu  veux,  et  le 
resultat  est  la  !  Ah,  c'est  une  chose  qui  depasse  de  tres  loin  tout  ce  que  je  peux 
concevoir  !  II  est  assurement  facile  d'oeuvrer  une  fois  que  Ton  est  devenu  un 
maitre  ;  mais  devenir  un  maitre,  et  surtout,  sans  avoir  soi-meme  de  maitre, 
decouvrir  les  regies  necessaires  pour  le  devenir,  c'est  une  autre  affaire  !  Dis-moi, 
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comment  done  y  es-tu  parvenu  ?  Qui  done  t'a  donne  ces  regies  ?  » 

Chapitre  87 

De  revolution  interieure  de  l'esprit  en  l'homme 

1 .  Je  dis  :  «  Ami,  il  n'importe  guere  pour  le  moment  !  II  suffit  que  des  regies  aient 
ete  trouvees  dont  tu  ne  peux  contester  l'authenticite  et  la  parfaite  verite.  Qui  les 
connaitra  et  les  suivra  suscitera  en  lui  la  force  de  la  vie,  et  pourra  alors  vivre  et 
oeuvrer  par  cette  force,  et,  par  la  force  de  l'esprit  de  Ma  parole,  Je  l'eveillerai  au 
premier  jour  de  sa  nouvelle  naissance  spirituelle  interieure. 

2.  En  verite,  en  verite,  Je  te  le  dis  :  Je  suis  Moi-meme  —  ici  et  maintenant 
comme  partout  et  toujours  —  la  Verite  et  la  Vie.  Qui  croit  en  Moi  et  suit  Ma 
doctrine  ne  verra  jamais  la  mort  en  lui  !  » 

3.  Le  publicain  dit  :  «  Maitre,  que  ces  paroles  sont  singulieres  !  A  t'entendre,  il 
me  semble  que  tu  dois  etre  une  sorte  d'etre  divin  superieur,  en  apparence  sans 
doute  de  chair  et  d'os,  mais  en  verite  pur  esprit  capable  de  s'entourer  de  matiere 
chaque  fois  qu'il  le  veut.  —  Ai-je  raison  ou  non  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Cela  depend,  il  y  a  du  vrai  dans  tes  paroles.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  vrai, 
tu  ne  le  comprends  pas.  Car  ce  que  tu  crois  comprendre  n'est  pas  !  En  ce 
moment,  Je  ne  puis  pas  plus  que  toi-meme  M'echapper  de  ce  corps  qui  est  le 
Mien  ;  et  si  Mon  esprit  voulait  en  sortir,  il  faudrait  d'abord  que  ce  corps  soit  tue. 
Mais  l'esprit  pleinement  eveille  qui  vit  et  oeuvre  en  Moi,  celui-la  ne  saurait  etre 
tue,  et  il  vivra  et  oeuvrera  eternellement. 

5.  Tu  as  sans  doute  bien  des  fois  observe  la  Creation  dans  ses  oeuvres,  et  il  ne 
peut  t' avoir  echappe  qu'il  regne  la  un  certain  ordre  et  que,  partout,  les  formes  ont 
en  elles  une  permanence  qui  te  fait  aisement  reconnaitre  chaque  chose  pour  ce 
qu'elle  est.  C'est  ainsi  egalement  que  tu  peux  reconnaitre  l'effet  que  produit 
chaque  chose,  et,  selon  cet  effet,  a  quoi  elle  peut  servir. 

6.  Mais  si,  comme  l'affirme  votre  nouvelle  philosophic  mondaine,  toute  la 
Creation  n'etait  que  l'oeuvre  d'un  hasard  aveugle,  les  choses  de  la  nature  auraient- 
elles  done  partout  cette  Constance  d'etre  ?  II  n'en  est  rien  !  Regarde  le  vent,  qui 
est,  bien  que  pour  partie  seulement,  l'une  de  ces  forces  aveugles  :  ou  vois-tu  qu'il 
ait  jamais  produit  des  formes  d'une  quelconque  permanence  ?  II  souleve  la 
poussiere  et  l'emporte  dans  les  airs,  ou  elle  forme  des  nuages  qui  changent  a 
chaque  instant  et  qu'on  ne  revoit  jamais  pareils  a  eux-memes.  Peux-tu  te  souvenir 
si  bien  de  l'aspect  d'un  nuage  que  tu  puisses  dire  au  bout  de  quelques  jours  : 
"Tiens,  voila  tout  juste  le  nuage  que  j'ai  deja  vu  il  y  a  quelques  jours  !"?!  Et 
pourrais-tu  dire  cela  d'aucune  vague  de  la  mer  ?! 

7.  Tu  en  concluras  sans  peine  qu'aucune  force  aveugle  n'a  jamais  produit  ne  fut- 
ce  qu'un  brin  de  mousse,  qui  revient  sans  cesse  sous  la  meme  forme  au  long  des 
millenaries. 

8.  Et  s'il  en  est  ainsi,  n'est- il  pas  evident  pour  le  bon  sens  humain,  premierement, 
que  tout  ce  qui  vit,  croit  et  existe,  tout  ce  en  quoi  Ton  reconnait  avec  certitude 


une  forme,  une  disposition,  des  qualites,  un  effet  et  un  but  determines  et 
immuables,  doit  etre  ne  d'une  force  douee  d'une  intuition  et  d'une  sagesse 
illimitees,  a  la  fois  immuables  et  tout-englobantes,  force  sans  laquelle  tu  ne 
verrais  jamais  aucun  objet  d'une  forme  finie,  que  ce  soit  une  pierre,  un  metal,  une 
plante  ou  un  animal  ?!  II  faut  assurement  qu'une  telle  force  soit  unique  et 
parfaitement  consciente  d'elle-meme,  sans  quoi  rien  ne  pourrait  avoir  une  forme 
definie  et  singuliere. 

9.  Ensuite,  si  tu  dois  necessairement  admettre  l'existence  d'une  telle  force 
creatrice  a  la  base  de  toute  existence,  ne  faut-il  pas  que  cette  force  premiere  ait 
un  nom  qui  lui  corresponde,  et  par  lequel  elle  puisse  des  le  commencement  etre 
conservee  dans  le  souvenir  et  la  memoire  des  hommes,  qui  sont  la  pour 
reconnaitre  cette  force  ?  Qui  done  demanderait  a  mieux  connaitre  une  chose  qu'il 
n'aurait  jamais  entendu  nommer  ?!  Cette  force  creatrice  universelle,  appelons-la 
"Dieu".  A  present  que  nous  avons  un  Dieu,  nous  pouvons  poser  d'autres 
questions  :  "Qui  est  ce  Dieu,  a  quoi  ressemble-t-il  ?  Comment  cree-t-il  les 
choses,  comment,  s'il  est  un  pur  esprit,  fait-Il  naitre  de  Lui-meme  la  matiere 
grossiere  ?" 

10.  Et  quand  un  homme  commence  a  se  poser  de  telles  questions,  il  est  deja  sur 
la  bonne  voie  !  II  portera  la  plus  grande  attention  a  toutes  les  creatures  et 
cherchera  ce  qu'il  peut  y  avoir  en  elles  de  sagesse  creatrice  divine.  Et  lorsqu'il  les 
aura  longtemps  observees  de  cette  maniere,  il  y  decouvrira  toujours  plus 
aisement  et  plus  abondamment  la  sagesse  et  l'ordre  divins. 

11.  Les  ayant  decouverts,  il  sentira  bientot  dans  son  coeur  un  mouvement  d'amour 
pour  Dieu,  et  cet  amour  lui  fera  comprendre  chaque  jour  davantage  que  Dieu 
Lui-meme  doit  etre  empli  de  l'amour  le  plus  extraordinaire,  pour  prendre  ainsi 
tant  de  plaisir  a  creer  de  cette  maniere  merveilleuse  des  etres  et  des  objets  sans 
nombre,  qui  temoignent  non  seulement  de  Son  existence,  mais  surtout  de  Sa 
sagesse,  de  Sa  puissance  et  de  Son  amour. 

12.  Quand  l'homme  grandit  dans  cette  contemplation  et  cette  conscience,  il 
grandit  aussi  a  l'evidence  dans  l'amour  de  Dieu  et  s'en  rapproche  toujours 
davantage  ;  et,  plus  grande  et  plus  pure  devient  cette  proximite  de  l'homme  avec 
Dieu,  plus  l'esprit  de  Dieu  remplit  son  cceur  et  y  nourrit  son  propre  esprit 
l'eveillant  toujours  plus  a  la  vraie  connaissance  de  sa  propre  vie  interieure  et  de  la 
force  qui  l'habite  lorsqu'il  s'unit  a  la  force  de  l'esprit  divin  en  lui. 

13.  Quand  un  homme  en  est  a  ce  point  il  est  deja  dans  la  maitrise  de  la  vie,  et  il 
ne  lui  manque  que  de  s'unir  pleinement  a  l'esprit  divin  d'amour  et  de  volonte.  S'il 
realise  aussi  cette  union,  alors,  il  es  vraiment  un  maitre  parfait  de  la  vie  et  peut 
accomplir  tout  ce  que  J'accomplis  Moi-meme,  et  bien  plus  encore.  » 


Chapitre  88 

Les  fondements  de  la  realisation  spirituelle. 
De  l'etre  de  Dieu 


1.  (Le  Seigneur  :)  «Tu  vois  par  la  qu'il  est  impossible  a  un  homme  de  parvenir  a 
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la  maitrise  de  la  vie  sans  une  vraie  foi  vivante  en  un  Dieu  unique  et  eternel.  C'est 
pourquoi  il  faut  avant  tout  croire  au  vrai  Dieu  ;  car  tant  que  tu  ne  crois  pas  qu'il 
n'y  a  qu'un  seul  Dieu  veritable,  aucun  amour  ne  peut  s'eveiller  pour  Lui  dans  ton 
coeur,  et,  sans  cet  amour,  il  est  impossible  de  se  rapprocher  de  Dieu  pour  finir 
quasiment  par  ne  faire  plus  qu'un  avec  Lui. 

2.  Or,  sans  cela,  un  homme  ne  saurait  pas  davantage  etre  un  vrai  maitre  de  la  vie 
qu'il  ne  saurait  etre  un  maitre  joueur  de  harpe  s'il  n'a  jamais  entendu  parler  de  cet 
instrument,  et  a  plus  forte  raison  s'il  n'en  a  jamais  vu. 

3.  Et  si  tu  continues  de  te  demander  "Mais  qui  done  est  Dieu,  et  a  quoi 
ressemble-t-il  ?",  Je  te  repondrai  que  nul  ne  peut  voir  l'etre  veritable  de  Dieu  et 
vivre  —  car  II  est  infini,  done  omnipresent,  et  c'est  ainsi,  en  tant  qu'etre  purement 
spirituel,  qu'il  est  au  plus  profond  de  tout  etre  et  de  toute  chose,  dans  le 
rayonnement  exterieur  de  Sa  force  de  volonte  ;  mais  en  Soi,  Dieu  est  homme 
comme  Moi  et  comme  toi,  et  II  demeure  dans  cette  lumiere  inaccessible  que  Ton 
nomme,  dans  le  monde  des  esprits,  le  soleil  de  grace.  Et  ce  soleil  de  grace  n'est 
pas  Dieu  Lui-meme,  mais  seulement  le  rayonnement  exterieur  de  Son  amour  et 
de  Sa  sagesse. 

4.  Et,  de  meme  que  tu  vois  le  soleil  de  ce  monde  a  l'oeuvre  dans  l'incessant 
rayonnement  de  sa  lumiere  omnipresente,  de  meme,  la  force  agissante  du  soleil 
de  grace  est  a  l'oeuvre  partout  comme  une  lumiere  creatrice  et  vivifiante  qui  se 
deverse  sur  tous  les  etres. 

5.  Ainsi,  celui  qui  sait  capter  et  recevoir  au  cceur  de  son  ame  assez  de  la  lumiere 
du  celeste  soleil  de  grace  et  la  preserver  par  la  force  de  son  amour  envers  Dieu, 
celui-la  edifie  en  lui-meme  un  soleil  de  grace  en  tout  point  semblable  a  son 
modele,  et  la  pleine  possession  d'un  tel  soleil  de  grace  revient  exactement  a 
posseder  la  seule  vraie  maitrise  de  la  vie. 

6.  Mais  tu  ne  comprendras  la  clarte  et  la  lumineuse  perfection  de  cet 
enseignement  tres  vrai  que  lorsque  tu  auras  toi-meme  atteint  de  cette  maniere  la 
maitrise  de  la  vie  ;  car  pour  l'heure,  tu  ne  saurais  la  concevoir  pleinement,  meme 
si  tu  as  fort  bien  compris  tout  ce  que  J'ai  dit.» 

7.  Le  publicain  dit :  «  Oui,  cher  maitre,  tu  as  raison  :  j'ai  tout  compris  sans  doute, 
mais  ne  sais  encore  qu'en  faire.  Cependant,  une  chose  est  certaine  :  atteindre  la 
pleine  maitrise  de  la  vie  n'est  pas  tache  facile  ;  car,  pour  cela,  il  faut  beaucoup 
observer,  beaucoup  apprendre,  beaucoup  penser,  et  vouloir  et  agir  en 
consequence.  —  Mais,  cher  maitre,  j'ai  encore  une  question.  » 

8.  Je  dis  :  «  Parle,  bien  que  Je  sache  tres  exactement  ce  que  tu  veux  Me 
demander.  » 

9.  Le  publicain  dit :  «  En  ce  cas,  cher  maitre,  parle  sans  attendre,  car  je  ne  doute 
pas  de  tes  paroles  !  » 

10.  Je  lui  repondis  :  «  Tu  n'en  doutes  pas,  mais  tu  voudrais  quand  meme  bien  un 
peu  pouvoir  te  convaincre  que  Je  sais  vraiment  ce  que  tu  veux  Me  demander! 
Mais  qu'importe,  Je  vais  te  dire  quelle  est  ta  question.  La  voici  :  "Maitre,  est-ce 
ainsi  que  tu  es  parvenu  toi  aussi  a  cette  maitrise  de  la  vie,  et  qui  t'a  donne  ce 
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precieux  enseignement,  comme  tu  me  le  donnes  a  present  ?" 

11.  Telle  est  mot  pour  mot  ta  question  !  Mais  Ma  reponse  te  satisfera  aussi  peu 
que  celle  que  J'ai  faite  a  tes  precedentes  questions,  qui  lui  ressemblaient  fort. 
Vois-tu,  en  tant  qu'homme  ordinaire,  J'ai  vraiment  du  faire  la  meme  chose  (que 
toi)  ;  mais  comme,  selon  Mon  etre  spirituel  interieur,  Je  suis  a  proprement  parler 
un  peu  plus  qu'un  homme  ordinaire,  comme  tu  l'apprendras  bien  assez  tot 
demain,  cela  M'a  ete  a  vrai  dire  plus  difficile,  parce  que,  bien  qu'homme  de  cette 
terre,  Je  ne  devais  jamais  laisser  paraitre  en  Moi  une  volonte  propre,  mais 
toujours  suivre  tres  strictement  la  volonte  de  Celui  qui  est  venu  en  ce  monde  a 
travers  Moi  pour  apporter  et  donner  aux  hommes  la  vie  eternelle.  Mais  Mes 
disciples  t'en  diront  un  peu  plus  la-dessus  demain.  Pour  l'heure,  levons  la  seance 
et  allons  nous  coucher.  » 

12.  Le  publicain  dit  :  «  Maitre,  si  cela  te  convenait,  vous  pourriez  dormir  tous 
dans  cette  salle  meme  ;  car  il  y  a  la  tout  autour,  disposees  le  long  des  murs,  des 
chaises  de  repos  des  plus  confortables.  » 

13.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  nous  resterons  done  ici,  car  Je  prefere  ces  chaises  longues 
aux  lits  ou  Ton  s'allonge,  qui  sont  tout  juste  bons  pour  les  malades.  Ainsi  done, 
levons-nous,  et  allons  nous  reposer.  » 

Chapitre  89 

Dialogue  du  medecin  et  de  l'aubergiste  a  propos  du  Seigneur 

1.  Quand  nous  fumes  installes  pour  la  nuit,  le  publicain,  son  fils,  ses  autres  en- 
fants  et  ses  epouses  —  car,  selon  la  coutume  orientale,  il  en  avait  sept  —  nous 
laisserent  aussitot,  de  meme  que  ses  nombreux  fonctionnaires  et  autres 
serviteurs,  et  nous  dormimes  bientot  tout  a  notre  aise,  car  nous  etions  bien  las  de 
notre  long  voyage.  Mais  les  gens  de  la  maison  veillerent  longtemps  encore  dans 
d'autres  pieces,  parlant  beaucoup  de  notre  venue  dans  leur  petite  ville. 

2.  Finalement,  le  jeune  medecin  qui  etait  reste  dit  au  publicain  :  «  Ami,  celui  qui 
pourrait  acquerir  cette  maitrise  de  la  vie  aurait  bientot  tout  l'argent  de  la  terre  ! 
Bien  des  rois  offriraient  la  moitie  de  leur  royaume  en  echange  d'une  vie  ainsi 
garantie  !  Ah,  les  choses  qui  peuvent  survenir  sur  cette  bonne  terre  ! 

3.  II  n'y  a  pas  si  longtemps,  quelques  mages  venus  d'Egypte  ont  eu  l'occasion,  en 
passant  par  notre  ville  sur  le  chemin  de  Melite,  de  nous  surprendre  par  leur  magie 
singuliere.  Mais  tous  leurs  tours  n'etaient  a  l'evidence  que  de  faux  miracles,  et  ne 
profitaient  a  personne  qu'a  eux-memes.  II  est  vrai  que  le  divertissement  n'etait 
pas  mauvais  ;  mais  on  n'y  apprenait  rien  d'utile.  Et  puis,  ils  avaient  avec  eux  tout 
un  appareil,  des  serpents,  des  singes  et  des  chiens,  des  chameaux  et  des  mules, 
des  vases  remplis  d'huiles  et  d'onguents.  Mais  ceux-ci  sont  venus  a  pied,  sans 
rien  apporter,  et  pourtant,  ce  qu'ils  ont  fait  pourrait  veritablement  les  faire 
prendre  pour  des  dieux  !  Apres  cela,  il  ne  peut  rien  arriver  de  plus  grand  ! 

4.  Or,  ce  qu'ils  nous  ont  enseigne  etait  fort  bon  aussi,  et  a  la  mesure  de  la  cause 
qu'ils  defendent  ;  mais  le  vieux  judaisme  y  transparaissait  assez  fort,  de  meme 
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que  les  principes  et  preceptes,  que  je  n'ignore  pas,  des  anciennes  ecoles 
prophetiques  juives,  d'ou  seraient  cependant  sortis  des  hommes  d'une  sagesse 
tout  a  fait  extraordinaire,  appeles  prophetes.  Quant  a  savoir  si  Ton  peut  vraiment, 
meme  en  observant  aussi  strictement  que  possible  les  regies  qui  nous  ont  ete 
brievement  exposees,  atteindre  a  cette  merveilleuse  maitrise  de  la  vie,  ce  sera 
sans  doute  bien  autre  chose  ! 

5.  Aimer  en  quelque  sorte  par-dessus  tout  et  de  toutes  ses  forces  un  Dieu  unique 
doit  etre  bien  difficile,  parce  qu'un  homme  a  l'esprit  pose  a  deja  peine  a  croire 
qu'un  tel  Dieu  existe  vraiment  de  facon  certaine.  La  demonstration  qu'il  nous 
propose  de  l'existence  d'un  vrai  Dieu  unique  est  fort  bonne  et  agreable  a  entendre 
;  mais  l'apprenti,  lui,  devrait  s'etre  exerce  avec  zele  depuis  le  berceau,  et  sous  la 
conduite  constante  d'un  theosophe  experimente,  sans  quoi  je  ne  vois  guere 
comment  il  est  possible,  par  ce  moyen,  de  jamais  parvenir  a  connaitre  vraiment 
qu'il  existe  un  unique  vrai  Dieu. 

6.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  abstraction  faite  de  l'explication  qu'il  nous  a  donnee,  ce 
grand  thaumaturge  est  veritablement  un  phenomene  extraordinaire  !  D'abord 
rappeler  un  mort  a  la  vie  d'une  simple  parole,  et  tout  a  fait  gueri  par-dessus  le 
marche,  c'est  la  une  chose  jamais  vue  a  ce  degre  de  perfection  —  ensuite,  savoir 
dans  les  moindres  details  ce  qu'un  homme  pense  au  plus  profond  de  lui-meme,  et 
appeler  d'emblee  par  son  nom  quelqu'un  qu'on  n'avait  jamais  vu,  ah,  ami,  aucune 
raison  humaine  ne  peut  le  concevoir  !  En  verite,  j'ai  beau  ne  pas  faire  grand  cas 
des  dieux  et  divinites,  je  serais  fort  tente  de  prendre  cet  homme  pour  un  dieu, 
bien  plus  que  pour  un  homme  ordinaire  !  » 

7.  Le  publicain  dit  :  «  Je  suis  bien  de  ton  avis,  et,  en  admettant  cela,  on  doit 
approcher  du  but  bien  plus  vite  qu'en  observant,  si  strictement  que  ce  soit,  les 
regies  qu'il  nous  a  donnees.  Du  reste,  il  nous  a  fait  entrevoir  assez  clairement,  a 
deux  ou  trois  reprises,  qu'il  y  avait  derriere  lui  un  peu  plus  qu'un  homme 
ordinaire  de  cette  terre.  Ah,  nous  y  verrons  peut-etre  plus  clair  demain  !  Cet 
homme  semble  fort  honnete,  et  Ton  a  plaisir  a  parler  avec  lui.  Nous  apprendrons 
sans  doute  encore  bien  des  choses  avec  lui.  Mais  pour  l'heure,  allons  nous 
coucher  nous  aussi,  car  nous  aurons  beaucoup  a  faire  demain.  » 

8.  Peu  a  peu,  tous  allerent  se  coucher,  et  ils  dormirent  profondement  jusqu'au 
lever  du  soleil. 

Chapitre  90 

De  l'humain  et  du  divin  dans  le  Seigneur 

1.  Cependant,  des  avant  l'aube,  J'etais  debout  avec  quelques-uns  de  Mes 
disciples,  et,  selon  Mon  habitude,  Je  sortis  en  plein  air  et  allai  au  bord  de 
l'Euphrate,  qui,  en  ce  lieu,  etait  deja  d'une  largeur  considerable.  Nous  etions  la 
depuis  peu  quand  un  grand  radeau  de  bois  flotte  passa  devant  nous  au  milieu  du 
fleuve.  Au  meme  moment,  le  publicain,  accompagne  de  son  fils  Jorab  et  du 
medecin,  arrivait  pour  nous  convier  au  repas  du  matin. 

2.  II  n'y  avait  personne  sur  ce  radeau  pour  le  guider,  car,  mal  arrime  a  la  berge,  il 
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s'etait  detache  et  etait  parti  de  lui-meme  ;  le  publicain  dit :  «  C'est  fort  dommage 
pour  ce  beau  bois  que  la  negligence  de  ses  proprietaries  a  laisse  sans  maitre  !  S'il 
voulait  seulement  s'approcher  assez  de  la  rive  pour  que  Ton  puisse  s'en  saisir, 
peut-etre  meme  le  proprietaire  legitime  viendrait-il  le  rechercher  au  bout  de 
quelques  jours,  et  Ton  pourrait  alors  le  lui  restituer  contre  un  petit 
dedommagement.  Mais  a  present,  tout  ce  bois  qui  part  a  la  derive  est  bien  sur 
perdu  !  Enfin,  peut-etre  les  gens  de  Samosata  l'attraperont-ils  !  » 

3.  Comme  le  radeau  flottant  sur  le  fleuve  etait  en  face  de  nous,  Je  dis  au 
publicain  :  «  Veux-tu  ce  bois  ?  » 

4.  Le  publicain  repondit :  «  Assurement,  je  le  voudrais,  mais  comment  faire  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  C'est  tres  facile  !  Quand  on  est  maitre  de  la  vie,  les  elements  aussi 
sont  bien  obliges  de  vous  obeir,  et  J'ordonne  done  a  l'eau  d'amener  le  bois  jusqu'a 
cette  rive.  Je  le  veux  ;  ainsi  soit-il  !  » 

6.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  l'eau  afflua  rapidement  vers  nous  et, 
s'elevant  a  sept  empans^  '  au-dessus  de  la  berge,  deposa  le  radeau  avec  tout  son 
bois  sur  la  terre  ferme,  puis  reprit  aussitot  son  cours  ordinaire. 

7.  Les  trois  en  furent  veritablement  epouvantes,  et  le  medecin  Me  dit :  «  Ami,  Tu 
n'es  pas  un  homme  de  notre  espece  et  de  notre  nature,  mais  un  dieu  !  Nul  homme 
ne  T'a  concu  sur  terre  dans  le  sein  d'une  mere  !  Oui,  je  dirais  meme  que  Tu  n'es 
pas  ne  sur  cette  terre,  et  que  Tu  dois  done  a  l'evidence  etre  un  dieu  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Oublie  cela  ;  quiconque  est  dans  la  chair  doit  l'avoir  recue  dans  le 
sein  d'une  mere  !  Seul  le  premier  couple  humain  a  recu  son  corps  de  la  main  et 
par  la  volonte  de  Dieu,  mais  tous  les  autres  hommes  dans  le  sein  d'une  mere.  Ce 
corps  qui  est  le  Mien  vient  done  aussi  d'une  mere  terrestre,  bien  qu'il  n'ait  pas  ete 
concu  comme  d'ordinaire  par  un  pere  terrestre,  mais  bien  par  la  seule  volonte 
toute-puissante  de  l'esprit  de  Dieu,  ce  qui  est  tres  possible  chez  les  etres  humains 
parfaitement  purs  et  devoues  a  Dieu.  Cela  n'etait  pas  rare  dans  les  temps  anciens, 
quand  les  hommes  n'etaient  pas  encore  corrompus,  mais  simples  et  soumis  a  la 
volonte  divine,  et,  aujourd'hui  encore,  cela  arrive  parfois. 

9.  II  est  evident  que  les  hommes  concus  de  cette  maniere  purement  spirituelle 
sont  eux-memes  plus  spirituels  que  ceux  concus  de  la  maniere  ordinaire  —  de 
meme  que  les  enfants  de  parents  forts  et  en  bonne  sante  deviennent 
ordinairement  plus  forts  et  plus  sains  que  ceux  de  parents  faibles  et  maladifs.  En 
tant  qu'homme  et  tel  que  Je  suis  devant  vous,  Je  ne  suis  pas  Dieu,  mais  bien  un 
fils  de  Dieu,  ce  que  tout  homme  devrait  etre  en  verite  ;  car  les  hommes  de  cette 
terre  ont  vocation  a  devenir  et  a  etre  les  enfants  de  Dieu,  pour  peu  qu'ils 
reconnaissent  la  volonte  divine  et  y  conforment  leur  vie. 

10.  Mais  l'Un  d'entre  eux  etait  destine  par  Dieu  de  toute  eternite  a  etre  le  premier 
a  avoir  en  lui  la  Vie  et  a  la  donner  a  tous  ceux  qui  croiraient  en  Lui  et  vivraient 
selon  Sa  doctrine.  Et  Je  suis  Celui-la  ! 

11.  Mais  si  J'ai  en  Moi  cette  vie  divine,  ce  n'est  pas  pour  l'avoir  apportee  avec 
Moi  en  venant  au  monde  du  sein  de  Ma  mere  !  Le  germe  etait  certes  en  Moi, 
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mais  il  lui  a  fallu  grandir,  ce  qui  M'a  coute  trente  annees  d'efforts.  Me  voici 
desormais  accompli  devant  vous,  et  c'est  pourquoi  Je  puis  vous  dire  qu'il  M'a  ete 
donne  tout  pouvoir  au  ciel  et  sur  la  terre,  et  que  l'esprit  qui  est  en  Moi  ne  fait 
qu'un  avec  l'esprit  de  Dieu,  raison  pour  laquelle  Je  suis  en  mesure  d'accomplir 
des  signes  qu'aucun  homme  n'avait  jamais  accomplis  avant  Moi.  Mais,  par  la 
suite,  cela  ne  sera  plus  Mon  privilege  exclusif,  mais  egalement  celui  de  tout 
homme  qui  croira  que  J'ai  ete  envoye  par  Dieu  en  ce  monde  pour  donner  la 
lumiere  de  vie  aux  hommes  qui  marchent  a  present  dans  les  tenebres,  si  cet 
homme  oeuvre  alors  selon  Ma  doctrine  qui  enseigne  tres  clairement  aux  hommes 
la  volonte  de  l'esprit  de  Dieu,  qui,  bien  sur,  demeure  en  Moi  dans  toute  sa 
plenitude. 

12.  Et,  bien  que  cet  esprit  soit  Dieu  meme,  Moi,  le  Fils  de  l'homme,  Je  ne  Le  suis 
pas  ;  car,  en  tant  que  tel,  J'ai  du  d'abord,  comme  Je  l'ai  dit,  Me  rendre  digne  de  ce 
Dieu  par  la  pratique  et  par  de  longs  efforts,  et  ce  n'est  qu'ensuite  que  J'ai  pu 
M'unir  a  cet  esprit  de  Dieu.  A  present,  Je  ne  fais  certes  plus  qu'un  avec  Lui  en 
esprit,  mais  non  par  le  corps  ;  pourtant,  meme  en  cela,  Je  serai  un  jour 
pleinement  uni  a  Lui,  mais  seulement  apres  une  grande  souffrance,  dans  le 
renoncement  total  et  l'humiliation  supreme  de  Mon  ame. 

13.  Ainsi,  Mon  ami  medecin,  toi  qui  es  de  meilleure  volonte  que  ne  l'etaient  tes 
compagnons,  tu  sais  desormais  qui  Je  suis  et  ce  que  tu  dois  penser  de  Moi  ! 
Crois-le  et  vis  selon  la  doctrine  que  t'enseigneront  bientot  Mes  disciples,  et  tu 
vivras  et  seras  eclaire  dans  tous  tes  faits  et  gestes,  au  lieu  de  marcher  dans  la  nuit 
des  peches  de  ta  chair  et  de  ton  sang  !  —  Comprends-tu  cela  ?  » 

14.  Le  medecin  dit  :  «  Oui,  grand  Maitre,  je  le  comprends,  meme  si  Tes  paroles 
sont  bien  differentes  de  celles  des  pretres  du  Temple  de  Jerusalem,  d'ou  je  viens 
moi-meme  et  ou  j'ai  appris  le  peu  que  je  connais  de  mon  art  !  II  y  a  a  l'evidence 
du  divin  en  Toi,  et  pourtant,  Tu  ne  veux  pas  etre  pour  nous  davantage  qu'un  fils 
d'homme,  tandis  que  les  Pharisiens  du  Temple  se  comportent  exactement  comme 
s'ils  avaient  aide  Dieu  a  creer  le  monde  et  les  etres,  et  comme  si  le  bonheur  ou  le 
malheur  des  hommes  de  cette  terre  ne  dependait  que  d'eux  seuls.  Oui,  grand 
Maitre,  Tes  paroles  sonnent  bien  comme  la  parole  de  Dieu  ;  car  il  y  a  en  elles  une 
force  toute  speciale  qui  fait  du  bien  a  l'ame,  l'eleve,  la  vivifie  et  l'eclaire,  tandis 
que  la  pretendue  parole  divine  des  Pharisiens  la  blesse  au  plus  haut  point,  la 
trouble,  l'obscurcit,  et  meme  la  tue  !  Car  celui  qui  suit  leur  enseignement  devient 
a  la  longue  si  stupide,  sensuel,  orgueilleux,  egoiste  et  dominateur  qu'il  finit  par 
oublier  purement  et  simplement  qu'il  n'est  lui  aussi  qu'un  homme.  II  se  considere 
lui-meme,  et  lui  seul,  comme  la  supreme  puissance  humaine,  tout  le  reste  etant 
loin  au-dessous  de  lui.  Mais  Tes  paroles,  grand  Maitre,  semblent  nous  montrer 
exactement  le  contraire  de  ce  qu'enseignent  les  Pharisiens  et  de  ce  qu'ils  veulent 
faire  des  hommes  !  —  N'ai-je  pas  raison  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Si,  si,  cela  se  peut  bien  ;  mais  n'en  parlons  plus  a  present.  Le  radeau 
de  bois  flotte  est  sauve  et  au  sec,  et  toi,  ami  Jored,  tu  peux  en  faire  ce  que  tu 
voudras  ;  le  proprietaire  ne  viendra  jamais  le  chercher,  car  il  demeure  trop  loin 
d'ici,  et  de  plus,  la  perte  de  ce  bois  ne  l'appauvrira  pas,  car  il  est  fort  riche.  Aussi, 
fais  une  offrande  aux  pauvres,  et  utilise  le  bois  comme  bon  te  semblera.  » 
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16.  Le  publicain  Jored  dit  :  «  Maitre,  je  Te  suis  fort  reconnaissant,  et  les  pauvres 
ne  seront  pas  en  reste  !  Mais  a  present,  allons  nous  mettre  a  table,  car  le  dejeuner 
doit  etre  tout  a  fait  pret.  » 

Chapitre  91 

Le  medecin  recoit  du  Seigneur  la  force  de  guerir  les  malades  par  l'imposition  des 

mains 

1.  La-dessus,  nous  regagnames  la  maison  de  Jored,  ou  un  tres  bon  repas  nous 
attendait  dans  la  piece  que  Ton  sait,  ainsi  que  les  disciples,  qui  n'etaient  pas  sortis 
ce  matin-la.  Prenant  place  a  la  table,  nous  mangeames  et  bumes.  Le  repas 
consistait  en  poissons,  pain  d'epices  et  viande  d'agneau,  et  le  vin,  qui  etait 
excellent,  venait  de  Rome.  On  nous  servit  aussi  du  vin  de  Grece,  et  specialement 
de  Chypre,  ainsi  que  du  pain  blanc  de  froment  et  du  beurre,  ce  que  les  Juifs  grecs 
apprecierent  particulierement.  Nous  demeurames  a  table  pres  de  deux  heures,  au 
cours  desquelles  on  parla  beaucoup,  mais  surtout  de  diverses  questions 
d'agriculture. 

2.  Ce  n'est  qu'apres  le  repas  que  Mon  disciple  Jean  exposa  a  toutes  les  personnes 
des  deux  sexes  qui  demeuraient  dans  cette  maison  Ma  doctrine  de  l'amour  de 
Dieu  et  du  prochain. 

3.  Apres  cet  expose,  tous  Me  promirent  d'observer  strictement  cette  doctrine  et 
de  s'y  conformer  dans  leurs  actes,  et  Je  leur  dis  :  «  Croyez-le  et  faites-le,  et 
bientot,  vous  parviendrez  vous  aussi  sans  peine  a  la  maitrise  de  la  vie  !  » 

4.  Alors,  Je  leur  imposai  les  mains  a  tous  et  les  fortifiai  dans  leur  bonne 
resolution. 

5.  Cependant,  le  medecin  ajoutait :  «  O  Maitre,  je  suis  desormais  le  seul  medecin 
de  cet  endroit  ou  il  y  a  toujours  quantite  de  malades,  de  meme  que  dans  ses 
vastes  alentours  !  Puisque  rien  ne  T'est  impossible,  ne  pourrais-Tu  me  conferer 
un  peu  de  Ta  force  de  guerison  miraculeuse,  afin  que  je  m'en  serve  aupres  de  mes 
malades,  particulierement  les  pauvres,  qui  n'ont  pas  de  quoi  payer  des  remedes 
couteux  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Mon  nom  est  Jesus  ;  impose  les  mains  aux  malades  en  ce  Nom,  et  ils 
iront  mieux,  si  cela  est  utile  au  salut  de  leur  ame  !  Quant  aux  riches,  donne-leur 
tes  remedes  comme  avant  ;  car  Je  ne  te  confere  cette  force  que  pour  les  pauvres. 

» 

7.  Quand  J'eus  dit  cela  au  medecin,  il  Me  remercia  et  partit  aussitot  voir  quelques 
malades  pauvres  qu'il  avait,  et  qu'il  voulait  soulager  tout  de  suite.  Et  il  les 
soulagea,  puisqu'a  l'instant  meme  ou  il  leur  imposa  les  mains  en  Mon  nom, 
chacun  d'eux  alia  mieux.  Au  bout  d'une  heure,  il  vint  Me  remercier  encore  une 
fois  de  la  force  que  Je  lui  avais  accordee,  et  nous  conta  l'emerveillement  de  ceux 
qui  avaient  ete  gueris,  alors  qu'ils  etaient  en  proie  a  toutes  sortes  de  maux. 

8.  (Le  medecin  :)  «  Ils  ne  pouvaient  comprendre  comment,  par  une  simple 
imposition  des  mains,  ils  se  trouvaient  soudain  en  meilleure  sante  qu'ils  ne 
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l'avaient  jamais  ete,  alors  qu'aucune  medecine  n'avait  pu  les  guerir  jusqu'ici.  lis 
m'ont  demande  comment  j'avais  decouvert  tout  a  coup  cette  methode  de  guerison 
parfaitement  inouie,  et  pourquoi  je  ne  l'avais  pas  employee  plus  tot.  Je  leur  ai 
repondu  :  "Cette  methode  de  guerison  vient  tout  juste  de  m'etre  revelee  par  un 
grand  guerisseur  etranger,  et  si  je  gueris  ainsi  les  malades,  c'est  uniquement  parce 
que  j'invoque  Son  nom,  et  qu'il  veut  alors  avec  moi  que  le  malade  soit  gueri  !" 
Alors,  tous  m'ont  demande  qui  Tu  etais,  et  ils  caressent  fort  l'espoir  de  Te 
rencontrer  personnellement  ;  car  ils  ont  dit  que  Tu  devais  a  l'evidence  etre  doue 
de  pouvoirs  divins,  sans  quoi  pareille  chose  serait  tout  a  fait  impossible.  Je  n'ai 
rien  repondu  a  cela  et  les  ai  laisses  a  leur  opinion. 

9.  Mais  je  vais  avoir  fort  a  faire  a  present  avec  mes  riches  malades  ;  car  cette 
nouvelle  maniere  de  guerir  sera  tres  vite  connue  dans  toute  la  ville,  et  les  riches 
voudront  aussi  que  je  les  guerisse  de  cette  maniere.  Que  leur  repondrai-je, 
Maitre,  quand  ils  me  demanderont  de  faire  ce  que  Tu  m'as  pour  ainsi  dire 
defendu  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  En  ce  cas,  pose-leur  des  conditions  qu'ils  devront  remplir  envers  toi 
et  les  pauvres  lorsqu'ils  seront  gueris.  S'ils  acceptent  avec  joie  et  de  bonne  grace 
les  conditions  que  tu  leur  fais,  impose-leur  les  mains  a  eux  aussi  ;  mais  s'ils 
refusent,  laisse-les  a  leur  maladie  et  donne-leur  des  remedes,  s'ils  veulent  bien  les 
prendre.  —  Es-tu  satisfait  ?  » 

11.  Le  medecin  dit  :  «  Parfaitement,  cher  Maitre  !  Mais  une  autre  question  se 
pose  a  moi  :  comment,  par  quoi  Te  temoigner  ma  reconnaissance  ?  Je  ne  suis 
certes  pas  riche,  encore  moins  depuis  que  mes  deux  collegues  sont  partis  hier,  a 
coup  sur  sans  rien  me  laisser  ;  pourtant,  je  voudrais  faire  tout  ce  qui  est  en  mon 
pouvoir  !  Seigneur  et  Maitre,  je  T'en  prie,  demande-moi  quelque 
dedommagement  ou  quelque  offrande  !  » 

12.  Je  dis  :  «Laisse  cela,  car  nul  au  monde  ne  peut  rien  Me  donner  qu'il  n'ait 
d'abord  recu  de  Dieu,  et  il  en  est  de  meme  pour  toi  !  Mais  observe  la  doctrine  qui 
vient  de  vous  etre  donnee  a  tous,  aime  Dieu  par-dessus  tout  et  ton  prochain 
comme  toi-meme,  observe  les  commandements  de  Moise,  que  tu  connais  et  que 
tu  pourras  enseigner  aux  Grecs,  et  c'est  ainsi  que  tu  Me  feras  l'offrande  la  plus 
belle  et  la  plus  precieuse  !  C'est  aussi  ce  que  doivent  faire  tous  les  autres  hommes 
pour  vivre  dans  la  verite  et  dans  la  grace  de  Dieu,  le  Createur  et  le  Pere  de  tous 
les  hommes  ! 

13.  Si  Je  demandais  de  l'argent  a  ceux  a  qui  Je  fais  du  bien,  Je  temoignerais 
directement  contre  Moi-meme,  et  ne  serais  pas  Celui  que  Je  suis  ;  car  si  Je  vous 
apporte  les  tresors  du  ciel,  parce  que  J'en  ai  le  pouvoir,  ce  n'est  pas  pour  Me  faire 
payer  cela  d'une  matiere  morte.  Mais  vous,  les  hommes,  vous  pouvez  le  faire 
avec  mesure  ;  car  Moise  lui-meme  a  ordonne  que  le  peuple  nourrisse  et 
entretienne  les  prctres  et  les  juges  et  leur  remette  le  dixieme  de  tout  ce  qu'il 
recolte  dans  ses  champs  et  ses  vignes,  ainsi  que  du  betail.  Mais  Moi-meme  et 
Mes  disciples  n'avons  pas  besoin  de  cela  ;  car  ceux  qui,  a  Mon  exemple, 
deviendront  des  maitres  de  la  vie,  n'auront  plus  besoin  qu'on  les  entretienne  ainsi. 
Car  tout  ce  que  vous  demanderez  de  bien  en  Mon  nom  au  Pere  celeste,  II  vous  le 
donnera  sans  reserve.  » 
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Chapitre  92 

Le  Christ  homme  d'affaires. 

Du  droit  protecteur  et  de  la  traite  des  esclaves. 

Comment  il  faut  traiter  les  pretres  idolatres 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  quand,  dans  les  temps  a  venir,  Mes  successeurs  se 
feront  payer  leur  enseignement  et  leurs  prieres  par  de  l'argent  et  mille  autres 
choses,  le  Pere  celeste  n'ecoutera  plus  leurs  suppliques  et  les  laissera  s'enfoncer 
dans  toutes  sortes  de  peches  et  de  fleaux.  Je  vous  donne  toutes  ces  choses  pour 
rien,  aussi  est-ce  pour  rien  que  vous  devez  les  donner  vous  aussi  aux  autres 
hommes.  Cependant,  en  tant  que  medecin,  tu  peux  certes  te  faire  payer  par  les 
riches  —  mais  jamais  par  les  pauvres. 

2.  Et  si,  a  l'occasion,  tu  transmets  Ma  doctrine  a  un  homme,  que  ta  recompense 
soit  qu'il  recoive  la  doctrine  d'un  coeur  joyeux  et  s'y  conforme.  Car  si  un  homme 
embrasse  la  doctrine,  il  sera  alors  pour  toi  un  si  grand  ami  qu'il  te  dira  :  "Tout  ce 
qui  est  a  moi  est  desormais  a  toi,  et  je  ne  te  laisserai  pas  souffrir  de  misere  !" 

3.  Je  vous  le  dis,  ce  que  les  hommes  feront  pour  vous  et  vous  donneront  d'un 
coeur  joyeux  a  cause  de  Ma  doctrine,  prenez-le  et  usez-en  pour  votre  bien  et  celui 
de  votre  prochain,  et  la  grace  de  Dieu,  de  quelque  maniere  qu'elle  se  manifeste, 
ne  vous  sera  pas  retiree.  Mais  si  vous  demandiez  a  etre  payes  pour  enseigner  Ma 
doctrine,  alors,  la  grace  de  Dieu  vous  serait  aussitot  reprise,  de  meme  qu'elle  a 
ete  reprise  aux  Pharisiens  et  aux  Juifs  intransigeants  pour  etre  donnee  aux  paiens. 
N'oubliez  done  pas  cela  et  oeuvrez  en  consequence,  et  cela  vous  vaudra  les 
immenses  tresors  de  toutes  les  graces  celestes,  qui  vous  seront  bien  plus  utiles 
que  tous  les  tresors  de  ce  monde.  —  Comprenez-vous  cela  ?  » 

4.  Jored  dit :  «  Maitre,  nous  le  comprenons  fort  bien  a  present ;  mais  qu'en  est-il 
de  ma  charge  de  publicain  et  des  droits  que  je  percois  sur  la  terre  et  les  eaux  ?  II 
n'y  parait  certes  guere  d'amour  du  prochain  !  Et  pourtant,  je  ne  peux  l'abandonner 
purement  et  simplement,  parce  que  e'est  une  charge  publique  ;  si  je  la  quitte,  un 
autre  la  reprendra  qui  accablera  les  negociants  de  passage,  et  surtout  les 
etrangers,  encore  bien  plus  que  moi,  qui  ai  certes  laisse  maintes  fois  passer 
gratuitement  ceux  qui  n'avaient  rien.  Quelle  est  Ta  volonte  en  cela  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Demeure  ce  que  tu  es.  Mais  demande  peu  aux  pauvres,  et,  en 
compensation,  les  riches  pourront  te  donner  beaucoup  plus  ! 

6.  Les  peages  sont  bons  pour  le  pays,  sans  quoi  de  grandes  caravanes  chargees  de 
toutes  sortes  de  marchandises  ne  tarderaient  pas  a  parcourir  votre  pays,  et  il  serait 
bientot  depouille  de  tous  ses  moyens  de  subsistance.  Aussi  est-ce  justement  les 
nombreux  marchands  etrangers  qu'il  faut  taxer  le  plus,  afin  de  leur  faire  passer 
l'envie  d'apporter  trop  souvent  leurs  marchandises  dans  ce  pays.  Mais  sois 
d'autant  plus  indulgent  avec  ceux  du  pays.  Tu  sais  maintenant  ce  que  tu  dois  faire 
a  cet  egard. 

7.  Tu  as  aussi  une  bonne  auberge  :  observe  avec  elle  les  memes  principes.  Sois 
genereux  envers  tes  voisins,  et  juste  envers  les  etrangers.  Demande  aux  gens  du 
pays  ce  qu'ils  t'auront  coute,  et  aux  etrangers  un  juste  benefice. 
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8.  Mais  s'il  vient  un  etranger  qui  n'a  pas  de  quoi  te  payer,  ne  lui  demande  rien,  et 
s'il  venait  a  embrasser  Ma  doctrine,  donne-lui  encore  de  l'argent  pour  son 
voyage,  et  le  Pere  celeste  te  le  rendra  abondamment  !  Suis  le  meme  principe  avec 
les  marchands,  et  observe  la  juste  mesure  ;  car  il  vous  sera  rendu  mesure  pour 
mesure  !  » 

9.  Le  publicain  dit  :  «  Encore  une  question,  Seigneur  et  Maitre.  Tu  sais  qu'il  y  a 
ici  surtout  des  Grecs  qui  font  toutes  sortes  de  negoces,  parfois  meme,  helas,  celui 
des  hommes,  comme  cela  fut  de  tout  temps  l'usage  chez  les  paiens.  Oui,  meme 
mes  epouses,  je  les  ai  achetees  !  Elles  ne  furent  d'abord  que  mes  esclaves  ;  mais, 
comme  elles  etaient  travailleuses  et  veillaient  a  mon  avantage,  je  leur  ai  d'abord 
donne  la  liberte,  puis  les  ai  prises  pour  femmes.  La  moitie  de  mes  serviteurs  et  de 
mes  employes  sont  encore  des  esclaves.  Cela  doit-il  demeurer  ainsi,  ou  faut-il  la 
aussi  quelque  changement  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Ce  qui  existe  selon  la  loi  publique,  tu  ne  peux  le  changer,  aussi 
peux-tu  en  rester  la  tant  que  l'Etat  lui-meme  n'y  changera  rien.  Mais  sois  bon, 
genereux  et  juste  envers  tes  esclaves  ;  car  ils  sont  eux  aussi  des  hommes,  et  les 
enfants  du  meme  Pere  celeste.  Si  tu  retournes  au  marche  aux  esclaves,  tu  peux 
certes  en  acheter  autant  que  tu  voudras  et  les  garder,  mais  si  tu  en  fais  des 
hommes  libres  soumis  a  Dieu,  cela  te  vaudra  au  ciel  un  immense  tresor  !  Mais 
n'en  revends  jamais  un  seul,  car  vendre  un  homme  est  une  abomination  devant 
Dieu.  Partout  ou  Ma  doctrine  prendra  racine,  ce  honteux  commerce  des  esclaves 
cessera  d'ailleurs  de  lui-meme.  —  Ce  sont  la  encore  des  principes  que  tu 
observeras  sans  doute. 

11.  Mais  il  y  a  encore  une  question  dans  ton  ame  :  tu  te  demandes  ce  qu'il  faut 
faire  avec  les  pretres  paiens  idolatres,  qui  sont  souvent  tes  hotes  et  aiment  a  venir 
chez  toi.  Je  te  le  dis,  pour  le  moment,  laisse-les  a  ce  qu'ils  sont.  Eux-memes 
croient  encore  moins  a  leurs  idoles  que  tu  n'y  croyais  jusqu'ici  ;  mais  la  fonction 
qu'ils  representent  est  leur  gagne-pain,  aussi  n'y  renonceront-ils  pas  facilement.  A 
la  longue,  tu  pourras  prendre  le  temps  d'exposer  a  l'un  ou  a  l'autre  quelques 
rudiments  de  Ma  doctrine,  et  ils  ne  vous  causeront  guere  de  difficultes.  Quant 
aux  temples  des  idoles,  ils  s'ecrouleront  peu  a  peu.  Mais  Je  ne  vous  commande 
pas  pour  autant  de  les  detruire,  car  il  Me  suffit  tout  a  fait  qu'ils  soient  detruits 
dans  vos  coeurs. 

12.  Mais  si  l'un  de  ces  pretres  voulait  forcer  quelqu'un  a  croire  a  ses  idoles  et 
exigeait  de  lui  une  offrande,  dites-lui  toute  la  verite  !  S'il  demeure  intraitable, 
invoquez-Moi  en  esprit,  et  faites  devant  lui  un  signe  en  Mon  nom.  Quand  il  le 
verra,  il  croira,  pour  peu  qu'il  y  ait  en  lui  un  peu  de  sens  de  la  verite  ;  et  s'il  ne 
croit  pas,  laissez-le  aller,  mais  vous,  demeurez  dans  la  verite  de  Ma  doctrine.  Car 
dans  l'esprit  des  gouverneurs  de  Rome,  qui  agissent  en  consequence,  chacun  est 
aujourd'hui  parfaitement  libre  de  penser  et  de  croire  en  conscience. 

13.  Mais  si  l'un  de  ces  pretres  paiens  embrasse  votre  foi  eclairee,  soutenez-le,  s'il 
en  a  besoin,  en  tant  que  membre  de  la  nouvelle  communaute  de  Dieu  sur  terre,  et 
prenez  soin  de  son  existence  temporeile  ;  et  s'il  n'a  pas  besoin  de  soutien,  alors, 
qu'il  soit  votre  ami  ! 

14.  A  present  que  nous  avons  egalement  traite  ce  cas,  vous  saurez  facilement 
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quelle  decision  prendre  a  coup  sur  chaque  fois  que  Ma  doctrine  rencontrera 
quelque  obstacle.  Et  puisqu'il  ne  nous  reste  plus  rien  a  debattre,  sortons  de 
nouveau.  Peut-etre  se  rencontrera-t-il  quelque  chose  qui  nous  donnera  l'occasion 
de  nous  livrer  a  d'autres  reflexions  plus  profondes  !  » 

15.  Comme  cette  proposition  convenait  a  tous,  nous  sortimes  nous  promener. 


Chapitre  93 

Visite  du  bois  sacre. 
La  destruction  des  idoles 


1.  Comme  nous  marchions  dans  les  rues  de  la  ville,  il  se  trouva  bien  sur  quantite 
de  curieux  pour  nous  devisager  et  nous  demander  qui  nous  etions.  Le  medecin,  le 
publicain  et  ses  enfants,  qui  l'accompagnaient,  durent  supporter  bon  nombre  de 
questions,  particulierement  Jorab,  le  fils  ressuscite,  car  les  gens  ne  pouvaient 
comprendre  comment  ce  dernier,  qui  etait  malade  depuis  sept  ans  et  meme,  selon 
la  rumeur,  avait  du  mourir  la  veille,  pouvait  aujourd'hui  se  promener  en  parfaite 
sante.  Mais  les  questionneurs  furent  aimablement  congedies  avec  l'assurance 
qu'ils  sauraient  tout  dans  les  jours  suivants,  et  ils  se  contenterent  de  cela. 

2.  Au  bout  d'une  longue  ruelle,  cependant,  nous  rencontrames  trois  pretres 
d'Apollon,  ainsi  qu'un  pretre  de  Zeus  et  un  pretre  de  Minerve,  tous  pares  de  leurs 
extravagants  ornements  sacerdotaux  qui  les  faisaient  fort  ressembler  a  des 
magic  iens. 

3.  Ils  s'arreterent  devant  nous,  et  l'un  des  pretres  d'Apollon  nous  demanda  si, 
etant  etrangers  a  cette  ville,  nous  souhaitions  visiter  le  bois  sacre,  ou  s'elevait  un 
temple  commun  aux  trois  principales  divinites.  Si  telle  etait  notre  intention,  ils 
nous  y  conduiraient  et,  contre  une  petite  offrande  pour  apaiser  les  trois  dieux, 
nous  montreraient  tout  ce  qu'il  y  avait  la  de  curieux  et  de  merveilleux. 

4.  Le  publicain  Jored,  que  ces  cinq  pretres  connaissaient  fort  bien,  leur  repondit : 
«  Ce  sont  la  mes  hotes,  et  je  les  invite  ;  montrez-nous  done  le  temple  et  ses 
curio  sites  !  » 

5.  Fort  satisfaits,  les  pretres  nous  menerent  aimablement  jusqu'au  bois,  au  milieu 
duquel  se  dressait,  sur  un  monticule,  un  assez  grand  temple  de  forme  ronde.  Une 
moitie  de  ce  temple  etait  ouverte,  le  toit  reposant  sur  dix  colonnes.  L autre  moitie 
formait  un  demi-cercle  ferme  par  un  mur,  contre  lequel  etaient  placees  les  statues 
de  marbre  des  trois  idoles  mentionnees.  Au  centre  se  tenait  Zeus  sur  son  trone,  a 
sa  droite  Minerve  avec  sa  cuirasse  guerriere,  et  a  sa  gauche  Apollon,  qui  ne  tenait 
que  sa  lyre  ;  car  un  Apollon  avec  le  char  du  soleil  tire  par  des  chevaux  eut  ete 
trop  couteux  pour  cette  petite  ville. 

6.  Comme  nous  arrivions  au  temple,  le  pretre  de  Zeus  nous  dit  :  «  Si  ces 
messieurs  souhaitent  que  l'une  des  trois  divinites  leur  dise  quelque  chose,  qu'ils 
veuillent  bien  me  faire  part  de  leur  question  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Ami,  nous  n'avons  vraiment  pas  besoin  de  cela  ;  car  nous  sommes 
gens  de  grande  experience,  et  savons  fort  bien  comment  on  fait  parler  ces  statues. 
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Aussi,  laissons  cela,  et  epargne-toi  cette  peine  !  Mais  comme  nul  ne  viendra  plus 
aujourd'hui  demander  conseil  a  ces  divinites,  delivre  les  trois  hommes  qui  font 
parler  les  statues,  et  que  ces  hommes,  par  ailleurs  fort  honorables,  sortent  de  la  et 
viennent  nous  retrouver  !  » 

8.  A  ces  mots,  le  pretre,  violemment  surpris,  dit  avec  son  emphase  de  pretre 
magicien  :  «  Ami,  parce  que  tu  es  un  etranger,  je  te  conseille  amicalement  de  ne 
pas  blasphemer  envers  ces  dieux  severes,  sans  quoi  il  pourrait  bien  t'arriver 
malheur  !  Car,  je  te  le  dis,  nul  mortel  ne  se  cache  derriere  ces  dieux  pour 
repondre  a  leur  place.  » 

9.  Je  dis  :  «  Tu  ne  Me  connais  pas,  aussi,  Je  te  pardonne  ces  mensonges  ;  mais  Je 
dois  pourtant  te  convaincre  que  Moi  seul  suis  pleinement  en  droit  de  dire  la 
verite,  et  non  toi  !  Et  Je  veux  que  ces  trois  idoles  soient  aneanties  a  l'instant,  et 
que  les  trois  malheureux  qui  les  font  parler  soient  delivres  et  viennent  nous 
rejoindre  !  » 

10.  Le  pretre  repondit  :  «  Si  tu  peux  faire  cela,  nous  tomberons  a  genoux  devant 
toi  et  t'adorerons  comme  le  dieu  de  tous  les  dieux  et  les  hommes  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Je  n'ai  nul  besoin  de  cela,  mais  il  faut  pourtant  que  vous  fassiez 
connaissance  par  ce  moyen  avec  une  autre  sorte  de  gloire,  qui  est  la  puissance  de 
l'esprit  humain  lorsqu'elle  s'allie  a  la  puissance  du  vrai  Dieu,  et  c'est  pourquoi  Je 
dis  maintenant :  Je  le  veux,  ainsi  soit-il  !  » 

12.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  il  n'y  eut  plus  la  moindre  trace  des  trois 
idoles,  et  nous  vimes  les  trois  hommes  jusque-la  accroupis  derriere  elles  dans 
d'etroites  niches  s'extraire  de  leurs  cachettes,  effrayes  et  stupefaits,  et  paraitre  au 
grand  jour. 

13.  Les  cinq  pretres  furent  fort  troubles  a  cette  vue,  et  l'un  d'eux,  qui  etait  le  plus 
courageux,  dit  aux  autres  :  «  Freres,  contre  la  volonte  toute-puissante  d'un 
homme-dieu,  il  n'y  a  pas  lieu  de  tirer  l'epee,  et  le  mieux  est  de  se  resigner  !  Bien 
star,  nous  avons  perdu  d'un  seul  coup  notre  gagne-pain  ;  mais  qu'y  faire  ? 
Cependant,  nous  avons  toujours  occupe  ces  fonctions  avec  la  plus  grande  dignite, 
sans  que  cette  pieuse  et  benigne  supercherie  nuise  jamais  a  quiconque,  et  nous 
n'avons  jamais  oblige  quiconque  a  nous  faire  une  offrande  deraisonnable,  mais 
avons  constamment  instruit  les  gens  de  maintes  choses  et  donne  le  bon  exemple. 
C'est  pourquoi  j'espere  et  je  crois  que  cet  homme-dieu  veritablement  tout- 
puissant  ne  nous  reprouvera  pas  tout  a  fait,  si  nous  Ten  supplions.  » 

14.  Les  autres  dirent :  «  Ce  serait  fort  bien  ;  mais  que  dira  le  peuple,  dont  la  plus 
grande  partie  fait  si  grand  cas  de  nos  trois  divinites,  lorsqu'il  viendra  ici  et  n'y 
trouvera  plus  ses  anciens  dieux  fideles  ?  Que  lui  dirons-nous  alors  ?  » 

15.  Le  premier  dit  :  «  Pour  cela  aussi,  nous  nous  en  rapporterons  a  cet  homme- 
dieu  tout-puissant,  et  il  se  trouvera  certainement  quelque  bonne  excuse,  d'autant 
que  la  principale  autorite  de  la  ville,  en  la  personne  de  Jored,  assistait  a  cet 
evenement  extraordinaire.  La  question  essentielle,  et  la  seule,  est  done  de  savoir 
ce  que  nous  devons  faire  en  cet  instant.  » 

16.  Je  dis  :  «  Avant  toute  chose,  quittez  cet  habit  ridicule  et  vetez-vous  comme 
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des  hommes  ordinaires  !  Puis  revenez  ici,  et  nous  reparlerons  de  cette  question.  » 

17.  Sur  quoi  les  cinq  pretres  gagnerent  rapidement  leur  demeure,  qui  se  trouvait 
juste  derriere  le  temple,  puis,  ayant  change  de  vetement,  revinrent  aussitot  avec 
femme  et  enfants.  Mais  quand  les  femmes  et  les  enfants  trouverent  le  temple 
entierement  vide,  ils  se  lamenterent  a  grand  bruit  et  demanderent  qui  etait  celui 
qui  leur  avait  cause  un  si  grand  malheur. 

18.  Et  Je  M'avancai  vers  eux  en  disant  :  «  C'est  Moi  que  vous  cherchez.  Ne 
preferez-vous  pas  etre  nourris  par  les  oeuvres  de  la  verite,  plutot  que  par  ces 
oeuvres  de  la  tromperie  et  du  mensonge  le  plus  debride  ?  » 

19.  A  quoi  les  femmes  repondirent :  «Nous  le  prefererions,  sans  doute  ;  mais  qui 
nous  donnera  quoi  que  ce  soit  pour  des  oeuvres  de  verite  ?!  Nous  savons  depuis 
bien  longtemps  qu'il  n'y  a  plus  rien  de  vrai  dans  nos  dieux.  Mais  a  quoi  bon 
savoir  cela  ?  Ou  trouver  des  dieux  meilleurs  et  plus  vrais  ?  Du  moins  ceux-la 
nous  nourris saient- ils  ;  comment  nous  nourriront  ceux  que  nous  n'avons  pas 
encore  ?  » 

20.  Je  dis  :  «  Femmes,  soyez  sans  inquietude  et  ne  vous  souciez  pas  de  cela  ;  vos 
maris  y  pourvoiront  bien  quand,  au  lieu  d'etre  les  pretres  des  idoles,  ils  seront  les 
prctres  et  les  serviteurs  de  la  parole  vivante  de  Dieu  !  » 

21.  Les  femmes  dirent :  «  Et  qui  la  leur  donnera  ?  » 

22.  Je  dis  :  «  Pour  cela  aussi,  soyez  sans  inquietude.  Et  Je  vous  le  dis,  femmes 
d'airain  :  a  present,  ayez  la  bonte  de  retourner  avec  vos  enfants  d'ou  vous  etes 
venues,  sans  quoi  Je  serais  force  de  vous  y  contraindre  ;  car  vous  avez  encore  de 
quoi  manger  et  boire  !  Et  quand  vous  n'aurez  plus  rien,  il  sera  bien  temps  de  faire 
en  sorte  que  vous  ne  mouriez  pas  de  faim,  vous  et  vos  enfants.  Sortez  done  dans 
vos  champs,  vos  jardins  et  vos  pres,  et  travaillez  un  peu  !  Cela  vous  profitera 
davantage  que  de  blanchir  vos  dieux  ou  d'en  fabriquer  en  argile  et  en  cire  !  » 

23.  Alors,  les  cinq  pretres  renvoyerent  leurs  femmes  et  leurs  enfants  a  la  maison  ; 
quant  a  eux,  ils  revinrent  tres  vite  a  nous,  pleins  de  bonnes  dispositions. 

Chapitre  94 

Les  pretres  demandent  que  les  idoles  leur  soient  rendues. 
Le  lac  sacre 

1.  Le  pretre  de  Minerve,  qui  etait  le  plus  courageux  et  aussi  le  plus  savant, 
s'avanca  vers  Moi  et  Me  dit  :  «0  homme-dieu,  ou  qui  que  tu  sois,  les  quelques 
paroles  que  tu  as  adressees  a  nos  intraitables  epouses  m'ont  donne  a  entendre  que 
tu  etais  un  homme  bon,  sage  et  qui  pense  fort  juste.  II  doit  etre  possible  de  parler 
raisonnablement  avec  toi  ;  et  puisque  j'en  suis  tout  a  fait  convaincu,  je  te  supplie 
de  bien  vouloir  m'ecouter  patiemment.  Car  je  suis  bien  certain  que  ce  que  tu  nous 
donneras  en  echange  de  ce  vieux  fatras  paien  vaut  infiniment  mieux  que  tout  ce 
que  nous  pouvons  connaitre  ;  il  ne  s'agit  done  pas  de  cela,  mais  de  tout  autre 
chose,  et  c'est  pourquoi  je  t'ai  prie  de  me  preter  une  oreille  bienveillante. 
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2.  Voici:  il  importe  avant  tout  de  maintenir  autant  que  possible  l'ordre  etabli,  a 
l'aide  de  toutes  sortes  de  bons  principes  se  referant  a  l'existence  de  forces  et  de 
puissances  surnaturelles  auxquelles  nous  donnons  generalement  le  nom  de  dieux. 
Afin  de  les  rendre  plus  palpables  pour  le  peuple,  nous  les  avons  figurees  pour  lui 
par  des  symboles  appropries,  aux  formes  belles  et  pures.  Le  peuple,  qui  y  est 
accoutume  depuis  le  berceau,  est  toujours  fort  edifie  par  leur  vue,  qui  le  porte  a 
coup  star  a  de  bonnes  et  pieuses  reflexions.  Quant  a  nous,  pretres,  nous  n'avons 
jamais  eu  de  peine,  en  nous  referant  a  ces  figures  insignes,  a  enseigner  au  peuple 
de  bonnes  et  utiles  lecons,  ce  qui,  sans  ces  figures,  eut  ete  assurement  une  tache 
bien  plus  difficile. 

3.  Je  me  demande  fort  ce  qui  arrivera  quand  le  peuple,  se  rassemblant  en  ce  lieu 
un  jour  fixe,  n'y  trouvera  plus  ses  trois  divinites  traditionnelles.  Avec  toi,  nous 
pourrions  a  coup  sur  nous  expliquer  en  de  vibrantes  paroles  et  nous  justifier 
solennellement  ;  mais  tu  es  un  voyageur  etranger  :  ou  seras-tu  alors  ?  Par 
bonheur,  nous  avons  ici  des  temoins  fort  distingues  ;  mais  en  fin  de  compte, 
meme  eux  ne  pourraient  pas  grand-chose  contre  une  populace  devenue  furieuse, 
et  c'est  pourquoi  je  voudrais  t'implorer,  pour  la  bonne  cause,  de  remettre  en  place 
au  moins  pour  quelque  temps  les  trois  statues,  ce  qui  te  serait  facile.  Cela  ne  nous 
empecherait  pas  d'embrasser  pleinement  ta  doctrine  d'un  coeur  reconnaissant  et 
de  l'enseigner  au  peuple,  ce  qui  rendrait  ces  trois  divinites  parfaitement  inutiles, 
tu  peux  en  etre  tout  a  fait  certain  ;  mais  comme  cela,  d'un  seul  coup,  ce  sera  bien 
difficile,  et  peut-etre  meme,  en  verite,  tout  a  fait  impossible  ! 

4.  Aussi,  bienveillant  homme-dieu,  je  te  supplie  de  m'accorder  cette  juste 
requete,  car  il  ne  t'en  coutera  a  coup  sur  pas  davantage  que  tout  a  l'heure  pour 
faire  disparaitre  les  trois  statues.  Je  sais  bien  que  nous  t' avons  offense  en  niant 
qu'il  y  eut  des  parleurs  derriere  elles  —  mais  c'etait  sans  intention  mauvaise,  car 
nous  ne  savions  pas  qui  tu  etais.  Ensuite,  ton  prodige  nous  a  bien  sur  fait  revenir 
de  notre  erreur  ;  mais  il  etait  trop  tard.  Puisque  tu  es  encore  ici,  pardonne-nous 
cette  vanite,  et  que  ta  tres  grande  bienveillance  nous  accorde  ce  que  je  t'ai 
demande  en  notre  nom  a  tous  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Ah,  que  faire  avec  de  tels  aveugles  ?  Si  vous  preferez  la  nuit  au  jour 
de  vie,  reprenez  vos  idoles  mortes  !  Mais  vous  verrez  bientot  le  temps  ou  le 
peuple  lui-meme  viendra  s'en  prendre  a  ces  idoles  —  et  a  vous  egalement  !  Si 
vous  vous  en  etiez  tenus,  avec  l'aide  d'abord  de  ces  temoins  eprouves,  ensuite 
avec  Mon  aide  invisible,  a  ce  que  Je  vous  ai  pour  le  moment  brievement 
explique,  vous  seriez  sauves  ;  mais  puisque  vous  preferez  vos  dieux  en  depit  de 
tout,  qu'ils  reprennent  a  l'instant  leur  ancienne  place  !  » 

6.  L'orateur  dit  :  «  Homme-dieu,  laisse-nous  encore  un  moment  pour  nous 
consulter,  et  nous  te  ferons  part  sans  faute  de  notre  decision  !  » 

7.  Le  publicain  dit  alors  :  «  Eh  bien,  mes  chers,  consultez-vous,  et  vous  viendrez 
ensuite  chez  moi,  ou  nous  reglerons  l'affaire  ;  car  ce  lieu  commence 
veritablement  a  nous  sembler  aussi  sinistre  qu'une  catacombe  egyptienne  !  » 

8.  Les  pretres  en  furent  d'accord,  et  nous  poursuivimes  notre  chemin,  passant 
pres  d'un  petit  lac  particulierement  profond,  ce  qui  est  le  cas  de  presque  tous  les 
lacs  d'Asie. 
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9.  Comme  nous  arrivions  pres  de  ce  lac,  Jored  Me  dit :  «  Seigneur,  ce  lac  est  une 
veritable  curiosite  de  cette  contree.  La  nuit,  surtout  au  plus  fort  de  l'ete,  on  voit 
Hotter  sur  toute  sa  surface  une  quantite  de  petites  lumieres  ;  certaines  se  meuvent 
lentement,  d'autres  plus  vite.  Quant  a  y  aller  voir  de  plus  pres,  ce  n'est  guere 
possible,  parce  que  les  rives  tres  marecageuses  empechent  toute  approche. 
Cependant,  les  pretres  savent  fort  bien  mettre  a  profit  ce  phenomene,  car  le  lac 
est  encore  sur  le  domaine  de  leur  bois  sacre  ;  quand  viendra  la  saison,  qui  n'est 
plus  tres  loin  a  present,  on  fera  de  grands  discours  sur  l'arrivee  des  genies 
elyseens,  qui  apparaissent  aux  hommes  pour  leur  accorder  des  faveurs,  et  qui 
auraient  choisi  ce  lac,  seul  entre  tous,  parce  qu'il  serait  le  plus  pur  au  monde. 

10.  Que  ce  lac  ait  une  eau  tres  pure,  cela  se  concoit  aisement,  puisqu'il  ne  peut 
rien  y  entrer  qui  puisse  la  troubler  ;  mais  quant  aux  genies  elyseens,  c'est  sans 
doute  une  tout  autre  affaire  !  Le  phenomene  en  soi  ne  doit  pas  etre  si  singulier,  et 
a  probablement  une  explication  toute  naturelle  ;  mais  les  pretres,  qui  sont 
d'habiles  parleurs,  savent  si  bien  y  faire  que  Ton  finit  soi-meme,  du  moins  sur  le 
moment,  par  en  etre  tout  a  fait  surpris,  surtout  la  nuit,  ou  Ton  est  toujours  plus 
sensible  a  la  magie.  Du  reste,  il  est  bon  que  ce  lac  soit  bien  clos  de  toutes  parts. 
Car  il  ne  serait  guere  prudent  de  s'aventurer  ne  serait-ce  que  de  quelques  pas  au- 
dela  des  piliers  qui  entourent  le  lac  et  des  barrieres  qui  les  joignent  entre  eux,  et 
celui  qui  y  tomberait  serait  perdu  sans  remede. 

11.  Seigneur  et  Maitre,  en  cela  aussi,  nous  aurions  besoin  d'une  petite 
explication:  tout  d'abord,  pourquoi  faut-il  qu'il  y  ait  sur  cette  terre  un  lac  aussi 
dangereux  et,  a  vrai  dire,  aussi  inutile  ?  Aucun  bateau  ne  peut  le  parcourir,  et  on 
n'y  a  jamais  vu  le  moindre  poisson.  Aucun  cours  d'eau  ne  semble  s'y  jeter,  et 
aucun  n'en  sort,  aussi  ne  peut-on  pas  davantage  l'employer  a  irriguer  le:  champs. 
Ensuite,  selon  la  vraie  et  sainte  doctrine  que  Tu  nous  as  donnee,  il  ne  sert  que 
l'idolatrie,  par  ses  apparitions  lumineuses  veritablement  magiques,  auxquelles  je 
n'ai  rien  a  objecter  en  soi,  mais  beaucoup  du  point  de  vue  de  la  morale.  Car 
meme  si  Ta  merveilleuse  puissance  miraculeuse  de  maitre  de  la  vie  a  supprime 
ces  trois  grossieres  statues,  l'idolatrie  subsistera  sans  doute  tout  comme  avant.  Ne 
pourrais-tu  done  tout  aussi  aisement  faire  subir  a  ce  lac  idolatre  le  meme  sort 
qu'aux  trois  statues  ?  » 

12.  Je  dis  :  «Oh,  sans  doute,  et  Je  le  ferai,  puisque  tu  le  souhaites  pour  le  bon 
motif  !  Cependant,  ce  lac  a  pour  la  terre  une  vocation  plus  importante  que  tu  ne 
crois,  puisqu'il  est  en  relation  avec  l'organisme  interne  de  cette  planete  ayant  une 
profondeur  de  plus  de  trois  cents  lieues  !  C'est  la  partie  superieure  destinee  au 
refroidissement  d'une  veine  brulante  au  coeur  de  la  terre,  raison  pour  laquelle  son 
eau  est  tres  froide. 

13.  Ce  lac  a  un  afflux  d'eau  souterrain  mais  pas  d'ecoulement,  parce  que  son 
excedent  est  sans  cesse  consomme  par  la  chaleur  centrale  sous  forme  d'une 
vaporisation  permanente,  qui  est  tout  aussi  necessaire  a  l'activation  des 
mecanismes  internes  que  Test  la  vaporisation  du  chyle  dans  le  ventre  de  l'homme. 
Aussi  ce  lac  n'a-t-il  sans  doute  aucune  utilite  pour  la  surface  de  la  terre,  mais  une 
utilite  d'autant  plus  grande  pour  ses  entrailles. 

14.  Tu  Me  diras  sans  doute  :  "Oui,   mais  pourquoi  faut-il  qu'il  soit  precisement 
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ici,  dans  cette  plaine  partout  ailleurs  belle  et  fertile  ?  Ne  devrait-il  pas  plutot  se 
trouver  dans  quelque  desert  ?"  En  cela,  tu  n'a  pas  tout  a  fait  tort  ;  mais,  vois-tu, 
cette  contree  aussi  etait  encore  un  desert  il  y  a  deux  mille  ans  a  peine,  et  ce  sont 
les  hommes  exiles  dans  ces  grandes  plaines  qui  l'ont  rendue  arable  et  fertile  par 
le  travail  leurs  mains. 

15.  Et  cela  peut  arriver  sur  cette  terre  a  bien  d'autres  deserts,  car  on  y  trouve 
souvent  jusqu'a  vingt  ou  trente  de  ces  lacs  !  Si  de  tels  deserts  sont  rendus  fertiles, 
la  aussi,  les  hommes  demanderont  sans  doute  :  "Pourquoi  faut-il  done  qu'il  y  ait 
justement  ici  un  lac  aussi  dangereux  ?"  Et  a  cela,  Je  puis  seulement  repondre  :  il 
faut  bien  qu'il  soit  quelque  part  sur  terre,  puisqu'il  est  particulierement  necessaire 
au  maintien  des  mecanismes  terrestres,  et  si  celui-ci,  dispose  selon  l'ordonnance 
de  la  sagesse  divine,  se  trouve  par  hasard  ici,  il  y  en  a  des  milliers  d'autres 
disposes  de  la  meme  maniere  partout  sur  la  terre,  la  plupart  sous  les  mers  ou  sous 
les  plus  hautes  montagnes. 

16.  Quant  aux  phenomenes  lumineux  qui  s'y  produisent  essentiellement  dans  le 
mois  de  Jules  Cesar  [juillet],  ce  ne  sont  que  des  insectes  lumineux  qui,  la  nuit, 
aspirent  les  vapeurs  legeres  qui  s'elevent  au-dessus  de  l'eau  et  s'en  nourrissent.  Si 
tu  vas  en  Inde,  tu  y  decouvriras  bien  d'autres  phenomenes  lumineux  nocturnes  ! 

17.  Tout  cela  serait  sans  importance,  car  le  lac  peut  etre  entoure  de  solides 
barrieres  qui  mettraient  fin  au  danger,  et  meme  le  phenomene  lumineux  pourrait 
fort  bien  etre  explique  aux  gens  de  maniere  fort  claire  ;  mais  puisque,  pour  le 
bien  de  ces  pretres,  nous  voulons  faire  ici  place  nette  de  tout  ce  qui  leur  fournirait 
un  moyen  de  tromper  les  hommes  sans  trop  de  peine  et  de  les  induire  encore 
davantage  en  erreur,  nous  recouvrirons  ce  lac  de  terre  ferme  jusqu'a  une 
profondeur  de  mille  hauteurs  d'homme,  et,  puisqu'il  doit  bien  deboucher  quelque 
part,  le  mettrons  en  relation  avec  quelque  autre  grand  lac,  et  vous  serez  ainsi 
servis  sans  prejudice  pour  la  vie  mecanique  de  la  terre.  Qu'il  en  soit  done  ainsi  ! 
» 

18.  En  cet  instant,  le  lac  disparut  entierement,  et  il  n'y  eut  plus  qu'une  terre 
ferme.  Seules  les  barrieres,  demeurees  en  place,  permettaient  encore  de  se  rendre 
compte  de  la  taille  du  lac. 

19.  On  le  concoit  sans  peine,  cela  fit  extraordinairement  sensation  chez  toutes  les 
personnes  presentes.  Or,  comme  nous  prenions  le  chemin  du  retour,  mais  etions 
encore  dans  les  parages  du  lac,  parce  que  certains  etaient  alles  verifier  avec  leurs 
pieds  la  fermete  du  nouveau  sol,  les  cinq  pretres  vinrent  nous  rejoindre  —  car, 
lorsque  nous  etions  dans  le  temple,  ils  supposaient  deja  que  nous  voudrions  faire 
une  visite  au  lac  sacre. 

20.  Ils  arriverent  en  courant  et,  levant  les  bras  au  ciel,  s'ecrierent  (les  pretres)  : 
«Par  tous  les  dieux,  que  s'est-il  done  passe?!  Tout  a  l'heure,  la  disparition  des 
trois  plus  grands  des  dieux,  et  a  present  celle  de  leur  tres  beau  lac  sacre  !  Malheur 
a  nous  !  Nous  sommes  perdus  !  Les  grands  dieux  ont  du  etre  si  fort  offenses 
qu'ils  ont  permis  a  ce  grand  magicien  de  nous  faire  cela  avec  le  pouvoir  qu'ils  lui 
ont  accorde.  Oh,  si  seulement  nous  avions  pu  garder  au  moins  ce  lac  !  Oh,  qui 
nous  viendra  en  aide,  qui  nous  nourrira  a  present  ?  » 
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21.  Je  dis  :  «  Accompagnez-nous  chez  Jored,  ou  nous  discuterons  de  tout  cela  — 
car  ce  n'est  ni  le  lieu,  ni  l'heure  !  » 

22.  Cela  apaisa  fort  les  cinq  pretres,  et  ils  nous  accompagnerent  chez  Jored,  ou 
un  copieux  repas  de  midi  nous  attendait. 


Chapitre  95 

Le  repas  dans  la  maison  du  publicain  Jored. 
La  doctrine  de  vie  du  Seigneur 


1.  Le  publicain  Jored  invita  naturellement  les  cinq  pretres  a  partager  notre  repas, 
ce  qu'ils  accepterent  avec  joie,  et  ils  prirent  place  a  notre  table.  Selon  l'usage 
grec,  on  ne  parla  pas,  ou  fort  peu,  pendant  le  repas  ;  mais  ensuite,  le  vin  ayant 
delie  les  langues,  les  conversations  commencerent,  et  il  y  eut  bientot  a  la  table 
une  grande  animation. 

2.  Cependant,  les  cinq  pretres  parlaient  peu  et  se  contentaient  d'ecouter  ;  car,  en 
ecoutant  ainsi  parler  Mes  disciples  et  les  autres  convives,  ils  cherchaient  en 
secret  a  savoir  qui  J'etais  exactement  et  d'ou  Je  venais.  Mais  ils  n'entendaient  rien 
de  tel  dans  les  propos  tenus  par  les  convives. 

3.  A  la  longue,  les  cinq  perdirent  patience  et  demanderent  s'ils  pouvaient  parler, 
car  ils  voulaient  savoir  comment  se  conduire  a  l'avenir,  en  tant  que  pretres,  pour 
n'etre  pas  en  reste  avec  le  peuple. 

4.  Je  leur  repondis  :  «  Ne  dites  rien  que  la  verite  telle  qu'elle  est  sur  ce  qui  est 
arrive,  recommandez-vous  de  vos  temoins,  qui  sont  fort  nombreux,  et  Ton  ne 
touchera  pas  a  un  cheveu  de  vos  tetes.  Ensuite,  comprenez  Ma  doctrine  et 
enseignez-la  aux  votres,  et  ils  se  rejouiront  tous  grandement  de  voir  enfin  en 
vous  des  hommes  et  des  maitres  bien  differents  de  ce  qu'ils  etaient  jusqu'ici  ! 
Pensez-vous  done  que  ceux  qui  venaient  a  votre  temple  croyaient  encore  ce  que 
vous  leur  disiez  ?  Je  vous  l'affirme,  pas  deux  sur  des  centaines  !  Ils  ne  venaient 
que  par  habitude  et  se  divertissaient  a  votre  spectacle,  mais  quant  a  vos  paroles,  il 
n'y  avait  pour  ainsi  dire  plus  personne  pour  y  croire  depuis  bien  longtemps  ! 
Aussi  n'avez-vous  rien  perdu  aujourd'hui,  mais  beaucoup  gagne. 

5.  Ce  qu'est  Ma  doctrine,  Mes  disciples  vous  l'apprendront  sans  peine  d'ici  a  ce 
soir,  et  vous  diront  aussi  comment  vous  y  prendre  pour  l'enseigner  au  peuple. 
Mais  l'essentiel  est  pour  vous  de  faire  ce  que  commande  la  doctrine  ;  car  ce  n'est 
qu'ainsi  que  vous  parviendrez  a  une  perfection  de  vie  dans  laquelle  vous  pourrez 
alors  faire  ce  que  Je  fais  a  present,  et  meme  davantage,  si  vous  devenez 
veritablement  parfaits. 

6.  Car  le  veritable  et  unique  grand  Dieu  a  cree  l'homme  non  pour  qu'il  se 
contente,  a  l'instar  des  animaux,  d'agir  pour  satisfaire  ses  besoins  materiels,  mais 
pour  qu'il  se  soucie  avant  tout  de  l'esprit  qui  est  en  lui.  Et  celui  dont  l'esprit  est 
agissant  et  qui,  par  le  savoir,  la  foi  et  les  ceuvres,  exerce  les  forces  de  l'esprit, 
celui-la  deviendra  fort  et  puissant  en  esprit. 

7.  Et  celui  qui  exerce  avant  tout  les  forces  de  l'esprit  edifie  en  lui  le  royaume  de 
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Dieu,  qui  est  en  l'homme  la  vraie  vie  eternelle,  en  affinite  avec  le  Dieu  createur  et 
semblable  a  Lui  dans  toutes  ses  qualites. 

8.  Et  quand  l'homme  a  atteint  cet  etat  bienheureux  et  uni  sa  volonte  a  la  volonte 
divine  qu'il  a  reconnue,  il  peut  faire  tout  ce  que  Dieu  fait,  et  c'est  ainsi  qu'il  est 
lui-meme  un  maitre  de  la  vie  et  qu'il  a  tout  pouvoir  sur  les  forces  de  la  nature. 
Vous  ne  pouvez  encore  tout  a  fait  comprendre  cela,  Je  le  vois  ;  mais  quand  Mes 
disciples  vous  auront  instruits  davantage,  vous  comprendrez  mieux  ce  que  Je 
viens  de  vous  dire.  » 

Chapitre  96 

De  l'astrologie 

1.  Le  pretre  de  Minerve  dit  alors  :  «Mais,  6  homme-dieu,  l'une  de  nos  principales 
taches  est  de  determiner  les  heures  du  jour  et  de  calculer  dans  les  regies  les  jours, 
les  semaines,  les  mois  et  les  annees,  et  nous  devons  aussi  rechercher  et 
determiner  quelles  planetes  regissent  l'annee  et  les  douze  signes  celestes  !  C'est  la 
une  tache  qui  necessite  beaucoup  de  connaissances,  d'experience  et  de  travail,  et 
qui  est  tout  a  fait  indispensable  aux  hommes,  car,  faute  de  notre  vigilance  et  de 
nos  soins,  le  plus  grand  desordre  se  mettrait  bientot  dans  leurs  divers  travaux. 

2.  C'est  nous  aussi  qui  fabriquons  les  sabliers  et  regions  les  cadrans  solaires  selon 
l'etat  des  douze  signes  celestes.  Mais  si  nous  adoptons  nous-memes  ta  nouvelle 
religion  et  doctrine  de  vie  et  l'enseignons  au  peuple,  n'aurons-nous  plus  le  droit 
d'exercer  aussi  cette  activite  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Oh,  si,  car  elle  est  utile  et  n'a  rien  de  reprehensible,  aussi  pouvez- 
vous  bien  la  pratiquer,  a  l'exception  de  votre  interpretation  des  astres,  et  a 
condition  que  vous  cessiez  de  vouloir  lire  et  determiner  dans  les  astres  le  destin 
des  hommes,  et  que  vous  cessiez  aussi  de  voir  dans  les  constellations  des 
divinites  que  vous  adorez  et  a  qui  vous  sacrifiez.  Cela  excepte,  vous  pouvez  done 
faire  tous  les  calculs  que  vous  voulez,  compter  les  jours,  les  semaines,  les  mois  et 
les  annees  et  aussi  fabriquer  toutes  les  horloges  qu'il  vous  plaira,  tant  que  vous 
vous  abstenez  de  toute  idolatrie  et  de  toute  prediction  !  C'est  la  seule  activite  que 
Je  ne  vous  deconseille  pas,  bien  qu'a  vous  parler  franchement,  Je  considere 
comme  tout  a  fait  vain  et  absurde  de  vouloir  determiner,  dans  vos  calculs  sur  le 
temps,  une  planete  qui  gouverne  l'annee,  et  voici  pourquoi.  Ecoutez-Moi  bien  ! 

4.  Vous  comptez  parmi  les  planetes  mattresses  le  Soleil  et  la  Lune.  Je  ne  dirai 
encore  rien  de  la  Lune,  qui,  en  tant  que  compagne  constante  de  cette  terre,  est 
bien  une  planete,  comme  la  Terre  elle-meme.  Mais  le  Soleil  n'est  pas  une  planete, 
mais  une  etoile  fixe  comme  il  en  existe  une  infinite  dans  l'espace  illimite  de  la 
Creation.  II  est  pour  le  moins  un  million  de  fois  plus  grand  que  cette  terre,  et, 
pour  les  planetes  qui  gravitent  autour  de  lui,  c'est  un  monde  lumineux  fixe  et 
immuable,  que  Mes  disciples  vous  feront  d'ailleurs  mieux  connaitre. 

5.  Mais  s'il  en  est  incontestablement  ainsi,  comment  pouvez- vous  decider  que 
vos  planetes  gouvernent  de  quelque  maniere  telle  annee  ou  telle  autre  ?!  C'est  la 
une  pratique  idolatre  subtilement  combinee,  il  y  a  longtemps  deja,  par  les  pretres 
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paiens  !  Car  si  c'est  par  exemple  Jupiter  —  votre  Zeus  —  qui  est  la  planete 
maitresse  de  cette  annee,  il  faudra,  en  tant  que  dieu,  lui  sacrifier  tout 
specialement  cette  annee,  afin  qu'il  demeure  bien  dispose  et  fasse  prosperer  les 
recoltes.  Or,  cela  est  de  l'idolatrie,  et  ne  doit  pas  exister  chez  ceux  qui 
reconnaissent  l'unique  vrai  Dieu  vivant  et  vivent  et  agissent  selon  Sa  volonte 
clairement  revelee  ;  car  il  est  ecrit  dans  l'antique  Livre  de  la  Sagesse  :  "Moi  seul 
suis  votre  Dieu,  et  vous  ne  devez  pas  en  avoir  d'autres  ni  venerer  de  vains  dieux 
etrangers." 

6.  Ainsi,  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  qui  a  tire  de  Lui-meme  tout  ce  qui  existe.  Vous 
ne  devez  croire  qu'en  Lui  seul,  observer  Ses  commandements  connus  de  vous,  et 
L' aimer  plus  que  tout  au  monde  ! 

7.  Et  si  vous  faites  cela  afin  d'obtenir  ce  que  Je  vous  ai  promis,  vos  planetes 
maitresses  ne  veulent  plus  rien  dire  ;  car  Dieu  seul  est  le  maitre  de  toutes  choses 
et  gouverne  les  elements  et  le  temps. 

8.  Celui  qui  croit  a  cela,  l'accepte  sans  reserve  et,  connaissant  la  volonte  divine, 
s'y  conforme  fidelement,  percevra  bientot  tres  clairement  en  lui-meme  que  les 
paroles  que  Je  viens  de  prononcer  sont  la  volonte  de  Dieu,  et  menent  done  a 
I'accomplissement  de  la  promesse  que  Je  vous  ai  faite,  aussi  surement  qu'il  est 
certain  que  Ma  volonte  a  elle  seule  peut  tout  accomplir.  —  Avez-vous  bien 
compris  cela  ?  » 

9.  Les  cinq  pretres  dirent  :  «  Seigneur  et  maitre,  6  veritable  homme-dieu,  nous 
l'avons  bien  compris  et  confessons  ouvertement  que  tu  as  raison  et  que  tu  dis  la 
pure  verite  en  toute  chose  !  Pourtant,  en  ce  qui  concerne  notre  activite,  il  nous 
semble  que  nous  pourrions  peut-etre,  dans  notre  calcul  du  temps  et  de  l'annee, 
continuer  d'utiliser  les  planetes  maitresses,  du  moins  si  nous  nous  contentions  de 
conserver  les  anciens  noms  ;  nous  ne  manquerions  pas  d'expliquer  a  nos  gens  que 
ce  ne  sont  la  que  des  noms  qui  nous  servent  a  designer  ces  astres  vagabonds. 
Nous  n'en  avons  besoin  que  pour  calculer  dans  les  regies  les  cycles  de  sept  ans, 
selon  le  systeme  des  anciens  Egyptiens,  et  il  nous  semble  que  cela  ne  devrait  pas 
nuire  a  l'essor  de  ta  doctrine.  » 

10.  Je  dis  :  «  Cela  ne  lui  nuirait  pas,  sans  doute,  mais  ne  lui  ferait  pas  de  bien  non 
plus  ;  car  d'abord,  a  quoi  sert  ce  cycle  de  sept  ans  ?  Si  le  cycle  de  sept  semaines 
et  celui  de  sept  lunes  n'ont  deja  pas  la  moindre  signification,  a  plus  forte  raison 
celui  de  sept  ans  !  Mais  vous  avez  decide  une  fois  pour  toutes  que  le  chiffre  sept 
etait  un  nombre  magique  d'une  importance  capitale  et  lui  avez  attribue  toutes 
sortes  d'effets  qui  seduisaient  le  peuple,  et  c'est  pourquoi  vous  ne  pouvez  plus 
renoncer  a  ces  sottises  parfaitement  absurdes.  Mais,  si  vous  vous  croyez  obliges 
de  garder  tout  cela,  du  moins,  expliquez  bien  au  peuple  que  les  anciens  noms  des 
dieux  ne  sont  plus  que  les  noms  vides  de  sens  de  ces  astres  vagabonds  ! 

11.  Je  vous  le  dis,  tous  ces  calculs  que  vous  faites  sur  les  astres  du  ciel  ne  sont 
que  mensonge  et  tromperie.  Mes  disciples  peuvent  en  temoigner  pour  vous  en 
toute  verite,  car  Je  leur  ai  devoile  et  ils  savent  a  present  ce  que  sont  le  Soleil,  la 
Lune  et  tous  les  autres  astres.  Interrogez-les,  et  ils  vous  les  montreront  sous  leur 
vrai  jour.  Mais  cela  vous  fera  comprendre  a  quel  point  tous  vos  calculs  et  vos 
predictions  sont  faux  et  absurdes. 
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12.  Comme  Je  l'ai  deja  dit,  il  n'y  a  de  vrai  et  de  juste  dans  votre  calcul  du  temps 
que  les  quartiers  lunaires,  qui  changent  tous  les  sept  jours,  la  semaine  et  le  mois 
qui  en  resultent  et  la  duree  de  l'annee  —  mais  tout  le  reste  n'est  que  vains 
radotages.  Vous  savez  a  present  ce  qu'il  en  est  de  vos  calculs,  mais  vous  etes 
parfaitement  libres  de  faire  comme  vous  voudrez  !  » 

13.  A  ce  discours  sur  les  calculs  temporels  et  celestes  auxquels  ils  attachaient 
tant  d'importance,  les  cinq  ouvrirent  de  grands  yeux,  et  ils  echangerent  en  secret 
ces  paroles  :  «  Celui-la  n'est  pas  alle  chercher  en  Egypte  sa  sagesse  et  sa 
puissance  magique,  sans  quoi  il  parlerait  en  d'autres  termes  de  l'ancienne  et 
excellente  science  egyptienne  des  astres  !  Mais  lui  recuse  tout  d'emblee,  sauf  ce 
que  le  plus  simple  des  hommes  est  capable  de  calculer  lui-meme  en  comptant  sur 
ses  doigts  !  II  doit  avoir  ses  raisons  pour  cela,  et  nous  nous  expliquerons  sans 
doute  la-dessus  avec  ses  disciples  !  » 

14.  Le  premier  pretre  d'Apollon,  qui  etait  parmi  eux  le  seul  veritable  astronome, 
dit  alors  :  «  J'ai  pourtant  etudie  avec  zele,  sous  le  grand  zodiaque  du  temple  de 
Chronos,  a  Diathira  en  Haute-Egypte,  l'astronomie  et  la  merveilleuse  astrologie, 
selon  le  nouveau  systeme  du  grand  Ptolemee  ,  et  tout  cela  ne  serait  plus  rien  ?! 
Mais  que  faut-il  done  penser  du  spectacle  des  merveilleuses  constellations 
celestes  ?  Celles-ci  n'auraient-elles  veritablement  pas  d'autre  signification  et  pas 
plus  d'importance  que  la  maigre  clarte  dispensee  a  cette  terre  par  leur  scintille- 
ment  nocturne  ?!  Pourquoi  done  sont-elles  groupees  en  ces  figures  variees, 
toujours  identiques  a  elles-memes  ?  A  quoi  bon  la  diversite  de  leurs  tailles  et  de 
leurs  couleurs  ?  En  verite,  e'est  la  pour  nous  une  rude  epreuve  !  Enfin,  quoi  qu'il 
en  soit,  nous  verrons  bien  ce  que  nous  apprendront  ses  disciples  !  » 

Chapitre  97 

Le  Seigneur  guerit  les  malades  dans  un  petit  village  de  pecheurs 

1.  La-dessus,  nous  nous  levames  de  table,  car  il  etait  deja  pres  de  quatre  heures 
de  l'apres-midi,  et,  ayant  charge  Andre  et  Nathanael  de  donner  a  ces  pretres 
l'enseignement  necessaire,  Je  sortis  avec  les  autres  disciples  et  les  gens  de  la 
maison. 

2.  Cependant,  le  pretre  de  Zeus  nous  suivit,  car  il  avait  dit  aux  quatre  autres  : 
«Ecoutez  bien  ce  que  vous  diront  ces  deux  hommes  ;  quant  a  moi,  j'irai  avec  le 
maitre,  afin  de  voir  et  d'entendre  ce  qu'il  pourra  faire  ou  dire.  » 

3.  C'est  ainsi  qu'il  nous  suivit  dans  notre  promenade  le  long  de  l'Euphrate,  sur  la 
rive  droite  du  fleuve  —  celle  ou  etait  batie  la  petite  ville  — ,  ou  poussaient 
quantite  d'herbes  medicinales  rares.  II  y  avait  la,  a  une  lieue  en  aval,  un  petit 
village  de  pecheurs  dont  les  habitants  se  nourrissaient  principalement  de  poisson 


(*'  N.B.  :  il  ne  s'agit  ni  de  l'astronome  Ptolemee  plus  recent,  ni  de  l'un  des  rois  de  ce  nom,  mais  du 
PDOLOMEUZ  (=  arpenteur)  que  l'histoire  a  tout  a  fait  oublie  et  qui  vivait  400  ans  apres  Moise.  II  ne 
faut  pas  non  plus  le  confondre  avec  le  PDOLOMEUZ  de  Diathira  qui  a  calcule  le  Zodiaque. 
PDOLOMEUZ  est  a  peu  pres  l'equivalent  d'"arpenteur"  ou  de  "geometre".  Notez  bien  cela.  (Jacob 
Lorber.) 
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;  car  le  sol  etait  pierreux  et  sablonneux,  l'herbe  et  les  autres  plantes  rares  et 
clairsemees,  et  seules  quelques  chevres  y  trouvaient  a  grand-peine  leur 
nourriture,  aussi  etait-il  tout  a  fait  impropre  a  la  culture. 

4.  A  notre  arrivee,  une  foule  de  gens  accoururent  a  notre  rencontre  et,  ayant  salue 
le  publicain  Jored,  qu'ils  connaissaient  fort  bien,  lui  demanderent  d'etre  patient  et 
indulgent,  car  ils  lui  devaient  encore  une  partie  de  leur  droit  de  peche. 

5.  Mais  le  publicain  leur  remit  entierement  cette  dette,  ajoutant  ceci  :  «  Non 
seulement  je  vous  remets  ce  que  vous  me  devez  pour  ce  droit  de  peche,  mais  je 
vous  tiens  quittes  de  tout  impot  a  l'avenir  ;  vous  serez  desormais  les  seuls  maitres 
parfaitement  libres  de  ce  petit  village  et  de  sa  pecherie,  et,  en  tant  que  tels, 
n'aurez  done  a  acquitter  que  le  denier  de  l'empereur,  que  la  vente  IN  COMMUNE^  ' 
de  vos  poissons  vous  procurera  sans  peine.  —  Etes-vous  satisfaits  ?  » 

6.  Dans  leur  immense  gratitude,  hommes  et  femmes  se  jeterent  face  contre  terre 
et  louerent  hautement  la  grande  bonte  de  Jored.  Mais  celui-ci  leur  dit  de  se 
relever  et  de  ne  pas  faire  tant  de  facons  pour  un  si  petit  bienfait. 

7.  Quand  ils  se  furent  releves,  il  leur  presenta  son  fils  ressuscite  et  leur  apprit 
comment  cela  etait  arrive.  Alors,  ces  gens  accoururent  en  foule  vers  Moi,  qui  Me 
tenais  au  bord  de  l'eau  avec  le  medecin,  et  ils  se  mirent  a  chanter  Mes  louanges, 
parce  que  J'avais  ressuscite  le  fils  de  Jored  et  que  e'etait  assurement  a  cela  qu'ils 
devaient  un  si  grand  bienfait,  qu'il  ne  leur  eut  sans  doute  pas  accorde  autrement, 
bien  qu'ayant  toujours  ete  un  homme  fort  bon  et  juste. 

8.  Puis,  dans  leur  grande  simplicite,  ils  Me  demanderent  qui  Je  pouvais  bien  etre 
pour  avoir  pu  accomplir  un  acte  aussi  inoui. 

9.  Et  Je  les  apaisai  en  disant  :  «  Ce  que  Je  suis,  vous  le  saurez  bien  assez  tot. 
Mais  Je  puis  du  moins  vous  apprendre  que  Je  suis  l'unique  vrai  Sauveur  pour 
tous  les  hommes  de  ce  monde,  et  que  J'ai  le  pouvoir  non  seulement  de  guerir  tout 
homme  selon  le  corps  par  Ma  seule  volonte  et  Ma  parole,  mais  aussi  de  delivrer 
les  ames  humaines  de  leur  long  egarement  et  de  leur  donner  la  vie  eternelle. 
Quant  a  votre  petit  village,  s'il  a  quelques  malades,  amenez-les  ici,  et  Je  les 
guerirai  tous.  » 

10.  Les  pauvres  gens  Me  rendirent  grace  par  avance  et  Me  dirent  :  «  O  cher 
Sauveur  du  monde,  des  malades,  nous  en  avons  plus  qu'assez,  et  nous-memes  ne 
sommes  pas  en  si  bonne  sante  que  nous  le  paraissons  encore  un  peu  ;  mais  la 
plupart  de  nos  malades  souffrent  de  telles  infirmites  qu'il  ne  doit  plus  y  avoir 
grand-chose  a  faire  pour  eux  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Allez  quand  meme  les  chercher  tous,  et,  pour  la  premiere  fois  de 
votre  vie,  vous  ferez  connaissance  avec  la  puissance  et  la  gloire  de  Dieu,  donnees 
par  Lui  a  un  homme  !  » 

12.  Alors,  ils  coururent  a  leurs  pauvres  demeures  et  en  ramenerent  une  vingtaine 
de  malades,  parmi  lesquels  il  y  avait  des  boiteux,  des  estropies,  des  paralytiques, 
des  aveugles,  des  sourds,  des  lepreux,  et  meme  un  homme  sans  bras.  L'homme 
etait  par  ailleurs  fort  et  en  bonne  sante,  mais,  ayant  perdu  ses  deux  bras  des 


<T)  En  commun. 
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l'enfance  a  cause  de  l'inattention  de  sa  nourrice,  ce  manchot  etait  incapable  de 
tout  vrai  travail,  hors  ce  que  ses  pieds  pouvaient  faire  tant  bien  que  mal. 

13.  Quand  les  malades  eurent  tous  ete  couches  sur  l'herbe  rare,  Je  M'avancai  vers 
eux  et  leur  dis  :  «  Souhaitez-vous  vraiment  etre  gueris  de  tous  vos  maux,  et 
croyez-vous  que  Je  puisse  vous  guerir  ?» 

14.  Un  vieillard  paralytique  Me  repondit :  «  Cher  et  bon  Sauveur  du  monde,  si  tu 
as  pu  faire  revenir  de  la  mort  le  fils  de  Jored,  nous  crayons  bien  que  tu  pourras 
nous  guerir  a  notre  tour  !  Quant  a  savoir  si  nous  souhaitons  redevenir  bien 
portants,  nous  qui  souffrons  cruellement,  cela  va  sans  dire  !  Si  tu  veux  bien  nous 
guerir,  bon  et  cher  Sauveur  du  monde,  temoigne-nous  ainsi  ta  bonte  et  ta  faveur  ! 
II  est  vrai  que  nous  n'avons  rien  a  te  donner  en  echange,  car  tu  vois  combien  nous 
sommes  pauvres.  Nous  avons  deja  invoque  tous  les  dieux,  mais  ils  n'ont  pas 
voulu  nous  entendre,  sans  doute  parce  que  nous  ne  pouvions  leur  faire  une 
offrande  suffisante.  Aussi,  si  tu  nous  gueris,  tu  seras  meilleur  et  plus  grand  que 
tous  les  dieux  du  ciel  !  » 

15.  A  ces  mots,  le  pretre  de  Zeus  ouvrit  de  grands  yeux  et  dit  au  medecin  :  «  S'il 
peut  faire  cela,  il  n'est  plus  un  homme,  mais  bien  un  dieu  authentique  !  Mais  je 
suis  surtout  curieux  de  voir  ce  qu'il  adviendra  du  manchot  :  s'il  peut  rendre  a 
celui-la  aussi  les  deux  bras  qu'il  a  perdus,  alors,  il  est  un  dieu  a  coup  sur,  et  nous 
devons  l'adorer  !  » 

16.  Alors,  levant  les  yeux  au  ciel,  Je  dis  :  «  Pere,  Je  Te  remercie  de  M'avoir 
entendu,  cette  fois  encore  !  Je  sais  bien  que  Tu  M'entends  toujours,  mais  Je  dis  et 
fais  cela  afin  que  ces  paiens  Te  connaissent  eux  aussi,  croient  en  Toi  et  en  Moi  et 
ne  louent  plus  alors  que  Ton  saint  nom. 

17.  Puis  Je  Me  tournai  vers  les  malades  et  leur  dis  :  «  Levez-vous  et  marchez  !  » 

18.  Et  ils  se  leverent  tous,  car  tous  avaient  ete  pleinement  gueris  au  meme 
instant. 

19.  Seul  le  manchot  n'avait  pas  retrouve  ses  bras,  aussi  vint-il  a  Moi  et  Me  dit  : 
«0  bon  Sauveur  du  monde,  puisque  tu  as  pu  guerir  tous  ces  malades  par  ta 
volonte  merveilleusement  toute-puissante,  il  doit  aussi  t'etre  possible  de  me 
donner  deux  mains  pour  que  je  puisse  travailler  et  gagner  mon  pain  !  Oh,  ne  me 
laisse  pas  repartir  d'ici  sans  rien,  afin  que  je  puisse  me  joindre  de  tout  mon  coeur 
a  la  grande  jubilation  de  gratitude  de  ceux  que  tu  as  gueris  !  » 

20.  Je  lui  dis  :  «  Pourquoi  as-tu  doute  au  moment  ou  Je  guerissais  les  autres  ?  Ils 
ont  tous  cru  et  ont  ete  sauves  ;  si  tu  n'avais  pas  doute,  tu  serais  a  present  en 
possession  de  tes  mains  !  » 

21 .  Le  manchot  dit :  «  O  bon  Sauveur  du  monde,  ne  me  fais  pas  grief  de  ce  que  je 
n'aie  pas  cru  pleinement  que  tu  pouvais  me  guerir  moi  aussi  !  » 

22.  Sur  quoi  le  pretre  de  Zeus,  qui  etait  derriere  Moi,  fit  secretement  cette 
remarque  au  medecin  :  «  J'ai  tout  de  suite  pense  que  ce  manchot  serait  bien 
difficile  a  guerir  !  Car  c'est  une  chose  de  guerir  par  la  force  magique  d'une  parole 
et  d'une  volonte  des  gens  qui  possedent  tous  leurs  membres,  si  atrophies  soient- 
ils,  mais  e'en  est  une  autre  de  creer  pour  un  homme  un  membre  qui  lui  manquait 
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entierement !  » 

23.  Le  medecin  dit :  «  Je  ne  suis  pas  de  ton  avis  ;  car  celui  qui  peut  aneantir  en  un 
instant  trois  colossales  statues  de  pierre  et  recouvrir  un  lac  de  terre  ferme  jusqu'a 
une  grande  profondeur  peut  aussi  rendre  un  bras  a  un  homme,  pour  peu  qu'il  le 
veuille  !  » 

24.  Le  pretre  de  Zeus  ne  repondit  rien  a  ces  paroles  du  medecin.  Cependant, 
Jored  s'approchait  de  Moi  et  Me  disait :  «  Seigneur,  si  c'est  Ta  volonte,  donne  des 
mains  a  cet  homme  aussi,  et  je  le  prendrai  a  mon  service,  ou  il  ne  manquera  de 
rien.  » 

25.  Je  dis  a  Jored  :  «  Sois  tranquille,  Je  lui  donnerai  des  mains  ;  mais  Je  dois  le 
faire  attendre  encore  un  peu,  a  cause  du  pretre  de  Zeus,  qui  pense  que  Je  ne  peux 
faire  cela,  aussi  dois-Je  d'abord  echanger  quelques  mots  avec  lui.  » 

26.  Et  Je  M'adressai  au  pretre  en  ces  termes  :  «  Dis-Moi,  homme  de  peu  de  sens, 
que  penses-tu  de  la  sagesse,  de  la  force  et  de  la  puissance  divines  ?!  Qui  done  a 
mis  en  ce  monde  le  premier  homme  sans  qu'il  soit  con§u  dans  le  sein  d'une  mere, 
et  a  donne  a  celui  qui  n'etait  pas  encore  des  membres  aussi  parfaits  que  possibles 
?  Vois-tu,  c'est  Celui  qui  oeuvre  a  present  en  Moi,  comme  tu  as  pu  t'en 
convaincre  par  les  quelques  signes  que  J'ai  accomplis  ici  !  Ne  comprends-tu  done 
pas  qu'un  homme  ordinaire  ne  peut  faire  par  lui-meme  ce  que  Je  fais  ici,  mais 
seulement  1' esprit  de  Dieu  qui  est  en  Moi,  uni  a  Ma  volonte  ?!  Etre  pretre  et  ne 
pas  comprendre  au  premier  regard  comment  sont  possibles  des  actes  tels  que 
ceux  que  J'accomplis  a  present  n'est  vraiment  pas  flatteur  pour  un  pretre  de  Zeus, 
qui  a  pourtant  suivi  toutes  les  ecoles  possibles  et  etudie  a  fond  Platon,  Socrate  et 
bien  d'autres  !  Dis-Moi,  crois-tu  tout  de  bon  que  Je  ne  puisse  rendre  ses  bras  a  ce 
manchot  ?  » 

27.  Le  pretre  dit  :  «  Ce  n'est  pas  tout  a  fait  ce  que  j'ai  voulu  dire,  ami 
veritablement  tout-puissant,  bien  qu'il  m'ait  semble  qu'il  devait  t'etre  possible  de 
rendre  saines  les  parties  du  corps  encore  presentes  chez  les  malades,  mais  non 
celles  perdues  par  quelque  malheureux  hasard.  Car,  me  disais-je,  toi  qui  connais 
en  profondeur  toutes  les  forces  invisibles  de  la  nature,  tu  peux  sans  doute  agir  sur 
la  matiere  brute  et  inerte,  apparentee  aux  elements  de  l'air  et  de  l'eau,  et  ces 
elements  seront  contraints  de  t'obeir  ;  mais  avec  un  bras  perdu,  ce  doit  etre  bien 
autre  chose,  car  ses  constituants  doivent  etre  fort  eloignes  des  elements 
fondamentaux  de  la  matiere,  et  il  ne  doit  pas  etre  si  facile  de  les  reconstituer  a 
partir  de  l'air  et  de  l'eau.  Mais  enfin,  il  parait  qu'il  n'en  est  pas  ainsi,  et  que  tu 
peux  aussi  bien  faire  l'une  et  l'autre  chose  !  II  est  vrai  que  j'ai  tout  a  l'heure 
exprime  quelques  doutes  devant  le  medecin,  mais,  en  peu  de  mots,  il  m'a  lui- 
meme  pleinement  convaincu  de  l'opinion  contraire,  aussi  crois-je  a  present  que  tu 
peux  rendre  ses  bras  a  ce  manchot,  meme  si,  pour  quelque  raison,  tu  n'as  pas 
voulu  le  faire.  » 

28.  Je  dis  :  «  Ah,  c'est  la  un  tout  autre  langage,  et,  comme  Je  n'ai  a  present  plus 
aucune  raison  de  ne  pas  rendre  ses  bras  a  cet  homme,  Je  veux  qu'il  les  retrouve  a 
l'instant !  » 

29.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  que  le  manchot  avait  deux  bras  fort 
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vigoureux,  dont  il  put  aussitot  se  servir  aussi  bien  que  s'ils  ne  lui  avaient  jamais 
manque. 

30.  Cela  fit  si  extraordinairement  sensation  parmi  les  personnes  presentes  que 
tous  s'ecrierent  :  «  Ah,  ce  n'est  pas  un  homme,  mais  un  vrai  dieu  !  Batissons-lui 
un  temple,  et  apportons-lui,  a  lui  seul,  les  meilleures  et  les  plus  belles  offrandes!» 

31.  Mais  Je  les  apaisai  et  leur  expliquai,  comme  la  veille  a  Jored,  ce  qu'etait  la 
force  de  vie  de  l'homme  lorsqu'elle  s'unit  a  la  force  de  l'esprit  par  la  foi  en  Dieu, 
et  de  la  par  un  amour  supreme  envers  ce  Dieu  eternel.  Et  ces  hommes  simples  le 
crurent  et  le  comprirent  tres  vite  et  tres  facilement. 

Chapitre  98 

La  defense  des  pretres  paiens 

1.  Puis  Je  dis  a  Mes  disciples  de  faire  connaitre  a  ces  gens  les  principes  de  Ma 
doctrine,  ce  qui  fut  fait  bientot  et  sans  peine.  Alors,  tous  Me  rendirent  grace  avec 
la  plus  grande  ferveur  pour  l'immense  bienfait  que  Je  leur  avais  accorde.  Quant 
au  pretre  de  Zeus,  ils  lui  dirent  qu'ils  reniaient  totalement  ses  dieux  morts,  qui 
n'avaient  jamais  fait  de  bien  a  personne,  et  que,  dorenavant,  ils  ne  frequenteraient 
plus  leur  temple. 

2.  Mais  le  pretre  dit  :  «  En  cela,  je  vous  ai  devances  !  Et  nous  aurons  desormais 
bien  des  occasions  de  nous  voir  et  de  nous  edifier  mutuellement  dans  cette 
nouvelle  doctrine,  au  nom  de  ce  dieu  vivant.  Car  il  y  a  bien  longtemps  que  nos 
anciens  dieux  d'airain  n'existent  plus,  ou  plutot,  il  y  a  bien  longtemps  qu'en  toute 
verite  nous  n'en  faisions  plus  aucun  cas,  nous,  les  pretres,  et  que  c'etait  done  pour 
nous  comme  s'ils  n'existaient  pas  ;  mais  s'ils  n'existent  plus  a  present,  e'est  aussi 
parce  qu'ils  ont  ete  aneantis  par  la  volonte  de  ce  tout-puissant,  qui  a  de  plus 
definitivement  recouvert  d'un  sol  ferme  le  lac  sacre.  Nous  sommes  desormais 
nous  aussi  ses  disciples  et,  au  lieu  des  vieux  mensonges,  nous  ne  dirons  plus 
devant  vous  que  la  nouvelle  verite  solide  comme  le  roc  et  vous  serons  utiles  par 
toutes  sortes  d'enseignements,  aussi  demeurerons-nous  bons  amis  comme 
avant!» 

3.  A  quoi  le  chef  de  ce  petit  village  repondit :  «  Ce  serait  fort  bien  ainsi  ;  mais  il 
y  a  une  chose  qui  me  deplait,  surtout  en  cette  occasion  merveilleuse  !  Tu  as  dit 
qu'en  toute  verite,  vous,  les  pretres,  vous  ne  faisiez  plus  aucun  cas  des  dieux,  et 
cela  depuis  bien  longtemps.  C'etait  fort  sage  de  votre  part,  et  fort  bon  pour  votre 
bourse  !  Car,  n'y  croyant  pas,  vous  pouviez  faire  dire  a  ces  anciens  dieux  ce  que 
bon  vous  semblait  !  Vous  vous  representiez  comme  les  intermediaries  entre  les 
dieux  et  les  miserables  humains  aveugles  et  stupides  que  nous  etions  et  vous 
nous  disiez  :  "Les  dieux  exigent  ceci  ou  cela  en  sacrifice  expiatoire  pour  ne  pas 
nous  envoyer  tel  ou  te  fleau  !"  Et  nous  sacrifiions  de  bonne  grace,  comme  des 
sots  que  nous  etions,  mais  c'etait  vous  qui,  au  lieu  des  dieux  qui  n'ont  jamais 
existe,  engloutissiez  les  offrandes  souvent  for  riches  qu'on  leur  presentait  !  Mais 
puisque  vous  ne  croyiez  plus  depuis  longtemps  aux  dieux,  pourquoi  done  avez- 
vous  commis  une  telle  injustice  envers  nous,  pourquoi  nous  avez-vous  trompes? 
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Et  comment  reparerez-vous  cela? 

4.  Ce  que  je  dis  la,  moi  qui  suis  un  pauvre  pecheur  en  meme  temps  que  le  chef  de 
ce  petit  village,  je  ne  le  dis  pas  pour  moi-meme,  mais  pour  toute  ma 
communaute,  et  toi  qui,  je  le  sais,  es  le  premier  des  cinq  pretres,  il  faudra  bien 
que  tu  nous  rendes  des  comptes  la  dessus  et  que  tu  nous  dises  pourquoi  vous 
nous  avez  ainsi  traites,  infligeant  de  dures  punitions  a  ceux  qui,  en  hommes  de 
bon  sens,  discutaient  tant  soit  peu  avec  vous.  Si  vous  ne  vous  expliquez  pas  la- 
dessus  a  notre  satisfaction,  notre  future  amitie  sera  bien  compromise  !  » 

5.  Le  pretre  dit :  «  Cher  ami,  tout  d'abord,  ce  n'est  pas  nous  qui  vous  avons  donne 
cette  religion,  mais  vous  y  etes  nes  et  y  avez  ete  eleves  ;  ensuite,  je  te  le 
demande,  qu'auriez-vous  fait  de  nous  si  nous  nous  etions  avises  tout  a  coup  de 
declarer  nuls  et  non  avenus  tous  vos  anciens  dieux  ?  Si  nous  avons  agi  comme 
nous  l'avons  fait,  c'etait  a  cause  de  vous,  et  nous  devions  chercher  a  vous 
maintenir  autant  que  possible  dans  vos  anciennes  superstitions,  sans  quoi  vous 
n'eussiez  pas  manque  de  nous  faire  un  mauvais  parti.  Ainsi,  tant  que  persistait 
l'ancienne  croyance  en  des  dieux  multiples,  nous  etions  contraints  d'etre  vos 
bouffons,  et  mentions  done  doublement  notre  salaire,  puisque  nous  etions  par 
ailleurs  des  hommes  d'un  grand  savoir. 

6.  En  outre,  e'est  aussi  pour  des  considerations  politiques  d'Etat  que  nous  devions 
faire  ce  que  nous  faisions.  Si  nous  nous  etions  opposes  de  quelque  maniere,  les 
tribunaux  romains  nous  eussent  bientot  demande  pourquoi  nous  travaillions 
contre  la  religion  etablie  et  enseignions  au  peuple  une  doctrine  que  l'Etat  n'avait 
jamais  sanctionnee.  Nous  etions  certains  de  perdre  nos  fonctions,  et  Ton  vous  eut 
envoye  d'autres  pretres  qui  n'eussent  certainement  pas  use  envers  vous  d'aussi 
bons  precedes.  Et  si  nous  nous  retirons,  qui  peut  affirmer  que  l'Etat  ne  vous 
enverra  pas  bientot  de  nouveaux  pretres  fort  importuns  ? 

7.  Mais  notre  tache  a  nous  sera  desormais  plus  facile,  puisque  nous  avons  tant  de 
temoins  de  ce  qu'un  vrai  dieu  vivant  a  accompli  ici,  et  si  nous  crayons  desormais 
avec  une  fermete  inebranlable  dans  cette  nouvelle  doctrine,  faisons  ce  qu'elle 
nous  enseigne  et,  par  notre  volonte  purifiee,  devenons  capables  d'accomplir 
nous-memes  des  ceuvres  singulieres,  grace  a  tout  cela,  il  nous  sera  plus  facile  de 
repondre  aux  juges  si  jamais  leur  attention  est  attiree  sur  nous,  et  les  juges 
remettront  alors  l'epee  au  fourreau. 

8.  C'est  pourquoi  je  te  dis,  a  toi  qui  diriges  ce  village  :  si  nous  demeurons  amis 
comme  par  le  passe,  nous  pourrons  a  coup  sur  pratiquer  en  paix  pendant  quelque 
temps  la  nouvelle  doctrine,  jusqu'a  ce  que,  par  la  grace  que  ce  nouveau  vrai  dieu 
nous  accordera  a  coup  sur,  nous  soyons  si  fortifies  en  elle  que  nous  parviendrons 
nous-memes  a  faire  bien  des  choses  dont  aucun  juge  romain  ne  pouvait  avoir 
idee  jusqu'ici,  et  alors,  comme  je  l'ai  deja  dit,  les  juges  nous  laisseront  en  paix.  — 
Dis-moi  a  present  si  je  n'ai  pas  raison.  » 

9.  Le  chef  dit :  «  Tu  as  bien  parle  —  si  ce  n'est  pourtant  que  nous  avons  toujours 
ete,  nous,  les  premiers  trompes  ;  car  vous  saviez  que  l'ancienne  religion  ne 
signifiait  rien,  tandis  que  nous  ne  le  savions  pas  et  en  faisions  le  plus  grand  cas, 
parce  que  vous  vous  entendiez  fort  bien  a  nous  l'inculquer  par  des  discours 
choisis.  Mais  n'en  parlons  plus,  puisqu'un  salut  inattendu  nous  est  venu  par  ce 

101 


Sauveur  du  monde,  et  de  plus,  ses  disciples  s'occupent  a  present  de  nous  instruire 
dans  la  doctrine  et  de  nous  enseigner  comment  un  homme  peut  acceder  a  ces 
facultes  extraordinaires,  a  vrai  dire  inconnues  jusqu'ici  !  Et  je  veux  entendre  cela 
moi-meme.  » 

10.  La-dessus,  le  pretre  alia  lui  aussi  retrouver  les  disciples  et,  pendant  pres  de 
deux  heures,  ecouta  avec  la  plus  grande  attention  leurs  lecons  energiques,  et  les 
paroles  des  disciples,  qui  s'exprimerent  ici  tres  ouvertement,  lui  firent  enfin 
comprendre  qui  J'etais  et  ce  que  J'attendais  des  hommes. 

11.  Pendant  ce  temps,  Je  M'entretenais  avec  Jored,  son  fils  Jorab  et  le  medecin, 
ainsi  que  l'homme  qui  avait  retrouve  ses  bras  et  que  Jored,  selon  sa  promesse, 
avait  pris  a  son  service,  et  Je  leur  fis  comprendre  bien  des  choses  qu'ils  n'eussent 
sans  doute  jamais  comprises  sans  cela. 


Chapitre  99 

Le  Seigneur  benit  miraculeusement  le  pauvre  village  de  pecheurs  du  publicain 

Jored 


1.  Quand  Mes  disciples  eurent  fini  d'enseigner,  tous  revinrent  vers  Moi  et,  les 
bras  au  ciel,  Me  rendirent  graces  pour  la  guerison,  et  plus  encore  pour  la  doctrine 
qui  leur  avait  fait  voir  pour  la  premiere  fois  ce  qu'etait  vraiment  l'homme  et  a 
quoi  il  etait  destine. 

2.  Et  Je  leur  dis  :  «  Mes  chers  amis,  conformez-vous  a  ce  que  vous  venez 
d'entendre,  et  alors,  vous  comprendrez  pleinement  que  cette  doctrine  ne  sort  pas 
de  la  bouche  d'un  homme,  mais  veritablement  de  la  bouche  de  Dieu,  et  qu'elle 
renferme  en  elle  la  plus  haute  et  la  plus  pure  verite,  c'est-a-dire  la  vie  meme  !  » 

3.  lis  me  promirent  solennellement  d'observer  strictement  tout  cela,  demandant 
seulement,  puisque,  assurement,  cela  devait  M'etre  possible,  si  Je  voulais  bien 
accorder  a  leur  petit  village  juste  un  peu  de  prosperite,  afin  qu'ils  pussent 
subsister  materiellement  un  tout  petit  peu  plus  facilement  et  ne  plus  vivre  dans 
une  misere  aussi  complete.  Car  s'ils  devaient  continuer  a  ne  gagner  leur  maigre 
pitance  qu'au  prix  d'immenses  efforts,  ils  n'auraient  pas  assez  de  temps  a 
consacrer  a  cette  nouvelle  pratique  d'une  importance  si  vitale,  ce  qui  leur  serait  a 
present  une  grande  douleur. 

4.  Et  Je  leur  dis  :  «  Eh  bien,  que  souhaiteriez-vous  ?  Voudriez-vous  de  grasses 
prairies  pour  vos  chevres  et  vos  brebis,  et  aussi  des  vergers  et  des  champs,  une 
pecherie  plus  poissonneuse,  et  peut-etre  aussi  de  meilleures  maisons  avec  leurs 
communs  ?  » 

5.  Le  chef  dit  :  «  Oh,  Seigneur  et  Maitre  de  la  vie  et  de  toute  chose,  tout  cela 
serait  fort  bon  et  particulierement  desirable,  mais  nous  sommes  bien  loin  d'en 
etre  dignes  !  Aussi  serions-nous  deja  fort  heureux  d'avoir  seulement  une  prairie 
un  peu  plus  grasse  pour  nos  chevres  et  nos  brebis  decharnees.  Et  s'il  pouvait 
aussi  nous  etre  donne  de  faire  parfois  une  meilleure  peche,  alors,  nous  serions 
vraiment  les  hommes  les  plus  heureux  de  la  terre  !  » 
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6.  Je  lui  dis  :  «  En  verite,  il  a  ete  fait  pour  vous,  le  proverbe  qui  dit :  "Celui  qui  ne 
respecte  pas  les  petites  choses  n'est  pas  digne  des  grandes  !"  Et  puisque  vous 
respectez  si  bien  les  petites  choses,  vous  meritez  davantage.  Ainsi  done,  que  tout 
ce  que  J'ai  nomme  soit  votre  !  » 

7.  Au  meme  instant,  il  y  eut  la  de  fort  jolies  maisons  avec  leurs  solides  communs 
;  toute  cette  vaste  lande  de  sable  et  de  cailloux  devint  une  terre  verdoyante,  ou 
Ton  distinguait  ici  et  la,  entre  les  prairies,  des  champs  de  ble  fertiles.  Autour  des 
maisons,  de  beaux  arbres  fruitiers  de  toute  especes  se  dressaient  dans  des  vergers 
bien  closv  ,  la  vigne  elle-meme  ne  manquait  pas,  et  quant  aux  eaux,  elles  avaient 
ete  si  bien  benies  elles  aussi  que  Ton  voyait  a  present  les  plus  beaux  poissons 
passer  en  troupes  nombreuses  jusque  pres  de  la  berge,  et  les  pres  ouverts  etaient 
peuples  de  chevres  et  de  brebis;  en  outre,  a  l'interieur  des  clotures  qui  entouraient 
desormais  joliment  les  demeures,  communs  et  vergers,  les  habitants  du  village 
apercurent  une  quantite  de  volaille,  comme  cela  etait  l'usage  ailleurs  chez  le 
riches  Grecs. 

8.  Quand  les  pauvres  habitants  virent  toutes  ces  choses  soudainement  apparues, 
ils  se  demanderent  d'abord  si  tout  cela  etait  la  realite,  ou  seulement  un  beau  reve. 
II  leur  fallut  quelque  temps  pour  reprendre  leurs  esprits,  et  alors,  dans  leur  joie  et 
leur  gratitude,  ils  se  mirent  a  pousser  de  veritables  hurlements. 

9.  Mais  Je  les  apaisai  et  les  exhortai  tout  d'abord  a  ne  jamais  presumer  d'eux- 
memes  pour  autant,  sans  quoi  toutes  ces  choses  pourraient  fort  bien  leur  etre 
reprises  par  une  grande  crue  ;  ensuite,  ils  ne  devaient  pas  proclamer  trop 
hautement  a  tous  ceux  qui  passeraient  par  la  comment  ils  etaient  entres  en 
possession  de  ces  choses,  parce  que  le  monde  ne  le  comprendrait  pas,  se 
moquerait  d'eux  et  ne  manquerait  pas  de  leur  faire  du  mal.  Ils  devaient  seulement 
dire  que  e'etait  la  la  recompense  de  leur  grand  zele.  Enfin,  ils  devaient  toujours 
etre  affables  et  conciliants  les  uns  avec  les  autres,  et  nul  ne  devrait  jamais 
jalouser  son  voisin  peut-etre  plus  heureux,  mais  ils  devaient  au  contraire  s'aimer 
les  uns  les  autres,  etre  toujours  prets  a  se  rendre  service,  et  mener  une  vie  chaste 
et  pure,  done  agreable  a  Dieu,  et  e'est  ainsi  que  la  benediction  qui  leur  etait 
survenue  ne  les  quitterait  jamais. 

10.  Pleurant  et  sanglotant  de  joie,  ils  promirent  solennellement  tout  cela. 

11.  Et  Je  leur  dis  encore  :  «  Maintenant,  allez  voir  vos  nouvelles  demeures,  et 
prenez  possession  de  ce  que  vous  y  trouverez  !  » 

12.  Cependant,  ils  Me  demanderent  de  bien  vouloir  leur  montrer,  parmi  ces 
nouvelles  demeures,  laquelle  revenait  a  celui-ci  ou  a  celui-la,  parce  qu'ils  ne 
reconnaissaient  plus  du  tout  ce  qui  leur  appartenait. 

13.  Alors,  Je  demandai  aux  disciples  de  leur  rendre  ce  service,  ce  qu'ils  firent,  et 
tout  rentra  ainsi  rapidement  dans  l'ordre. 

14.  Mais  quand,  ensuite,  les  habitants  virent  tout  ce  dont  leurs  nouvelles 
demeures  etaient  pourvues  a  l'interieur,  ils  voulurent  revenir  M'exprimer 
derechef  toute  leur  gratitude  ;  mais  les  disciples  leur  dirent  de  le  faire  en  silence 
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dans  leurs  cceurs,  et  que  Je  les  comprendrais  fort  bien,  car,  si  loin  qu'un  homme 
fut  de  Moi,  sa  moindre  pensee  ne  pouvait  Me  demeurer  inconnue.  Aussi 
devaient-ils  avoir  a  coeur  de  ne  pas  laisser  surgir  en  eux  de  mauvaises  pensees, 
car  Je  le  saurais  a  l'instant. 

15.  Sur  ces  apaisements,  les  habitants  se  mirent  a  examiner  avec  le  plus  grand 
bonheur  tout  ce  que  ce  signe  miraculeux  leur  avait  donne  en  partage. 

Chapitre  100 

Retour  a  Chotinodora 

1-  Puis  les  disciples  vinrent  nous  rejoindre,  a  l'exception  de  Judas  l'lscariote,  qui 
prit  encore  la  peine  d'expliquer  aux  habitants  l'usage  des  divers  outils,  mangeant 
et  buvant  dans  chaque  maison,  car  il  ne  voulait  tout  de  meme  pas  faire  cet  effort 
pour  rien.  Quant  a  nous,  nous  lui  laissames  ce  plaisir  et  repartimes  pour 
Chotinodora,  nous  entretenant  en  chemin  de  mille  bonnes  choses.  A  notre 
arrivee,  comme  le  soleil  etait  tout  pres  de  son  coucher  et  que  nous  etions  nous- 
memes  un  peu  las,  nous  rentrames  chez  Jored.  II  y  avait  la,  dans  la  salle  que  Ton 
connait,  les  deux  disciples  avec  les  quatre  pretres,  qui  etaient  restes  pour  que  les 
pretres  soient  instruits  par  les  disciples,  et  bientot,  tant  de  la  maison  que  de  la 
ville,  quantite  de  gens  arriverent  qui  demanderent  qu'on  leur  contat  aussitot  tout 
ce  qui  etait  arrive  pendant  notre  petite  excursion  au  village  des  pecheurs. 

2.  Alors,  les  uns  conterent  et  les  autres  s'emerveillerent  tant  et  plus  jusqu'a  la  nuit 
tombante.  Seule  l'arrivee  du  diner  calma  un  peu  les  langues,  et  les  habitants  de  la 
ville  s'en  allerent  les  uns  apres  les  autres,  afin  de  nous  laisser  manger  en  paix. 

3.  Ce  n'est  que  vers  la  fin  du  repas  que  Judas  l'lscariote  nous  rejoignit.  II  jeta  des 
regards  autour  de  lui  pour  savoir  si  le  repas  commencait  seulement  ou  s'il  etait 
deja  termine,  et,  le  voyant  termine,  se  resigna  de  bonne  grace  a  son  sort.  Jored 
voulut  lui  faire  preparer  quelque  chose,  mais  Judas  refusa  et  demanda  seulement 
un  peu  de  pain  et  de  vin,  qu'on  lui  apporta  aussitot. 

4.  Cependant,  notre  Thomas  ne  put  tout  a  fait  laisser  passer  cela,  car  il  savait  par 
Moi  que,  dans  le  nouveau  village,  Judas  l'lscariote  avait  fort  mis  a  mal  le  vin 
miraculeux.  Pour  cette  fois,  Judas  fit  mine  de  ne  pas  entendre  Thomas  ;  mais, 
quand  il  eut  vide  un  grand  gobelet  de  vin,  il  sortit,  et  nous  ne  le  revimes  pas  ce 
soir-la  :  dehors,  il  avait  rencontre  un  habitant  de  la  ville  qui,  s'etant  entretenu 
avec  lui  des  evenements  de  la  journee,  l'avait  emmene  chez  lui,  ou  il  l'avait 
regale  d'un  copieux  souper. 

5.  Or,  comme  nous  etions  encore  a  table,  les  femmes,  les  enfants  et  d' autres 
serviteurs  des  cinq  pretres  vinrent  s'enquerir  de  ce  qui  leur  etait  arrive,  car  ils  ne 
les  avaient  pas  vus  de  l'apres-midi  dans  aucun  des  endroits  ou  ils  se  rendaient 
habituellement. 

6.  De  plus,  les  femmes  protestaient  vivement,  demandant  ce  qu'ils  allaient  faire  a 
present  que  tout  ce  qui  servait  jusqu'ici  a  leurs  fonctions  etait  detruit. 

7.  Mais  les  pretres  leur  reprocherent  severement  ces  questions  en  disant  :  «  Ce 
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n'est  pas  vous,  mais  nous  qui  etions  les  pretres  de  l'incorrigible  vieil  aveuglement 
humain  et  de  la  pire  sottise  !  Nous  avons  mieux  a  present,  et  nous  y  tiendrons 
sans  faillir.  Et  si  les  anciens  dieux,  qui  n'etaient  rien,  ont  su  nous  nourrir  et  nous 
faire  vivre  en  echange  de  nos  vains  services,  l'unique  vrai  Dieu  tout-puissant 
nous  fera  bien  vivre  Lui  aussi,  si  nous  Le  servons  veritablement,  et  Lui  seul  !  — 
Aussi,  ne  posez  plus  de  questions,  car  demain  est  un  autre  jour  ou  votre  inepte 
curiosite  de  femmes  pourra  encore  etre  satisfaite  !  » 

8.  Cette  bonne  et  severe  reprimande  des  cinq  pretres  fit  son  effet  sur  leurs 
families,  qui  se  turent  et,  prenant  patience,  rentrerent  a  la  maison. 

9.  Apres  quoi  on  parla  encore  de  mille  bonnes  choses,  et  les  vingt  nouveaux 
disciples  dirent  :  «  Oh,  si  seulement  nous  etions  a  Jerusalem,  quelle  felicite  ce 
serait  !  Mais  si  tout  ce  qui  s'est  passe  aujourd'hui  arrivait  a  Jerusalem,  la 
mechancete  des  gens  du  Temple  n'en  serait  que  stimulee,  et  nous  ne  serions  pas 
certains  de  vivre  encore  dans  une  heure.  Et  on  pretend  que  les  enfants  de  Dieu 
sont  la-bas,  et  qu'il  n'y  aurait  ici  que  les  plus  ignorants  des  paiens?!  Qu'on  ne 
nous  parle  plus  de  ces  enfants  de  Dieu  !  Les  vrais  sont  ici  —  et  a  Jerusalem  les 
enfants  de  Satan  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  eh  bien,  ne  vous  enflammez  pas  tant!  Vous  en  avez  certes 
bien  juge,  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu,  et  il  vaut  mieux  parler  d'autre  chose  !  » 

Chapitre  101 

Le  Seigneur  explique  la  vision  de  Daniel 

1.  L'un  des  vingt,  qui  etait  au  Temple  un  docteur  de  la  loi,  dit  :  «  Seigneur,  Toi 
qui  sais  et  peux  tout,  Tu  pourrais  a  coup  sur  nous  expliquer  un  peu  mieux  le 
prophete  Daniel,  et  en  particulier  le  septieme  chapitre.  Car  cet  etonnant  prophete 
donne  certes  une  explication  de  sa  vision  des  quatre  betes,  mais  une  explication 
aussi  imprecise  et  obscure  que  la  vision  qui  a  cause  son  epouvante.  —  Ne 
pourrais-Tu  nous  donner  une  explication  plus  claire  de  cette  vision  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Oh,  certainement,  mais,  la  encore,  ce  n'est  pas  le  lieu,  car  ces  gens  ne 
connaissent  rien,  ou  presque,  de  notre  Ecriture.  De  plus,  vous  etes  vous-memes 
encore  bien  trop  peu  imbus  de  votre  esprit  de  l'au-dela  et  bien  trop  peu  unis  a  lui 
pour  concevoir  la  vision  du  prophete  Daniel  et  la  saisir  foncierement.  Car,  meme 
si  vous  compreniez  a  la  rigueur  les  deux  premieres  betes,  vous  ne  comprendriez 
pas  les  deux  dernieres,  parce  qu'elles  n'existeront  et  n'oeuvreront  que  dans  les 
temps  futurs.  Et  comment  expliquer  clairement  a  votre  entendement  encore 
purement  naturel  ce  qui  n'a  encore  jamais  existe  sur  cette  terre  et  n'arrivera  que 
dans  bien  des  siecles  ?! 

3.  Je  puis  seulement  vous  dire  ceci  :  les  quatre  etranges  betes  ne  figurent  pas 
quatre  royaumes  coexistants  dont  le  dernier  donnerait  naissance  a  dix  autres 
royaumes,  d'apres  les  dix  cornes  parmi  lesquelles  une  onzieme  apparait  sur  le 
front  de  la  bete  —  a  cause  de  quoi  trois  des  dix  precedentes  cornes  sont  arrachees 
— ,  mais  bien  quatre  grandes  periodes  successives  des  peuples  qui  ont  vecu  sur 
terre  depuis  le  commencement  de  l'humanite.  Pour  sonder  leur  passe,  il  faudra 
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une  grande  connaissance  de  la  chronologie  historique,  et  pour  connaitre  leur 
avenir,  il  faudra  que  l'oeil  de  l'esprit  soit  pleinement  ouvert,  cet  oeil  qui,  par-dela 
le  temps  et  l'espace,  voit  dans  la  lumiere  de  la  lumiere  et  dans  la  vie  de  la  vie. 

4.  Ainsi,  la  derniere  bete  a  des  dents  de  fer  et  devore  tout  ce  qui  l'entoure,  et  la 
onzieme  corne  a  des  yeux  pareils  a  des  yeux  humains  et  une  bouche  qui  dit  de 
grandes  choses  ! 

5.  Oui,  Je  vous  le  dis,  cela  arrivera  inevitablement ;  mais  si  Je  voulais  aujourd'hui 
vous  l'expliquer  tant  soit  peu,  vous  ne  comprendriez  pas  mieux  Mon  explication 
que  Daniel  lui-meme,  au  fond,  n'a  compris  celle  que  lui  donnait  l'esprit. 

6.  L'ame  pieuse  de  Daniel  etait  certes  tout  a  fait  apte  a  recevoir  une  telle  vision 
comme  en  un  reve  vivace,  et  pourtant,  elle  ne  pouvait  la  comprendre,  car  son 
esprit  divin  ne  pouvait  etre  uni  a  elle,  puisque  Je  n'etais  pas  encore  en  ce  monde 
pour  rendre  possible  cette  union  totale.  Et,  en  verite,  cette  union  totale  ne  sera 
pleinement  possible  que  lorsque  J'aurai  rejoint  Mon  ancien  sejour,  qui,  des  lors, 
sera  egalement  Mon  nouveau  sejour. 

7.  De  tout  cela,  vous  pouvez  conclure  tres  clairement  qu'il  ne  servirait  a  rien  que 
Je  vous  explique  tout  le  septieme  chapitre  de  Daniel.  » 

8.  Pierre  dit  alors  :  «  Mais,  Seigneur,  quand  nous  serons  de  nouveau  tout  a  fait 
entre  nous,  ne  pourrais-Tu  malgre  tout  nous  donner  quelques  indications  ?  Car  je 
me  dis  moi-meme  ceci  :  les  prophetes,  surtout  les  quatre  plus  grands,  ont 
beaucoup  ecrit,  ainsi  que  Moise,  Elie,  David  et  Salomon  ;  mais  pour  qui  l'ont-ils 
fait  ?  Aucun  docteur  de  la  loi,  meme  parmi  les  plus  sages,  ne  les  a  vraiment 
compris  avant  nous,  nous-memes  encore  moins,  et  il  n'en  ira  certainement  pas 
mieux  de  ceux  qui  viendront  apres  nous.  Pourtant,  ces  livres  ont  ete  ecrits  pour 
les  hommes,  non  pour  d'autres  creatures.  Mais  a  quoi  servent-ils,  si  les  hommes 
ne  peuvent  jamais  les  comprendre  vraiment  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Oh,  en  disant  cela,  tu  te  trompes  fort  !  Si  ces  livres  de  profonde 
sagesse  spirituelle  etaient  ecrits  de  maniere  a  etre  parfaitement  compris  des  le 
premier  regard  par  n'importe  quel  entendement  terrestre,  les  hommes  les 
mettraient  bien  vite  de  cote  et  ne  les  regarderaient  meme  plus.  A  quoi  leur 
serviraient-ils  alors  ?  ! 

10.  Mais,  tels  qu'ils  sont,  ils  ne  renferment  rien  que  de  spirituel  sur  toute  chose, 
de  la  plus  simple  des  creatures  jusqu'aux  choses  parfaitement  celestes  et  divines, 
et  c'est  pourquoi  aucune  raison  naturelle  de  ce  monde  ne  pourra  jamais  les 
apprehender  pleinement,  mais  uniquement  le  pur  esprit  parfait  de  l'au-dela  en 
l'homme. 

1 1 .  Le  fait  meme  que  l'homme  ne  comprenne  pas  ces  ecrits  eveille  l'esprit  en  lui 
et  lui  montre  tout  ce  qui  le  separe  de  la  vraie  perfection  de  la  vie.  A  cause  de 
cela,  il  prendra  souvent  en  mains  ces  ecrits  et  se  livrera  sur  eux  a  des 
considerations  qui,  malgre  tout,  le  conduiront  parfois  a  mieux  comprendre  telle 
ou  telle  chose.  Lorsqu'il  lui  arrive  ainsi,  par  ses  propres  efforts  et  son  zele,  de 
decouvrir  quelque  petite  lumiere  spirituelle,  il  n'en  explore  qu'avec  plus  d'ardeur 
les  profondes  verites  de  l'esprit,  en  est  a  chaque  fois  un  peu  plus  eclaire  et  plus 
etroitement  uni  a  l'esprit  de  l'au-dela  qui  est  en  lui,  et  il  devient  alors  capable 
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d'eclairer  un  peu  ses  contemporains,  ce  qui  leur  fait  le  plus  grand  bien. 

12.  Mais  cela  n'arriverait  pas  si  ces  ecrits  etaient  donnes  sous  une  forme 
purement  naturelle  ;  car,  comme  Je  vous  l'ai  maintes  fois  clairement  montre, 
leurs  mots  ne  pourraient  alors  plus  avoir  un  fondement  spirituel  et  celestement 
divin. 

13.  Que  diriez-vous  si  Je  vous  annoncais  d'abord  que,  dans  pres  de  deux  mille 
ans  d'aujourd'hui,  Ma  doctrine  fera  plus  mauvaise  figure  dans  le  monde  qu'a 
present  les  pires  des  paiens,  et  sera  pire  encore  que  l'aveugle  doctrine  des 
Pharisiens  de  Jerusalem,  qui  n'existera  plus  dans  cinquante  ans  ?!  Que  direz-vous 
si  Je  vous  revele  qu'en  ce  temps-la,  les  hommes  inventeront  de  grands  yeux 
artificiels  avec  lesquels  ils  scruteront  les  profondeurs  du  ciel  etoile,  et  qu'ils 
trouveront  bien  autre  chose  que  ce  qu'avaient  trouve  les  Egyptiens  ?!  Oui,  les 
hommes  fabriqueront  des  routes  de  fer  sur  lesquelles  le  feu  et  la  vapeur  les 
emporteront  dans  des  chars  de  fer  a  la  vitesse  d'une  fleche  traversant  les  airs  !  Ils 
se  combattront  avec  des  armes  a  feu  de  fer,  l'eclair  portera  leurs  missives  dans  le 
monde  entier,  et,  grace  a  la  puissance  du  feu,  leurs  vaisseaux  avanceront  sur  les 
oceans,  sans  voiles  ni  rames,  aussi  vite  que  l'aigle  volant  dans  les  airs  ;  et  mille  et 
mille  autres  choses  que  vous  ne  sauriez  concevoir  ! 

14.  Voyez-vous,  c'est  tout  cela  que  renferme  la  quatrieme  bete,  et  vous  ne  sauriez 
done  la  comprendre  a  present,  puisque  vous  ne  pouvez  comprendre  ce  que  Je 
viens  de  vous  dire  !  Mais  vous  ne  tarderez  pas  a  le  comprendre  en  esprit,  et  alors, 
vous  ne  pourrez  plus  donner  d'autre  explication  que  celle  que  Je  vous  ai  donnee 
en  cette  occasion.  Mais  Je  vous  reparlerai  de  cela  plus  tard,  lorsque  les 
circonstances  s'y  preteront  mieux.  Mais  nous  avons  dit  et  fait  assez  de  bien  pour 
aujourd'hui,  aussi,  laissons  encore  une  fois  nos  corps  se  reposer.  » 

15.  Ainsi  se  termina  la  soiree,  et  chacun  alia  prendre  le  repos  necessaire,  car  il 
etait  deja  bien  tard.  Seuls  les  cinq  pretres  et  Jored  discuterent  longtemps  encore, 
dans  une  autre  piece,  de  tout  ce  qu'ils  avaient  vu  et  entendu  ce  jour-la. 

Chapitre  102 

Ruse  des  epouses  des  pretres  paiens 

1.  Le  lendemain,  des  le  matin,  une  foule  de  gens  attendaient  devant  la  maison 
dans  l'espoir  de  Me  voir  ;  mais,  ce  jour-la,  Je  demeurai  avec  Mes  disciples  dans 
la  grande  salle  et  ne  sortis  pas  avant  le  repas  du  matin. 

2.  Cependant,  Jored  vint  voir  si  nous  dormions  encore,  et,  nous  trouvant  tout  a 
fait  eveilles,  il  (Jored)  Me  dit  :  «  Seigneur,  le  repas  est  pret  ;  si  Tu  y  consens,  je 
vais  le  faire  apporter  de  suite.  Les  cinq  pretres  et  notre  medecin  sont  deja  la  eux 
aussi  et  voudraient  Te  voir  et  Te  saluer.  Et  puis,  une  veritable  foule  assiege  ma 
maison,  ne  demandant  rien  d'autre  que  de  Te  voir  une  seule  fois.  Quelle  est  Ta 
volonte  en  cela,  Seigneur  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Fais  apporter  le  repas  et  fais  entrer  les  pretres  et  le  medecin,  ainsi 
que,  naturellement,  ta  famille  qui  M'est  desormais  tres  chere.  Quant  au  peuple 

197 


curieux,  il  peut  attendre  ;  car,  pour  le  moment,  il  ne  gagnera  ni  ne  perdra  rien  a 
Me  voir.  Fais  done  cela,  et  pour  le  reste,  nous  aviserons  apres  le  repas  !  » 

4.  II  en  fut  aussitot  comme  Je  l'avais  ordonne.  Le  medecin  et  les  pretres  entrerent, 
et  nous  primes  place  a  la  table  du  repas.  Les  plats,  que  Ton  apporta  aussitot, 
etaient  fort  bien  prepares,  car  les  sept  epouses  de  Jored  etaient  d'excellentes 
cuisinieres,  et,  cette  fois  encore,  nous  mangeames  et  bumes  de  bon  coeur,  buvant 
le  vin  apres  les  poissons. 

5.  Au  bout  d'une  demi-heure,  le  repas  termine,  l'un  des  pretres  Me  demanda  la 
permission  de  parler. 

6.  Et  Je  lui  dis  :  «  Mon  ami,  tu  peux  certes  parler  tant  qu'il  te  plaira  ;  mais  Je  te 
fais  remarquer  que  Je  sais  deja  mot  pour  mot  ce  que  tu  veux  dire  et  quelle 
question  tu  veux  Me  poser,  aussi  peux-tu  t'epargner  la  peine  d'ouvrir  la  bouche 
pour  une  affaire  aussi  insignifiante  ! 

7.  Ecoute-Moi  done.  Quand  vous  etes  rentres  chez  vous  cette  nuit  —  l'aube 
pointait  deja,  il  est  vrai  — ,  vous  avez  entendu  dans  votre  bois  sacre  des  plaintes 
et  des  hurlements.  Un  peu  effrayes,  vous  vous  etes  enfonces  dans  le  bois,  et  e'est 
alors  que  vous  avez  entendu  des  voix  menacantes  disant  que  les  dieux  parjures  et 
abandonnes  se  vengeraient  de  vous.  Alors,  votre  frayeur  croissant,  vous  avez 
couru  chez  vous  et  raconte  a  vos  femmes  ce  que  vous  aviez  entendu,  apportant 
ainsi  de  l'eau  a  leur  moulin.  (De  tels  moulins  existaient  deja  au  temps  de  Jacob.) 

8.  Mais  savez-vous  pourquoi  vos  rusees  epouses,  vos  enfants  et  vos  serviteurs 
sont  venus  vous  chercher  hier  au  soir  ?  C'est  parce  qu'ils  avaient  prepare  cette 
manifestation  fantomatique  a  votre  intention  et  auraient  bien  voulu  vous  faire 
plus  tot  cette  frayeur  !  Aussi  vous  en  voulaient-ils  fort  de  les  faire  attendre  si 
longtemps. 

9.  Je  savais  hier  tout  aussi  bien  qu'aujourd'hui  ce  que  vos  femmes  avaient  en  tete, 
et,  si  Je  l'ai  laisse  arriver,  ce  n'est  certes  pas  pour  les  deux  heures  d'angoisse  qui 
vous  ont  ete  causees,  mais  bien  pour  mieux  vous  aider  aujourd'hui  a  mettre  sur  le 
droit  chernin  vos  femmes,  vos  enfants  et  vos  serviteurs. 

10.  Et  c'est  pourquoi  J'ai  immobilise  comme  par  magie  les  instruments  de  la  ruse 
de  vos  femmes,  en  attendant  le  moment,  qui  ne  tardera  guere,  ou  nous  irons  face 
a  face  convaincre  vos  femmes  de  la  vraie  nature  des  prodiges  qu'elles  ont 
accomplis  pour  vous  en  attachant  des  chats  par  la  queue  dans  les  buissons  et  en 
postant  sur  de  grosses  branches  quelques  valets  et  servantes  venaux  soudoyes  a 
cet  effet. 

11.  Quand,  ce  matin,  vous  etes  venus  Me  retrouver  ici,  vos  femmes,  vos  enfants 
et  vos  serviteurs  ont  couru  en  toute  hate  a  ce  bois,  et  ils  se  donnent  en  ce  moment 
toutes  les  peines  du  monde  pour  delivrer  les  instruments  de  l'apparition  qu'ils 
vous  reservaient ;  mais  ils  n'y  parviendront  pas  tant  que  nous  ne  serons  pas  venus 
dire  en  face  quelques  fortes  paroles  aux  faiseuses  de  fantomes,  apres  quoi 
seulement  nous  rendrons  la  liberte  aux  instruments  de  leur  magie.  A  present,  ami, 
dis-Moi  s'il  n'en  est  pas  ainsi,  et  si  ce  n'est  pas  la  ce  que  tu  voulais  Me  dire.  » 

12.  Le  pretre  :  «  Oui,  grand  Maitre  et  Seigneur,  c'est  precisement  cela  !  Et  je  Te 
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remercie  du  fond  du  coeur  pour  cet  eclaircissement  ;  car  en  verite,  nous  n'etions 
pas  peu  effrayes  hier  au  soir,  et  nous  nous  disions  :  Eh  bien,  si  cela  continue, 
nous  aurons  sous  peu  une  nouvelle  guerre  des  dieux,  bien  que  nous  n'y  ayons  de 
facto  jamais  cru,  car  nous  pensions  plutot  que,  dans  les  temps  primitifs,  de 
grandes  revolutions  avaient  du  bouleverser  la  terre  et  les  elements,  et  que 
c'etaient  ces  evenements  que  les  hommes  d'alors,  qui  etaient  des  hommes  de 
nature  et  assurement  fort  simples,  avaient  conserve  pour  la  posterite  dans  toutes 
sortes  de  paraboles  et  de  legendes  merveilleuses.  Mais  hier,  nous  avons  bien 
failli  nous  mettre  a  croire  a  la  realite  de  ces  fables,  d'autant  plus  que  nous  venions 
d'apprendre  ce  que  pouvait  accomplir  une  force  divine,  meme  demeurant 
simplement  dans  un  homme.  Nous  vous  voyions  deja,  Toi  et  Tes  disciples, 
lancant  vers  les  cieux  avec  une  force  terrifiante  des  montagnes  enflammees  et 
des  chenes  gigantesques  !  Mais  cette  sottise  nous  est  tout  a  fait  passee  a  present, 
et  je  me  rejouis  tout  particulierement  que  Tu  Te  proposes,  6  Seigneur  et  Maitre, 
de  ramener  a  la  raison  nos  femmes  par  trop  abeties  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Tu  as  raison  de  dire  que  vos  femmes  sont  par  trop  abeties  ;  mais 
c'est  vous  qui  etes  cause  de  leur  abrutissement.  Et  puisque  c'est  votre  faute  si  vos 
femmes  et  vos  enfants  sont  ainsi  aujourd'hui,  c'est  a  vous  de  reparer,  cela  avec 
amour  et  patience,  ce  que  vous  avez  gate  en  eux  !  Je  ferai  bien  sur  ce  qui  Me 
revient,  mais  vous  devrez  aussi  y  mettre  du  votre.  Vous  ferez  beaucoup  avec  de 
l'amour  et  de  la  patience,  mais  rien  avec  votre  severite  coutumiere  !  » 

14.  Le  pretre  de  Zeus  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  n'avons  pas  pu  gater  grand- 
chose  chez  nos  femmes  ;  car  elles  ont  ete  des  l'enfance  si  fort  entichees  des  dieux 
qu'elles  nous  corrigeaient  sans  cesse  lorsqu'il  nous  arrivait,  dans  nos  ceremonies, 
de  negliger  des  choses  qui  n'etaient  en  quelque  sorte  que  des  elements 
accessoires  du  culte,  dont  on  pouvait  assurement  tout  a  fait  se  dispenser.  » 

15.  Je  dis  :  «  Cela  est  vrai,  mais  vous  vous  souvenez  aussi,  sans  doute,  de 
l'epoque  ou  vous  les  avez  demandees  en  mariage.  Vous  aviez  decouvert  que  ces 
filles  d'un  pretre  de  Sidon  lisaient  l'Ecriture  des  Juifs  et  en  faisaient  le  plus  grand 
cas,  ainsi  que  leur  pere  lui-meme,  bien  qu'en  secret.  Vous  les  en  avez  louees,  afin 
de  les  bien  disposer  envers  vous  ;  mais,  des  qu'elles  furent  vos  epouses,  vous 
avez  entrepris  de  leur  rendre  chaque  jour  plus  suspecte  la  doctrine  juive,  leur 
montrant  toutes  sortes  de  faux  miracles  en  affirmant  que  c'etaient  les  dieux  qui 
faisaient  tout  cela.  Puis  vous  avez  cherche  par  tous  les  moyens  a  stimuler 
l'imagination  de  vos  femmes  jusqu'a  ce  qu'elles  finissent  par  avoir  toutes  sortes 
de  reves  et  de  visions.  Et,  bien  sur,  votre  eloquence  savait  toujours  interpreter  ces 
reves  et  ces  visions  en  sorte  qu'ils  signifient  exactement  ce  que  vous  vouliez  leur 
faire  dire.  Songez-y,  et  dites-Moi  ensuite  qui  est  le  premier  responsable  de 
I'abetissement  de  vos  femmes  ! 

16.  Mais  J'ajoute  encore  ceci  :  dans  le  secret  de  leur  coeur,  vos  femmes  ne  sont 
pas  si  stupides  que  vous  le  croyez  ;  car  si  elles  l'etaient,  et  si  elles  faisaient  le 
moindre  cas  du  secours  des  dieux,  elles  n'eussent  jamais  ose  vous  menager  au 
nom  des  dieux  une  apparition  toute  naturelle,  qui  ne  pouvait  manquer  de 
provoquer  leur  courroux.  Et  c'est  bien  parce  qu'elles  n'ont  jamais  fait  trop  de  cas 
de  tous  ces  dieux  paiens,  encore  moins  depuis  qu'elles  ont  eu  mille  occasions, 
etant  necessairement  vos  aides  les  plus  proches,  d'etre  instruites  de  vos  tours  de 
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magie,  qu'elles  n'ont  pu  manquer  d'apprendre  comment  vos  dieux 
accomplissaient  leurs  prodiges.  Songez  a  tout  cela,  et  voyez  qui,  en  verite,  est 
responsable  de  l'abetissement  suppose  de  vos  femmes  ! 

17.  Mais  peu  importe  a  present ;  car,  par  la  suite,  vos  femmes,  vos  enfants  et  vos 
serviteurs  vous  surpasseront  de  beaucoup  dans  cette  verite  qui  vient  par  Moi 
d'eclore  en  vous.  Maintenant,  rendons-nous  au  bois,  et  Je  les  delivrerai  tous  de  ce 
grand  embarras  qui  les  met  presque  au  desespoir  !  Car  ils  commencent  eux- 
memes  a  croire  que  les  dieux  les  punissent  d'avoir,  par  leur  incredulite,  commis 
un  sacrilege  envers  eux  dans  ce  bois  sacre.  Aussi,  levons-nous  et  partons  sans 
plus  tarder  !  » 

18.  Quittant  aussitot  la  piece,  nous  primes  le  chemin  du  bois  sacre,  mais  pour 
cela,  nous  sortimes  par  une  porte  de  derriere,  afin  de  n'etre  pas  suivis  par  la 
nombreuse  foule  qui  M'attendait  encore  devant  la  maison  de  Jored. 

19.  Or,  parmi  cette  foule,  il  y  avait  aussi  notre  Judas,  qui,  pour  quelques  deniers, 
voulait  Me  designer  aux  gens,  car  ceux-ci  ne  pouvaient  encore  Me  reconnaitre. 
Mais  ce  disciple  perfide  et  apre  au  gain  fut  decu  dans  son  attente,  puisque  nous 
avions  pris  le  chemin  de  derriere  pour  nous  rendre  au  bois. 

Chapitre  103 

Les  epouses  des  prctres  paiens  temoignent  en  faveur  du  Seigneur 

1.  Dehors,  nous  trouvames  les  epouses,  les  enfants  et  les  serviteurs  faisant  mille 
efforts  pour  delivrer  ceux  qu'on  avait  payes  pour  gemir  dans  les  arbres  et  les 
chats  attaches  dans  les  buissons  ;  mais  les  pleureurs  etaient  comme  cloues  aux 
branches,  et  quant  aux  chats,  nul  ne  pouvait  s'en  approcher,  car  la  douleur  les 
rendait  si  furieux  qu'ils  mordaient  et  griffaient  tout  ce  qui  venait  a  leur  portee. 

2.  Voyant  leurs  epouses  tout  pres  du  desespoir,  les  cinq  pretres  leur  demanderent 
ce  qu'elles  faisaient  la. 

3.  L'une  des  epouses,  celle  du  pretre  de  Minerve,  trouva  encore  assez  de  courage 
pour  repondre  a  son  mari:  «  Aie,  c'est  que  nous  vous  avions  prepare  hier  une 
petite  ruse,  afin  de  vous  ramener  aux  anciens  dieux,  qui  nous  rapportaient  fort  ! 
Les  gens  que  tu  vois  ici  accroupis  sur  les  branches,  et  qui  devaient  hurler  et 
gemir  a  votre  arrivee  hier  au  soir,  les  chats  dans  les  buissons,  tout  cela  devait 
faire  suffisamment  de  bruit  pour  vous  effrayer,  parce  que  vous  aviez  renonce  aux 
dieux  a  cause  des  grands  prodiges  magiques  de  cet  etranger  arrive  avant-hier, 
reduisant  d'un  coup  a  neant  notre  position  si  profitable. 

4.  Mais  notre  ruse  a  lamentablement  echoue,  et  d'une  maniere  terrible  en  verite. 
Par  ce  sacrilege  commis  dans  le  bois  sacre,  nous  avons  gravement  offense  les 
anciens  dieux,  ou,  si  ce  n'est  eux,  le  grand  magicien  ;  car  le  chatiment  de  notre 
sacrilege  est  sous  nos  yeux,  plus  que  manifeste!  Les  pleureurs  sont  comme 
cloues  aux  branches  par  une  force  invisible  et  ne  peuvent  en  bouger  malgre  tous 
leurs  efforts  ;  quant  aux  chats  dans  les  buissons,  nul  ne  peut  s'en  approcher,  car 
ils  mordent  et  griffent  tout  ce  qui  les  entoure  et  ressemblent  davantage  aux  plus 


terribles  des  Furies  qu'a  des  animaux  domestiques,  aussi  n'y  a-t-il  pas  moyen  de 
les  detacher.  Nous  ne  savons  plus  que  faire  pour  nous  sortir  de  la  !  Ah,  malheur, 
par  quelle  funeste  pensee  avons-nous  ete  entrainees  ! 

5.  Et  si  nous  demandions  a  ce  grand  magicien  de  nous  venir  en  aide  ?!  II  pourrait 
bien  le  faire,  car,  apres  tout,  c'est  bien  lui  qui,  par  la  puissance  inconcevable  de  sa 
volonte,  a  detruit  les  statues  des  dieux  et  change  en  terre  ferme  le  lac  sacre  !  Oui, 
va  le  trouver  et  demande-le-lui  en  notre  nom  a  tous  !  » 

6.  Le  pretre  dit :  «  Cela  ne  servirait  a  rien  ;  il  faut  que  vous  y  alliez  vous-memes  ! 
II  est  la,  au  milieu  de  Ses  disciples.  II  sait  tout  et  nous  en  a  Lui-meme  informes 
chez  Jored,  sans  quoi  nous  ne  serions  pas  venus.  II  veut  vous  aider  et  le  fera, 
mais  il  faut  d'abord  que  vous  alliez  vous-memes  Lui  demander  pardon. 

7.  Ce  ne  sont  pas  les  anciens  dieux,  qui  n'ont  jamais  existe  que  dans  l'imagination 
des  hommes  aveugles,  que  vous  avez  offenses  en  agissant  ainsi,  mais  uniquement 
ce  grand  homme-Dieu  tout-puissant  qui,  dans  Son  grand  amour  pour  tous  les 
hommes,  est  venu  a  nous  a  seule  fin  de  nous  delivrer  de  notre  grande  folie,  qui 
n'a  que  trop  dure,  et  de  nous  montrer  et  nous  donner  la  seule  vraie  lumiere  de  vie. 
Par  Lui  et  en  Lui,  c'est  le  vrai  Dieu  tout-puissant  a  la  sagesse  eternellement 
insondable  qui  est  a  l'oeuvre.  C'est  la  une  verite  que  nul  ne  pourra  plus  nier,  de  si 
loin  qu'il  ait  ete  temoin  de  Ses  actes.  Et  meme  ceux  qui  n'auront  pas  eux-memes 
vu  Ses  oeuvres  a  Dieu  seul  possibles,  mais  seulement  entendu  Sa  doctrine 
fidelement  transmise  par  une  autre  bouche,  s'apercevront  bien  vite  qu'une  telle 
doctrine  n'a  pu  etre  donnee  que  par  l'unique  Dieu  eternel,  et  en  aucun  cas  par  un 
homme  ;  car  seule  une  bouche  divine  peut  prononcer  ces  paroles  qui  penetrant 
comme  des  flammes  vivantes  dans  le  cceur  de  l'homme  et  y  font  naitre  une 
conscience  dont  aucun  homme  n'a  jamais  pu  avoir  idee  jusqu'ici.  Aussi,  allez 
vous-memes  Le  trouver  en  toute  humilite  et  en  tout  amour  et  suppliez-Le,  et  II  ne 
manquera  pas  de  vous  exaucer  !  » 

8.  A  ce  discours  veritablement  bon  et  sage  pour  un  pretre  de  Minerve,  la  femme 
courut  a  ses  collegues  et  leur  repeta  ce  que  son  epoux  venait  de  lui  dire.  Cela  fit 
son  effet,  et,  avec  leurs  enfants  et  les  serviteurs,  elles  vinrent  a  Moi  et  Me 
demanderent  pardon  a  genoux,  Me  suppliant  de  bien  vouloir  delivrer  les  gens  qui 
etaient  sur  les  branches  et  les  animaux  que  Ton  sait. 

9.  Et  Je  leur  dis  :  «  Celui  qui  ne  sait  ce  qu'il  fait  est  sans  peche  —  aussi  etes-vous 
vous  aussi  sans  peche!  Mais  a  l'avenir,  puisque  vous  savez  desormais  qui  Je  suis, 
ce  serait  pecher  grossierement  contre  l'ordre  divin,  qui  commande  et  veut 
toujours  ce  qui  est  le  mieux  en  toute  chose  pour  votre  salut  veritable,  non  pas  tant 
temporel  que,  surtout,  eternel. 

10.  Quant  a  savoir  comment  l'etre  humain  peut  atteindre  celui-ci  dans  cette  vie 
terrestre,  vos  maris  vous  l'apprendront.  Et  maintenant,  allez  voir  si  vos 
prisonniers  ne  sont  pas  deja  libres.  » 

11.  Les  femmes,  les  enfants  et  les  serviteurs  Me  remercierent  et  s'en  furent.  Et, 
des  leur  arrivee,  ils  trouverent  tous  les  prisonniers  liberes,  ce  qui  leur  causa  une 
joie  extreme. 

12.  Pourtant,  ils  revinrent  aussitot  et  Me  rendirent  grace  a  genoux  de  les  avoir 
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delivres  d'une  telle  angoisse. 

13.  Mais  Je  les  fis  se  relever  et  leur  dis  :  «  Ce  que  vous  venez  de  voir  et  ce  que 
vous  avez  appris  de  la  bouche  de  vos  maris,  enseignez-le  avec  patience  et 
douceur  a  vos  enfants  et  a  vos  serviteurs,  et  par  la  suite  aux  enfants  des  autres,  et 
vous  fonderez  ainsi  une  veritable  ecole  de  vie  en  Mon  nom,  que  vos  maris  vous 
apprendront  aussi,  et  la  benediction  des  cieux  vous  entourera,  tout  comme  une  ile 
dans  un  fleuve  est  environnee  par  les  eaux  du  fleuve  et  n'a  pas  besoin,  pour 
nourrir  ses  plantes  et  ses  arbres,  de  la  pluie  du  monde  venue  des  nuages  qui 
obscurcissent  le  ciel  et  cachent  la  lumiere  du  soleil.  N'oubliez  pas  cela  et  agissez 
en  consequence,  et,  au  lieu  de  la  mort  de  ce  monde,  c'est  de  la  vie  de  l'esprit  que 
vous  serez  penetrees,  de  meme  que  toutes  les  parties  de  Mon  propre  corps 
humain  terrestre  sont  penetrees  de  l'esprit  de  Dieu.  Et  si  vous  croyez 
veritablement  en  Mon  nom,  Dieu  vous  aidera  en  toute  chose  ;  car  Je  suis  le  lien 
vivant  entre  Dieu  et  le  hommes.  » 

14.  Quand  elles  percurent  en  elles  que  Mes  paroles  leur  apportaient  le  salut,  les 
femmes,  avec  leurs  enfants  et  les  serviteurs,  dirent  :  «Oui,  vraiment,  vraiment, 
aucun  homme  ne  peut  parler  comme  Toi,  grand  maitre  empli  de  Dieu  !  Celui  qui 
T'entend  n'a  plus  besoin  d'un  autre  signe,  car  ces  paroles  elles  seules  sont  la 
preuve  la  plus  eclatante  de  ce  qui  doit  se  cacher  derriere  Celui  qui  est  capable  de 
les  prononcer.  Tu  parais  etre  un  homme,  mais  a  nos  yeux  Tu  ne  l'es  que  d'apres 
Ta  peau  sanctifiee  ;  car  sous  Ta  peau,  tout  est  Dieu,  et  les  oreilles,  faites  pour 
entendre  ce  qui  est  au  fond  de  l'homme  —  ses  pensees,  ses  desirs,  ses 
resolutions,  tout  ce  qu'il  formule  par  des  paroles  — ,  n'entendent  de  Ta  bouche 
que  des  choses  purement  divines,  aussi  dois-Tu  etre  et  demeurer  pour  nous,  6 
grand  Seigneur  et  Maitre,  l'unique  Dieu  !  Et,  dans  tres  longtemps,  nos 
descendants  conteront  encore  avec  la  plus  grande  ferveur  comment  leurs  ancetres 
ont  vu  le  vrai  Dieu,  parle  avec  Lui  et  recu  Son  enseignement,  et  comment  nous 
L'avons  reconnu  a  Ses  paroles  et  aux  signes  qu'il  a  accomplis  sous  nos  yeux.  » 

15.  Je  dis  :  «  Fort  bien  !  N'oubliez  pas  cela,  et  Je  demeurerai  toujours  pres  de 
vous  en  esprit  —  des  ce  monde  et  dans  le  royaume  que  Je  prepare  dans  l'au-dela 
pour  Mes  amis  de  cette  terre  et  que  Je  batis  dans  le  cceur  de  tous  les  hommes  de 
bonne  volonte,  et  notre  communion  dans  la  felicite  de  l'esprit  n'aura  jamais  de 
fin!  » 


Chapitre  104 

Les  epouses  savantes  doutent  de  l'existence  de  l'au-dela 

1.  Les  femmes,  ainsi  que  leurs  enfants  deja  fort  raisonnables,  dirent  :  «  Grand 
seigneur  et  maitre  divin,  si  seulement  il  y  avait  veritablement  pour  nous,  mortels, 
apres  la  mort  de  nos  corps,  une  autre  vie  eternelle  dans  quelque  au-dela  !  C'est 
bien  sfir  ce  que  desire  tout  humain,  qu'il  soit  jeune  ou  vieux  ;  mais  ou,  ou  en 
trouver  la  preuve  certaine  et  incontestable  ?!  Les  sages  de  tous  les  peuples  et  de 
tous  les  temps  ont  dit  et  ecrit  la-dessus  beaucoup  de  PRO  et  de  CONTRA  ;  mais  le 
temps  les  a  tous  engloutis,  et  il  ne  reste  d'eux  tout  au  plus  que  leurs  oeuvres, 


d'ailleurs  si  deformees  aujourd'hui  que  les  peuples  de  notre  temps  n'y  voient  plus 
qu'enigmes  insolubles  et  incoherentes. 

2.  En  verite,  grand  seigneur  et  maitre  tout  divin,  c'est  encore  notre  sage  grec, 
rhomme  au  tonneau,  qui  en  a  dit  le  plus  sur  notre  vie  d'humains  en  montrant 
clairement  par  de  nombreux  exemples  quel  etait  le  neant  de  rhomme  avant  sa 
naissance  et  apres  sa  mort,  et,  jusqu'ici,  nous  etions  tous  pleinement  de  son  avis, 
tout  en  evoquant  frequemment  entre  nous  Platon,  Socrate  et  meme  Moise, 
l'ancien  sage  egyptien,  dont  nous  avons  lu  une  partie  des  ecrits  lorsque  nous 
vivions  encore  a  Sidon.  Oui,  nous  avons  meme  lu  les  Ecritures  des  Hindous,  des 
Birmans,  des  Parses  et  des  Guebres  ;  mais  tout  cela  en  vain  !  Car  notre  maitre  de 
Sidon,  qui  connaissait  parfaitement  toutes  ces  Ecritures,  nous  avait  demontre  par 
mille  propos  des  plus  pertinents  et  par  mille  exemples  pris  chez  d'autres  peuples 
que  cette  fameuse  ame  humaine  etait  indestructible  et,  apres  la  mort  du  corps, 
survivait  seule  dans  un  autre  monde,  meilleur  ou  parfois  pire,  et  il  nous  avait  jure 
sur  tout  ce  qu'il  avait  de  sacre,  s'il  mourait  avant  nous,  que  son  esprit  reviendrait 
nous  voir,  nous  donnant  ainsi  la  preuve  la  plus  grande  et  la  plus  formelle  de  la 
verite  de  sa  doctrine. 

3.  Et  il  est  bien  mort,  mais,  a  cette  heure,  nous  attendons  encore  la  preuve 
promise.  Ah,  certes,  nous  avons  souvent  rcve  de  lui,  et  nous  lui  demandions  alors 
quand  il  viendrait  tenir  sa  promesse.  A  chaque  fois,  il  nous  repondait  comme  s'il 
etait  vivant,  affirmant  solennellement  :  "Je  ne  puis  venir  a  vous  que  de  cette 
maniere  !"  Mais  a  notre  reveil,  nous  comprenions  bien  que  seule  notre 
imagination  toujours  active  nous  avait  fait  voir  en  reve  son  image  parlante,  et  que 
ce  n 'etait  en  verite  qu'une  pensee  trop  vivace  !  Car  les  reves  ne  sont  que  des 
pensees  visibles  du  cerveau,  dont  l'existence  fugitive  ne  dure  que  tant  qu'un 
homme  a  les  yeux  clos  ;  mais,  des  qu'il  est  mort  et  que  son  cceur  a  cesse  de 
battre,  ses  pensees  et  ses  reves  cessent  eux  aussi  pour  toujours. 

4.  Aussi  peut-on  nous  consoler  avec  tout  ce  qu'on  voudra,  sauf  avec  la  survie  de 
fame  !  II  est  vrai  que  tout  est  possible  ;  mais,  jusqu'a  present,  nous  n'avons 
jamais  recu  d'autre  preuve  de  cette  vie  de  l'ame  que  les  paroles  de  gens  qui 
vivaient  encore  ! 

5.  De  tous  les  innombrables  trepasses,  aucun  n'est  jamais  revenu  pour  nous 
montrer  qu'il  vit  dans  l'au-dela,  et  comment  !  Or,  tant  que  cela  ne  sera  pas  arrive, 
la  croyance  en  une  survie  dans  l'au-dela  demeurera  toujours  bien  faible,  et  autant 
dire  inexistante.  Certes,  de  memoire  d'homme,  il  n'y  a  encore  jamais  eu  non  plus 
d'homme  qui  t'egalat,  6  maitre  tout  divin,  et  quand  tu  nous  dis  quelque  chose, 
nous  avons  toutes  les  raisons  de  te  croire  pleinement  ;  mais  il  n'en  demeure  pas 
moins  etrange  qu'aucun  etre  ne  soit  jamais  revenu  de  l'au-dela  pour  nous  dire  : 
"Amis  qui  trainez  encore  votre  pesante  chair  comme  une  bete  de  somme  fourbue 
son  pesant  fardeau,  sachez  que  je  suis  heureux,  qu'ici  la  mort  n'existe  plus,  et  que 
nous  tous,  innombrables  trepasses,  nous  vivons  comme  ceci  et  comme  cela  !"  Ce 
serait  pourtant  bien  facile  !  Mais  non,  cela  n'arrive  jamais  d'une  maniere  qui 
puisse  nous  convaincre  aisement,  nous,  humains,  qu'il  en  est  bien  ainsi  et  pas 
autrement  ! 

6.  Maitre  tout  divin,  s'il  y  a  vraiment  une  survie  de  l'ame  humaine  —  et  pourtant, 


ce  serait  bien  la  la  base  sur  laquelle  toutes  les  aspirations  morales  des  hommes  de 
cette  terre  pourraient  le  mieux  et  le  plus  surement  se  fonder  et  s'ordonner  — , 
pourquoi  le  monde  des  esprits,  s'il  existe,  n'a-t-il  pas  le  moindre  effet  retrospectif 
sur  nous,  humains  encore  mortels  ?!  Pourtant,  un  homme  est-il  coupable  d'etre 
ne?  Et  s'il  doit  vivre  et  etre  doue  de  raison,  la  puissance  d'une  sagesse  superieure 
qui  l'a  mis  en  ce  monde  contre  sa  volonte  ne  devrait-elle  pas  au  moins  se  soucier 
assez  de  lui  pour  lui  enseigner  qu'il  existe  vraiment  quelque  part  un  monde  des 
esprits,  et  lui  dire  pourquoi  il  est  sur  terre  et  ce  qui  l'attend  ? 

7.  O  maitre  tout  divin,  nous  ne  sommes  que  des  femmes,  mais  non  pas 
depourvues  d'entendement,  car  nous  avons  toujours  beaucoup  appris,  et,  a  la 
longue,  meme  un  sage  devrait  trouver  difficile  de  discuter  avec  nous  !  Nous 
sommes  bonnes  et  respectons  tout  un  chacun  ;  car  nous  plaignons  de  tout  coeur 
ceux  qui,  comme  nous,  ont  ete  mis  en  ce  monde  pour  y  etre  jetes  en  pature  au 
Temps  vorace  et  insatiable.  Mais,  pour  une  puissance  divine  superieure,  eternelle 
et  omnipresente,  il  n'est  pas  bien  de  ne  pas  plus  se  soucier  des  hommes  qu'eux- 
memes,  une  fois  adultes,  ne  se  soucient  des  excrements  sortis  de  leur  corps 
lorsqu'ils  etaient  enfants  !  Mais  qu'y  faire  ?  Nous  sommes  faibles  !  La  puissance 
divine  agit  dans  l'infiniment  grand  des  etoiles  et  ne  se  soucie  pas  des  miserables 
vers  de  terre  qui  gemissent  en  ce  bas  monde  !  Aussi  les  pauvres  humains 
doivent-ils  se  consoler  et  se  conforter  seuls  jusqu'a  ce  que  la  mort  les  detmise  ; 
alors  vient  la  paix  du  neant  eternel,  qui  sera  toujours  le  dernier  et  le  plus  grand 
bonheur  des  pauvres  humains. 

8.  Tu  es  certes  a  present  un  homme  et  un  maitre  empli  d'une  puissance  divine  ; 
mais  dans  quelques  centaines  d'annees,  il  est  fort  probable  que  le  monde  ne  saura 
plus  grand-chose  de  toi,  si  ce  n'est  que  tu  as  existe.  Du  moins  nos  descendants, 
comme  nous  l'avons  dit,  conserveront-ils  vivant  ce  souvenir,  bien  qu'il  souffle 
dans  tes  paroles,  plus  encore  que  dans  tes  actes  merveilleux,  un  esprit  qui  semble 
fort  temoigner  d'une  presence  spirituelle  divine  en  toi  Mais  il  y  a  deja  eu  en  ce 
monde  bien  des  hommes  qui  etaient  de  grands  esprits,  et  leurs  prodiges 
parfaitement  inconcevables  temoignaient  qu'eux  aussi  etaient  plus  que  des 
hommes  ordinaires  ;  mais  eux  aussi  sont  morts,  et  aucun  n'a  jamais  reparu  sous  la 
forme  vivante  d'un  esprit  afin  de  confirmer  la  pleine  verite  de  la  doctrine  qu'il 
avait  enseignee  aux  pauvres  humains,  souvent  au  milieu  du  tonnerre  et  des 
eclairs. 

9.  Et  toi,  tu  viens  aujourd'hui  a  nous,  pauvres  humains  mortels,  et  nous  promets 
toi  aussi  une  vie  eternelle  dans  l'au-dela.  Nous  ne  doutons  pas  un  instant  que  tu 
ne  puisses  nous  prouver  cela  d'une  maniere  fort  comprehensible  —  mais  valable 
seulement  pour  le  temps  que  nous  passerons  en  ce  monde!  Une  fois  que  nous 
serons  morts,  nous  n'aurons  de  toute  maniere  plus  besoin  de  preuves  ;  car  si  nous 
survivons,  toute  nouvelle  preuve  sera  superflue  —  et  encore  plus  superflue  si 
nous  ne  survivons  pas  !  L'essentiel  est  que  nous,  pauvres  humains,  soyons 
maintenus  dans  cette  idee  fixe  par  une  croyance,  si  aveugle  soit-elle,  pour  la 
duree  de  notre  vie  terrestre  ;  car,  pour  une  partie  au  moins  des  hommes  de  cette 
terre,  cela  donne  quelque  saveur  a  une  vie  fort  breve  et  en  rend  les  maux  plus 
supportables.  En  cela,  ce  sont  encore  les  sots  et  les  naifs  qui  s'en  tirent  le  mieux, 
et  Ton  peut  dire  d'experience  qu'il  faut  que  les  dieux  haissent  bien  fort  un  homme 
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pour  lui  donner  la  sagesse. 

10.  Toi  qui  as  recu  plus  que  tous  tes  nombreux  grands  precurseurs  la  sagesse  et  la 
force,  peut-etre  connaitras-tu  un  meilleur  sort  final  —  mais  nous  en  doutons  fort 
!  Cependant,  nous  ne  pretendons  pas  que  la  chose  soit  tout  a  fait  impossible,  et 
nous  souhaiterions  en  entendre  davantage  la-dessus,  de  ta  propre  bouche,  et  non 
par  nos  maris.  Aussi,  si  tu  y  consens,  nous  t'ecouterons  !  » 


Chapitre  105 

Le  Seigneur  mecontent  des  critiques  des  femmes  orgueilleuses 

1.  Je  dis  :  «  Cheres  femmes  en  verite  douees  de  beaucoup  de  raison,  Je  ne 
parlerai  pas  ici,  mais  dans  la  maison  de  Jored,  ou  vous  pouvez  vous  rendre  si 
vous  le  voulez.  Cependant,  Je  vous  le  dis  d'avance,  il  vous  sera  bien  difficile  d'en 
venir  a  connaitre  en  vous-memes  que  seule  votre  chair  est  mortelle  et  non  votre 
ame,  parce  que,  des  l'enfance,  vous  avez  fonde  votre  existence  dans  la  matiere  de 
la  chair  et  etes  des  lors  devenues  incapables  de  rien  voir,  sentir  ni  percevoir  que 
ce  qu'offrait  a  vos  yeux  de  chair  la  matiere  la  plus  grossiere.  —  Mais  n'en  parlons 
plus  pour  le  moment.  » 

2.  Les  femmes,  leurs  enfants  et  les  serviteurs  Me  remercierent  encore  de  ce  que 
J'avais  fait  pour  eux  en  ce  lieu,  puis  rentrerent  dans  leurs  belles  demeures. 

3.  Cependant,  Jored  Me  demanda  s'il  ne  devait  pas  les  convier  au  repas  de  midi. 

4.  Je  lui  repondis  :  «  Non  pas,  car  c'est  dans  un  repas  que  la  societe  de  ces 
femmes  trop  intelligentes  M'est  le  plus  desagreable  ;  car,  une  fois  qu'elles 
commencent  a  parler,  elles  en  oublient  le  boire  et  le  manger,  et,  a  coup  sur,  nous 
ne  pourrions  plus,  nous  autres,  dire  un  seul  mot,  a  moins  de  leur  lier  la  langue. 
En  verite,  ces  cinq  femmes  sont  litteralement  capables  de  tuer  un  homme  a  force 
de  paroles. 

5.  Tout  d'abord,  elles  sont  les  filles  d'un  grand  pretre  grec  d'Apollon  et  de 
Mercure,  fort  erudit,  du  moins  selon  leurs  conceptions  paiennes. 

6.  Ensuite,  elles  ont  eu  un  mentor  tres  instruit  dans  toutes  les  sciences,  et  qui  leur 
a  veritablement  tourne  la  tete  ;  car  il  leur  a  fait  connaitre  et  comprendre  a  fond 
tous  les  anciens  sages,  sans  songer  que  ces  grands  philosophes  de  tous  les 
peuples  et  de  toutes  les  nations  connues  se  contredisaient  terriblement  les  uns  les 
autres,  que  les  connaitre  et  les  suivre  tous  ne  menerait  jamais  a  une  regie  de  vie 
unifiee,  et  que  tout  cela  ne  peut  donner  que  des  orgueilleux  qui  finissent  par  ne 
plus  chercher  que  les  occasions  de  montrer  combien  leur  savoir  et  leur 
experience  les  mettent  au-dessus  de  tous  les  autres.  C'est  le  cas  de  ces  femmes,  et 
meme  de  leurs  enfants  et  de  leurs  serviteurs.  Adresse  seulement  la  parole  a  l'un 
de  ces  serviteurs,  et  tu  verras  avec  quelle  aisance  il  te  debitera  ses  discours  ! 

7.  Enfin,  elles  sont  femmes  de  pretres  et  pretresses  elles-memes,  et  doivent  done 
deja  EX  OFFICIO*^  etre  assez  habiles  et  avisees  pour  qu'aucun  humain  ne  leur 
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arrive  a  la  cheville  —  et  c'est  aussi  pourquoi  leurs  enfants  et  leurs  serviteurs  leur 
servent  d'enseignes,  les  precedant  tels  de  brillants  herauts  de  leur  sages  se,  afin 
que  les  gens  soient  contraints  de  penser  et  de  dire  :  "Ah,  si  ceux-la  sont  deja  si 
savants,  que  ne  le  seront  eux-memes  les  pretres  et  pretresses  !"  Oui,  ami,  avec 
des  ames  ainsi  disposees,  l'esprit  de  leur  mentor  ne  peut  guere  condescendre  a 
s'acquitter  de  sa  promesse  ! 

8.  N'as-tu  pas  remarque  qu'elles  M'ont  a  peine  remercie,  et  comment  —  quand  Je 
leur  ai  promis  de  toujours  leur  venir  en  aide  si  elles  demeuraient  dans  Ma 
doctrine,  et  que  Je  les  consolerais  et  les  fortifierais  si  elles  invoquaient  Mon  nom, 
que  leurs  maris  leur  enseigneraient  avec  Ma  doctrine  — ,  comment  elles  se  sont 
mises  aussitot  a  deballer  leurs  doutes  quant  a  l'immortalite  de  l'ame  ?!  Crois-tu 
done  qu'elles  se  souciaient  vraiment  de  M'entendre  leur  prouver  le  contraire  et 
qu'elles  n'attendaient  que  cela  ?  Oh,  que  non  !  Tout  ce  qu'elles  voulaient,  e'etait 
Me  montrer  leur  grande  sagesse,  et  a  quel  point  elles  etaient  aptes  a  edifier  en 
Mon  nom  une  nouvelle  ecole  de  la  vie  !  Sachant  cela,  tu  comprendras  aisement 
que  Je  ne  tienne  guere  a  M'asseoir  a  table  avec  de  telles  femmes.  Mais  apres  le 
repas,  elles  pourront  certes  venir,  et  tu  peux  le  leur  faire  dire  par  leurs  maris.  » 

9.  Jored  dit:  «Seigneur  et  Maitre,  c'est  exactement  l'idee  que  je  me  suis  toujours 
faite  de  ces  femmes,  aussi  n'ai-je  jamais  pu  vraiment  les  souffrir,  parce  qu'avec 
leur  savoir,  elles  pretendaient  toujours  avoir  mille  ans  d'avance  pour  le  moins  ! 
Car,  des  qu'on  leur  disait  une  chose  que  Ton  savait  pourtant  d'experience,  e'etait 
toujours  le  meme  refrain,  bien  que  sur  un  ton  fort  aimable  :  "Plus  un  mot  la- 
dessus,  je  t'en  prie,  sans  quoi  nous  devrons  nous  quitter  ;  car  tu  n'y  entends  rien  et 
n'y  entendras  jamais  rien  !"  Oui,  meme  leurs  maris  devaient  prendre  leur  courage 
a  deux  mains  s'ils  ne  voulaient  pas  etre  repris  lorsqu'ils  discutaient  avec  elles.  — 
Tel  fut  mon  sentiment  intime  en  plus  d'une  occasion,  et  il  m'apparait  clairement  a 
present  que  mon  sentiment  ne  me  trompait  pas  ;  aussi  vais-je  les  inviter  a  ne 
revenir  chez  moi  que  quelque  trois  heures  apres  le  repas.  » 

10.  Je  dis  :  «  Fort  bien  !  Mais  d'abord,  dis  a  leurs  maris  que  l'un  d'eux  doit  venir, 
afin  que  Je  lui  dise  quelques  mots.  » 

11.  Jored  s'en  alia  appeler  le  pretre  de  Minerve,  qui  vint  aussitot  a  Moi  et 
demanda  ce  que  J'attendais  de  lui. 

12.  Je  lui  repondis  :  «  Ami,  pendant  ce  repas  de  midi,  demeurez  chez  vous  avec 
vos  epouses,  sans  quoi  elles  viendront  vous  defendre  en  Me  jetant  a  la  tete  leur 
sagesse  stereotypee,  ce  que  Je  ne  souhaite  pas,  car  J'aime  manger  en  paix  !  Vers 
trois  heures  de  l'apres-midi,  vous  pourrez  venir  avec  vos  epouses  si  erudites. 
Mais  auparavant,  instruisez-les  un  peu  de  ce  que  vous  savez  deja  de  Moi.  afin 
qu'elles  evitent  de  nous  interrompre  par  leurs  objections  lorsque  Je  parlerai.  Car 
vos  femmes  sont  des  adeptes  de  la  doctrine  de  Diogene,  et  il  est  difficile  de 
discuter  avec  ceux-la  ;  mais  elles  sont  aussi  des  sceptiques,  et  c'est  encore  pis  ! 
Aussi,  faites  ce  que  Je  viens  de  vous  dire,  car  nous  aurons  bien  assez  a  faire  avec 
elles  cet  apres-midi  !  » 

13.  Le  pretre  Me  remercia  de  ce  conseil  et  Me  promit  de  transmettre  dument  cela 
aux  femmes,  Me  garantissant  qu'elles  se  conduiraient  en  toute  modestie  chez 
Jored. 


14.  Puis  il  s'en  alia  et  rapporta  cela  aussi  a  ses  collegues,  qui  en  furent  d'accord, 
bien  qu'ils  eussent  prefere  de  beaucoup  pouvoir  retourner  avec  nous  chez  Jored, 
car  il  etait  deja  pres  de  midi. 

15.  Ainsi  fut  reglee  cette  affaire  non  sans  importance,  et  ainsi  les  pires  paiens  de 
ce  lieu  furent-ils  mis  sur  la  bonne  voie  de  la  lumiere. 


Chapitre  106 

Un  docteur  de  la  loi  soutient  les  conceptions  des  femmes  des  pretres 

1.  Cette  localite  avait  une  grande  importance,  a  cause  de  son  temple,  qui  etait 
comme  un  second  oracle  de  Delphes  pour  de  nombreux  paiens,  qui  s'y  rendaient 
parfois  en  pelerinage,  aussi  ces  pretres  et  pretresses  avaient-ils  amasse  de 
grandes  richesses.  De  ce  lieu,  il  etait  egalement  possible  de  dispenser  quelque 
lumiere  a  une  grande  partie  des  Grecs  et  des  Romains  d'Asie,  et  c'est  pourquoi  Je 
M'y  attardai  un  peu  plus  longtemps  que  dans  les  autres  localites  ou  J'etais  deja 
passe,  tant  dans  cette  grande  Galilee  que  dans  la  petite  et  la  vraie  Galilee. 

2.  Nous  rentrions  done  chez  Jored,  par  le  meme  chemin  de  derriere,  afin  de 
dejouer  les  calculs  de  Judas  l'lscariote  ;  car  la  foule  n'attendrait  pas  au-dela  de 
midi,  et  certains  eurent  meme  des  paroles  acerbes  pour  le  disciple  qui  les  avait 
retenus  la  sans  qu'ils  pussent  Me  voir  pour  autant.  Aussi  le  disciple  se  refugia-t-il 
dans  la  maison,  craignant  a  present  d'etre  paye  d'une  tout  autre  monnaie  que  les 
deniers  esperes. 

3.  Comme  nous  entrions  dans  la  salle,  le  repas,  qui  etait  deja  pret,  fut  aussitot 
apporte. 

4.  Mais  auparavant,  Je  leur  dis  a  tous  :  «  Si  ce  disciple  vient,  laissez-le  tranquille 
et  faites  comme  s'il  ne  s'etait  pas  absente.  » 

5.  A  peine  avais-Je  dis  cela  qu'il  fit  son  entree  et,  saluant  chacun  aimablement,  fit 
lui  aussi  comme  s'il  ne  nous  avait  pas  quittes  de  toute  la  matinee.  Nous 
l'imitames,  et  tous  mangerent  et  burent  de  bon  coeur. 

6.  On  parla  peu  pendant  le  repas,  et  seuls  les  vingt  nouveaux  disciples 
s'entretinrent  du  discours  de  l'epouse  du  pretre  ;  car  ils  n'avaient  encore  jamais  eu 
affaire  a  de  vrais  stoiques  comme  elle,  et  chacun  donnait  son  avis. 

7.  II  y  avait  parmi  eux  un  docteur  de  la  loi,  qui  etait  aussi  un  cabaliste  et 
connaissait  par  coeur  le  livre  des  Guerres  de  Yahve  —  par  la  suite  tombe  dans 
l'oubli,  mais  que  les  gens  de  la  vieille  Inde  connaissent  aujourd'hui  encore  sous  le 
nom  de  SEN  SCRIT  («  Je  suis  cache  »).  II  (le  docteur  de  la  loi)  disait  :  «  II  faut 
pourtant  respecter  ces  cinq  femmes  ;  car  elles  ont  etudie  bien  plus  que  beaucoup 
de  Juifs  des  plus  instruits,  et,  du  point  de  vue  de  notre  vie  naturelle,  il  n'y  a  rien  a 
redire  a  leurs  opinions,  qui  sont  fort  bien  fondees. 

8.  Pour  un  homme  a  l'esprit  exerce,  la  mort  apparente  de  toutes  les  creatures  a 
certes  de  quoi  oter  au  Createur  beaucoup  de  Sa  gloire  et  de  Sa  majeste  !  Si  Sa 
toute -puissance  peut  maintenir  en  vie  la  Terre  avec  ses  montagnes  et  ses  oceans, 
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la  Lune,  le  Soleil  et  tous  les  astres,  pourquoi  pas  au  moins  l'homme  tel  qu'il  est, 
avec  son  corps  et  son  ame  ? 

9.  Et  s'il  faut  vraiment  qu'avec  le  temps  l'homme  perde  son  corps  et  devienne  un 
etre  toujours  plus  purement  spirituel,  la  toute-puissance  du  Createur  ne  pourrait- 
elle  faire  que  cela  arrive  en  sorte  que  le  corps  ne  devienne  esprit  que 
progressivement,  sans  rien  perdre  de  sa  conscience  de  soi  dans  cette 
transformation  en  pur  esprit,  ou  du  moins  que  l'homme,  parvenu  a  un  age 
suffisamment  mur,  puisse  frayer  de  maniere  visible  avec  les  ames  de  ceux  qui 
seraient  deja  tout  a  fait  de  l'autre  cote,  afin  d'acquerir  ainsi,  pour  lui-meme  et  son 
prochain,  la  complete  certitude  d'une  vie  apres  la  mort  ?  Mais,  telles  que  sont  les 
choses,  il  n'y  a  sur  terre  pour  ainsi  aucune  preuve  de  tout  cela. 

10.  D'abord,  l'homme  vient  en  ce  monde  plus  ignorant  et  plus  desempare  que 
n'importe  quel  animal,  et  ses  parents  doivent  le  soigner  et  le  nourrir  pendant  des 
annees  avant  qu'il  ne  devienne  assez  fort  et  avise  pour  se  nourrir  lui-meme.  Et 
quand,  devenu  homme,  il  pourrait  etre  libre  de  ses  mouvements,  voici  qu'on 
l'emprisonne  et  le  ligote  physiquement  et  moralement  dans  un  si  grand  nombre 
de  lois  de  toute  sorte  qu'il  lui  reste  a  peine  le  droit  de  respirer  librement.  Je  le 
demande,  qu'a-t-il  pour  se  dedommager  de  tout  cela  ?  Rien  d'autre  que  sa  chere 
croyance  que  tout  ira  mieux,  et  meme  parfaitement  bien,  apres  sa  mort,  s'il  a  bien 
rempli  dans  sa  vie  toutes  les  difficiles  conditions  que  la  loi  lui  impose.  Ah,  meme 
cela  serait  fort  bien,  si  seulement  l'homme  pouvait  en  etre  assure  !  Mais  c'est 
justement  la  que  le  bat  blesse  le  plus  ! 

11.  On  lit  sans  doute,  dans  les  livres,  que  les  hommes  aux  moeurs  simples  des 
premiers  temps  recevaient  de  tels  temoignages.  Cela  est  fort  bien  aussi,  et  on 
peut  les  feliciter,  s'il  en  etait  vraiment  ainsi  !  Mais  nous  n'avons  plus  cette  chance 
a  present,  et  pourtant,  nous  sommes  des  hommes  aussi  bien  qu'ils  l'etaient.  Bien 
sur,  on  nous  dit  que,  si  nous  ne  recevons  plus  de  telles  assurances,  c'est  parce  que 
nous  sommes  devenus  trop  grossierement  sensuels  et  materiels  ;  mais,  me 
semble-t-il,  c'est  bien  quand  les  hommes  se  sont  fourvoyes,  soit  a  cause  de  leurs 
faiblesses,  soit  seduits  par  des  demons  invisibles,  que  ces  temoignages  d'un 
possible  monde  des  esprits  sont  le  plus  necessaries,  afin  de  les  faire  revenir  de 
leurs  erreurs.  Mais,  generalement,  c'est  precisement  la  qu'il  n'arrive  rien  de  tel. 

12.  Nous  sommes  un  petit  nombre  a  gouter  aujourd'hui  le  grand  bonheur  de 
T'avoir  parmi  nous,  Seigneur  et  Maitre,  Toi  qui  nous  as  montre  en  paroles  et  en 
actes  que  l'etre  humain  est  appele  a  une  vie  eternelle  purement  spirituelle  ;  mais 
cela  n'a  pas  ete  donne  a  tous  les  hommes  de  ce  monde,  loin  s'en  faut,  et,  meme 
pour  nous,  cela  ne  vaut  que  dans  la  mesure  ou  nous  sommes  bien  obliges  de  Te 
croire,  parce  que  Tes  signes  et  Tes  ceuvres  purement  divines  soutiennent 
fermement  notre  foi.  Mais  les  oeuvres  de  Moise  etaient  grandes  aussi,  et,  surtout 
en  son  temps,  elles  ont  contraint  les  hommes  a  croire  pleinement  ;  mais  ensuite, 
quand  les  signes  extraordinaires  ont  cesse,  la  foi  des  hommes  est  de  venue 
toujours  plus  faible,  au  point  que  beaucoup  en  sont  aujourd'hui  a  considerer  et 
veritablement  a  eprouver  d'avance  le  neant  eternel  comme  le  plus  grand  bonheur. 
Car  ils  ont  chaque  jour  d'innombrables  preuves  de  la  mort  complete  des  choses, 
mais  pas  une  seule  de  la  survie  eternelle  ! 
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13.  Nul  ne  contestera,  je  l'espere,  qu'il  en  soit  bien  ainsi  en  ce  monde,  aussi  ne 
peut-on  vraiment  en  vouloir  a  ces  pretresses  si  elles  portent  encore  un  tel 
jugement  et  expriment  leurs  conception  telles  qu'elles  ont  pu  se  les  forger  par  les 
recherches  les  plus  zelees  dans  la  nature  tout  entiere.  Pourquoi  done  l'esprit  de 
leur  mentor  n'est-il  pas  venu  comme  il  le  leur  avait  pourtant  solennellement 
promis  de  son  vivant  ?  Par  ailleurs,  pourquoi  l'esprit  de  Samuel  a-t-il  obei  a  la 
sorciere  d'En-Dor  et  predit  sa  fin  a  Saul  ?  Ah,  ce  sont  la  des  choses  bien 
singulieres,  qu'un  homme  ne  comprendra  jamais  vraiment  par  la  voie  de  la 
simple  raison  naturelle  ! 

14.  La  parole  et  l'enseignement  peuvent  certes  procurer  a  un  homme  quelque 
lumiere  et  quelque  apaisement  qui  seront  confortes  par  des  signes  merveilleux  ; 
mais  quant  a  susciter  dans  sa  conscience  une  vraie  conviction  profonde,  e'est  tout 
autre  chose  !  —  Que  reponds-Tu,  Seigneur  et  Maitre,  a  ce  point  de  vue  sans 
doute  bien  pardonnable  ?  » 

Chapitre  107 

Du  commerce  avec  l'au-dela. 
Preuves  de  la  survie  apres  la  mort 

1.  Je  dis  :  «  Pour  le  moment,  rien,  ou  pas  grand-chose  ;  car  tu  es  bien  loin  de 
pouvoir  te  faire  une  idee  veritablement  claire  et  juste  des  choses  de  l'esprit  ! 

2.  Crois-tu  vraiment  que  Dieu  ait  abandonne  les  hommes,  et  cela  au  point  qu'ils 
ne  sachent  plus  rien  du  monde  des  esprits  ?  Oh,  tu  te  trompes  fort  !  Ce  sont  les 
hommes  qui  se  sont  volontairement  detournes  de  Dieu  et  qui  ont  entrepris  de  tout 
chercher  dans  la  matiere  et  de  ne  plus  travailler  que  pour  elle,  se  detournant  ainsi 
de  l'esprit.  Quoi  d'etonnant,  en  ce  cas,  s'ils  ne  percoivent  plus  rien  et,  en  verite,  ne 
veulent  plus  rien  percevoir  des  temoignages  que  les  esprits  leur  envoient  sur  la 
vie  apres  la  mort  complete  du  corps  ? 

3.  Que  de  fois  les  Juifs  et  les  Pharisiens  ont-ils  lapide  a  mort  comme  d'audacieux 
menteurs  des  hommes  qui  dialoguaient  avec  les  esprits  et  les  anges  de  Dieu, 
parce  qu'ils  ne  voulaient  pas  entendre  parler  des  avertissements  de  l'esprit  !  Et  si 
cela  est  deja  arrive  des  centaines  de  milliers  de  fois,  quoi  d'etonnant  a  ce  que  ces 
paisibles  prophetes  preferent  desormais  garder  pour  eux  seuls  leurs  visions  et 
leurs  convictions  ? 

4.  Le  vieux  Simeon  et  la  vieille  Anne  n'etaient-ils  pas,  au  Temple,  une  grande 
lumiere  venue  du  monde  des  esprits,  eux  qui  pouvaient  s'entretenir  chaque  jour 
des  heures  durant  avec  les  anges  de  Dieu  ?  Qui  done  les  a  crus  ?  Les  gens 
voulurent  voir  et  entendre  ces  esprits  celestes  et  leur  parler  eux-memes  a  un  jour 
fixe  ;  et,  sur  la  requete  de  Simeon,  cela  leur  fut  accorde.  Mais  que  dirent-ils 
ensuite  de  cette  grandiose  manifestation  du  Temple  ?  Que  Simeon  et  Anne 
avaient  prepare  en  secret  cette  pieuse  apparition,  de  concert  avec  les  Esseniens  et 
des  magiciens  egyptiens  !  Pourtant,  des  centaines  de  gens  du  Temple  en  avaient 
ete  les  temoins  oculaires  et  auriculaires  !  Pourquoi  n'y  crurent-ils  point  ? 

5.  Par  la  suite,  le  grand  pretre  Zacharie  eut  des  visions.  Qui  le  crut  ?  Et  lorsque 
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chacun  put  constater  par  lui-meme  l'authenticite  de  ses  visions,  que  fit-on  de  lui 
?! 

6.  Quand  son  filsv  '  penetre  de  l'esprit  de  Dieu  precha  au  desert  et  que  les  Juifs 
eurent  ete  convaincus  par  mille  signes  de  la  parfaite  verite  de  ses  dires,  ces 
derniers  n'eussent-ils  pu  se  conduire  ensuite  comme  il  le  leur  avait  enseigne  ? 
Oh,  que  non  !  Remplis  de  colere,  ils  se  saisirent  de  lui,  le  jeterent  en  prison  et... 
vous  savez  le  reste  ! 

7.  Aujourd'hui,  c'est  Moi  qui  porte  l'esprit  du  Tres-Haut  et  vous  prouve  en 
paroles  et  en  actes  qu'il  en  est  bien  ainsi,  et  pourtant,  vous  doutez  de  la  verite  de 
Mes  paroles  !  Dites-Moi,  quelles  garanties  plus  grandes  et  plus  solides  de  la  vie 
dans  l'au-dela  dois-Je  encore  vous  donner  ? 

8.  Des  hommes  que  l'amour  sans  limites  du  Pere  a  destines  a  devenir  Ses  enfants 
a  part  entiere,  ne  doivent-ils  pas  venir  au  monde  sans  le  moindre  jugement  en  ce 
qui  concerne  leur  ame,  sans  posseder  aucune  faculte  de  vie  superieure  deja 
achevee  ?  Ne  doivent-ils  pas  commencer  par  acquerir  de  leur  propre  volonte,  par 
l'instruction  et  la  pratique,  toutes  sortes  de  connaissances  et  de  capacites,  et 
travailler  ainsi  eux-memes,  tels  de  jeunes  Createurs  debutants,  a  parfaire  leur  vie 
a  la  ressemblance  de  Dieu,  ce  pour  quoi  le  Pere  celeste  leur  a  toujours  mis  entre 
les  mains  et  continue  de  leur  fournir  sans  cesse  tous  les  moyens  possibles  ? 

9.  Pourquoi  done  vous  ai-Je  dit  :  "Conformez-vous  a  Ma  doctrine,  et  la  vie 
eternelle  se  revelera  a  vous  d'elle-meme  en  toute  clarte"?  Et  s'il  en  est  ainsi, 
comment  pouvez-vous  etre  encore  assez  aveugles  pour  dire  que  les  pretresses 
stoiciennes  ont  raison,  au  fond,  de  parler  ainsi  ?  O  fous  aveugles  que  vous  etes  ! 
Si  Je  le  voulais  et  si  cela  pouvait  vous  etre  d'un  quelconque  profit,  J'ouvrirais  sur- 
le-champ  votre  vision  interieure,  et  vous  vous  verriez  assieges  de  tous  cotes  par 
une  armee  d'esprits  !  Mais  que  diriez-vous  alors  ?  Je  vous  le  dis,  pas  autre  chose 
que  ces  femmes  stoiques  !  Voici  comment  vous  en  jugeriez,  du  moins  en  vous- 
memes  :  "Ah,  tant  que  nous  sommes  en  vie  et  que  nous  sentons  et  voyons 
quelque  chose,  il  est  facile  de  nous  en  faire  accroire  !  Mais  que  Ton  aille  en  faire 
autant  devant  les  morts  des  cimetieres,  et  ils  ne  verront,  n'entendront  ni  ne 
sentiront  rien  de  tout  cela  !"  Je  vous  le  dis,  en  cela,  vous  avez  parfaitement 
raison!  Car  ceux-la  ne  sont  pas  destines  a  survivre,  meme  s'il  subsiste  en  eux 
certains  elements  juges  de  l'ame  vivante,  qui,  parvenus  a  une  complete  maturite, 
pourront  encore  etre  eveilles  a  une  vie  libre  dans  un  autre  individu. 

10.  En  l'homme,  l'ame  seule  a  vocation  a  vivre  eternellement ;  mais  la  matiere  en 
tant  que  telle  ne  peut  etre  destinee  a  survivre  eternellement,  parce  qu'elle  n'est  en 
soi  que  du  spirituel  juge,  done  une  volonte  de  Dieu  fixee  seulement  pour  un 
temps  et  qui  ne  saurait  demeurer  toujours  telle  qu'elle  est,  parce  qu'en  Dieu, 
comme  tout  le  reste,  mais  tout  specialement,  la  volonte  est  libre,  et  qu'une  pensee 
divine  ne  saurait  persister  qu'aussi  longtemps  qu'elle  est  necessaire  a 
I'accomplissement  d'un  but  superieur. 

11.  Rien  ne  peut  exister  nulle  part  sans  Dieu  et  hors  de  Dieu.  Tout  ce  qui  existe 
dans  tout  l'infini  eternel  vient  de  Dieu,  et  est  done  fondamentalement  spirituel.  Et 
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c'est  la  fermete  persistante  de  la  volonte  divine  qui  fait  que  les  choses  se 
manifestent  dans  le  monde  comme  matiere  solide  ;  car  si  cette  volonte  cessait  de 
maintenir  une  pensee  divine,  nul  oeil  materiel  n'en  percevrait  plus  la  moindre 
trace,  bien  que  la  pensee  divine  ainsi  dissoute  doive  persister  eternellement  en 
Dieu  sous  une  forme  spirituelle. 

12.  Dites-Moi,  ou  done  ai-Je  pris  la  terre  avec  laquelle  J'ai  recouvert  le  lac,  ou  ai- 
Je  pris,  hier,  les  materiaux  pour  donner  aux  pauvres  pecheurs  de  meilleurs 
biens  terrestres,  et  ou  est  passee  la  matiere  des  trois  idoles  ?  Pour  le  lac  et  pour 
les  pecheurs,  Ma  volonte  a  fixe  Ma  pensee,  et  pour  les  statues,  elle  s'en  est 
detachee,  rendant  la  liberte  et  son  etat  spirituel  premier  a  Ma  pense  d'origine.  Et 
c'est  egalement  l'explication  des  signes  que  J'ai  accomplis  ici  devant  vous.  Quant 
a  garantir  que  Je  suis  maitre  des  esprits  et  de  toute  vie  vous  en  avez  ici  un  temoin 
solide  en  la  personne  de  Jorab,  le  fils  que  J'ai  reveille  avant-hier  d'une  mort 
complete.  Puis-Je  vraiment  vous  donner  davantage  de  preuves  de  la  survie  de 
fame  apres  la  mort  du  corps  ?  » 

13.  Le  docteur  de  la  loi  dit :  «  Non,  mon  Dieu,  mon  Seigneur  et  Maitre  !  Tout  est 
parfaitement  clair  a  present.  Oui,  il  est  impossible  qu'il  en  soit  autrement!  Mais, 
Seigneur,  puisque  les  femmes  des  pretres  doivent  bientot  revenir,  fais-moi  la 
grace  de  me  laisser  leur  parler  un  moment,  et  j'enverrai  promener  leur  Diogene 
de  telle  maniere  qu'a  coup  sur  elles  n'y  songeront  plus  jamais  !  » 

14.  Je  dis  :  «  Oui,  fais-le,  car  il  M'est  certes  fort  desagreable  d'avoir  affaire  aux 
stoiciens  de  tout  poil  !  Mais  prends  garde  de  ne  pas  avoir  toi-meme  le  dessous  ; 
car,  a  leur  maniere,  ces  femmes  sont  tres  fortes  et  savent  defendre  leur  cause.  » 

15.  Le  docteur  de  la  loi  dit :  «  Avec  Ton  aide,  Seigneur,  j'en  fais  mon  affaire  !  » 

16.  Juste  comme  il  finissait  de  parler,  les  cinq  pretres  arriverent  avec  leurs 
epouses. 

Chapitre  108 

Eloquente  declaration  d'atheisme  de  l'epouse  du  pretre 

1.  Les  pretres  et  leurs  epouses  nous  saluerent,  s'inclinant  bien  bas  devant  Moi  ; 
aussitot,  Jored  leur  designa  des  places  a  notre  table  et  leur  servit  du  pain  et  du 
vin.  Quand,  pour  nous  faire  honneur,  ils  eurent  mange  et  bu  un  peu,  les  femmes 
prirent  bientot  la  parole,  tout  specialement  la  femme  du  pretre  de  Minerve,  qui 
etait  une  philosophe  fort  intelligente.  Le  docteur  de  la  loi  de  nos  Juifs  grecs  etait 
assis  en  face  de  cette  femme,  et  il  lui  tardait  fort  de  prendre  langue  avec  elle,  car, 
pour  le  moment,  elle  ne  parlait  encore  que  de  choses  sans  importance. 

2.  Ce  n'est  qu'au  bout  d'une  petite  heure  que  la  conversation  vint  sur  un  sujet  de 
quelque  interet,  a  savoir  l'oracle  de  Delphes  et  celui  de  Dodone,  que  le  monde 
connait  depuis  la  nuit  des  temps.  Notre  docteur  de  la  loi  saisit  cette  occasion  de 
repondre  a  la  femme,  mais,  ayant  attendu  trop  longtemps  ce  moment,  il  se  mit 
bien  vite  en  colere. 

3.  L'echange  de  propos  n'en  fut  que  plus  vif.  La  femme  affirmait  que  ces 


institutions  demeuraient  malgre  tout  un  grand  bienfait  pour  l'humanite,  parce  que 
c'etait  encore  elles  qui  maintenaient  le  mieux  les  hommes  dans  leur  croyance 
aveugle  a  la  survie  de  l'ame  apres  la  mort.  Car,  en  echange  d'une  petite  offrande, 
les  ignorants  a  l'esprit  faible  avaient  la,  sans  transgresser  l'ancienne  loi,  une  fort 
bonne  occasion  d'entrer  en  conversation  avec  leurs  amis  defunts,  et  cela 
demeurait  une  bonne  chose  tant  que  Ton  n'avait  rien  de  mieux  a  offrir  aux 
hommes. 

4.  La  verite  stoicienne,  la  seule,  certes,  qu'elles-memes  reconnussent  et  qui  fut 
confirmee  par  l'experience,  eut  ete  de  peu  de  secours  a  un  peuple  sans 
instruction,  et  c'est  pourquoi  il  etait  bon  que  cette  verite  fut  confiee  aux  seuls 
pretres,  car,  grace  a  la  sagesse  ainsi  acquise,  ils  pouvaient  inventer  toutes  sortes 
de  pieuses  tromperies  qui  faisaient  le  bonheur  du  peuple  le  temps  de  cette  courte 
vie.  Les  pretres  ne  pouvaient  certes  pas  gouter  le  meme  bonheur,  et  c'est  bien 
pourquoi  ils  avaient  besoin  d'offrandes  qui  leur  rendissent  plus  supportable  une 
vie  sans  cela  triste  et  miserable,  car  ils  n'avaient  pour  se  consoler  que  la 
perspective  d'un  neant  ou  prenaient  fin  toute  sensation,  toute  douleur  et  tout 
souci. 

5.  «  Je  ne  pretends  pas,  poursuivait  la  pretresse,  qu'il  soit  impossible  de  trouver 
mieux  ;  mais  en  attendant,  ce  qui  existe  est  encore  de  loin  la  meilleure  solution. 
La  vraie  sagesse  enseigne  aux  hommes  qu'il  faut,  par  des  moyens  appropries, 
mais  qui  doivent  rester  secrets,  placer  l'humanite  ordinaire  dans  l'etat  le  plus 
heureux  et  le  plus  supportable  possible,  et  l'y  maintenir.  Ce  n'est  qu'ainsi  que 
l'homme  acquiert  un  sens  moral  et  devient  capable  de  se  rendre  utile  dans  la 
societe  humaine.  Mais  c'est  aussi  pourquoi  les  profanes  ne  sauraient  trop 
respecter  la  fonction  du  pretre,  en  soi  fort  triste,  puisqu'il  est  seul  a  regarder  en 
face  la  pure,  mais  tragique  verite  ;  car  le  bonheur  ou  le  malheur  de  l'humanite  ne 
tient  qu'a  cette  pretrise  qui  se  sacrifie  pour  elle. 

6.  Supposons  par  exemple  qu'un  beau  jour,  tous  les  pretres  et  les  pretresses  se 
liguent  contre  le  peuple  et  lui  disent  toute  la  verite,  lui  devoilant  tout  le  fatras  de 
leurs  pieuses  tromperies.  Cela  ne  manquerait  pas  de  susciter  dans  le  monde  les 
pires  desordres.  II  n'y  aurait  pour  les  hommes  plus  rien  de  sacre,  et,  telle  une  bete 
feroce,  le  fort  massacrerait  le  faible  —  oui,  Ton  tuerait  jusqu'aux  enfants 
nouveaux-nes  pour  les  jeter  en  pature  aux  chiens.  Bref,  l'homme  deviendrait 
bientot  son  propre  ennemi,  et  le  pire  ennemi  de  toute  vie,  ce  que  nous  sommes  au 
fond,  en  toute  verite,  pour  nous-memes  et  les  uns  pour  les  autres. 

7.  Car  nous  ne  connaissons  d'autres  dieux  que  ceux  qui  ont  pris  naissance  dans 
notre  imagination.  Nous  savons  certes  une  chose,  et  c'est  qu'il  y  a  dans  la  grande 
Nature  des  forces  cachees,  a  qui  l'homme  doit  sa  triste  existence  par  la  rencontre 
fortuite  de  circonstances  multiples  et  diverses  ;  mais  ces  forces  ne  sont  pas  des 
divinites  intelligentes  et  conscientes  d'elles-memes,  pas  plus  que  l'eau  n'est  une 
divinite  pour  la  raison  que  la  force  aveugle  qu'est  son  propre  poids  la  fait 
toujours  couler  vers  l'aval,  ce  que  Ton  sait  par  la  bonne  vieille  experience,  car  on 
n'a  jamais  vu  un  ruisseau  grimper  au  flanc  d'une  montagne.  C'est  pourquoi  mille 
dieux  et  la  pire  superstition  sont  bien  plus  salutaires  et  utiles  aux  hommes  que 
n'importe  quelle  verite,  fut-elle  la  plus  pure.  He,  qu'importe  la  croyance  qu'un 
homme   entretient  du   berceau   a  la   tombe,   pourvu   que   cette   croyance   lui 
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represente  sous  de  belles  couleurs  la  certitude  d'une  vie  supportable  et  durable  de 
fame  apres  la  mort  du  corps  ? 

8.  Que  pourra  nous  repondre  l'un  de  ces  stupides  zelateurs  de  la  verite,  si  nous  lui 
disons  :  "Toute  religion  est  bonne  pour  l'homme,  si  elle  le  porte  a  croire  a 
quelque  etre  divin  superieur  et  lui  offre  la  pleine  assurance  que  son  ame  vivra 
eternellement  apres  sa  mort  !"?  En  soi,  toute  religion  est  erronee  et  mensongere, 
et  seules  sont  bonnes  les  lois  morales  qui  en  decoulent.  Et  c'est  aussi  pourquoi  — 
a  supposer  qu'il  y  ait  une  vie  apres  la  mort  —  aucun  homme  n'est  jamais  revenu 
nous  en  demander  raison,  a  nous,  pretres,  et  nous  dire  :  "Miserables  coquins, 
pourquoi  m'avez-vous  trompe  de  cette  ignoble  maniere,  avec  vos  enormes 
mensonges  et  vos  enseignements  fallacieux  ?" 

9.  En  verite,  s'il  y  avait  une  vie  de  l'ame  apres  la  mort,  il  y  a  longtemps  que  les 
ames  que  nous  avons  si  grandement  trompees  se  seraient  vengees  de  nous  d'une 
maniere  visible  et  vraisemblable,  ou  bien  que,  voyant  notre  misere,  elles  nous 
auraient  eclaires  sur  Dieu  et  sur  cette  vie  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps  !  C'est 
done  bien  parce  qu'il  n'y  a  et  qu'il  ne  saurait  y  avoir  de  vie  apres  la  mort  de 
l'homme,  comme  de  n'importe  quel  animal,  qu'aucun  esprit  ne  vient  se  manifester 
a  nous  et  se  venger  d'avoir  ete  trompe  et  abuse  par  nous  en  ce  monde,  aussi 
n'avons-nous  vraiment  pas  a  nous  tracasser  pour  cela. 

10.  En  ce  monde,  les  talents  et  les  qualites  des  hommes  varient  selon  les 
conditions  climatiques  de  la  terre  et  des  eaux.  L'un  a  la  force  d'un  geant,  l'autre 
est  aussi  faible  qu'un  moucheron.  L'un  est  pourvu  d'un  entendement  aiguise,  un 
autre  bete  comme  la  lune.  L'un  a  la  vue  percante  d'un  aigle,  et  son  voisin  est 
aveugle.  Ainsi,  un  homme  d'une  clairvoyance  extraordinaire  peut  developper  un 
don  d'observation  et  d'analyse  presque  inconcevable,  grace  a  quoi  il  penetre  en 
profondeur  le  mecanisme  des  forces  secretes  de  la  nature  et  apprend  bien  vite  a 
les  imiter  en  petit  ou  en  grand,  et,  prives  de  ces  facultes,  les  autres  hommes  s'en 
emerveillent  et  sont  tout  pres  de  le  tenir  pour  un  dieu.  D'autres,  en  revanche, 
pourraient  observer  pendant  mille  ans  l'incessante  activite  de  la  nature  sans  rien 
decouvrir,  bien  qu'ils  soient  eux  aussi  des  hommes. 

11.  Pourtant,  quelques  qualites  souvent  des  plus  merveilleuses  qu'ils  aient 
possedees  sur  cette  terre,  les  hommes  finissent  toujours  par  mourir,  et  nul  oeil 
mortel  ne  les  revoit  jamais  plus.  C'est  ainsi  que,  bien  qu'admirant  au  plus  haut 
point  vos  facultes  tres  extraordinaires  et  d'une  dimension  inconnue  jusqu'ici, 
nous  disons  que  vous  quitterez  ce  monde  comme  nous,  de  meme  que  l'ont  quitte 
tous  vos  grands  precurseurs.  Seuls  leurs  enseignements,  leurs  hauts  faits  et  leurs 
oeuvres  demeurent  dans  la  memoire  de  leurs  successeurs,  et  il  en  sera  de  meme 
pour  vous  dans  la  suite  des  temps,  mais,  bien  sur,  vous  n'en  profiterez  guere, 
puisque,  n'etant  plus  de  ce  monde,  vous  n'aurez  plus  besoin  de  rien 

12.  Telle  est  done  notre  conception  de  l'existence  et  du  destin  de  l'homme,  la 
seule  vraie  a  ce  jour,  puisqu'elle  se  fonde  sur  ce  que  connaissent  tous  les  peuples 
de  cette  terre.  Certes,  nous  le  savons  bien,  tous  les  peuples  ont  aussi  une  foule  de 
fort  belles  legendes  ou  il  est  dit  que  l'ame  humaine  est  vouee  a  la  vie  eternelle 
apres  la  mort  du  corps  ;  mais  quelle  garantie  avons-nous  de  leur  verite  ?  Les 
images   des  reves,   les   fantomes   que  montre  aux  hommes  une  imagination 


echauffee  ?  Tout  cela  n'est  que  l'effet  de  divers  etats  que  l'homme  peut  encore 
connaitre  tant  qu'il  est  en  vie  !  Mais,  des  que  son  coeur  cesse  de  battre,  les  reves 
et  les  fantomes  fievreux  cessent  aussi,  et  avec  eux  l'existence  de  l'homme  et  ses 
belles  esperances  !  —  J'en  ai  termine  ;  a  votre  tour  a  present,  maitres  venus  du 
royaume  des  dieux,  et  tachez  de  mieux  faire  !  » 

13.  Cette  longue  profession  de  pur  atheisme  de  la  pretresse  avait  mis  le  docteur 
de  la  loi  dans  une  veritable  fureur,  parce  qu'il  n'avait  pu  trouver  moyen  de  couper 
la  parole,  pour  lui  clouer  le  bee,  a  cette  eloquente  oratrice.  L'instant  tant  attendu 
etait  enfin  arrive,  et  il  ne  trouvait  pas  assez  de  souffle  pour  faire  pleuvoir  sur  la 
pretresse  une  grele  de  preuves  contraires  des  plus  accablantes. 

14.  Quand  il  eut  enfin  repris  haleine,  il  (le  docteur  de  la  loi)  lui  dit  avec  un  regard 
charge  de  sens  :  «  Dis-moi,  pretresse  de  Minerve  sans  ame  ni  dieu,  n'as-tu  done 
jamais  entendu,  toi  qui  es  une  savante  paienne,  ce  proverbe  romain  qui  dit  : 
"quod  licet  jovi,  non  licet  bovi(*)  !"  ?» 

15.  La  pretresse  lui  retorqua  :  «  Cher  ami,  cela  s'applique-t-il  a  moi,  ou  a  toi  ? 
Dans  la  presente  situation,  il  me  semble  que  cela  te  convient  bien  mieux  qu'a 
moi!  Car  loin  de  moi  la  pensee  de  vouloir  jamais  blesser  quiconque  par  des 
paroles  mal  choisies  et  sans  fondement  —  et  e'est  pourtant  bien  ce  que  tu  viens 
de  faire.  S'il  y  a  un  Jupiter,  il  prendra  bien  soin  lui-meme  que  le  boeuf  ne  l'imite 
pas  ;  et  s'il  n'existe  pas,  alors  le  boeuf,  qui  lui,  du  moins,  existe,  est  a  l'evidence 
superieur  a  ce  dieu  absent.  En  verite,  ami,  si  toute  ta  sagesse  tient  dans  cette 
devise  parfaitement  hors  de  propos,  je  regrette  de  n'avoir  pas  connu  tes  maitres  ! 
Vus  au  grand  jour,  ils  devaient  etre  fort  beaux  a  voir  !  Peut-etre  sais-tu  encore 
d'autres  dictons  de  cette  sorte  ?  » 

Chapitre  109 

Discussion  entre  le  docteur  de  la  loi  et  l'epouse  du  pretre 

1.  Ces  remarques  plutot  mordantes  de  la  pretresse  ramenerent  le  docteur  de  la  loi 
a  de  meilleurs  sentiments,  et  il  comprit  la  maladresse  de  son  proverbe  romain  et 
son  absurdite  en  la  circonstance. 

2.  Se  ressaisissant,  il  (le  docteur  de  la  loi)  dit  :  «  La,  la,  ce  n'est  pas  ce  que  j'ai 
voulu  dire,  chere  amie,  mais  seulement  que  si  tu  ne  savais  rien  de  l'ame  ni  de  sa 
survie  apres  la  mort  du  corps,  done  pas  davantage  de  l'unique  vrai  Dieu,  et  si  tu 
n'avais  que  la  mort  eternelle  a  nous  precher,  il  ne  te  seyait  pas  de  parler  comme  si 
toi  seule  possedais  toute  la  verite  du  monde,  et  de  vouloir  nous  edifier,  nous  qui 
connaissons  dix  mille  fois  mieux,  avec  cette  vieille  histoire  de  Diogene,  comme 
si  nous  n'en  avions  jamais  entendu  parler,  quand  e'est  nous  qui  avons  quelque 
chose  a  apprendre  aux  pauvres  aveugles  que  vous  etes.  C'est  en  ce  sens 
seulement  que  ce  qui  etait  convenable  de  notre  part  a  votre  egard  te  convenait 
fort  mal  !  C'est  vous  qui  devez  nous  ecouter,  et  non  le  contraire,  puisque  nous  ne 
savons  que  trop  ou  vous  en  etes  et  en  quoi  consiste  votre  sagesse  diogenesque, 


(*'  «  Ce  qui  sied  a  Jupiter  ne  sied  pas  au  boeuf.  » 
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qu'il  est  de  notre  devoir  de  vous  faire  oublier.  Tel  etait  ici  a  peu  pres  le  sens  de  ce 
proverbe.  » 

3.  La  pretresse  dit  :  «  Quoi  qu'il  en  soit,  tu  ne  l'as  pas  employe,  malgre  ton 
apparence,  en  Grec  soucieux  de  bonnes  manieres  et  d'humanite,  mais  bien  en  Juif 
parfaitement  grassier.  Je  ne  te  dis  cela  qu'afin  de  te  faire  comprendre  que  nous 
avons  ici  des  mceurs  plus  raffinees  que  celles  qui  semblent  etre  en  usage  chez 
vous,  a  Jerusalem,  dans  le  peuple  de  Dieu. 

4.  II  doit  valoir  la  peine,  assurement,  de  mieux  connaitre  le  Dieu  qui  a  elu  pour 
Sien  un  petit  peuple  comme  celui-la  !  En  verite,  je  te  le  dis,  ce  Dieu  doit  etre  bien 
affligeant  !  Si  tu  veux  nous  instruire  et  nous  faire  oublier  Diogene,  il  te  faudra 
parler  tout  autrement,  sans  quoi,  toi  qui  n'es  qu'un  disciple  du  grand  maitre  —  et 
certainement  pas  son  prefere  — ,  tu  ne  feras  guere  de  bonnes  affaires  avec  nous  ! 
Aie  done  un  peu  plus  d'empire  sur  toi-meme  !  » 

5.  Le  docteur  de  la  loi  dit  :  «  Lais  sons  cela,  et  venons-en  sans  plus  tarder  au  fait 
qui  nous  occupe.  Ne  vois-tu  pas  que  tous  les  disciples  qui  sont  ici  croient  en  un 
Dieu  veritable  et  a  l'immortalite  de  fame  humaine  ?  Pourquoi  pas  vous  ?  Nous 
sommes  des  hommes  nous  aussi,  et  pourtant,  nous  en  sommes  tous  parfaitement 
convaincus  !  Comment  se  fait-il  que  vous  n'ayez  jamais  pu  vous  convaincre  de 
ce  que  tout  homme  qui  reflechit  un  peu  considere  comme  une  affaire  faite,  et 
comprend  meme  tout  a  fait  clairement  ? 

6.  Voyez-vous,  je  peux  vous  le  dire  :  le  vrai  Dieu  d'Israel  vous  punit  en  vous 
forcant  a  etre  tourmentes  sans  cesse  par  le  terrible  sentiment  de  la  mort  eternelle, 
parce  que  vous  avez  cache  au  peuple  la  verite  superieure  de  la  vie  que  vous 
deteniez  autrefois,  et  qu'au  lieu  de  la  verite  lumineuse,  vous  l'avez  nourri  de 
tromperies  et  de  mensonges  qui  vous  permettaient  de  bien  vivre  sans  rien  faire  ! 

7.  Vous  vous  etes  designes  au  peuple  comme  les  vrais  serviteurs  et  amis 
immortels  des  dieux,  exigeant  souvent  du  pauvre  peuple  que  vous  trompiez  et 
abusiez  des  sacrifices  extraordinaires,  parfois  meme  des  plus  cruels  ;  mais  pour 
cela,  Dieu  vous  a  ote  le  sentiment  interieur  convaincant  de  la  vie  de  l'ame  et  a 
mis  en  vous  a  la  place  celui  de  la  mort  eternelle,  et  votre  grande  sagesse  presente 
se  resume  a  sentir  et  a  percevoir  clairement  la  mort  eternelle  qui  demeure  en 
vous! 

8.  C'est  pour  cette  raison  meme  que  vous  ne  pouvez  plus  du  tout  comprendre  que 
le  commerce  entre  les  vivants  et  les  ames  qui  ont  quitte  ce  monde  continue 
d'exister,  comme  il  a  existe  de  tout  temps  pour  les  hommes  qui  preservaient 
l'ancienne  verite. 

9.  Qu'il  vous  soit  dit  encore  ceci  :  le  paganisme  ignorant  et  derisoire  est 
desormais  balaye  en  vous,  et  il  est  a  esperer  que  vous  ne  le  retablirez  jamais  ; 
aussi,  recevez  dans  vos  cceurs  la  doctrine  que  vos  honnetes  epoux  vous 
enseigneront  et  conformez-vous-y,  et  vous  retrouverez  bientot  en  vous-memes  le 
sentiment  convaincant  de  la  vie  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps,  et  ce  sentiment 
vous  fera  reconnaitre  l'unique  vrai  Dieu  et  le  Seigneur  qui  vous  a  creees,  non 
pour  la  mort,  mais  pour  la  vie  eternelle,  si  vous  voulez  bien  vous  en  rendre 
dignes  en  suivant  le  chemin  d'une  sagesse  bien  differente  de  celle  de  votre 
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stupide  Diogene  !  —  M'as-tu  compris?» 

10.  La  pretresse  dit:  «Oh,  assurement  !  Tu  as  fort  bien  parle,  mais  ce  ne  sont  que 
des  mots,  semblables  a  ceux  que  nous  avons  bien  souvent  entendus  de  la  bouche 
de  notre  mentor  disparu.  Tes  paroles  sont  en  soi  fort  bonnes,  mais  il  est 
regrettable  qu'elles  n'aient  pour  nous  aucune  force  de  persuasion  !  Si  nos 
ancetres,  il  y  a  quelques  milliers  d'annees  peut-etre,  se  sont  detournes  de  quelque 
vrai  Dieu,  on  ne  peut  nous  en  tenir  pour  responsables  au  point  que  ce  meme  vrai 
Dieu  unique  ait  pour  nous,  descendants  innocents,  une  telle  haine  qu'il  doive 
tourmenter  sans  cesse  nos  ames  avec  cette  idee  de  la  mort  eternelle  !  Car,  si  c'est 
le  cas,  nous  preferons  vous  laisser  votre  unique  vrai  Dieu  et  garder  notre 
Diogene,  dont  la  doctrine  du  neant  eternel  qui  nous  attend  nous  console  bien 
mieux  que  la  perspective,  telle  que  tu  nous  l'offres,  que  nos  ames  retrouvent  le 
sentiment  de  la  vie  eternelle  !  Ah,  tu  me  bailies  la  un  beau  Dieu  tres  sage  et  tout- 
puissant,  s'il  peut  entretenir  une  colere  si  intraitable  que  le  passage  de  milliers 
d'annees  ne  suffit  pas  a  l'apaiser  ! 

11.  Je  pourrais  a  la  rigueur  concevoir  un  vrai  Dieu  qui  representerait  l'amour 
supreme  le  plus  pur,  parce  que  c'est  l'amour  qui,  en  verite,  cree  et  vivifie  tout  ; 
mais  imaginer  Dieu  comme  la  colere  supreme,  c'est  la  pour  moi  la  chose  la  plus 
inconcevable  qui  soit  !  Nous  avons  certes,  nous  autres  paiens,  des  dieux  de 
colere,  mais  ce  sont  des  symboles  qui  ont  leur  siege  dans  le  monde  souterrain, 
d'ou  il  ne  sort  que  rarement  quelque  bien  ;  car  les  cavernes  et  cavites  souterraines 
sont  ordinairement  le  refuge  des  serpents,  des  dragons  et  des  betes  feroces,  et  Ton 
y  trouve  aussi  le  soufre,  la  poix  et  cet  effroyable  feu  qui  detruit  et  devore  tout.  Et 
c'est  parce  que  le  monde  souterrain  abrite  ces  fleaux  que  nous  y  avons  place 
toutes  les  mauvaises  passions,  symbolisees  par  de  sinistres  caricatures. 

12.  Mais  quant  aux  dieux  bons,  l'idee  que  nous  nous  en  faisons  peut  toujours  se 
deduire  du  pur  amour.  Une  sage  et  puissante  gravite,  associee  a  l'amour,  c'est 
ainsi  que  nous  concevons  le  mieux  tout  dieu  qui  demeurerait  dans  les  astres  ou 
au-dela,  et,  pour  representer  la  colere  haissable  et  l'abominable  vengeance,  nous 
avons  les  symboles  des  Furies.  Ainsi,  ami,  c'est  encore  nous,  paiens,  qui 
concevons  le  mieux,  et  de  la  facon  la  plus  acceptable  pour  la  raison  humaine,  ce 
qu'est  la  vraie  divinite  !  —  Qu'as-tu  a  repondre  a  cela  ?  » 

Chapitre  110 

Discours  du  docteur  de  la  loi  sur  l'etre  de  Dieu 

1.  Le  disciple  dit:  «Chere  et  sage  pretresse  paienne,  il  est  vrai  que  tu  paries 
sagement,  selon  tes  conceptions,  et  qu'il  n'y  a  rien  de  blamable  dans  ton  idee 
d'une  bonne  divinite  —  et  pourtant,  tu  ne  sais  pas  ce  qu'est  vraiment  Dieu,  et,  si 
tu  le  savais,  tu  t'ecrierais  avec  les  sages  de  jadis  :  "II  est  terrible  pour  le  pecheur 
de  tomber  dans  les  mains  du  Dieu  tout-puissant  !"  Dieu  est  certes  rempli  du  plus 
grand  amour  envers  ceux  qui  Le  reconnaissent,  L'aiment  et  observent  Ses 
commandements  —  mais  mille  fois  malheur  a  ceux  qui  refusent  de  Le 
reconnaitre,  ou  qui,  Le  connaissant  ainsi  que  Ses  commandements,  se  detournent 


pourtant  de  Lui  dans  leur  coeur  et  n'observent  pas  Ses  commandements  ! 

2.  L'histoire  nous  montre  des  exemples  stupefiants  de  jugements  terribles 
envoyes  par  Dieu,  dans  Sa  colere,  a  des  peuples  entiers  qui  ne  voulaient  plus  Le 
connaitre  et  ne  faisaient  que  ce  que  leur  dictaient  leurs  sens  !  Et  puisque  Dieu  a 
toujours  envoye  a  ces  peuples  endurcis  dans  le  peche  et  ennemis  de  Sa  sainte 
volonte  les  chatiments  les  plus  durs  et  les  plus  impitoyables,  et  cela  souvent 
jusque  dans  leurs  enfants  et  les  enfants  de  leurs  enfants,  nous  devons  bien 
admettre  en  toute  certitude  que  la  colere  et  la  vengeance  demeurent  aussi  dans  ce 
seul  et  unique  vrai  Dieu,  cela  d'autant  plus  surement  que  ces  caracteres  se 
retrouvent  —  et  avec  quelle  intensite  !  —  dans  toutes  Ses  creatures  ! 

3.  II  ne  tient  qu'a  nous,  creatures,  de  choisir  lesquelles  de  ces  qualites  presentes 
en  nous  nous  voulons  developper  et  pratiquer  dans  notre  vie  ;  car  c'est  avec  les 
memes  qualites  que  Dieu  agira  a  notre  egard.  Si  nous  sommes  bons,  sages,  pleins 
d'amour  envers  Dieu  et  nos  contemporains,  indulgents,  humbles  et  patients,  Dieu 
fera  de  meme  a  chaque  instant  avec  nous.  II  eveillera  en  nous  la  conscience  de  la 
vie  eternelle,  et  nous  serons  combles  de  bienfaits.  Mais  si  nous  sommes  tout  le 
contraire,  Dieu  aussi  fera  le  contraire  et  nous  punira  sans  cesse,  cela  aussi 
longtemps  que  nous  ne  nous  serons  pas  pleinement  amendes  selon  Sa  volonte.  Et 
c'est  bien  la  la  parfaite  equite  de  Dieu,  qualite  sans  laquelle  II  ne  saurait  tout  a 
fait  etre  le  vrai  Dieu  ! 

4.  Car  Dieu,  qui  voit,  sait  et  percoit  tout,  doit  necessairement  etre  capable  de 
juger  du  bien  et  du  mal,  c'est-a-dire  de  ce  qui  est  dans  Son  ordre  eternel  ou 
contraire  a  celui-ci,  et  II  doit  done,  par  une  juste  education,  instruire  ou  punir  la 
creature  qu'il  a  dotee  d'une  raison  et  d'un  libre  arbitre  et  qu'il  veut  elever  des  cette 
terre  vers  le  but  superieur  de  la  vie. 

5.  C'est  pourquoi  notre  unique  vrai  Dieu  est  en  Soi  toute  chose.  II  est  le  plus  haut 
et  le  plus  pur  amour,  mais  II  est  aussi  la  justice  supreme  la  plus  impitoyable.  Si  tu 
pouvais,  ma  chere,  vivre  des  myriades  d'annees  en  t'opposant  sans  cesse  a  la 
volonte  reconnue  de  Dieu,  tu  aurais  beau  Le  prier  a  genoux  des  milliers  d'annees 
pour  qu'il  te  delivre  de  ta  detresse,  II  ne  t'exaucerait  pas.  Mais  des  que  tu 
prendrais  la  ferme  resolution  de  faire  tienne  Sa  volonte  dans  tes  actes,  II 
t'entendrait  et  te  viendrait  en  aide  dans  la  meme  mesure  ou  tu  aurais  accepte  Sa 
volonte.  Voila  la  vraie  maniere  de  concevoir  l'unique  vrai  Dieu  qui  a  tire  de  Lui- 
meme  le  ciel,  la  terre  et  tout  ce  qui  existe  !  —  Qu'en  dis-tu  maintenant  ?  » 

6.  La  pretresse  :  «  Oui,  cela  me  plait  davantage,  et  Ton  retro uve  la  bien  des 
choses  de  la  nature  !  Mais,  moi  qui  pense  par  moi-meme  et  suis  douee 
d'entendement  et  de  bon  sens,  j'ai  beau  chercher,  je  ne  vois  toujours  pas  ou  est 
Dieu  —  et  qui  me  montrera  la  vraie  volonte  averee  de  Dieu,  afin  que  je  puisse 
m'y  conformer  ?  Ai-je  done,  avant  cette  existence,  conclu  avec  un  vrai  Dieu 
authentique  un  contrat  stipulant  les  conditions  dans  lesquelles  je  devais  naitre  en 
ce  monde,  et  ce  que  j'avais  a  y  faire  ? 

7.  Non,  on  n'apprend  cela  nulle  part,  et  l'homme  vient  au  monde  bien  malgre  lui. 
A  cause  de  sa  faiblesse  et  de  son  impuissance,  il  doit  d'abord  tout  accepter  de  ses 
parents  plus  forts,  et  cela  vaut  mieux,  car,  sans  leur  secours,  le  faible  enfant 
humain  mourrait  as  surement  bien  vite.  Avec  le  temps,  l'enfant  de  vient  grand  et 
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fort,  et  il  n'a  plus  a  obeir  aussi  strictement  a  la  volonte  parentale  —  mais  c'est 
alors  qu'on  lui  demande  d'obeir  a  une  volonte  divine  superieure  qui  entrave 
jusqu'a  la  tombe  la  liberte  de  tous  ses  faits  et  gestes.  Cependant,  meme  cela  serait 
encore  supportable  si  Ton  s'y  etait  prealablement  engage  devant  Dieu  ;  mais  de 
cela,  il  n'y  a  pas  moyen  de  savoir  quoi  que  ce  soit,  ni  d'en  decouvrir  dans  sa 
conscience  le  moindre  souvenir  ! 

8.  A  l'evidence,  les  hommes  doivent  leur  existence  a  une  grande  force  ou 
puissance.  C'est  la  conscience  que  nous  avons  de  nous-memes  qui  nous 
l'enseigne.  Mais  quant  a  savoir  quelle  est  cette  force  et  a  quoi  elle  ressemble, 
c'est  une  tout  autre  question  !  Nous  pouvons  tout  au  plus  conclure  qu'elle  doit 
exister,  puisqu'a  tout  effet  il  faut  une  cause.  Mais  ou  est  cette  cause,  a  quoi 
ressemble-t-elle,  comment  agit-elle  ?  Qui  peut  la  rechercher  et  la  decouvrir,  qui 
entend  sa  voix,  connait  sa  volonte  et  peut  contempler  son  visage  ? 

9.  Ce  que  nous  savons  de  cette  puissance,  seuls  nous  l'ont  appris  jusqu'ici  les 
recits  et  la  pieuse  imagination  des  hommes,  surtout  de  ceux  a  qui  leurs 
extraordinaires  facultes  avaient  permis  de  mieux  connaitre  les  forces  de  la  grande 
Nature,  et  souvent  aussi  de  les  mettre  a  leur  service,  leur  vie  durant,  a  une  echelle 
remarquable.  Nous  avons  appele  demi-dieux  les  hommes,  certes  rares,  de  cette 
sorte,  qui  ont  generalement  use  de  leurs  dons  naturels  pour  dieter  aux  hommes, 
au  nom  d'un  ou  de  plusieurs  dieux,  des  doctrines  et  des  lois,  et  les  peuples 
credules  et  aveugles  ont  cru  dur  comme  fer  a  ce  que  disaient  ces  faiseurs  de 
miracles  et  les  ont  encore  aides  a  leur  imposer,  a  eux  et  a  leurs  descendants,  des 
lois  d'une  rigueur  souvent  intolerable,  sanctionnees  par  les  chatiments  les  plus 
cruels  en  ce  monde  et  dans  l'autre.  Et  quand  des  hommes  tout  aussi  sages  et 
doues  de  qualites  extraordinaires,  mus  par  la  meilleure  volonte  du  monde, 
entreprenaient  de  mettre  un  terme  a  ces  vieilles  absurdites,  ils  etaient  bientot  les 
victimes  de  la  funeste  cruaute  des  anciennes  lois.  II  en  fut  et  en  sera  toujours 
ainsi  sur  cette  terre,  parce  que  sa  nature  et  sa  temperature  sont  telles  que  rien  de 
vraiment  bon  ne  dure  sur  son  sol,  tandis  que  le  mal  y  prospere  d'autant  plus 
obstinement. 

10.  Seme  le  grain  le  plus  pur  dans  un  sol  soigneusement  travaille,  et  tu  y  verras 
toujours  paraitre  une  quantite  de  mauvaise  herbe  !  Mais  semes-y  de  la  mauvaise 
herbe,  et  pas  un  epi  de  ble  n'y  poussera  de  lui-meme  !  De  meme,  l'homme  doit 
toujours  cultiver  le  bien  avec  un  zele  particulier,  et  il  a  fort  a  faire  pour  le 
preserver  de  tout  ce  qui  peut  le  corrompre.  Et  pourtant,  le  travail  et  le  zele  de 
bien  des  hommes  respectables  ne  peut  empecher,  a  la  longue,  que  tous  leurs 
efforts  ne  soient  ruines,  telle  un  grande  et  belle  cite,  jadis  la  merveille  du  monde, 
mais  dont  on  se  souvient  a  peine,  aujourd'hui,  du  lieu  ou  elle  s'elevait. 

1 1.  La  definition  que  tu  viens  de  me  donner  du  concept  de  Dieu  est  en  verite  fort 
acceptable  ;  mais,  toi  qui  me  paries,  tu  n'es  qu'un  etre  humain  comme  moi  qui 
t'ecoute,  aussi  ne  puis-je  te  repondre  autre  chose  que  ceci  :  ta  declaration  n'etait 
certes  en  rien  contraire  a  la  raison  pure,  mais  il  y  manque  pourtant  l'essentiel,  a 
savoir  la  necessaire  preuve  qu'il  existe  reellement  un  Dieu  tel  que  celui  dont  tu 
viens  de  dire  des  choses  si  bonnes  et  si  sensees.  Si  tu  peux  nous  donner  cette 
preuve,  tu  auras  fait  pour  nous  une  bonne  action  dont  nous  saurons  te  louer.  » 

?.1R 


12.  Le  docteur  de  la  loi  dit  :  «  Cette  preuve  que  tu  demandes,  nul  ne  peut  te  la 
donner  que  toi  seule  —  et  pas  meme  Dieu  ;  car  elle  peut  seulement  etre  eveillee 
en  toi  par  la  pratique  de  la  vraie  volonte  revelee  de  Dieu  !  Car  c'est  la  que  reside 
le  signe  de  l'accession  a  la  vie  eternelle,  vraie  confirmation  vivante  de  ce  que  la 
volonte  divine  revelee  aux  hommes  n'est  pas  celle  d'un  homme,  mais  la  parole  du 
vrai  Dieu  vivant  eternel,  et  cette  parole  est  elle-meme  vie,  amour,  force  et 
sages  se.  —  Je  ne  puis  t'en  dire  davantage,  car  cela  suffit  a  celui  qui  veut  vivre  et 
agir  en  consequence,  et  toutes  les  critiques  ne  feront  rien  de  plus  pour  la  vie  de 
fame.  Si  tu  veux  en  savoir  davantage,  adresse-toi  a  notre  Seigneur  et  Maitre,  et  II 
saura  bien  te  repondre.  » 

13.  La  pretresse  dit  :  «  Ami,  je  m'en  doutais,  meme  avant  ton  conseil  !  Mais 
puisque  tu  avais  entrepris  de  nous  parler,  les  bonnes  manieres  commandaient  que 
Ton  parlat  avec  toi ;  a  present  que  tu  sembles  a  court  de  sagesse,  tu  nous  renvoies 
au  ties  sage  grand  maitre  !  Fort  bien,  mais,  pour  moi  comme  pour  tous  les  autres, 
il  eut  ete  preferable  de  commencer  par  la  !  » 

Chapitre  111 

Le  chemin  de  la  connaissance  et  de  l'amour  de  Dieu 

1.  Sur  quoi  le  docteur  de  la  loi  ne  repondit  plus  rien  ;  mais  Je  dis  a  la  pretresse  : 
«Ecoute-Moi,  pretresse  si  philosophe,  que  ce  disciple  parlat  avec  toi  ou  Moi- 
meme,  c'etait  tout  un  ;  car,  chaque  fois  qu'un  de  Mes  disciples  ouvre  la  bouche  en 
Mon  nom,  il  ne  peut  prononcer  que  les  paroles  que  Je  lui  dicte  !  II  t'a  done  dit 
exactement  ce  que  Je  t'aurais  dit  :  si  vous  ne  pouvez  eprouver,  vous,  stoiques 
libertins,  que  le  sentiment  de  la  mort  et  du  neant  final,  la  faute  n'en  revient  qu'a 
vous-memes. 

2.  Comment  se  fait-il  done  que  beaucoup  de  paiens  soient  non  seulement  tout 
aussi  fermement  convaincus  de  la  survie  de  l'ame  apres  la  mort  que  les  meilleurs 
des  Juifs,  mais  encore  qu'ils  en  aient  en  eux-memes  une  ties  vive  conscience?! 
Pourquoi  n'est-ce  pas  votre  cas  ? 

3.  Mais  Je  vais  vous  dire  ce  qui  cause  cela  en  vous  :  c'est  votre  orgueil,  votre 
egoisme,  votre  desir  d'eblouir  les  gens  par  votre  brillant  savoir,  voire  votre 
omniscience,  et  de  mettre  chacun  plus  bas  que  terre  par  la  sempiternelle 
philosophic  dont  vous  emaillez  vos  discours  !  Qui  done  peut  vous  repondre  ou 
vous  conseiller,  quand  il  vous  importe  seulement  de  pouvoir  instruire  les  autres, 
mais  jamais  d'etre  instruits  par  eux  ?  Et  c'est  bien  la  l'orgueil  le  plus  dangereux, 
celui  dont  le  proverbe  dit :  A  parti  pris,  point  de  conseil  ! 

4.  Tant  que  vous  vous  enteterez  dans  cet  orgueil,  vous  ne  sentirez  en  vous  que  la 
mort  eternelle  au  lieu  de  la  vie  ;  car  l'orgueil  repousse  a  toute  force  l'ame  dans  la 
chair,  ou  elle  s'enfle  jusqu'a  s'assimiler  totalement  a  cette  chair;  et,  parvenue  a  ce 
point,  l'ame  ne  peut  plus  eprouver  que  la  mort  de  la  chair. 

5.  Au  contraire,  quand  l'ame  renonce  a  son  orgueil  pour  s'humilier,  elle  s'isole 
toujours  davantage  de  la  chair  grossiere  de  son  corps  et  ne  demeure  liee  a  elle 
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que  par  l'esprit  nerveux  ,  qui  est  de  nature  semblable.  Et  quand  cela  lui  arrive 
fame  se  met  a  percevoir  sans  cesse  davantage  la  vie  en  elle  et  cherche  aussi  a 
fortifier  toujours  plus  en  elle  l'amour  du  prochain,  et  par  la  le  pur  amour  de  Dieu, 
que,  dans  son  humilite,  elle  trouvera  bientot.  Ce  faisant,  elle  eveille  son  esprit 
divin  de  l'au-dela  et  commence  a  s'unir  a  lui.  Une  fois  qu'elle  en  est  la,  elle  est 
deja  dans  la  vie  eternelle  parfaite  et  devient  toujours  plus  semblable  a  Dieu  en 
toute  chose,  et  la  vie  eternelle  est  en  elle  une  grande  clarte. 

6.  Mais  aussi  longtemps  que  l'ame  s'entete  dans  son  orgueil  mondain  et  ne  songe 
qu'a  etre  encensee  au-dela  de  toute  mesure  par  les  autres  hommes  elle  s'enfonce 
toujours  plus  dans  sa  chair  grossiere,  done  necessairement  dans  la  mort  de  la 
chair.  Quelles  paroles,  quels  actes,  quels  signes  pourront  alors  apporter  a  cette 
ame  remplie  de  mort  la  preuve  qu'elle  vivra  apres  la  mort  de  son  corps  et  qu'il  n'y 
a  qu'un  seul  vrai  Dieu  ?! 

7.  Tu  penses  bien  sur  qu'un  Dieu  parfaitement  sage,  omniscient  et  tout-puissant 
devrait  avoir  quelque  moyen  d'eclairer  de  tels  hommes  en  sorte  qu'ils  prennent 
conscience  de  leur  etat.  Or,  e'est  ce  que  Dieu  fait  ;  mais  l'orgueil  de  ces  hommes 
les  empeche  de  percevoir  cela  en  eux. 

8.  Je  te  le  dis,  des  qu'un  homme  commence  a  reflechir  et  songe  qu'il  y  a  un  Dieu 
qui  a  cree,  maintient  et  regit  tout  ce  qui  existe,  il  comprend  bientot  que  tout  ce 
qui  existe  est  bon  et  bien  fait.  Et,  devant  ces  sages  dispositions,  il  lui  apparait 
bientot  clairement  que  le  Createur  de  tout  ce  qui  existe  doit  etre  d'une  bonte 
parfaite.  Si  un  homme  songe  souvent  a  cela  et  juge  ainsi  Createur  et  creatures,  il 
commencera  a  aimer  le  Createur,  et  cet  amour  de  Dieu  grandira  de  jour  en  jour 
dans  son  coeur  et  s'y  fortifiera,  et  e'est  cet  amour  en  l'homme  qui  est  son  esprit  de 
l'au-dela,  dont  la  lumiere  impregne  l'ame  et  la  vivifie  par  sa  chaleur.  Et  quand  un 
homme  en  est  a  ce  point,  il  ne  pourra  plus  jamais  imaginer  une  quelconque  mort 
en  lui. 

9.  Que  tout  homme  puisse  aisement  realiser  cela  en  lui-meme,  vous  pouvez  le 
conclure  de  ce  que  tout  homme  possede  des  yeux  pour  voir,  des  oreilles  pour 
entendre,  l'odorat,  le  gout  et  le  toucher,  et,  pour  chaque  chose,  l'entendement,  la 
raison,  des  pieds  et  des  mains,  ainsi  qu'un  libre  arbitre  grace  auquel  il  peut  a 
volonte  se  mouvoir  et  decider  ce  qu'il  prefere.  Ainsi  pourvu,  il  voit  le  soleil  et  la 
lune  se  lever  et  se  coucher,  il  voit  les  etoiles  et  les  innombrables  especes  de 
creatures  qu'il  lui  est  permis  de  contempler,  et  qui  lui  font  sans  cesse  mieux 
connaitre  Dieu  le  Seigneur. 

10.  Chaque  montagne,  chaque  plaine  avec  ses  fruits  nombreux,  chaque  fleuve, 
chacune  des  diverses  especes,  parees  de  toutes  les  beautes,  d'herbe,  de  plantes, 
d'arbustes  et  d'arbres,  les  innombrables  animaux,  chacune  de  ces  choses  lui 
donne  matiere  a  reflechir  sur  son  origine  et  sur  son  existence. 

11.  Et,  lorsqu'il  y  songera,  une  voix  interieure  lui  dira  que  toutes  ces  choses  n'ont 
pu  naitre  seules,  et  qu'il  faut  qu'il  y  ait  eu  pour  les  creer  et  les  ordonner  un 
Createur  tout-puissant  parfaitement  sage  et  plein  d'amour,  qui  les  maintient 


(*'  Sic  («  Nervengeist .»).  Le  systeme  nerveux  etant  peut-etre  concu  comme  ce  qui  «  fait  circuler 
l'information  »  entre  le  corps  et  l'ame.  (N.d.T.) 


encore  a  present  et  les  maintiendra  eternellement,  les  rendant  toujours  plus  belles 
et  plus  parfaites,  parce  qu'il  a  toujours  agi  ainsi  depuis  des  temps  que  la  raison 
humaine  ne  saurait  concevoir. 

12.  Celui  qui  se  Le  represente  ainsi  ne  peut  manquer  de  susciter  en  lui-meme 
toujours  plus  de  respect  et  d'amour  pour  ce  Dieu  createur.  Et,  une  fois  cet  amour 
eveille,  l'ame  se  met  a  vivre  interieurement  dans  son  esprit,  et  cette  vie  grandit 
avec  l'amour  de  Dieu,  qui  croit  d'autant  plus  aisement  que  l'esprit  d'amour 
illumine  sans  cesse  davantage  l'ame  et  lui  montre  toujours  plus  clairement  ce 
qu'est  Dieu. 

13.  Lorsqu'un  homme  a  ainsi  trouve  le  chemin  qui  mene  a  Dieu,  done  aussi  a  la 
vraie  vie  eternelle,  il  peut  le  montrer  aux  autres  et  devenir  pour  eux  un  bon  guide, 
et  Dieu  le  recompensera  par  davantage  encore  de  lumiere  et  de  sagesse,  et  ses 
disciples  l'aimeront  et  ne  le  laisseront  pas  manquer  du  necessaire. 

14.  Si  vous  aviez  toujours  agi  ainsi  —  comme  vous  etiez  d'ailleurs  en  bonne  voie 
de  le  faire  avec  votre  mentor  platonicien  — ,  vous  ne  nous  abreuveriez  pas  a 
present  de  discours  sur  votre  Diogene,  parce  qu'il  y  aurait  en  vous  trop  de  vie 
pour  cela.  Mais  votre  Diogene  et  votre  secret  orgueil  ont  tout  perverti  en  vous,  et 
e'est  pourquoi  il  vous  faudra  reprendre  depuis  le  tout  debut  l'edification  de  votre 
vie  interieure  selon  l'enseignement  que  Je  vous  ai  donne  aujourd'hui.  Avec 
beaucoup  de  zele  et  d'amour,  vous  ferez  rapidement  de  grands  progres  ;  mais  si 
vous  persistez  dans  votre  entetement,  vous  devrez  aussi  demeurer  dans  votre 
mort  interieure.  —  M'avez-vous  bien  compris  ?  » 

15.  La  pretresse  dit  :  «  Oui,  seigneur  et  maitre,  et  je  ne  percois  que  trop 
clairement  la  verite  de  toutes  tes  paroles  ;  mais  il  eut  pourtant  ete  facile  a  un  vrai 
Dieu  unique  tout-puissant  de  faire  paraitre  devant  nous  l'esprit  de  notre  defunt 
mentor,  qui,  sous  la  foi  du  serment  le  plus  solennel,  nous  avait  souvent  promis 
cette  preuve  definitive  de  ce  qu'il  nous  enseignait  sur  la  vie  de  l'ame.  S'il  nous 
etait  apparu,  nous  eussions  ete  confortees  dans  ses  enseignements,  et  toute  notre 
vie  en  eut  ete  changee  ;  mais  puisque  nous  l'attendons  encore  a  ce  jour,  on 
concoit  que  nous  ayons  ete  forcees  de  douter  de  la  verite  de  ses  paroles.  Pourquoi 
done  ne  nous  est-il  jamais  apparu  ?  » 

16.  Je  dis  :  «  II  vous  est  apparu  sept  fois  en  reve  et  vous  a  chaque  fois  explique 
de  la  meme  maniere  qu'il  ne  pouvait  vous  rendre  visite  autrement.  Pourquoi  ne 
l'avez-vous  pas  cru  ?  Parce  que  vous  etiez  deja  devenues  trop  vaines  et 
orgueilleuses,  vous,  les  tres  belles  filles  d'un  grand  pretre,  et  que,  deja  de  son 
vivant,  vous  aimiez  davantage  vous  moquer  de  votre  bon  maitre  que  l'ecouter 
avec  zele  et  amitie  !  Vos  ames  se  sont  par  trop  repliees  dans  la  chair,  et  vous 
avez  ainsi  perdu  la  sphere  etherique  de  vie  exterieure  necessaire  a  la  vision  des 
esprits,  et  e'est  pourquoi  il  etait  impossible  a  un  esprit  de  se  manifester 
visiblement  a  vous. 

17.  Mais  quand,  grace  a  la  plenitude  de  sa  vie  interieure,  une  atmosphere  vivante 
se  developpe  a  l'exterieur  meme  du  corps  d'un  homme,  cet  homme  peut  voir  les 
ames  des  defunts  et  s'entretenir  avec  eux  aussi  souvent  qu'il  le  veut  de  choses 
essentielles.  Mais  pour  cela,  bien  sur,  il  faut  etre  tres  proche  de  la  perfection 
interieure. 
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18.  A  present,  reflechissez  a  tout  cela,  parlez-en  avec  vos  maris,  qui  ont  deja  recu 
Ma  doctrine,  et  vous  saurez  en  vous-memes  ce  qu'il  faut  en  penser.  Ensuite,  des 
ce  soir,  nous  ferons  autre  chose  qui  vous  eclairera  encore  davantage. 

19.  Les  hommes  de  cette  terre  ont  la  grande  vocation  de  devenir  des  enfants  de 
Dieu  et  leurs  propres  maitres  ;  aussi  doivent-ils  s'exercer  eux-memes  a  cela  et  se 
former  en  toute  independance.  —  Et  maintenant,  jusqu'a  ce  soir  !  » 

20.  Sur  quoi  les  femmes  se  turent,  et  Je  sortis  avec  les  disciples  et  les  gens  de  la 
maison. 

Chapitre  112 

Superstition  du  maitre  pecheur  sur  lEuphrate 

1.  Nous  descendimes  au  bord  du  fleuve,  la  ou  se  trouvait  le  grand  radeau  de  bois 
flotte,  qui  n'avait  pas  ete  defait,  raison  pour  laquelle  les  pecheurs  de  Jored  s'y 
etaient  installes  pour  faire  une  meilleure  prise.  Nous  les  regardames  lancer  en 
vain  leurs  filets  l'un  apres  l'autre. 

2.  Jored  dit  alors  au  maitre  pecheur  :  «  Que  se  passe-t-il  done  aujourd'hui  ?  N'y  a- 
t-il  plus  de  poissons  dans  notre  fleuve  ordinairement  si  poissonneux  ?  » 

3.  Le  vieux  maitre  pecheur  dit  :  «  Maitre,  e'est  pour  moi  aussi  un  mystere  !  Le 
moment  etait  pourtant  tres  favorable,  et  de  petites  bulles  montent  constamment  a 
la  surface  de  l'eau,  ce  qui  est  d'ordinaire  du  meilleur  augure  pour  la  peche.  De 
plus,  il  n'y  a  pas  de  vent,  et  le  soleil  a  juste  la  bonne  inclinaison  ;  enfin,  la  lune 
est  croissante  et  entre  dans  le  signe  des  Poissons,  ce  qui,  la  encore,  est  la 
meilleure  periode  pour  la  peche.  Dans  des  conditions  aussi  extraordinairement 
favorables,  j'ai  toujours  fait  sans  peine  une  tres  bonne  peche,  mais  aujourd'hui, 
e'est  veritablement  comme  si  on  nous  avait  jete  un  sort.  Cinq  fois  deja,  nous 
avons  jete  nos  filets  sur  presque  toute  la  largeur  de  cet  immense  fleuve,  j'ai 
invoque  Neptune,  Triton  et  toutes  les  nymphes  du  fleuve,  et  tout  cela  en  vain  ! 
Pas  un  seul  poisson  dans  nos  filets  !  C'est  vraiment  a  desesperer  ! 

4.  II  parait  qu'en  aval,  a  Malaves,  les  pecheurs  ont  pris  hier  une  extraordinaire 
quantite  de  poisson  ;  il  faut  qu'ils  aient  un  magicien  avec  eux.  Pourtant,  je 
connais  moi  aussi  bien  des  enchantements  pour  attirer  les  poissons,  et  je  les  ai 
tous  essayes  ;  mais  aujourd'hui,  rien  a  faire  !  Tous  les  auspices  sont  favorables,  et 
aucun  resultat  !  Par  tous  les  dieux,  quelqu'un  me  dira-t-il  ce  que  cela  signifie  ? 
Tous  les  dieux  seraient-ils  en  colere  contre  nous  parce  que  le  magicien  etranger  a 
detruit  en  un  clin  d'oeil  leurs  statues,  que  nous  venerions  ?  Je  l'ai  entendu  dire, 
mais  n'ai  pas  encore  pu  y  aller  voir  moi-meme.  Maitre,  si  c'est  vrai,  cela  pourrait 
bientot  aller  fort  mal  pour  nous  !  Car,  une  fois  en  colere,  les  dieux  ne  se  laissent 
pas  facilement  apaiser,  et  il  faudra  de  grands  sacrifices  !  Enfin,  je  vais  encore 
essayer  une  fois  ou  deux.  Si  je  ne  ramene  toujours  rien,  je  m'arrete  pour 
aujourd'hui.  » 

5.  Jored  dit :  «  Fais-le,  et  peut-etre  se  passera-t-il  quand  meme  quelque  chose.  » 

6.  Le  maitre  pecheur  ordonna  aussitot  qu'on  lancat  encore  un  filet.  Ce  qui  fut  fait 


dans  les  regies  de  l'art,  mais,  quand  on  le  ramena  a  la  rive,  il  etait  aussi  vide 
qu'avant,  ce  dont  le  maitre  pecheur  fut  fort  depite  ;  il  dit :  «  Ah,  je  l'avais  bien  dit, 
ce  jour  est  ensorcele,  et  toute  peine  est  perdue  !  Si  je  fais  encore  jeter  le  filet,  ce 
sera  exactement  comme  cette  fois-ci,  et  je  crois  qu'il  vaut  mieux  cesser  le  travail 
pour  aujourd'hui.  Si  tu  as  besoin  de  poisson,  tu  peux  en  faire  venir  de  Malaves, 
puisqu'il  parait  que,  la-bas,  les  pecheurs  en  ont  pris  hier  une  grande  quantite.  On 
dit  aussi  qu'un  magicien  leur  aurait  donne  par  enchantement  de  si  belles 
demeures  qu'ils  pourraient  a  bon  droit  se  moquer  de  celles  de  notre  ville  !  Ah, 
que  ne  voit-on  en  ce  monde  !  Pour  les  honnetes  gens,  c'est  a  ne  plus  s'y 
reconnaitre  !  Qu'en  penses-tu,  maitre,  devons-nous  prendre  encore  cette  peine, 
qui  sera  sans  doute  perdue,  ou  ne  faut-il  pas  plutot  cesser  le  travail  pour 
aujourd'hui  ?  » 

7.  Je  lui  dis  alors  :  «  Ecoute-Moi,  vieux  pecheur  superstitieux  :  quand  ces  petites 
bulles  montent  a  la  surface  des  eaux,  ce  n'est  jamais  bon  signe  pour  la  peche, 
mais  au  contraire  toujours  mauvais  signe,  parce  que  cela  indique  tout 
naturellement  que  les  poissons  se  reposent  au  fond.  Car,  pour  ce  faire,  ils 
doivent,  guides  par  leur  instinct,  vider  l'air  contenu  dans  la  poche  a  air  qu'ils 
ont  dans  le  corps,  et  c'est  pourquoi,  dans  les  eaux  poissonneuses,  on  voit  toujours 
monter  les  petites  bulles  que  tu  as  remarquees.  C'est  seulement  lorsque  tu  ne  les 
vois  plus  qu'il  faut  jeter  tes  filets,  et  tu  prendras  alors  quantite  de  poissons.  Car  si 
le  poisson  ne  rejette  plus  l'air  de  sa  poche,  c'est  qu'il  en  a  besoin  pour  remonter  a 
la  surface. 

8.  Regarde,  les  bulles  ont  cesse  de  monter,  et  mouettes  et  herons  commencent  a 
plonger  vers  l'eau.  Jette  tes  filets  maintenant,  et  tu  prendras  une  multitude  de 
poissons  sans  la  moindre  magie  !  » 

9.  Le  maitre  pecheur  n'etait  guere  convaincu,  mais,  comme  son  patron  Jored 
l'ordonnait,  il  fit  jeter  encore  une  fois  les  filets,  et  ceux-ci  s'emplirent  d'une 
quantite  de  poisson  si  enorme  qu'il  fut  bien  difficile  de  les  ramener  a  la  rive.  Bien 
sur,  les  pecheurs  eurent  ensuite  fort  a  faire  pour  loger  dans  les  nasses  tous  ces 
poissons,  la  plupart  tres  gros. 

10.  Cela  leur  prit  toute  une  heure,  apres  quoi  le  maitre  pecheur,  qui  ne  cessait  de 
s'emerveiller  d'une  prise  si  extraordinaire  et  si  soudaine,  revint  enfin  de  son 
etonnement  et  declara  :  «On  me  dit  que  ce  n'est  pas  de  la  magie,  mais  je  dis,  moi, 
que  c'etait  pourtant  la  plus  grande  de  toutes  les  magies  qu'on  eut  jamais  connues  ! 
A  ce  qu'il  me  semble,  l'homme  qui  m'a  conseille  de  lancer  encore  les  filets  sait 
faire  bien  autre  chose  que  predire  a  un  vieux  maitre  pecheur  qu'il  prendra  plus  de 
poisson  s'il  n'y  a  pas  de  petites  bulles  et  si  les  oiseaux  font  ceci  ou  cela.  Au  fait, 
peut-etre  est-ce  le  meme  homme  qui  a  fait  disparaitre  les  statues  du  temple  et 
donne  comme  par  magie  de  belles  maisons  aux  gens  de  Malaves  !  Mais  laissons 
cela  pour  le  moment,  et  qu'on  me  dise  seulement  si  nous  devons  essayer  encore 
une  fois.  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Faites-le,  et  vous  serez  pourvus  pour  des  semaines.  » 

12.  Les  pecheurs  s'empresserent  de  jeter  a  nouveau  leurs  filets,  qu'ils  ramenerent 
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tout  aussi  pleins  que  la  fois  precedente. 

13.  Quand  les  poissons  eurent  ete  places  dans  les  grands  viviers  encore  vides,  le 
maitre  pecheur  fit  ranger  les  barques  et  le  materiel  de  peche,  puis  il  s'avanca  vers 
Moi  et  Me  dit :  «  Ecoute,  je  ne  te  connaissais  pas  du  tout  jusqu'ici,  mais  tu  sais  et 
comprends  bien  plus  de  choses  que  n'en  peut  savoir  et  comprendre  un  homme 
d'une  experience  et  d'une  intelligence  ordinaires  !  II  faut  que  tu  aies  etudie  la 
magie  quelque  part  au  fin  fond  de  l'lnde,  car  tout  cela  est  parfaitement  inconnu 
ici,  ou  il  n'y  a  que  des  Grecs,  avec  quelques  Romains  et  Juifs.  Toi  seul  es  cause 
de  cette  peche  extraordinaire  !  Je  suis  un  vieux  pecheur,  et,  meme  dans  les 
periodes  les  plus  favorables,  je  n'avais  jamais  fait  une  telle  prise  —  et 
uniquement  de  beaux  poissons.  Oh,  je  voudrais  bien  parler  avec  toi  de  mainte  et 
mainte  chose,  car  tu  dois  avoir  beaucoup  vecu  et  beaucoup  appris,  hors  les 
multiples  talents  que  tu  possedes  sans  doute  de  naissance  !  En  verite,  pour  que  ta 
volonte  ait  un  tel  pouvoir,  tous  les  dieux  ont  du  se  pencher  sur  ton  berceau  !  » 

14.  Jored  lui  dit  :  «  Fort  bien,  mon  vieux  serviteur  fidele,  nous  reparlerons 
assurement  de  tout  cela  !  Cependant,  occupe-toi  pour  l'heure  de  faire  porter  avant 
ce  soir  a  ma  cuisine  quelques-uns  des  plus  beaux  poissons,  car  nous  aimerions  y 
gouter  des  aujourd'hui.  Mais  fais  en  sorte  que  vous  ayez  bien  votre  compte  !  » 

15.  Le  vieil  homme  s'acquitta  aussitot  de  sa  tache,  et  vint  bientot  nous  rejoindre  ; 
entre-temps,  nous  nous  etions  installes  pres  du  radeau  de  bois  flotte  afin 
d'observer  le  manege  des  nombreux  goelands  et  herons  qui  faisaient  des 
reconnaissances  au-dessus  des  grands  viviers  a  ciel  ouvert,  semblant  se  consulter 
sur  la  meilleure  maniere  de  s'emparer  des  poissons. 

16.  Le  maitre  pecheur  Me  demanda  alors:  «Aimable  ami,  que  nous  conseilles-tu 
pour  empecher  ces  brigands  emplumes  de  faire  des  ravages  dans  nos  viviers  ? 
Car,  si  ces  animaux  ne  sont  pas  capables  d'enlever  dans  les  airs  de  si  gros 
poissons,  ils  les  blesse  pourtant  de  leurs  longs  bees  pointus  en  plongeant  sur  eux 
a  la  vitesse  d'une  fleche.  Cela  rend  les  poissons  malades  et  ils  ne  sont  plus  si 
bons  a  manger,  ou  meme,  une  trop  grave  blessure  les  fait  mourir  et,  lorsqu'ils 
flottent  ainsi  a  la  surface,  ces  oiseaux  les  lacerent  si  bien  qu'ils  finissent  par 
tomber  au  fond  et  empestent  l'eau  du  vivier,  ce  qui  n'est  pas  bon  non  plus  pour 
les  poissons  sains.  Tu  connais  certainement  un  remede  a  cela  !  Aurais-tu  la  bonte 
de  m'en  faire  part  ?  » 

17.  Je  dis  :  «  Tu  crois  encore  que  Je  suis  magicien  ;  mais  Je  t'affirme  en  toute 
verite  que  Je  ne  le  suis  pas  le  moins  du  monde,  et  ne  l'ai  jamais  ete.  C'est 
pourquoi,  en  homme  simplement  instruit  des  choses  de  la  nature,  Je  va  te  donner 
un  moyen  tout  a  fait  naturel,  qui  est  celui-ci  :  recouvre  tes  viviers  d'un  vieux  filet 
—  vous  en  avez  suffisamment  — ,  et,  a  travers  ce  filet,  les  oiseaux  ne  pourront 
plus  atteindre  les  poissons  !  C'est  la  un  remede  vraiment  tout  naturel,  facile  a 
mettre  en  oeuvre  sans  aucune  magie,  et  qui  donne  assurement  les  meilleurs 
resultats  lorsqu'on  ne  neglige  pas  de  l'employer  !  » 

18.  La-dessus,  le  vieil  homme,  qui  trouvait  le  conseil  bon,  s'en  fut  appeler  ses 
valets  et  fit  aussitot  comme  J'avais  dit,  et  il  se  rejouit  fort  d'avoir  ainsi  mis  un 
terme  a  la  convoitise  de  ces  oiseaux  au  bee  vorace. 
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Chapitre  113 

De  la  bonne  instruction  religieuse 

1.  Cependant,  Mes  disciples  Me  demandaient  pourquoi  Je  ne  M'etais  pas 
davantage  devoile  a  ce  pecheur. 

2.  Je  leur  repondis  :  «  Qui  le  saura  mieux  que  Moi-meme  ?  Pour  celui-la,  il  vaut 
mieux  attendre  que  les  gens  d'ici  lui  enseignent  plus  tard  a  qui  il  a  eu  affaire  en 
Moi.  II  est  trop  prisonnier  de  l'idee  que  Je  suis  un  magicien,  et  en  pareil  cas,  avec 
des  gens  comme  lui,  il  vaut  mieux,  pour  la  suite,  ne  pas  s'expliquer  trop 
rapidement.  Les  gens  de  cette  maison  l'instruiront  bien  assez  tot  de  ce  qui  nous 
concerne  —  c'est-a-dire  Me  concerne  — ,  particulierement  le  medecin,  qui  est 
celui  qui  a  le  mieux  compris  tout  cela,  et  a  qui  J'ai  donne  la  faculte  de  guerir 
toutes  sortes  de  maladies  par  l'imposition  des  mains.  Alors,  il  renoncera  bien  vite 
a  son  magicien  et  aura  une  juste  idee  de  Moi. 

3.  Je  vous  le  dis  a  tous,  quand  vous  voulez  enseigner  a  un  paien,  n'avancez  pas 
sans  precaution,  mais  commencez  par  le  sonder,  afin  de  savoir  de  quel  cote  il 
faut  l'approcher  ;  car  si  vous  le  prenez  par  un  cote  inaccessible,  vous  n'aurez  fait 
que  vous  compliquer  vous-memes  la  tache,  et  vous  aurez  ensuite  fort  a  faire  pour 
mettre  cet  homme  sur  le  bon  chemin.  C'est  pourquoi  Je  ne  vous  le  redirai  jamais 
assez  :  soyez  ruses  comme  le  serpent  et  doux  comme  la  colombe  ! 

4.  Vous  ne  savez  pas  quel  empire  une  fausse  opinion  exerce  sur  l'ame  d'un 
homme.  Mais  quand  vous  saurez  en  quoi  elle  consiste,  n'abordez  jamais 
directement  cet  homme  par  ce  cote  qui  est  chez  lui  le  plus  fortement  cuirasse, 
mais  par  celui  ou  il  est  le  plus  faible,  ce  que  vous  pouvez  decouvrir  sans  peine. 
Quand  vous  serez  ainsi  entres  dans  la  place,  vous  n'aurez  plus  guere  de  peine  a 
vous  emparer  du  point  le  plus  fort.  Vous  devez  toujours  proceder  ainsi,  et  done 
vous  conduire  en  generaux  habiles  et  experimentes.  Un  fin  stratege  chargera 
d'abord  ses  meilleurs  espions  de  reconnaitre  les  eventuels  points  faibles  de 
l'adversaire.  Quand  il  saura  cela,  afin  de  tromper  l'ennemi,  il  l'occupera  de 
maniere  insignifiante  sur  ses  points  les  plus  forts  ;  mais  c'est  sur  ses  points 
faibles  qu'il  l'assaillira  et  le  vaincra  sans  difficulte. 

5.  Vous  aussi,  vous  devez  vous  conduire  comme  un  habile  medecin  qui,  chez  un 
homme,  reconnait  bien  la  maladie  et  le  lieu  ou  elle  siege.  Que  fait-il  alors  ?  Eh 
bien,  il  ne  fait  rien  et  ne  peut  souvent  rien  faire  au  siege  meme  de  la  maladie  ! 
Mais  les  remedes  qu'il  donne  au  malade  detournent  la  maladie  vers  les  parties 
saines  du  corps,  et  de  la,  la  font  sortir  tant  par  la  transpiration  que  par  l'estomac 
et  les  intestins,  et  le  malade  est  gueri.  La  ou  l'ennemi  qu'est  la  maladie  est  bien 
installe,  il  n'y  a  rien  a  faire,  mais  si  on  la  divise  par  des  remedes  appropries,  on 
l'affaiblit  et  la  vainc  aisement. 

6.  Ecoutez-Moi  encore  :  le  flanc  le  mieux  fortifie  de  ce  maitre  pecheur  —  qui 
n'est  plus  ici,  aussi  puis-Je  vous  en  parler  tres  librement  —  est  qu'il  est  lui-meme 
magicien.  II  croit  si  fortement  au  pouvoir  de  certaines  formules,  amulettes  ou 
onguents,  aux  phases  et  quartiers  de  la  lune,  au  soleil,  aux  nuages,  a  l'air,  au  vol 
des   oiseaux   et   a   mille    autres    choses,    qu'il    se   mettrait   dans    une   colere 


epouvantable  contre  l'homme  qui  le  combattrait  directement  sur  ce  point.  A  coup 
sur,  cet  homme  n'aurait  des  lors  plus  guere  de  chances  de  jamais  le  convertir, 
parce  qu'il  le  jugerait  trop  stupide  et  indigne  de  sa  sagesse. 

7.  Mais  c'est  par  ailleurs  un  homme  fort  bon  et  honnete,  et  qui  se  rejouit  toujours 
d'apprendre  quelque  chose  de  neuf  ou  de  singulier  —  et  c'est  la  son  point  faible  ! 
II  faut  le  prendre  par  la  et  lui  expliquer  les  choses  selon  la  verite  naturelle,  et  il  se 
mettra  bientot  en  secret  a  chasser  de  lui-meme  le  magicien,  parce  qu'il 
comprendra  chaque  jour  un  peu  plus  que  toute  sa  magie  ne  repose  sur  rien. 

8.  C'est  pourquoi  aussi  il  est  bon  de  laisser  d'abord  les  hommes  que  Ton  veut 
gagner  a  la  verite  exprimer  pleinement  leurs  fausses  conceptions.  Lorsque  — 
telles  les  femmes  de  nos  pretres  —  ils  ont  consacre  a  cela  toute  leur  energie,  ils 
se  trouvent  sans  force  et  commencent  seulement  a  preter  une  oreille  attentive  a 
leur  adversaire,  et  alors,  ils  commencent  aussi  a  accepter  ses  verites  superieures, 
renoncent  d'eux-memes  a  leurs  idees  fausses,  et  ils  sont  gagnes. 

9.  Ne  soyez  done  pas  etonnes  si,  avec  de  tels  hommes,  Je  parle  exactement 
comme  un  homme  ordinaire  ;  car  Je  les  perce  aussitot  a  jour  et  reconnais  tres 
clairement  leurs  points  forts  et  faibles,  et  Je  sais  done  aussi  que  leur  dire  et  que 
faire.  Tout  homme  dont  l'ame  n'est  pas  par  trop  prisonniere  de  l'orgueil  et  de 
l'avidite  peut  etre  gagne  a  la  verite  ;  car  l'orgueil  et  l'avidite  sont  toujours  les 
choses  les  plus  difficiles  a  vaincre  chez  un  homme.  N'oubliez  pas  cela  et  agissez 
en  consequence,  et  vous  obtiendrez  toujours  sans  grande  peine  les  meilleurs 
resultats.  » 

Chapitre  114 

L'exemple  du  serpent 

1.  Pierre  Me  demanda  :  «  Seigneur,  pourquoi  dis-Tu  que  nous  devons  etre  aussi 
ruses  que  des  serpents  ?  Le  serpent  est  pourtant  l'embleme  du  mal  et  le  symbole 
de  Satan,  qui,  sous  la  forme  d'un  serpent,  a  perfidement  seduit  le  premier  couple 
humain  !  Le  serpent,  dans  sa  malignite,  est  peut-etre  fort  astucieux  ;  mais  quel 
homme  de  bien  voudra  imiter  cette  malignite  envers  son  prochain  ?!  Enfin,  je  ne 
comprends  pas  encore  tres  bien  cette  comparaison.  Peux-Tu  nous  l'expliquer  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Jusques  a  quand  devrai-Je  encore  vous  supporter  ?  Ne  comprenez- 
vous  done  meme  pas  ce  qui  est  clair  comme  le  jour  ?  N'ai-Je  pas  dit  que  vous 
deviez  faire  votre  l'intelligente  ruse  du  serpent,  mais  sans  ses  mauvais  desseins, 
afin  que,  possedant  cette  intelligence,  vous  demeuriez  pourtant  doux  comme  des 
colombes  ? 

3.  Observez  un  serpent  dans  la  nature,  et  vous  decouvrirez  que  cet  animal  est  sur 
cette  terre  le  plus  intelligent  de  tous.  Les  naturalistes  disent  que  le  lion  est  le  roi 
des  animaux,  mais  Je  vous  dis,  Moi,  que  c'est  le  serpent ;  car  si  le  lion,  grace  a  sa 
force,  peut  vaincre  au  combat  toutes  les  autres  betes,  il  fuit  pourtant  devant  le 
serpent,  et  quand  celui-ci,  l'ayant  guette,  l'encercle  par  surprise,  il  est  perdu  et 
devient  sa  proie  miserable.  Bref,  le  serpent  est  le  plus  reflechi,  il  choisit  son  lieu 
de  chasse  avec  la  plus  grande  prudence  et  un  veritable  calcul,  et,  lorsqu'il  guette 


une  proie,  elle  ne  lui  echappe  jamais.  Specialement  lorsqu'il  a  atteint  sa  pleine 
force  d'adulte,  nulle  autre  creature  terrestre  que  l'homme  ne  peut  s'en  rendre 
maitre.  Je  parle  ici  du  veritable  grand  serpent,  et  non  de  ses  variete  plus  petites, 
qui  sont  cependant  elles  aussi  plus  intelligentes  que  bien  des  grands  animaux. 

4.  En  Inde  et  en  Afrique,  ou  il  existe  quantite  d'especes  de  betes  fauves  —  lions, 
pantheres,  tigres,  hyenes,  ainsi  que  des  singes  feroces  et  d'autres  betes  encore  — , 
les  hommes  dressent  les  serpents  a  devenir  leurs  plus  stars  gardiens.  Quand  les 
serpents  montent  la  garde  autour  d'une  demeure,  si  grande  soit-elle,  aucune  bete 
de  proie  n'y  entrera  jamais  ;  meme  l'elephant  et  le  puissant  rhinoceros  ont  une 
grande  crainte  de  ces  gardiens,  qui  ne  font  cependant  aucun  mal  aux  animaux 
domestiques,  pour  peu  que  les  hommes  les  nourrissent  suffisamment.  Mais  si  on 
les  laisse  manquer  de  nourriture,  ils  abandonnent  la  maison  et  se  mettent  en 
chasse. 

5.  En  outre,  avec  un  peu  de  peine,  il  est  possible  de  dompter  les  serpents  et  — 
selon  leurs  aptitudes  —  de  leur  apprendre  a  faire,  a  un  signal  donne,  tout  ce  qu'on 
leur  demande.  C'est  bien  la  encore  un  signe  de  la  tres  grande  intelligence  de  ces 
animaux.  Or,  plus  un  animal  quel  qu'il  soit  est  intelligent,  plus  il  est  facile  de  le 
dresser  a  quelque  usage  utile,  et  plus  il  est  egalement  avise  pour  lui-meme. 

6.  Je  viens  de  Me  faire  naturaliste  pour  vous,  aussi,  reflechissez  bien  a  tout  cela, 
afin  de  ne  pas  M'en  demander  encore  l'explication  si  Je  vous  citais  a  nouveau  cet 
exemple  en  une  autre  occasion.  —  Avez-vous  bien  compris  a  present  ce  que  J'ai 
voulu  vous  dire  ?  » 

7.  Pierre  dit  :  «  Oui,  loue  soit  Ton  nom  !  Car  Tu  connais  parfaitement  toute 
chose,  et  tout  s'eclaire  pour  un  homme  lorsque  Tu  lui  expliques  une  chose, 
comme  pour  moi  a  present.  A  l'avenir,  nous  saurons  nous  conduire  en  toute 
circonstance  comme  Tu  l'as  dit.  » 


Chapitre  115 

Les  voleurs  de  bois 

1.  Comme  Pierre  finissait  de  parler,  nous  apercumes  plusieurs  radeaux  de  bois 
flotte  qui  descendaient  le  fleuve,  et  des  hommes  ramaient  afin  de  les  faire 
avancer  plus  vite  que  le  courant. 

2.  Pierre  demanda  a  Jored  :  «  Ami,  pourquoi  ces  hommes  rament-ils  ainsi  ?  Ce 
n'est  pas  l'habitude  sur  un  fleuve  qui  a  deja  un  cours  si  rapide.  » 

3.  Jored  repondit :  «  Ce  sont  des  flotteurs  de  bois,  et  ils  veulent  sans  doute  arriver 
a  Samosata  avant  ce  soir.  Un  vieil  usage  veut  que  les  flotteurs  de  bois  ne  paient 
pas  de  taxe  s'ils  passent  en  ce  lieu  de  jour,  c'est-a-dire  avant  le  coucher  du  soleil ; 
mais  s'ils  arrivent  ici  quand  le  soleil  est  deja  couche,  ils  doivent  venir  a  terre  et 
acquitter  la  taxe,  sous  peine  d'amende.  Voila  pourquoi  ces  hommes  poussent  tant 
leurs  radeaux  pour  descendre  le  fleuve  !  S'ils  continuent  ainsi,  ils  parviendront  a 
Samosata  avant  deux  heures  et  eviteront  l'amende.  Mais  s'ils  arrivaient  une  demi- 
heure  plus  tard,  ils  devraient  la  payer.  Voila  ce  qu'il  en  est.  » 
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4.  Pierre  dit :  «  Mais  pourquoi  une  amende  ?  Chez  moi,  sur  la  mer  de  Galilee,  un 
bateau  peut  arriver  n'importe  quand  sans  avoir  a  payer  d'amende  pour  cela  ;  car 
on  n'y  peut  rien  si,  sur  l'eau,  des  circonstances  fortuites  et  imprevues  genent  bien 
souvent  la  marche  des  navires.  En  ce  cas,  pourquoi  une  amende  ?  » 

5.  Jored  dit  :  «  Ami,  tu  as  raison  a  ta  maniere  ;  mais  cette  amende  est  ici  tout  a 
fait  justifiee.  Car  tous  ceux  qui  frequentent  ce  puissant  fleuve  dans  sa  partie 
navigable  savent  exactement,  selon  l'etat  de  l'eau,  a  quelle  heure  ils  doivent 
quitter  leur  amarrage  pour  atteindre  a  temps  leur  prochaine  destination.  S'ils  ne 
respectent  pas  cette  regie  et  que  leur  voyage  se  prolonge  trop  avant  dans  la  nuit, 
il  peut  fort  bien  leur  arriver  malheur,  car  ce  fleuve  comporte  bien  des  endroits 
particulierement  dangereux,  ou  meme  les  navigateurs  les  plus  experimentes 
doivent  etre  fort  attentifs  s'ils  veulent  passer  sans  dommage.  De  nuit,  il  serait 
presque  impossible  de  franchir  sans  accident  ces  passes  dangereuses,  et  c'est  pour 
prevenir  autant  que  possible  les  accidents  qui  resulteraient  du  non-respect  des 
regies  de  navigation  connues  sur  le  fleuve  que  ces  lois  ont  ete  sanctionnees  avec 
l'accord  de  l'empereur,  et  qu'on  a  impose  aux  contrevenants  une  amende  en 
argent  ou  en  nature,  selon  le  cas  ;  mais  le  produit  de  ces  amendes,  ainsi  qu'une 
partie  des  droits  de  navigation  et  de  debarquement,  sert  a  tenir  en  bon  etat  les 
debarcaderes  et  a  enlever  les  obstacles  qui  apparaissent  accidentellement  sur  le 
fleuve.  II  y  a  done  quelque  justice  dans  cette  affaire,  n'est-ce  pas,  ami  ?  !  » 

6.  Mais  Je  demandai  a  Jored  :  «  Ami,  qu'arrive-t-il  done  lorsque  par  exemple  — 
comme  c'est  le  cas  ici  —  des  voleurs  detachent  en  pleine  nuit,  apres  avoir  mis  les 
gardiens  hors  d'etat  de  nuire,  des  radeaux  deja  assembles,  prets  a  partir,  et 
s'enfuient  sur  l'eau  avec  eux,  ce  qui  est  tres  facile  en  ce  moment,  car  les  eaux  sont 
assez  hautes  ?  » 

7.  Jored  s'ecria  :  «  Que  dis-Tu,  Seigneur  ?!  S'il  en  est  ainsi,  il  faut  essayer  tout  de 
suite  de  les  retenir  et  de  les  capturer  !  Ils  sont  justement  tout  proches  de  nous  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Ne  t'inquiete  pas  de  cela,  car  il  y  a  longtemps  qu'ils  seraient  passes  si 
Je  ne  les  en  avais  empeches,  malgre  toute  l'activite  qu'ils  deploient  !  Mais  a 
present,  ils  se  rapprochent  de  nous  peu  a  peu,  et  nous  pourrons  bientot  les 
arreter.» 

9.  Jored  :  «  Attendez  un  peu,  coquins,  vous  n'allez  plus  courir  longtemps  !  — 
Seigneur,  se  peut-il  qu'ils  aient  meme  tue  les  gardiens  des  radeaux  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  II  est  vrai,  mais  e'etaient  des  chiens  de  garde.  Ces  betes  ont 
ferocement  defendu  les  radeaux,  et  mordu  deux  des  voleurs  ;  mais,  a  la  fin  du 
combat,  ils  ont  succombe  aux  coups  des  voleurs,  qui  les  ont  jetes  a  l'eau,  puis  ont 
detache  en  hate,  les  radeaux  et  sont  partis  sans  laisser  le  temps  aux  gens  alertes 
par  les  aboiements  d'arriver  sur  les  lieux.  On  les  poursuit  certes  tant  sur  terre  que 
sur  l'eau,  mais  sans  avoir  pu  les  rattraper  jusqu'ici.  Ceux  qui  viennent  sur  l'eau  ne 
sauraient  plus  tarder,  mais  ceux  qui  viennent  par  la  terre  n'arriveront  guere  avant 
minuit,  epuises.  Des  que  le  soleil  se  couchera,  e'est-a-dire  dans  un  instant,  nous 
ferons  venir  ces  flotteurs  de  bois  a  la  rive,  et  toi,  Jored,  tu  leur  feras  aussitot 
demander  par  tes  fonctionnaires  la  taxe  de  debarquement.  Pendant  ce  temps,  les 
proprietaries  du  bois,  qui  le  poursuivent,  arriveront  ici,  et  des  evenements 
singuliers  s'ensuivront  !  A  present,  fais  descendre  tes  fonctionnaires  sur  la  berge  ; 
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les  radeaux  y  toucheront  bientot,  car  Je  le  veux  ainsi  !  » 

11.  Jored  donna  aussitot  des  ordres  a  ses  fonctionnaires,  et  ceux-ci  vinrent 
attendre  les  radeaux,  sans  savoir  cependant  a  qui  ils  auraient  affaire.  Le  premier 
radeau  toucha  la  rive,  et  le  fonctionnaire  demanda  l'argent  aux  quatre  hommes 
qui  s'y  trouvaient. 

12.  Mais  ceux-ci  (les  flotteurs  de  bois)  repondirent  :  «  Nous  voulions  poursuivre 
notre  route,  quand  une  force  invisible  nous  a  arretes  et  amenes  jusqu'a  la  rive  ; 
aussi  ne  paierons-nous  pas,  puisque  nous  avons  ete  retenus  ici  malgre  nous.  De 
plus,  nous  n'avons  pas  d'argent  et  ne  pourrons  payer  la  taxe  qu'a  notre  retour.  » 

13.  Le  fonctionnaire  dit  :  «  Cela  ne  se  passe  pas  ainsi  avec  nous  !  Si  vous  ne 
pouvez  ou  ne  voulez  pas  payer,  les  radeaux  resteront  en  gage  ici  jusqu'a  ce  que 
vous  veniez  les  degager  !  » 

14.  Alors,  les  hommes  voulurent  payer  quand  meme,  mais  a  condition  qu'on  les 
laissat  repartir  aussitot,  parce  que,  disaient-ils,  ils  etaient  fort  habiles  a  naviguer 
de  nuit. 

15.  Mais  le  fonctionnaire  refusa  en  disant :  «  Payez,  et  vous  repartirez  demain,  a 
l'heure  legale  !  Et  si,  ayant  l'argent,  vous  ne  payez  pas  maintenant,  il  vous  faudra 
payer  le  triple  demain  !  » 

16.  Entendant  cela,  les  voleurs  de  bois  payerent  la  taxe  et  amarrerent  le  radeau, 
mais  ne  consentirent  pas  a  en  descendre,  et  il  en  fut  de  meme  pour  les  cinq  qui 
les  suivaient.  Or,  quand  ils  eurent  ainsi  paye  la  taxe  de  debarquement,  on  vit 
arriver  le  radeau  qui  poursuivait  les  six  radeaux  voles,  charge  de  huit  hommes 
qui  ramaient  eux  aussi  de  toutes  leurs  forces  dans  le  sens  du  courant.  Au  bout  de 
quelques  instants,  ce  radeau  aborda  aussi. 

17.  Les  huit  flotteurs  de  bois  reconnurent  aussitot  leurs  radeaux  voles  et 
s'ecrierent,  les  yeux  flamboyants  de  colere  :  «  Nous  vous  tenons,  bandits  !  Ah,  il 
y  avait  longtemps  que  nous  vous  connaissions  !  Attendez  un  peu,  nous  allons 
vous  faire  passer  definitivement  l'envie  de  nous  voler  !  Ce  bois,  qui  est  destine  a 
une  importante  construction  a  Serrhe,  nous  l'avions  nous-memes  amene  a  grands 
frais  d'Arasaxa,  de  Tonosa  et  de  Zaona,  en  Cappadoce^  ,  jusqu'a  Lacotene  en 
Mesopotamie,  ou  nous  demeurons,  et  vous,  coquins  sans  scrupules,  vous  vouliez 
nous  le  voler  de  cette  honteuse  maniere,  sans  meme  songer,  malheureusement 
pour  vous,  que  vous  ne  pouviez  nous  echapper  sur  ces  pesants  troncs  d'arbres,  et 
que  nous  avions  les  moyens  de  vous  poursuivre  jusqu'en  Inde  !  Cette  fois,  vous 
n'echapperez  pas  a  votre  juste  chatiment  !  » 

18.  Sur  quoi,  apercevant  Jored,  qu'ils  connaissaient  bien,  ils  voulurent  lui 
denoncer  leurs  voleurs. 


( '  Cette  region  etait  alors,  comme  la  Syrie  et  bien  d'autres,  couverte  de  forets.  Les  Romains 
surtout,  grands  batisseurs,  en  ont  fait  un  desert  aride...  II  n'est  pas  toujours  facile  de  situer  les 
lieux  cites  ici,  mais  precisons  que  la  Cappadoce  est  au  nord-ouest  de  la  Mesopotamie,  en  amont 
et  sur  la  rive  droite  de  l'Euphrate,  tandis  que  la  Mesopotamie  (entre  Tigre  et  Euphrate)  est  sur  la 
rive  gauche,  au  nord-est  de  la  Syrie.  (N.d.T.) 


Chapitre  116 

Le  Seigneur  et  les  proprietaries  des  bois  flottes 

1.  Mais  Jored  leur  dit  :  «  Rejouissez-vous  d'abord  d' avoir  retrouve  votre  bois  ; 
quant  a  ce  que  vous  denoncez,  je  le  savais  deja  depuis  une  heure  par  un  etranger 
qui  sejourne  chez  moi  depuis  deux  jours  avec  Ses  disciples.  C'est  a  Lui  seul  que 
vous  devez  d'etre  rentres  en  possession  de  votre  precieux  bois  ;  sans  Lui,  ce  bois 
aurait  probablement  deja  depasse  Samosata.  Car  ces  hommes  eussent  continue 
ainsi  jour  et  nuit  jusqu'en  Perse,  voire  jusqu'en  Inde,  et,  quand  bien  meme  vous 
les  eussiez  rejoints,  cela  n'eut  servi  a  rien,  puisqu'ils  sont  vingt-quatre,  c'est-a- 
dire  trois  fois  superieurs  en  nombre.  Aussi,  rejouissez-vous  d'abord  d'avoir 
retrouve  votre  bois,  et  remerciez-en  l'homme  sans  qui  cela  ne  serait  jamais  arrive. 
» 

2.  Les  flotteurs  de  bois  dirent  :  «  Oui,  oui,  ami,  nous  le  ferons,  et  ce  brave 
homme  n'aura  certes  pas  a  se  plaindre  de  nous  ;  mais  ne  faut-il  pas  d'abord  se 
soucier  de  remettre  ces  miserables  a  la  justice  ?  » 

3.  Jored  dit  :  «  Regardez-les  sur  leurs  radeaux  :  aucun  d'eux  ne  peut  s'en  aller  ni 
prendre  la  fuite  !  Et  qui  les  retient  ainsi  ?  Je  vous  le  dis,  uniquement  ce  meme 
homme  !  Car  s'il  ne  les  retenait  pas,  il  y  a  longtemps  qu'ils  auraient  saute  a  l'eau 
et  rejoint  l'autre  rive,  car  ils  sont  sans  aucun  doute  fort  bons  nageurs,  et  nous 
n'aurions  pu  les  poursuivre  !  Mais  cet  homme  seul  veut  qu'il  en  soit  ainsi,  et  rien 
ne  peut  arriver  que  ce  qu'il  veut.  Et,  je  vous  le  dis,  ne  touchez  pas  a  ces  voleurs, 
mais  laissez  ce  seul  homme  en  juger,  et  vous  aurez  fait  pour  le  mieux.  » 

4.  Les  flotteurs  de  bois  dirent  :  «  Nous  le  voulons  bien,  mais  en  ce  cas,  conduis- 
nous  a  cet  homme  remarquable,  et  nous  lui  parlerons  nous-memes.  » 

5.  Jored  dit :  «Le  voici,  juste  a  cote  de  moi.  » 

6.  A  ces  mots,  les  voleurs,  furieux,  grincerent  des  dents  a  Mon  adresse,  et  ils 
eussent  aime  Me  maudire  a  voix  haute  ;  mais  Je  leur  avais  ferme  la  bouche,  du 
moins  pour  ce  qui  est  de  la  parole,  aussi  ne  pouvaient-ils  pas  plus  parler  que  des 
muets. 

7.  Cependant,  les  flotteurs  de  bois  s'inclinaient  tres  bas  devant  Moi  et  disaient  : 
«  Ami,  de  ce  qu'a  dit  de  toi  notre  ami  Jored,  nous  concluons  que  tu  receles  en  toi 
des  pouvoirs  et  des  qualites  peu  ordinaires  !  Quant  a  savoir  qui  tu  es  et  comment 
tu  as  acquis  ces  qualites  merveilleuses,  cela  ne  nous  regarde  pas  ;  mais  puisque  le 
chef  publicain  Jored  nous  a  fait  l'amitie  de  nous  apprendre  que  c'est  a  toi  que 
nous  devons  tout  cela,  et  que  nous  devons  nous  en  remettre  a  toi  pour  ce  qui  est 
du  jugement  et  du  chatiment  que  ces  coquins  meritent,  aie  la  bonte  de  nous  dire, 
a  nous  qui  avons  toujours  ete  d'honnetes  habitants  de  Lacotene,  ce  que  nous  te 
devons  pour  la  peine  inestimable  que  tu  as  prise  pour  nous,  et  punis  ces  mechants 
voleurs  selon  ton  jugement,  a  coup  sur  toujours  parfaitement  juste.  » 

8.  Je  dis  :  «  Soyez  tranquilles,  car  ce  que  Je  fais,  Je  le  fais  pour  rien  !  Mais  il  y  a 
des  pauvres  dans  votre  ville  ;  faites-leur  le  bien  et  songez  que  les  pauvres  sont 
aussi  des  hommes  et  vos  freres  terrestres.  Ne  soyez  pas  chiches  envers  eux, 
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donnez-leur  de  bonne  grace  sur  votre  superflu,  et  c'est  ainsi  que  votre  contree 
sera  le  mieux  protegee  et  debarrassee  des  voleurs  et  des  bandits  !  Mais  avant 
toute  chose,  sachez  que  ces  voleurs  sont  eux  aussi  de  pauvres  diables,  et  que  c'est 
la  pauvrete  qui,  bien  plus  que  leur  mauvais  vouloir,  les  a  pousses  a  ce  vol,  et 
auparavant  a  d'autres  plus  petits. 

9.  Si  ces  hommes,  qui  pourraient  etre  de  grands  travailleurs,  pouvaient  entrer  au 
service  de  quelque  maitre  juste  et  honnete  qui  leur  paierait  un  salaire  en  rapport 
avec  leur  travail,  ils  renonceraient  certes  fort  volontiers  a  leurs  honteux 
agissements.  Mais,  comme  ce  n'est  pas  le  cas,  il  ne  leur  reste  en  verite  rien 
d'autre  a  faire  que  s'en  tenir  a  ce  qu'ils  sont  devenus  par  force. 

10.  Ils  n'ont  pas  de  champ  a  labourer,  puisque  tous  les  champs,  les  bois  et  les 
montagnes  vous  appartiennent,  et,  ne  pouvant  les  travailler  vous-memes,  vous  les 
laissez  en  friche  sur  des  lieues  et  des  lieues.  Pourquoi  done  ne  donnez-vous  pas 
aux  pauvres  des  parcelles  de  terre  qu'ils  travailleraient  utilement  ?!  Ces  gens 
auraient  ainsi  quelque  chose,  et,  s'ils  cultivaient  ces  champs  et  ces  montagnes 
aujourd'hui  deserts,  ils  vous  paieraient  meme  un  modeste  tribut.  Dites-Moi  si 
cela  ne  vaudrait  pas  mieux  que  de  laisser  les  quelques  riches  que  vous  etes 
posseder  tout  eux-memes,  ce  qui  ne  vous  vaut  aucun  profit,  mais  bien  un 
prejudice  extraordinaire  ! 

11.  Je  ne  parle  pas  de  ces  vingt-quatre  voleurs,  car  ils  sont  deja  alles  trap  loin 
dans  le  vol  ;  mais  vous  avez  ainsi,  dans  votre  ville  et  ses  vastes  environs,  une 
foule  de  petites  gens.  Faites  pour  eux  ce  que  Je  viens  de  vous  conseiller,  et  vous 
n'aurez  bientot  plus  a  deplorer  le  moindre  vol  ! 

12.  Postez  autant  de  gardes  que  vous  le  voudrez  ou  le  pourrez,  cela  n'y  fera  rien, 
ou  pas  grand-chose,  car  vous  exciterez  encore  davantage  la  colere  des  pauvres,  et 
ils  chercheront  jour  et  nuit  la  meilleure  facon  de  vous  nuire  !  Mais  si  vous  suivez 
Mon  conseil,  les  pauvres  que  vous  aurez  pourvus  deviendront  eux-memes  vos 
meilleurs  gardiens.  » 

Chapitre  117 

Histoire  de  l'homme  riche  et  de  ses  ouvriers 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  etait  une  fois,  il  y  a  bien  longtemps,  un  homme  qui  s'en 
etait  alle  avec  sa  famille  dans  un  pays  qu'aucun  autre  n'habitait  encore,  aussi 
pouvait-il  dire  :  "Tout  cela  m'appartient,  aussi  loin  que  porte  la  vue  !"  Des  le 
debut,  il  s'etait  bati  une  demeure  suffisante  et  nourri  du  lait  des  nombreuses 
chevres  sauvages  qu'il  avait  trouvees  la,  et  qui  n'etaient  pas  farouches,  n'ayant 
jamais  ete  poursuivies  par  un  chasseur.  Avec  les  annees,  sa  famille  s'etait 
agrandie,  et  sa  demeure,  autrefois  fort  simple  et  modeste,  etait  devenue  une 
veritable  forteresse.  Car,  sur  ses  terres,  il  avait  trouve  beaucoup  d'or  pur  et  encore 
plus  de  pierres  precieuses,  tresors  qu'il  eut  craint  de  conserver  dans  la  modeste 
demeure  d'autrefois. 

2.  Or,  comme  il  amassait  toujours  plus  d'or  et  de  pierres  precieuses  et  que  sa 
richesse  ne  cessait  de  croitre,  il  envoya  des  messagers  dans  les  contrees  habitees 
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pour  echanger  ses  tresors  contre  d'autres  objets  qui  pouvaient  etre  utiles  a  sa 
maison.  Au  debut,  il  fit  de  bonnes  affaires,  et  fit  aussi  venir  des  gens  sur  ses 
terres  pour  le  servir. 

3.  Mais,  comme  il  ne  les  payait  que  fort  peu  pour  travailler  sous  ses  ordres 
quasiment  jour  et  nuit,  ils  se  facherent,  exigeant  d'etre  mieux  payes  et  mieux 
traites.  Mais  rhomme  devenu  riche  leur  repondit  :  "Attendez  que  ma  maison  soit 
mieux  installee  —  ensuite,  je  vous  donnerai  de  quoi  vous  satisfaire  !"  Ainsi 
apaises,  les  ouvriers  retournerent  a  leur  travail. 

4.  Cependant,  l'homme  riche  songeait  en  lui-meme  :  "Je  dois  les  craindre  a 
present  ;  mais  je  vais  envoyer  mes  fideles  messagers  recruter  des  gardes  et  des 
hommes  d'armes.  Ceux-la,  je  les  traiterai  un  peu  mieux,  et  ils  sauront  reprimer 
l'arrogance  des  ouvriers."  —  Ainsi  fit-il.  Mais  les  ouvriers,  voyant  cela,  en  furent 
fort  chagrines  et  jurerent  de  se  venger  de  la  durete  de  l'homme  riche. 

5.  En  secret,  ils  envoyerent  eux  aussi  chercher  de  l'aide  dans  leur  pays.  Cette  aide 
arriva  bientot,  car  il  y  avait  un  riche  butin  a  attendre.  Leur  nombre  ainsi  renforce, 
les  ouvriers  retournerent  chez  l'homme  enrichi,  qui  pouvait  desormais  se  dire 
maitre  d'un  grand  pays,  et  ils  lui  demanderent  avec  determination  de  les  mieux 
payer  et  de  les  traiter  comme  il  aurait  du  le  faire  depuis  longtemps  deja. 

6.  Mais  l'homme  riche  appela  ses  gardes,  afin  qu'ils  punissent  les  ouvriers  de  leur 
insolence  et  les  contiennent  plus  encore  qu'auparavant.  Alors,  a  bout  de  patience, 
les  ouvriers  lui  dirent  :  «  Maitre,  c'est  par  notre  travail  que  tu  t'es  ainsi  enrichi  ! 
Ce  sont  nos  mains  qui  ont  bati  cette  forteresse  et  tous  tes  ateliers,  qui  ont  cultive 
le  grain  et  fait  pousser  la  vigne.  Pour  toi,  nous  avons  recueilli  l'or,  l'argent  et  les 
pierres  precieuses  et  les  avons  transported  pour  les  vendre  de  par  le  monde,  et,  en 
echange,  tu  voudrais  a  present  nous  traiter  plus  mal  encore  ?!  Ah,  attends  un  peu, 
que  nous  t'en  fassions  passer  l'envie  ! 

7.  Tout  homme  sur  cette  terre  doit  avoir  le  droit  de  ramasser  et  de  glaner  pour 
lui-meme  ;  et,  s'il  en  sert  un  autre,  celui-ci  doit  subvenir  a  tous  ses  besoins, 
puisqu'il  a  renonce  pour  lui  a  son  propre  droit  de  ramassage  et  de  glanage.  C'est 
ce  que  nous  avons  tous  fait  pour  toi,  te  cedant  notre  juste  part,  et  c'est  ainsi  que  tu 
veux  nous  recompenser  a  present  ?!  Sais-tu,  homme  sans  coeur,  que  non 
seulement  tu  ne  nous  as  pour  ainsi  dire  rien  donne  pour  prix  de  toutes  nos  peines, 
mais  que  tu  nous  as  en  outre  fort  mal  traites,  au  point  que,  dans  les  derniers 
temps,  tu  as  eu  l'audace  de  faire  fouiller  nos  huttes  par  tes  sbires  afin  de  savoir  si 
nous  n'avions  pas  amasse  pour  nous-memes  quelques  petits  riens  ?  Et  ceux  chez 
qui  on  a  trouve  quelque  chose,  non  seulement  tu  leur  as  tout  repris,  mais  tu  les  as 
en  outre  fait  cruellement  chatier  par  tes  gardes,  et  tu  as  meme  decrete 
solennellement  que  tout  homme  qui  dissimulerait  quoi  que  ce  soit  de  tes 
riches  ses  serait  puni  de  mort. 

8.  Et  puisque  tu  as  pu  nous  faire  cela,  miserable,  sans  jamais  songer  que  nous 
etions  nous  aussi  des  hommes  et  que  Dieu  nous  a  donne  exactement  les  memes 
droits  qu'a  toi  sur  cette  terre,  nous  exigeons  a  present  que  tu  nous  remettes  tous 
les  tresors  que  nous  avons  amasses  a  grand-peine  pour  toi  !  Car  c'est  le  fruit  de 
nos  peines,  et  done  notre  bien  !  La  terre  nous  les  a  donnes,  et  nous  en  sommes 
pleinement  proprietaries,  car  ni  Dieu,  ni  aucun  homme  ne  nous  empechait  de  les 
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prendre.  Et  c'est  toi  qui  serais  un  voleur,  et  meme  un  brigand,  si  tu  nous  en 
privais  !  Mais  nous  ne  prendrons  que  ce  que  nous  avons  amasse,  et  ne  te 
demandons  meme  pas  le  prix  de  nos  peines  pour  avoir  bati  cette  place  forte  et 
souffert  ainsi  sept  annees  durant.  Donne-nous  de  bonne  grace  ce  qui  nous 
revient,  sans  quoi  nous  userons  de  violence  pour  tout  te  prendre  et  detruirons 
jusqu'a  cette  forteresse  !" 

9.  Voyant  qu'il  n'obtiendrait  rien  par  la  force  contre  ces  nombreux  ouvriers, 
l'homme  riche  prit  courage  et  dit  :  "Calmez-vous  :  je  comprends  que  j'ai  ete 
injuste  envers  vous,  et  je  veux  desormais  vous  traiter  comme  mes  propres 
enfants;  aussi,  je  vous  accorde  pleinement  le  droit  de  ramassage,  et  vous  ne  me 
devrez,  comme  a  celui  qui  a  fonde  ce  pays  au  prix  de  mille  peines  et  de  mille 
angoisses,  que  le  dixieme  de  ce  que  vous  aurez  amasse,  en  echange  de  quoi  je 
consacrerai  toutes  mes  forces  a  vous  defendre  et  a  vous  proteger." 

10.  Mais  les  ouvriers  repondirent  :  "Si  tu  etais  un  homme  de  parole,  nous  te 
croirions  ;  mais  comme,  jusqu'ici,  tu  n'as  jamais  tenu  ce  que  tu  promettais,  nous 
ne  te  croirons  pas  davantage  cette  fois  !  Car  ton  avidite  t'empechera  toujours  de 
tenir  parole.  Nous  aimerions  te  croire,  mais  nous  savons  trop  bien  que,  si  nous 
repartions  paisiblement,  tu  multiplierais  aussitot  par  dix  le  nombre  de  tes  gardes, 
et,  forts  de  cette  superiorite,  ils  auraient  alors  tot  fait  de  nous  punir  sans  aucune 
mesure  de  cette  entree  en  force  dans  ton  palais.  Aussi,  donne-nous  maintenant  ce 
qui  nous  revient,  et  nous  partirons  pour  toujours  !"  Mais  l'homme  temporisait 
encore  ;  alors,  ils  prirent  tout  eux-memes  et  s'en  furent.  » 

Chapitre  118 

La  dette  des  proprietaires  des  radeaux 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  A  present,  amis,  Je  vous  le  demande  :  en  de  telles 
circonstances,  ces  ouvriers  ont-ils  bien  ou  mal  agi  envers  leur  maitre  ?  » 

2.  Les  huit  proprietaires  du  bois  dirent  :  «  Oui,  oui,  dans  ces  conditions,  ils 
etaient  naturellement  dans  leur  droit  !  Car  nous  comprenons  bien  que,  des  lors 
qu'il  vit  sur  cette  terre,  tout  homme  pourvu  d'un  peu  de  bon  sens  et 
d'entendement  doit  avoir  le  droit,  sans  autre  forme  de  proces,  de  recolter  et 
d'amasser  ce  qui  lui  est  necessaire  pour  se  nourrir  et  s'abriter.  Mais  encore 
faudrait-il  que  plus  personne  n'ait  ensuite  le  droit  de  lui  reprendre  ce  qu'il  a 
recolte  et  amasse  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Le  riche  avait-il  recolte  et  amasse  lui-meme?  Certes  non!  C'etaient 
ses  ouvriers,  des  hommes  comme  lui,  qui  l'avaient  fait  pour  lui  !  Et  puisqu'ils 
avaient  travaille  et  amasse  pour  lui,  renoncant  a  leur  propre  bon  droit  en  echange 
du  salaire  promis,  tandis  que  lui,  loin  de  leur  payer  ce  salaire,  les  avait  meme 
traites  en  vrai  tyran,  ils  avaient  en  fin  de  compte  parfaitement  le  droit  de  reclamer 
leur  bien  et  de  le  reprendre  a  celui  pour  qui  ils  l'avaient  amasse. 

4.  Bien  sur,  si,  par  exemple,  A  recolte  et  amasse  avec  zele  et  se  constitue  ainsi 
une  reserve,  le  paresseux  B  n'a  pas  le  droit  de  s'emparer  de  la  reserve  de  A,  le 
travailleur.  Mais,  dans  Ma  parabole,  c'est  l'homme  riche  qui  est  B,  le  paresseux, 
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et  A,  le  travailleur,  ce  sont  les  ouvriers.  lis  ont  done  bien  le  droit,  s'ils  ne 
re§oivent  pas  d'autre  dedommagement  pour  leur  peine,  de  reclamer  leur  bien  a 
celui  qui  le  possede  illegitimement.  » 

5.  «  Dans  ce  cas-la,  sans  doute,  repondirent  les  riches  proprietaires  ;  mais  alors, 
aucun  monarque  n'aurait  le  droit  de  nous  reclamer  toutes  sortes  d'impots  et  de 
taxes  !  Car  il  ne  travaille  pas  non  plus  et  ne  recolte  rien,  et  si  nous  etions,  nous, 
ses  sujets,  plus  forts  que  sa  garde,  nous  pourrions  tout  aussi  bien  lui  reprendre  ce 
qui  nous  appartient  selon  nos  droits  naturels  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Oh,  vous  vous  trompez  fort  !  II  en  va  tout  autrement  d'un  souverain  ; 
car  il  n'est  que  le  chef  supreme  de  toutes  les  communautes  qui  l'ont  couronne 
pour  qu'il  porte  a  leur  place  tout  le  souci  de  la  paix  interieure  et  de  la  securite,  et 
avec  lui  le  sceptre  du  pouvoir  et  le  glaive  de  la  loi  et  du  droit  public.  Ce  n'est  pas 
tant  pour  lui-meme  que  pour  l'ensemble  des  communautes  qu'il  gouverne  qu'il 
doit  posseder  une  garde  nombreuse,  a  l'entretien  de  laquelle  il  ne  saurait  subvenir 
seul  par  le  travail  de  ses  mains. 

7.  Et  puisque  les  lois,  les  juges  et  les  nombreux  gardes  doivent  etre  maintenus 
avant  tout  pour  le  bien  des  communautes,  ces  communautes  doivent  de  bonne 
grace  faire  en  sorte  que  le  monarque  soit  toujours  en  mesure  d'ordonner  ce  qui 
est  necessaire  pour  leur  bien  a  toutes.  Aussi  les  impots  et  les  taxes  sont-ils 
parfaitement  justifies. 

8.  Ce  n'est  que  lorsqu'un  souverain  tyrannique  extorque  deliberement  aux 
communautes  qu'il  gouverne  des  impots  excessifs  que  celles-ci  ont  le  droit  de  le 
chasser  du  trone.  Car  ce  fut  de  tout  temps  le  droit  des  communautes  d'un  pays 
que  d'elire  leur  roi  et  de  lui  confier  la  force  et  le  pouvoir  necessaries.  Et  ce  droit 
qu'elles  avaient  a  l'origine,  elles  le  possedent  encore. 

9.  Pourtant,  il  vaut  encore  mieux,  pour  une  communaute,  subir  quelque  temps  un 
tyran  que  d'entrer  en  guerre  avec  lui ;  car  les  tyrans  sont  ordinairement  des  fleaux 
que  Dieu  permet  pour  un  temps  limite,  et  qui  rappellent  a  des  communautes  qui 
ont  depuis  trop  longtemps  oublie  l'unique  vrai  Dieu  qu'il  existe  un  Dieu  tres  sage 
et  tout-puissant,  et  que  Lui  seul  peut  venir  en  aide  au  peuple  le  plus  opprime,  si 
celui-ci  L'implore  avec  une  vraie  foi.  —  Voila  ce  qu'il  en  est  !  Et  a  present  que 
vous  savez  cela,  jugez  vous-memes  de  ce  qu'il  faut  faire  de  vos  vingt-quatre 
voleurs.  » 

10.  Les  huit  proprietaires  repondirent  :  «  II  faut  pourtant  bien  qu'ils  re§oivent, 
selon  la  loi,  un  chatiment  exemplaire  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Tres  juste  ;  mais  que  doit-il  advenir  d'eux,  une  fois  qu'ils  auront  ete 
punis  ?  » 

12.  Les  proprietaires  du  bois  :  «  Eh  bien,  qu'on  les  chasse  du  pays,  ou  qu'on  les 
vende  comme  esclaves,  en  Afrique  ou  en  Europe  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Vous  jugez  en  hommes  et  ne  pensez  peut-etre  pas  a  mal  —  mais, 
puisque  e'est  la  votre  pensee,  Je  dois  vous  apprendre  quelque  chose. 

14.  Voyez-vous,  il  y  a  encore  cinq  ans,  ces  voleurs,  qui  exercent  depuis  quelque 
temps  deja  leur  peu  louable  activite,  travaillaient  pour  vous,  et  vous  servaient  fort 
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bien  selon  leurs  forces  et  leurs  capacites  !  Mais  comment  avez-vous  tenu  vos 
promesses  envers  eux  ?  Chaque  fois  qu'ils  terminaient  un  ouvrage,  vous  n'aviez 
rien  de  plus  presse  que  d'y  chercher  des  defauts.  Si  vous  n'en  trouviez  pas,  vous 
en  inventiez,  en  sorte  de  reduire  considerablement,  quand  vous  ne  les  en  priviez 
pas  tout  a  fait,  les  gages  bien  merites  de  ces  ouvriers. 

15.  De  quel  droit  forciez-vous  ces  hommes  a  travailler,  recolter  et  amasser  pour 
vous,  les  depouillant  ainsi  de  leurs  propres  droits  d'hommes  libres  ?! 

16.  Quand  ils  eurent  constate  que  vous  les  traitiez  avec  la  plus  grande  injustice, 
ils  durent  bien  chercher  un  autre  moyen  de  survivre,  et  un  moyen  par  lequel  ils  se 
dedommageraient,  aupres  de  vous  et  de  bien  d'autres,  des  droits  dont  vous  les 
aviez  prives  !  Ils  ne  pouvaient  rien  contre  vous  par  la  violence,  parce  que  vous 
etiez  de  beaucoup  les  plus  forts  ;  ils  durent  done  s'en  tenir  a  la  ruse  du  voleur. 
Cela  leur  a  parfaitement  reussi  jusqu'ici,  et,  sans  Moi,  leur  eut  encore  reussi  cette 
fois. 

17.  Et  Je  vous  dis  encore  ceci  :  ces  voleurs  ont  done  un  droit  naturel  a  se 
dedommager  aupres  de  vous  ;  pourtant,  leur  procede  etait  coupable,  parce  qu'ils 
pouvaient  obtenir  cela  par  les  voies  judiciaires  legales,  d'autant  que  le  juge 
romain  est  un  homme  qui  applique  strictement  la  loi  et  que  rien  ne  peut 
corrompre.  Mais  vous,  vous  n'avez  pas  le  droit  de  les  condamner,  parce  que  vous 
etes  encore  de  beaucoup  leurs  debiteurs  !  Des  gages  promis,  vous  leur  devez 
encore  plus  que  ce  que  valent  a  Serrhe  plusieurs  centaines  de  trains  de  bois 
comme  ceux-ci  !  Aussi,  payez-leur  leur  salaire  —  et  ce  n'est  qu'ensuite  que  vous 
pourrez  les  faire  juger,  si  jamais  ils  s'en  prennent  encore  a  vos  biens  ! 

18.  Mais  pour  l'heure,  Je  ne  punirai  ces  voleurs  qu'en  leur  disant  ceci  :  a  l'avenir, 
ne  volez  plus  personne  et  soyez  des  hommes  libres  honnetes  et  travailleurs  !  Et 
ne  retournez  plus  a  Lacotene,  mais  demeurez  dans  cette  ville,  ou  vous  trouverez 
bien  assez  de  travail  pour  vous-memes,  vos  femmes  et  vos  enfants.  —  Quant  a 
vous,  les  proprietaires  du  bois,  veillez  a  apporter  a  vos  serviteurs  le  salaire  que 
vous  leur  devez,  et  a  ramener  ici  leurs  femmes  et  leurs  enfants  pourvus  de  tout  le 
necessaire.  Et  vous  pouvez  ainsi  reprendre  possession  de  vos  radeaux.  Mais 
conformez-vous  strictement  a  cette  sentence,  sans  quoi  Je  ferais  en  sorte  qu'il 
vous  en  cuise  !  » 

19.  A  ces  mots,  les  proprietaires,  fort  surpris,  promirent  de  M'obeir  en  tout  point. 

20.  La-dessus,  Je  demandai  a  Jored  de  bien  loger  les  vingt-quatre  voleurs  ;  quant 
aux  huit  proprietaires,  il  devait  leur  faire  payer  un  bon  prix  tout  ce  dont  ils 
auraient  besoin.  Puis  nous  rentrames  a  la  maison,  ou  les  poissons  bien  prepares 
nous  attendaient  deja. 

Chapitre  119 

Les  epouses  des  pretres  temoignent  leur  respect  au  Seigneur 

1.  Comme  nous  entrions  dans  notre  salle,  les  cinq  prctresses  vinrent  a  Ma 
rencontre  avec  le  plus  grand  respect  et  Me  supplierent  de  pardonner  l'obstination 
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avec  laquelle  elles  nous  avaient  contredits,  Mes  disciples  et  Moi  ;  car  elles  ne 
pouvaient  imaginer  alors  qui  J'etais. 

2.  Mais  les  pretres  leur  avaient  dit  sans  detour  que,  pour  Ma  part  spirituelle, 
J'etais  le  Dieu  unique  en  personne,  et  que  Je  n'avais  revetu  un  corps  exterieur 
qu'afin  de  Me  rendre  visible  et  plus  accessible  aux  hommes  ;  que  Mon  corps  etait 
certes  aussi  limite  que  celui  de  n'importe  quel  homme,  mais  que  Mon  esprit 
impregnait  toute  chose  proche  ou  lointaine,  et  que  Je  n'avais  done  qu'a  vouloir 
pour  que  ce  que  Je  voulais  arrivat,  que  ce  fut  loin  ou  pres.  Des  que  Je  voulais  une 
chose,  elle  existait  et  durait  aussi  longtemps  que  Je  le  voulais.  Mais  si  Je  cessais 
de  la  vouloir,  elle  cessait  d'exister  aussi  completement  que  s'il  n'y  avait  jamais 
rien  eu.  De  plus,  l'Esprit  divin  en  Moi  connaissait  toutes  choses,  meme  les  plus 
cachees,  oui,  Je  connaissais  jusqu'aux  pensees  les  plus  secretes  de  tous  les 
hommes  de  cette  terre  et  tout  ce  qui  s'y  passait,  fut-ce  dans  le  plus  grand  secret. 

3.  A  l'appui  de  cela,  ils  apporterent  tant  de  preuves  concretes  que  leurs  femmes 
ne  purent  plus  faire  autrement  que  croire  sans  le  moindre  doute  ce  qu'ils  avaient 
dit  de  Moi,  et  e'est  pourquoi  elles  venaient  maintenant  a  Moi  avec  ce  respect  sans 
limites. 

4.  Mais  Je  leur  dis  tres  doucement :  «Mes  cheres  enfants,  si  vous  savez  et  croyez 
desormais,  comme  vos  maris  vous  l'ont  dit,  que  Je  suis  tout  cela,  votre  facon  de 
M'approcher  n'est  pas  du  tout  celle  qui  convient.  Un  respect  si  immense  qu'il 
rend  l'ame  toute  contrite  devant  l'etre  divin  est  aussi  peu  benefique  qu'un  manque 
de  respect  ;  car  si  vous  avez  pour  quelqu'un  une  consideration  si  extraordinaire 
que  vous  en  tremblez  de  crainte,  demandez  done  a  votre  coeur  si  vous  pouvez 
aussi  l'aimer  vraiment  !  Et  si  vous  n'avez  aucun  respect  pour  quelqu'un,  vous  ne 
pouvez  non  plus  l'aimer.  Mais  lorsque  vous  connaissez  bien  une  personne  dans 
ses  plus  grandes  qualites  et  ses  multiples  talents,  vous  etes  transporters 
d'admiration,  et  vos  coeurs  se  mettent  a  l'aimer  demesurement  ;  et  e'est  la  le  vrai 
respect  du  a  un  etre  divin,  de  meme  qu'a  tout  homme,  qui  est  votre  prochain 
partout  ou  vous  venez  a  le  rencontrer  ! 

5.  Aussi,  renoncez  maintenant  a  ce  respect  excessif,  asseyez-vous  a  Ma  table  et 
mangez  et  buvez  avec  Moi  dans  la  joie  et  la  bonne  humeur  !  Car  si  vous  avez  pu 
si  souvent  festoyer  dans  la  joie  quand  la  mort  demeurait  encore  dans  vos  coeurs, 
vous  pouvez  d'autant  mieux  le  faire  a  present  que  la  mort  s'est  enfuie  de  vous  et 
que  la  vie  y  est  entree  !  —  Qu'en  pensez-vous  ?  » 

6.  Les  pretresses  dirent :  «  Oui,  oui,  sans  doute  —  mais  nous  sommes  encore  trop 
saisies  de  la  puissance  et  de  la  grandeur  de  Ton  esprit  !  Nous  ferons  certes  tous 
nos  efforts,  en  cette  circonstance  extraordinaire,  pour  ne  pas  trembler  devant  Toi, 
mais  pour  T'honorer  veritablement  et  a  coup  sur  T'aimer  par-dessus  tout.  Aussi,  a 
Toi  seul  tout  notre  respect  et  tout  notre  amour  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Allons,  tout  est  bien  a  present ;  asseyons-nous  done,  et  mangeons  et 
buvons  joyeusement  !  Apres  le  repas,  nous  parlerons  de  diverses  choses  qui  nous 
rejouiront  et  nous  edifieront.  » 

8.  La-dessus,  tous  prirent  place  a  table  et  se  mirent  a  manger  et  a  boire  de  bon 
coeur.  Apres  le  repas,  on  parla  de  choses  et  d'autres  ;  les  pretresses  connaissaient 


quantite  d'histoires  singulieres,  et  Ton  en  vint  a  parler  de  la  lune  et  de  son 
influence  souvent  funeste  sur  la  terre  et  sur  bien  des  gens. 

9.  L'une  des  pretresses  conta  qu'elle  avait  connu  un  somnambule  qui,  les  nuits 
de  pleine  lune,  sortait  de  sa  chambre,  les  yeux  parfaitement  clos,  puis  tendait  les 
bras  vers  la  lune  et  se  mettait  alors  a  grimper  avec  la  plus  grande  assurance  aux 
murs  les  plus  raides,  tout  comme  s'il  marchait  sur  un  sol  parfaitement  plat.  Le 
spectateur  etonne  devait  seulement  prendre  garde  a  se  tenir  aussi  silencieux  et 
immobile  que  possible,  parce  qu'un  son  humain  pouvait  couter  la  vie  a  ce 
promeneur  nocturne. 

10.  (La  pretresse  :)  «  Qu'est-ce  done  que  cette  singuliere  influence  de  la  lune  sur 
certains  hommes,  et  d'ou  cela  leur  vient-il  ?  » 

Chapitre  120 

Le  Seigneur  parle  du  monde  lunaire  et  explique  le  somnambulisme 

1 .  Je  dis  :  «  II  est  tout  a  fait  certain  que  la  Lune  a  un  effet  sur  cette  terre,  dont  elle 
est  l'astre  le  plus  proche  ;  cependant,  elle  n'agit  pas  sur  la  totalite  des  hommes, 
des  animaux,  des  plantes  et  des  mineraux,  mais  seulement  sur  ce  qui  provient 
d'elle  sur  cette  terre.  Ecoutez  bien,  et  vous  surtout,  qui  etablissez  les  calendriers. 

2.  Sachez  que  la  Lune  est  un  monde  presque  semblable  a  cette  terre,  qu'elle 
accompagne  fidelement  dans  sa  course  annuelle  autour  du  Soleil,  autour  duquel 
les  autres  planetes  tournent  egalement  avec  des  durees  inegales  :  les  plus  proches 
du  Soleil  mettent  a  cela  moins  de  temps  que  la  Terre,  et  les  plus  eloignees,  bien 
sur,  plus  longtemps.  Jupiter  et  Saturne  aussi  ont  des  lunes,  mais  bien  plus 
grandes  que  celle  de  la  Terre,  tandis  que  les  planetes  plus  petites  n'ont  pas  de 
lune.  C'est  la  rotation  quotidienne  de  la  Terre  qui  y  produit  le  jour  et  la  nuit,  et 
l'annee  resulte  de  sa  course  autour  du  Soleil.  » 

3.  Les  paiens  furent  fort  surpris  de  cette  explication,  qui  depassait  de  loin  tout  ce 
qu'ils  connaissaient.  L'un  des  pretres  dit :  «  Seigneur,  nous  Te  remercions  de  tout 
cela,  mais  ne  nous  en  dis  pas  davantage  la-dessus,  car,  ne  pouvant  nous  le 
representee  il  nous  serait  impossible  de  le  comprendre  !  » 

4.  Je  repondis  :  «  Fort  bien,  s'il  ne  s'agit  que  de  voir,  qu'il  en  soit  ainsi  a 
l'instant!» 

5.  Et  au  meme  moment,  ils  virent  tous  flotter  au-dessus  de  la  table,  sous  le  haut 
plafond  de  cette  grande  salle,  le  Soleil,  la  Terre  avec  sa  lune,  et  de  meme  les 
autres  planetes,  tout  cela  anime  du  mouvement  correspondant.  Tous  s'etonnerent 
sans  fin,  et,  deux  heures  durant,  Je  leur  expliquai  tout  tres  exactement,  si  bien 
qu'ils  comprirent  tout  et  en  concurent  une  grande  joie.  Outre  la  partie 
mathematique,  Je  leur  parlai  aussi  des  habitants  du  Soleil,  de  toutes  les  planetes 
et  de  leurs  lunes,  et,  de  facon  fort  detaillee,  des  habitants  de  la  lune  terrestre,  puis 
Je  leur  dis  : 


(*'  En  allemand  Mondsiichtiger,  de  Mond,  lune.  Sur  cette  question  et  sur  la  confusion  entre 
somnambulisme  et  epilepsie,  voir  notre  note  au  vol.  5,  chap.  240.  (N.d.T.) 
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6.  (Le  Seigneur  :)  «  A  present  que  vous  comprenez  cela,  Je  puis  vous  en  dire 
davantage  sur  la  maniere  dont  survient  ce  mal  lunatique.  Les  habitants  de  la 
Lune,  qui  sont  des  hommes  fort  simples  et  meditatifs,  ont  a  un  degre  superieur  le 
don  de  clairvoyance,  cela  pendant  la  duree  de  leur  nuit,  qui  est  de  quinze  jours 
terrestres,  et  dont  ils  passent  l'essentiel  a  dormir  dans  leurs  demeures 
souterraines.  Pourtant,  pendant  ce  sommeil,  leur  ame  demeure  pleinement 
eveillee,  et  ils  voient  tout  ce  qui  se  passe  tres  loin  alentour,  done  jusque  sur  cette 
terre,  a  laquelle  ils  appartiennent  plus  ou  moins  en  verite,  mais  qu'ils  ne  peuvent 
jamais  voir  lorsqu'ils  sont  eveilles,  a  cause  de  la  position  naturelle  de  la  Lune 
pendant  sa  longue  journee  ;  [car  les  hommes  de  la  Lune  n'habitent  que  sur  sa 
partie  opposee  a  la  Terre  et  non  sur  celle  qui  lui  fait  face],  puisque,  comme  Je 
vous  l'ai  deja  explique,  la  Lune,  pour  des  raisons  toutes  naturelles,  n'a  ni  air  ni 
eau  [sur  la  face  qui  regarde  vers  la  Terre  ],  et,  meme  si  Ton  y  trouve  ici  et  la, 
dans  les  nombreuses  depressions,  une  sorte  d'atmosphere,  celle-ci  ne  suffit  pas  a 
la  respiration  d'etres  de  chair,  et  elle  y  est  en  outre  impropre,  parce  qu'il  lui 
manque  tout  a  fait  l'element  du  sel  (I'oxygene). 

7.  Dans  leur  etat  naturel,  les  hommes  de  la  Lune  ne  le  regrettent  d'ailleurs 
aucunement,  puisqu'ils  peuvent  deja  voir  et  apprendre  dans  leur  vie  de  reve,  qui 
est  celle  qu'ils  preferent,  tout  ce  qui  est  necessaire  au  salut  de  leur  ame.  Mais 
e'est  aussi  pourquoi  ils  aspirent  pour  la  plupart  a  devenir  au  plus  tot  des  habitants 
de  cette  terre,  ce  qui  est  en  verite  leur  vocation.  Des  qu'ils  quittent  leur  corps  de 
ce  monde  lunaire,  leurs  ames,  si  elles  s'en  sont  rendues  dignes  dans  leur  vie 
charnelle,  emigrant  aussitot  sur  cette  terre,  ou,  lorsque  les  circonstances  s'y 
preteront,  elles  seront  concues  dans  le  sein  d'une  mere  et  renaitront  comme 
enfants  de  cette  terre,  puis  grandiront  et  recevront  l'education  des  hommes  de  la 
Terre,  obtenant  ainsi  au  moins  la  possibilite  d'entrer  dans  la  voie  des  enfants  de 
Dieu,  soit  des  cette  terre,  soit  dans  l'au-dela. 

8.  Les  ames  de  ces  hommes  sont  done  constitutes  de  substance  de  la  planete 
Lune,  et  e'est  pourquoi,  surtout  en  reve,  ils  sont  extraordinairement  attires  vers  ce 
lieu  de  leurs  origines,  ce  que  Ton  constate  particulierement  au  moment  de  la 
pleine  lune,  parce  qu'alors,  a  travers  la  lumiere  lunaire,  une  plus  grande  quantite 
des  elements  qui  constituent  la  substance  des  ames  de  ces  hommes  descend  vers 
la  Terre,  ce  qui  les  attire  et  les  rend  agites. 

9.  Cependant,  meme  ce  mal  peut  etre  rapidement  et  facilement  gueri  par 
l'imposition  des  mains  et  la  foi,  et  par  l'usage  des  bains  froids.  » 

Chapitre  121 

Particularites  des  ames  lunaires  incarnees  sur  terre 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Au  reste,  cette  particularite  ne  nuit  en  rien  a  un  homme,  et 


(*'  L'edition  allemande  precise  que  ces  morceaux  de  phrase  (ici  entre  crochets)  sont  un  ajout 
ulterieur  (de  Lorber),  evidemment  destine  a  clarifier  l'explication.  Quant  aux  precisions  entre 
parentheses,  elles  sont  soit  de  Lorber,  soit,  lorsqu'elles  sont  comme  ici  en  italique  (I'oxygene),  de 
l'editeur  allemand.  (N.d.T.) 
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encore  moins  a  son  ame  ;  car  ces  hommes  sont  ordinairement  d'un  naturel  bon  et 
doux,  et  il  est  tres  facile  de  s'entendre  avec  eux.  Cependant,  il  arrive  parfois 
qu'une  ame  errant  encore  librement  dans  l'atmosphere  terrestre  prenne  possession 
de  leur  corps  dans  la  region  des  entrailles  grossieres,  voire  qu'il  soit  la  proie  de 
plusieurs  de  ces  ames,  le  plus  souvent  de  celles  qui  ont  deja  traverse  l'epreuve  de 
la  chair  sur  cette  terre,  mais  qui,  a  cause  de  leur  grande  sensualite  et  de  leur 
egoisme,  non  seulement  n'y  ont  rien  gagne  pour  leur  salut  dans  l'au-dela,  mais  y 
ont  meme  beaucoup  perdu. 

2.  II  sera  generalement  permis  a  ces  ames,  au  moment  propice  et  selon  le  desir 
qu'elles  montrent  de  s'amender,  de  passer  une  nouvelle  fois  par  l'epreuve  de  la 
chair.  Mais  il  en  est  quelques-unes  qui  ne  supportent  pas  d'attendre  le  moment 
d'etre  concues  dans  le  sein  d'une  mere  et  qui  disent  :  "He  quoi,  la  chair  est  la 
chair  !  Nous  n'avons  qu'a  prendre  possession  de  la  chair  du  premier  homme  venu 
et  la  mortifier  autant  que  faire  se  peut  ;  et  quand,  a  force  de  mortification,  elle 
perira,  nous  la  quitterons,  parfaitement  purifiees,  et  deviendrons  des  ames 
bienheureuses  !" 

3.  Ces  ames  se  trompent  fort,  il  est  vrai,  parce  que  posseder  ainsi  une  chair,  en 
quelque  sorte  par  procuration,  non  seulement  ne  sert  a  rien,  mais  leur  fait  du  tort, 
parce  qu'elles  devront  ensuite  attendre  fort  longtemps  avant  qu'il  leur  soit  permis 
d'etre  a  nouveau  concues,  cette  fois  veritablement,  dans  le  sein  d'une  mere.  Et  s'il 
est  malgre  tout  permis  que  des  ames  s'emparent  ainsi  par  procuration  de  la  chair 
d'autres  hommes,  c'est  parce  que  toute  ame  est  destinee  a  devenir  un  jour 
parfaitement  libre,  et  ne  peut  finalement  s'amender  et  se  fortifier  que  par  sa 
propre  volonte  parfaitement  libre,  et  seules  les  experiences  les  plus  ameres 
peuvent  amener  une  volonte  libre  a  cette  temperance  modeste  grace  a  quoi  elle 
acceptera  enfin  de  se  plier  a  la  volonte  eclairee  d'un  esprit  meilleur,  apres  quoi 
seulement  elle  pourra  veritablement  s'amender  d'elle-meme. 

4.  Et  c'est  precisement  en  cela  que  nos  hommes  a  Yarns  lunaire  sont  ici-bas  assez 
mal  lotis,  parce  qu'ils  sont  ceux  dont  les  ames  encore  mauvaises  qui  vagabondent 
en  liberte  —  ames  que  Ton  peut  aussi  fort  bien  appeler  diables  (OUVRACI  =  "ceux 
qui  vont  vers  le  bien")  —  s'emparent  en  premier  lieu  et  le  plus  facilement,  ce 
dont  l'ame  a  qui  ce  corps  appartient  ne  saurait  cependant  souffrir,  bien  au 
contraire,  car  cet  etat  fait  meme  naitre  en  elle  le  besoin  de  s'humilier  au  point 
qu'elle  n'eprouve  quasiment  plus  ou  plus  du  tout  de  plaisir  a  vivre  dans  la  chair, 
ce  qui  est  fort  bon  pour  ces  hommes  dont  l'ame  vient  de  la  Lune.  Car,  malgre  leur 
don  de  clairvoyance,  ils  sont  d'abord,  pour  la  plupart,  fort  entetes  et  attaches  a 
l'amour  charnel,  ensuite  tres  ergoteurs,  querelleurs,  renfermes  et  sournois,  bien 
que  jamais  vraiment  mechants. 

5.  Mais  meme  cette  possession  peut  etre  guerie  par  la  priere,  l'invocation  Mon 
nom,  le  jeune  et  l'imposition  des  mains  en  Mon  nom.  —  Voila  tout  ce  qu'il 
importe  que  vous  sachiez  pour  le  moment  sur  cette  question  ;  tout  ce  qui  est  au- 
dela,  votre  esprit  vous  l'enseignera  en  son  temps,  quand  Je  l'aurai  empli  de  Mon 
esprit.  » 
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Chapitre  122 

Mise  en  garde  du  Seigneur  contre  la  rechute  dans  le  monde  materiel. 

L'essence  de  la  matiere. 

Dieu  est  infini 


1.  (Le  Seigneur  :)  «  Je  viens  de  vous  montrer  ce  qu'est  l'homme  et  ce  qu'il  doit 
faire  pour  atteindre  la  vie  eternelle.  Desormais,  il  ne  tient  plus  qu'a  vous  de  vous 
y  conformer.  Mais  prenez  garde  de  ne  pas  retomber  dans  votre  ancienne 
absurdite  et  par  la  dans  votre  ancienne  mort,  car  alors,  il  vous  serait  bien  plus 
difficile  qu'a  present  de  revenir  sur  le  droit  chemin  !  Je  ne  puis  demeurer 
davantage  personnellement  avec  vous  ;  mais,  si  vous  continuez  d'agir  selon  Ma 
doctrine,  J'oeuvrerai  avec  vous  en  esprit  et  demeurerai  en  vous,  et  ce  que  vous 
demanderez  en  Mon  nom  a  Mon  esprit  divin,  cela  vous  sera  accorde. 

2.  Mais  ne  Me  demandez  jamais  rien  qui  soit  purement  de  ce  monde  ;  car,  quand 
bien  meme  vous  Me  supplieriez  pendant  des  annees,  Je  ne  vous  donnerais  pas  ce 
poison  de  l'ame  !  Car  ce  qui  M'importe  est  de  liberer  totalement  vos  ames  du 
monde,  et  non  de  vous  lier  encore  davantage  a  lui.  —  Vous  savez  a  present  ce 
que  vous  devez  faire  et  croire,  et  c'est  assez  pour  le  moment. 

3.  Mais  voici  autre  chose  :  Mon  ami  Jored,  cela  fait  pres  de  trois  jours  que  nous 
sommes  chez  toi,  ou  nous  avons  beaucoup  mange  !  A  ton  avis,  que  te  devons- 
nous  pour  cela  ?  » 

4.  Jored  repondit  avec  emotion  :  «  Seigneur,  puisque  tout  ce  qui  existe 
T'appartient,  c'est  moi  seul  qui  devrais  Te  dire  :  Seigneur,  ma  dette  envers  Toi  est 
immense  !  Quand,  comment  pourrai-je  m'en  acquitter  ?  Meme  si  Tu  pouvais 
demeurer  mille  ans  ici  avec  mille  fois  plus  de  disciples  et  y  boire  et  manger  jour 
et  nuit,  je  Te  devrais  encore  tout  autant  au  bout  de  ces  mille  ans  qu'a  present  ; 
aussi,  continue  seulement  de  m'accorder  Ta  grace  et  Ta  misericorde  car  tout  le 
reste  n'est  rien  et  ne  coute  done  absolument  rien  !  —  Et  pourtant  6  Seigneur, 
j'aurais  une  priere  a  formuler.  » 

5.  Je  dis  :  «  Epargne-toi  cette  peine  car  Je  sais  bien  ce  que  tu  voudrais  :  tu 
aimerais  garder  pour  un  temps  les  astres  qui  sont  dans  cette  salle  !  Oui,  ils 
demeureront  ainsi  encore  un  annee,  afin  de  vous  instruire  davantage.  Entre- 
temps,  vous  les  reproduirez  artificiellement  ;  mais  ensuite,  ceux-ci,  les 
merveilleux,  devront  disparaitre,  de  meme  qu'un  jour  disparaitront  cette  terre  et 
tout  le  ciel  visible,  lorsqu'il  auront  restitue  tout  ce  qui  y  est  encore  prisonnier. 

6.  Car,  ecoutez-Moi  bien,  tout  ce  que  l'espace  infini  contient  a  present  de 
materiel  est  du  spirituel  prisonnier  et  juge!  Ces  esprits  sont  soumis  au  jugement 
et  a  l'empire  de  la  volonte  divine,  cela  jusqu'au  moment  soigneusement  pese  par 
l'omniscience  divine  ou  ils  seront  parvenus  a  ce  degre  de  permanence 
individuelle  a  partir  duquel  la  vie  peut  commencer  a  se  perfectionner  en  esprit 
d'une  maniere  autonome.  II  est  vrai  que  vous  ne  comprenez  pas  encore  cela  et  ne 
pouvez  le  comprendre,  et  pourtant,  vous  le  comprendrez  un  jour. 

7.  Je  ne  vous  dis  tout  cela  qu'afin  de  vous  montrer,  a  vous,  paiens,  que  Je  suis 
bien  le  JE  SUIS  eternel,  et  que  tout  ce  que  renferme  l'infini  est  finalement  JE. 

?4n 


Mais  gardez  cela  pour  vous  jusqu'a  ce  que  l'esprit  eternel  de  Verite  vous  en 
apprenne  davantage  ! 

8.  Vous  avez  encore  un  peu  de  temps  a  passer  avec  Moi  cette  nuit.  Aussi,  si  l'un 
de  vous  a  encore  une  question,  qu'il  la  pose.  Demain,  Je  partirai  avant  le  lever  du 
soleil,  car  J'ai  encore  bien  des  petits  enfants  a  qui  Je  veux  rendre  visite,  en  vrai 
pere  de  la  Vie,  afin  de  leur  annoncer  a  eux  aussi  la  bonne  nouvelle  de  la  vie 
eternelle.  » 

9.  A  ces  mots,  un  pretre  se  leva  et  dit :  «  Seigneur,  Tu  ne  saurais  nous  quitter  des 
demain  !  Tu  viens  seulement  d'allumer  la  flamme  en  nous,  et  nous  aurons  encore 
besoin  de  Ton  avis  sacre  sur  bien  des  choses  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Est-ce  Moi  qui  suis  le  JE,  ou  bien  l'esprit  en  Moi  ?  Je  vous  ai  deja 
dit  que  celui-ci  resterait  avec  vous,  et  que,  si  vous  aviez  besoin  de  quelque  chose, 
il  vous  le  donnerait  sans  reserve.  Desormais,  vous  n'avez  plus  besoin  de  Ma 
personne,  mais  seulement  de  lEsprit,  qui  ne  vous  abandonnera  jamais  si  vous  ne 
l'abandonnez  pas.  » 

11.  Le  pretre  dit :  «  Seigneur,  nous  le  croyons  certes  tous  sans  le  moindre  doute  ; 
mais  nous  venons  tout  juste  de  Te  reconnaitre  pleinement  et  de  concevoir  ainsi 
pour  Toi  un  grand  amour,  et  Tu  voudrais  deja  nous  quitter  de  nouveau  ?! 
Demeure  parmi  nous  en  personne  au  moins  un  jour  encore,  6  Seigneur,  et  nous 
en  serons  infiniment  heureux  !  » 

12.  Jored  et  son  fils  dirent  a  leur  tour  :  «  Oui,  oui,  Seigneur  !  Demeure  avec  nous 
ne  serait-ce  qu'une  demi-journee,  puis  nous  T'accompagnerons,  ou  que  Tu 
ailles!» 

13.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  soit,  Je  prendrai  encore  le  repas  de  demain  matin  avec 
vous,  mais  ensuite,  Je  partirai  sans  faute  tres  rapidement.  » 

14.  Jorab,  le  fils  ressuscite,  dit  alors  :  «  Ecoutez,  mes  chers  amis  !  L'amour  seul 
peut  retenir  cet  unique  vrai  Dieu  !  C'est  la  l'unique  force  a  laquelle  Lui-meme 
obeit  !  Aussi,  ayons  assez  d'amour  pour  Lui,  et  II  restera  jusqu'a  midi  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Tes  paroles  sont  fort  justes  —  car  ce  n'est  pas  ton  sang,  mais  ton 
esprit  qui  te  les  a  dictees  ;  pourtant,  Je  dois  faire  comme  J'ai  dit.  Mais  afin  que 
vous  soyez  tous  contents,  Je  ne  partirai  qu'apres  le  lever  du  soleil,  tout  en 
demeurant  pres  de  vous  en  esprit.  II  ne  reste  a  present  qu'a  savoir  si  vous  avez 
tout  compris,  et  si  aucun  d'entre  vous  n'a  d'autre  question  a  poser.  » 

Chapitre  123 

De  la  priere  et  du  service  divin 

1.  La  pretresse  de  Minerve  dit  :  «  O  Seigneur,  des  questions,  nous  en  aurions 
pour  toute  l'eternite  !  Mais  a  quoi  bon  les  poser,  puisque,  dans  notre  present  etat, 
nous  ne  pourrions  comprendre  Tes  reponses  !  Pourvu  que  Tu  nous  envoies  au 
plus  vite  l'Esprit  que  Tu  nous  as  promis  et  qui  doit  nous  guider  en  toute  verite,  ce 
que  Tu  nous  as  deja  accorde  nous  satisfait  deja  plus  qu'assez.  Une  seule  chose 
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encore  merite  peut-etre  d'etre  mentionnee  sur  quoi  il  serait  bon  que  nous 
recevions  un  avis  de  Ta  bouche. 

2.  Voici  :  toutes  les  religions  demandent  aux  hommes  d'adorer  un  etre  divin,  ce 
qui  est  en  soi  fort  louable.  Nous-memes,  nous  avions  pour  adorer  nos  faux  dieux 
toute  une  legion  de  prieres,  tant  approuvees  que  non  approuvees.  Seuls  les 
pretres  —  de  plus  haut  rang,  bien  sur  —  avaient  le  droit  de  dire  les  prieres 
approuvees,  done  efficaces,  qu'ils  ne  devaient  prononcer  qu'au  cours  de 
ceremonies  speciales  et  a  certains  moments  de  la  journee,  et  qui  appartenaient 
aux  mysteres  du  culte  ou  service  divin.  Le  laic  et  le  non-initie  ne  devait  en  aucun 
cas,  sous  peine  d'une  sanction  tres  severe,  dire  lui-meme  ces  prieres,  mais  il 
devait  aller  trouver  un  pretre  et  lui  apporter  une  offrande,  d'une  valeur  fixee  pour 
chaque  cas,  afin  que  celui-ci  marmonnat  pour  lui  dans  un  temple,  avec  le 
ceremonial  d'usage,  d'une  voix  monotone  et  sans  y  penser,  quelqu'une  de  ces 
prieres  autorisees.  Quant  aux  prieres  non  approuvees,  done  sans  effet,  le  profane 
avait  le  droit  de  les  dire  lui-meme,  cela  a  seule  fin  de  s'exercer  a  la  contemplation 
des  dieux  et  de  reconnaitre  par  la  les  effets  des  prieres  sacrees  des  pretres. 

3.  Je  comprends  fort  bien  sans  qu'on  me  l'explique  que  cela  doit  etre  une 
abomination  a  Tes  yeux  et  a  Tes  oreilles  ;  neanmoins,  s'agissant  du  vrai  Dieu, 
l'homme  devrait  a  plus  forte  raison  Le  prier  et  L'invoquer  en  des  termes  choisis, 
plus  dignes  de  Lui  que  ceux  par  lesquels  il  s'adresse  a  son  prochain  humain.  C'est 
pourquoi  nous  aimerions  que,  pour  notre  gouverne,  Tu  nous  dises  Toi-meme  un 
mot  la-dessus.  » 

4.  Je  dis  :  «  Mes  disciples  vous  ont  deja  transmis  la  priere  que  Je  leur  ai 
enseignee,  et  que  tout  homme  peut  prononcer  dans  son  coeur  tout  en  agissant  ; 
hors  celle-la,  toute  priere  des  levres  est  pour  Moi  une  abomination. 

5.  En  esprit,  Je  suis  identique  a  Moi-meme  de  toute  eternite  ;  Mon  etre,  Mon 
action  et  Ma  volonte  n'ont  jamais  change  et  ne  changeront  jamais.  J'ai  passe  pres 
de  trois  jours  avec  vous  et  vous  ai  enseigne  ce  que  vous  devez  savoir,  croire  et 
faire  —  chacun  pour  soi  —  pour  atteindre  la  vie  eternelle  de  fame.  Vous  ai-Je 
done  parle  d'une  quelconque  priere,  d'un  quelconque  culte  a  Taction  mysterieuse 
qui  seul  Me  serait  agreable,  d'un  quelconque  jour  de  fete,  fut-ce  le  sabbat  des 
Juifs,  qu'ils  nomment  jour  de  Yahve,  mais  ou  les  pretres  interdisent  aux  hommes 
tout  travail,  tandis  qu'eux-memes  pratiquent  precisement  en  ce  jour  du  Seigneur 
les  pires  tromperies,  pensant  meme,  dans  leur  absence  de  conscience,  rendre  par 
la  un  grand  service  a  Dieu  ?  Non  seulement  vous  n'avez  rien  entendu  de  tel  de 
Ma  bouche,  mais  Je  vous  dis  ceci,  qui  est  la  verite  : 

6.  Loin  de  vous  les  prieres  et  tous  les  jours  de  fete,  car  chaque  jour  est  un  vrai 
jour  de  Dieu,  et  loin  de  vous  le  sacerdoce  !  Car  tout  homme  qui  connait  Dieu, 
L'aime  par-dessus  tout  et  fait  Sa  volonte  est  lui-meme  un  vrai  et  bon  pretre,  et  par 
la  un  bon  maitre,  des  lors  qu'il  enseigne  a  son  prochain  la  doctrine  qu'il  a  recue 
de  Moi. 

7.  Ainsi  —  c'est  le  Seigneur  qui  parle  — ,  celui  qui  fait  Ma  volonte  prie  en  toute 
verite,  et  prie  toujours  et  sans  relache  ;  et  chaque  jour  ou  un  homme  fait  le  bien  a 
un  autre  en  Mon  nom  est  un  vrai  jour  du  Seigneur,  le  seul  qui  Me  soit  agreable. 
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8.  Mais  lorsqu'un  homme  fait  le  bien  a  son  prochain,  qu'il  le  fasse  en  silence, 
sans  faire  parler  de  lui  ni  s'en  vanter  devant  les  autres  hommes  !  Car  pour  Moi, 
s'il  fait  cela,  il  a  deja  recu  sa  recompense  spirituelle  avec  la  renommee  que  sa 
noble  action  lui  a  valu  en  ce  monde  ;  et  cette  renommee  ne  fortifie  pas  fame, 
mais  ne  fait  que  la  corrompre,  parce  qu'elle  la  rend  vaniteuse  et  suffisante. 

9.  II  en  va  de  meme  lorsqu'on  Me  demande  quelque  grace.  Celui  qui  Me  prie 
pour  obtenir  quelque  chose  de  Moi  doit  prier  en  silence  d'un  cceur  rempli 
d'amour  pour  Moi,  et  ce  qu'il  demande  lui  sera  accorde,  si  cela  est  compatible 
avec  le  salut  de  son  ame. 

10.  De  meme,  si  deux,  trois  ou  meme  davantage  s'unissent  pour  demander  en 
silence  quelque  grace  pour  eux  et  leur  communaute  —  mais  en  sorte  que  la 
communaute  ne  l'apprenne  pas  aussitot  — ,  J'exaucerai  a  coup  sur  une  telle  priere. 
Mais  si  ces  deux,  trois  ou  davantage  annoncaient  a  la  communaute  qu'ils  feront 
cela  tel  ou  tel  jour,  a  telle  ou  telle  heure,  afin  qu'on  les  regarde  et  qu'on  les  loue, 
voire  qu'on  les  paie  pour  cette  ceuvre  pieuse  —  en  verite,  une  telle  priere  ne  sera 
jamais  exaucee  et  ne  servira  done  a  rien,  pas  plus  a  la  communaute  qu'a  ceux  qui 
l'auront  formulee  !  Car  les  paiens  ont  deja  fait  tout  cela  et  le  font  encore,  lorsque, 
dans  les  grands  perils,  ils  vont  en  troupe  nombreuse  d'un  temple  idolatre  a  un 
autre,  portant  toutes  sortes  de  statues,  banderoles,  coupes  et  autres  objets 
parfaitement  stupides,  poussant  de  grandes  clameurs  au  son  des  trompes,  des 
cymbales  et  du  cliquetis  des  boucliers.  Ils  organisent  aussi  de  lointains 
pelerinages  vers  des  emblemes  extraordinaires  de  la  grace  des  dieux,  et,  lorsqu'ils 
y  parviennent,  accomplissent  toutes  sortes  de  penitences  stupides  et  prodiguent 
aux  idoles  des  offrandes  souvent  fort  considerables,  ce  qui  est  certes  d'un  grand 
profit  pour  les  pretres  idolatres,  mais  jamais  pour  les  stupides  pelerins.  Car  Je 
n'exaucerai  pas  davantage  ces  sortes  de  prieres  et  de  requetes  communes  ! 

11.  Ainsi,  si  quelqu'un  veut  que  J'entende  sa  juste  priere,  qu'il  fasse  un  pelerinage 
dans  son  coeur  et  Me  l'expose  en  silence  par  des  paroles  toutes  naturelles  et  sans 
ornement,  et  Je  l'exaucerai.  Mais,  Je  vous  le  dis,  que  nul  ne  Me  sollicite  par  des 
gestes  et  des  mines  d'apparente  piete  !  Je  n'exaucerai  jamais  les  prieres  de  ceux 
qui  s'adresseront  a  Moi  avec  ces  pieuses  grimaces  hypocrites  ;  car  Je  n'ecouterai 
jamais  celui  qui  ne  viendra  pas  a  Moi  tel  qu'il  est,  dans  un  esprit  de  pure  verite,  et 
seul  celui  qui  M'aime  veritablement,  suit  Ma  volonte  et  vient  a  Moi  tel  qu'il  est, 
sans  apparat  ni  contrainte,  sera  toujours  exauce. 

12.  C'est  aussi  une  vieille  coutume,  meme  chez  les  Juifs,  que  les  hommes 
aveugles  et  ignorants  revetent  pour  prier  Dieu  des  habits  speciaux,  plus  beaux 
qu'a  l'ordinaire,  parce  qu'ils  estiment  qu'un  homme  ne  saurait  trop  en  faire  pour 
ce  qu'on  nomme  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Mais,  ce  faisant,  ces  sots  ne 
songent  pas  a  tous  les  pauvres  qui  ont  a  peine  de  quoi  couvrir  la  nudite  de  leur 
corps.  Que  doit  penser  un  pauvre  lorsque,  dans  une  maison  de  priere,  il  voit  le 
riche  ainsi  pare,  faisant  si  grand  honneur  a  Dieu,  tandis  que  lui,  le  pauvre,  doit 
necessairement  penser,  puisqu'il  ne  peut  faire  de  meme,  qu'il  ne  peut  qu'offenser 
Dieu  en  priant  avec  ses  haillons  ! 

13.  En  verite,  Je  vous  le  dis  :  chaque  fois  qu'un  homme  revetira  ses  plus  beaux 
habits  pour  Me  demander  quelque  chose,  il  ne  sera  pas  exauce  —  encore  moins 


un  pretre  dans  sa  robe  et  son  absurde  manteau  de  magicien  borde  de  fourrure  ! 

14.  Une  vieille  deformation  veut  aussi  que,  pour  prier  Dieu,  il  soit  indispensable 
d'user  de  quelque  langue  etrangere  que  Ton  tient  pour  la  plus  digne  de  L'honorer. 
A  l'avenir,  chaque  fois  que  Ton  persistera  dans  cette  absurdite,  ces  prieres  non 
plus  ne  seront  pas  exaucees. 

15.  Que  rhomme  ne  se  pare  devant  Moi  que  dans  son  coeur  et  parle  la  langue  qui 
est  la  sienne  et  celle  de  son  coeur,  car  Je  la  comprends  parfaitement,  et  alors, 
J'exaucerai  sa  priere  ! 

16.  Je  veux  que  Ton  renonce  a  toutes  ces  anciennes  folies  et  que  les  hommes 
deviennent  des  hommes  nouveaux,  authentiques  et  purs.  Chaque  fois  qu'il  en  sera 
ainsi,  Je  serai  parmi  eux  ;  mais  les  fous  aveugles  du  monde  continueront  d'etre 
punis  en  ce  que  leurs  prieres  ne  seront  pas  exaucees  ! 

17.  Dieu  a  cree  homme  sans  vetement  et  l'a  cree  a  Son  image,  et  l'aspect  de 
l'homme  a  plu  a  Dieu  parce  qu'il  etait  a  Son  image.  Dieu  a  certes  appris  a 
l'homme  a  se  faire  un  vetement  pour  proteger  sa  peau  du  froid  ;  mais  II  n'a  certes 
pas  enseigne  aux  premiers  hommes  a  se  faire  des  habits  pour  qu'ils  s'en  fassent 
une  orgueilleuse  parure.  Encore  moins  leur  a-t-il  demande  de  se  faire  un  habit 
borde  de  fourrure,  parce  qu'ils  ne  seraient  dignes  qu'ainsi  d'adorer  Dieu. 

18.  Aussi,  vetez-vous  certes  selon  votre  etat,  mais  simplement,  et  n'accordez  pas 
a  la  robe  et  au  manteau  d'autre  valeur  que  celle  de  couvrir  votre  corps;  tout  le 
reste  appartient  deja  au  mal  et  ne  porte  pas  de  bons  fruits. 

19.  A  present  que  vous  savez  aussi  ce  que  vous  avez  a  faire  a  cet  egard,  Je  crois 
—  puisqu'il  est  deja  pres  minuit  —  que  nous  pourrions  aller  nous  coucher.  » 

Chapitre  124 

De  l'education  des  hommes 

1 .  Le  pretre  de  Minerve  dit :  «  Oui,  Seigneur,  Tu  as  raison  en  toute  chose  ;  mais 
puisque,  helas,  c'est  la  derniere  nuit  que  Tu  passes  parmi  nous,  j'ai  encore  une 
importante  requete  a  T'adresser  au  nom  de  tous,  qui  est  celle-ci  :  nous  ferais-Tu 
la  grace  de  nous  permettre  de  transcrire  mot  a  mot  l'enseignement  que  Tu  viens 
de  nous  donner,  afin  que  ce  bien  supreme  pour  tous  les  hommes  ne  se  perde 
jamais,  car  sans  cela,  toute  doctrine,  lorsqu'elle  ne  se  transmet  qu'oralement,  finit 
a  la  longue  par  se  deformer  et  par  perdre  sa  purete.  Car,  avec  le  temps,  les 
hommes  aiment  a  ajouter  bien  des  choses  et,  d'un  autre  cote,  en  oublient 
facilement  d'autres  qui  sont  essentielles.  Mais  si  tout  cela  etait  consigne  par  ecrit 
et,  pour  garantir  sa  parfaite  authenticite,  paraphe  par  tous  les  temoins  ici  presents, 
il  me  semble  que  la  purete  de  Ta  doctrine  en  serait  mieux  preservee.  Mais  afin 
qu'il  n'y  ait  aucune  erreur  dans  nos  ecrits,  veuille,  6  Seigneur,  nous  guider  par 
Ton  esprit  tout-puissant  et  omniscient  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Vous  pouvez  faire  cela,  assurement  ;  mais  en  ce  cas,  faites-le  en 
plusieurs  exemplaires,  afin  que  cet  ecrit  soit  accessible  a  tous  et  que  —  du  moins 
chez  les  paiens,  fort  superstitieux  —  Ton  n'attribue  pas  a  l'unique  premier 
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exemplaire  quelque  effet  magique  qui  denaturerait  la  valeur  intrinseque  de  son 
contenu  et  inspirerait  litteralement  aux  hommes  une  crainte  sacree,  a  cause  de 
quoi,  par  exces  de  respect,  ils  n'oseraient  plus  du  tout  lire  ce  livre  et  en 
viendraient  meme  a  croire  que  la  veneration  de  cette  relique  sacree  suffit  a 
meriter  le  ciel  !  Au  contraire,  l'existence  de  plusieurs  exemplaires  identiques 
devrait  eviter  une  telle  denaturation. 

3.  Je  ne  dis  pas  que  les  hommes  ne  doivent  pas  respecter  ces  livres  ;  mais  ils  ne 
doivent  pas  les  prendre  pour  autre  chose  que  ce  qu'ils  sont,  ni  en  faire  un  autre 
usage  que  celui  auquel  ils  sont  destines. 

4.  Et  Je  vous  dis  encore  ceci  :  faites  tous  vos  efforts  pour  que  tout  homme  —  et 
pas  seulement  les  riches  —  apprennent  des  l'enfance  a  lire,  ecrire  et  compter 
comme  il  se  doit,  sans  quoi  ces  ecrits  ne  serviront  pas  a  grand-chose.  Cherchez 
avant  tout  a  bien  former  les  hommes  a  la  connaissance,  et  par  la  former  leurs 
coeurs,  et  pour  cela,  non  seulement  vous  serez  recompenses  dans  Mon  royaume, 
mais  vous  traiterez  plus  aisement  avec  les  hommes  sur  cet  terre  ;  car  il  est  facile 
de  parler  avec  des  hommes  vraiment  eduques  et  de  les  convertir.  Mais  efforcez- 
vous  de  repandre  parmi  les  hommes  une  education  authentique  et  complete  ;  car 
une  education  incomplete  est  souvent  pire  qu'un  manque  total  ! 

5.  Ne  dissimulez  aucune  verite  a  vos  disciples,  de  meme  que  Je  ne  vous  ai  rien 
dissimule  ;  car  la  verite  seule  apprend  a  l'homme  a  devenir  un  homme  veritable. 
Lorsqu'elle  est  absente,  il  faut  bien  que  le  mensonge  prenne  sa  place,  et  celui-ci 
est  pere  de  tous  les  maux  qui  peuvent  survenir  aux  hommes  sur  cette  terre.  Que 
cela  aussi  serve  a  votre  gouverne  en  toute  chose  !  Si  vous  observez  cette  regie, 
vous  en  verrez  bientot  clairement  les  bienfaits,  cela  des  ce  monde.  —  Y  a-t-il 
encore  quelque  chose  qui  vous  tienne  a  coeur  ?  » 

Chapitre  125 

Apparition  de  l'esprit  du  mentor  des  femmes  des  pretres 

1.  La  pretresse  de  Minerve  dit  :  «  Seigneur,  selon  ce  que  nous  autorise  notre 
comprehension  actuelle,  nous  ne  devrions  guere  pouvoir  T'en  demander 
davantage  dans  le  but  d'accroitre  nos  connaissances  presentes,  puisque  Tu  nous 
en  as  deja  presque  trop  dit  ;  pourtant,  il  est  encore  une  chose  que  Tu  pourrais 
faire  pour  les  cinq  femmes  que  nous  sommes,  et  ce  serait  de  nous  montrer  l'ame 
de  notre  mentor,  afin  que  nous  puissions  encore  mieux  nous  convaincre  par 
avance  de  la  survie  dans  l'au-dela.  » 

2.  Je  dis  :  «  En  verite,  c'est  la  une  demande  peu  raisonnable  de  votre  part  —  car, 
tout  d'abord,  vous  etes  encore  loin  d'avoir  la  faculte  de  voir  les  esprits,  parce 
qu'un  esprit  ne  peut  etre  vu  que  par  les  yeux  de  l'esprit  et  non  ceux  de  la  chair,  et 
ensuite,  l'ame  de  votre  mentor  est  elle  aussi  loin  d'avoir  atteint  un  etat  de  vie  tel 
que  son  apparition  vous  soit  d'une  quelconque  utilite  ;  mais,  puisque  c'est  la  votre 
idee  fixe  et  que  vous  pensez  que  cela  doit  renforcer  votre  foi,  eh  bien, 
decidement,  cela  peut  encore  vous  etre  accorde.  —  ISMA  KORE  !  —  viens  et 
parle!» 
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3.  Ainsi  appelai-Je  l'ame  du  mentor.  II  y  eut  un  grand  bruit,  une  epaisse  fumee 
monta  du  sol  de  la  piece,  comme  s'il  y  avait  le  feu  dessous,  et,  au  milieu  de  cette 
fumee,  l'esprit  apparut,  le  visage  furieux,  et  dit  aux  femmes  :  «  Femmes 
incredules,  pourquoi  me  derangez-vous  dans  cette  paix  ou  j'ai  tant  a  faire  pour 
mon  perfectionnement,  et  ou  je  suis  dans  la  douce  compagnie  d'esprits 
semblables  a  moi,  avec  qui  il  ne  saurait  etre  question  de  querelle  ? 

4.  II  y  a  bien  longtemps  que  j'ai  accompli  ma  promesse  envers  vous,  et  je  vous  ai 
dit  clairement  que  les  enseignements  de  Diogene  etaient  parfaitement  vains  et 
menaient  irremediablement  a  sa  perte  l'homme  capable  de  les  adopter,  parce 
qu'ils  ne  sont  que  vils  mensonges  insultant  la  sagesse  supreme  du  Dieu  eternel 
tout-puissant  !  Mais  vous  avez  pris  cela  pour  un  simple  reve,  un  jeu  de  votre 
imagination  ! 

5.  Votre  raison  ne  vous  a-t-elle  pas  dit  que  l'homme  etait  l'ceuvre  tres 
merveilleuse  d'un  grand  Createur  a  la  toute-puissance  miraculeuse,  et  qu'il  ne 
pouvait  rien  y  avoir  en  lui  qui  n'ait  sa  raison  d'etre  et  sa  sage  destination  ?!  Je 
vous  l'ai  souvent  dit  lorsque  je  vivais  encore  sur  cette  terre  ;  mais  vous  ne 
m'ecoutiez  jamais  et  ne  vous  souciiez  que  d'etre  admirees  de  tous  pour  votre 
sagesse  stoicienne.  Malgre  cela,  le  doute  rongeait  sans  cesse  vos  coeurs,  et  vous 
vouliez  que  je  l'aneantisse  par  une  reapparition  manifeste. 

6.  Mais  un  plus  grand  Esprit  est  venu  a  vous  et  vous  a  instruites.  Pourquoi  ne 
L'avez-vous  pas  cru  pleinement  ?  Pourquoi  avez-vous  exige  de  moi  que  je 
temoigne  pour  Celui  dont  je  ne  suis  pas  digne  de  prononcer  le  nom  ?  O  femmes 
insensees  !  En  verite,  n'etait  la  presence  de  ce  grand  Esprit,  je  vous  traiterais  bien 
autrement  !  N'oubliez  pas  cela,  car  si  vous  troublez  encore  mon  repos,  il  vous  en 
cuira  !  » 

7.  Sur  quoi  l'esprit  disparut  subitement  sans  laisser  aux  femmes  le  temps  de  lui 
parler,  ce  dont  elles  ne  se  sentaient  d'ailleurs  pas  le  courage. 

8.  Et  Je  leur  demandai :  «  Eh  bien,  etes-vous  satisfaites  de  votre  mentor  ?  » 

9.  Les  pretresses  dirent  :  «  Seigneur,  en  verite,  il  eut  mieux  valu  qu'il  restat  dans 
sa  stupide  paix  !  Si  ses  compagnons  de  l'au-dela  lui  ressemblent  en  tout  point,  il 
leur  faudra  travailler  longtemps  encore  a  leur  perfectionnement.  Quelle 
grossierete  et  quelle  brutalite  !  De  son  vivant,  chez  nos  parents,  il  etait  l'homme 
le  plus  doux  et  le  plus  modeste  qui  fut,  et  a  present  qu'il  est  esprit,  il  est  rempli 
d'une  brulante  colere  !  Comment  cela  se  peut-il  ?  Avait-il  done  une  autre  ame  en 
ce  monde  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Certes  non,  mais,  en  ce  monde,  son  ame  etait  assez  avisee  pour 
cacher  sa  vraie  nature  et,  avec  l'aide  du  corps,  se  montrait  bien  differente  de  ce 
qu'elle  etait  interieurement  ;  mais  aujourd'hui,  dans  sa  nudite,  elle  ne  peut  plus 
faire  cela.  Car  dans  l'au-dela,  une  ame  ne  peut  se  montrer  a  elle-meme  et  aux 
autres  que  telle  qu'elle  est,  aussi  votre  mentor  n'a-t-il  pu  vous  montrer  aujour- 
d'hui que  ce  qu'il  est  et  ce  qu'il  a  toujours  pense  de  vous.  Sa  modestie  et  sa 
douceur  n'etaient  qu'un  masque  de  surface,  et  il  etait  tout  autre  en  lui-meme  ! 

11.  Aussi,  a  l'avenir,  ne  demandez  plus  jamais  a  un  esprit  de  vous  instruire,  mais 
vivez  selon  Ma  doctrine  et  devenez  ainsi  capables  d'entrer  dans  une  relation 


vivante  avec  Mon  esprit  —  et  alors,  vous  vous  passerez  aisement  des  dures 
lecons  d'esprits  tels  que  celui-la  !» 

12.  Les  femmes  s'estimerent  des  lors  pleinement  satisfaites,  et  perdirent  tout 
desir  de  jamais  rencontrer  a  nouveau  un  tel  esprit. 

13.  La-dessus,  Je  leur  conseillai  a  tous  d'aller  se  coucher,  ce  qu'ils  firent  aussitot. 
Les  disciples  et  Moi,  nous  fimes  de  meme,  prenant  place  sur  nos  sofas. 

14.  La  nuit  passa  rapidement  jusqu'a  notre  lever.  Comme  nous  allions  quitter  la 
salle,  Jored  vint  au-devant  de  nous  et  Me  demanda  d'attendre  le  repas  du  matin, 
qui  serait  bientot  pret. 

15.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Donne-nous  seulement  un  peu  de  pain  et  de  vin,  et  nous 
partirons  aussitot  apres,  afin  que  les  pretres  et  leurs  femmes,  qui  ne  tarderont  pas, 
ne  nous  trouvent  plus  ici.  » 

16.  Ce  qui  fut  fait.  Nous  primes  du  pain  et  du  vin,  puis  partimes  aussitot,  non 
sans  que  J'eusse  beni  la  maison  de  Jored  et  tous  ses  habitants. 

Chapitre  126 

Importance  du  peuple  juif  compare  aux  paiens 

1.  Jored  et  son  fils  Jorab  M'escorterent  jusqu'a  Malaves,  dont  les  habitants,  pleins 
de  reconnaissance,  accoururent  a  notre  rencontre  et  voulurent  nous  offrir  un 
repas.  Mais  nous  refusames,  leur  recommandant  seulement  de  demeurer  dans  la 
doctrine  qu'ils  avaient  recue,  ce  qu'ils  promirent  solennellement.  Puis  ils  Me 
demanderent  quelle  etait  Ma  prochaine  destination. 

2.  Je  leur  dis  :  «  C'est  Samosata.  Si  vous  avez  ici  quelque  bateau,  vous  pouvez 
M'y  conduire.  » 

3.  Les  habitants  de  Malaves,  qui  etaient  gens  fort  aimables  et  serviables, 
repondirent  :  «  Grand  Seigneur  et  Maitre,  nous  avons  certes  ici  deux  barques  sur 
lesquelles  Toi  et  Ta  suite  pourriez  tres  facilement  et  en  peu  d'heures  vous  rendre 
a  Samosata  ;  mais  c'est  le  retour  des  bateaux  qui  est  difficile  :  il  faut  des  bceufs  et 
des  mules  pour  leur  faire  remonter  le  courant,  et  cela  n'est  possible  que  si,  l'etat 
des  eaux  etant  favorable,  des  bateaux  de  commerce  remontent  vers  Melitene 
depuis  Serrhe.  Ils  accrochent  derriere  eux  les  petits  bateaux  tels  que  les  notres  et 
les  ramenent  au  lieu  indique  par  leur  proprietaire.  Mais  peu  importe  :  nous  vous 
donnerons  en  meme  temps  deux  bons  navigateurs  qui,  a  Samosata,  feront  le 
necessaire  pour  que  les  bateaux  reviennent  au  plus  tot.  Aussi,  Seigneur  et  Maitre, 
si  cela  Te  convient,  vous  pouvez  embarquer  et  partir  sur-le-champ.  » 

4.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  Mes  chers  amis  ;  mais,  au  lieu  de  deux  bateliers,  donnez- 
nous-en  quatre,  et  Je  vous  garantis  qu'ils  seront  de  retour  aujourd'hui  meme,  bien 
avant  le  coucher  du  soleil,  avec  vos  deux  barques  !  » 

5.  Les  habitants  de  Malaves  dirent  :  «  Ce  serait  certes  impossible  d'une  maniere 
toute  naturelle  ;  mais  a  Toi,  Seigneur,  rien  n'est  impossible  !  Car  nous  savons, 
pour  en  avoir  fait  l'experience,  que  Ta  parole  et  Ta  volonte  sont  l'oeuvre  deja 
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accomplie.  » 

6.  Et  ce  furent  non  pas  quatre,  mais  cinq  bateliers  qui  partirent  avec  nous  ;  trois 
prirent  la  direction  de  la  plus  grande  des  deux  barques,  et  deux  vinrent  sur  la  plus 
petite,  ou  Je  montai  avec  les  Douze.  Ces  barques  etaient  davantage  des  radeaux 
que  de  vrais  bateaux,  mais  chacune  etait  pourvue  de  garde-corps,  de  bancs  et  d'un 
toit  de  grosse  toile. 

7.  Comme  Je  montais  avec  Mes  disciples  sur  la  petite  barque,  Jored  et  son  fils 
Me  saluerent  avec  chaleur  et  Me  supplierent  de  revenir  un  jour  leur  rendre  visite 
en  personne,  et  de  bien  vouloir  alors  sojourner  parmi  eux  plus  longtemps  que 
cette  fois-ci. 

8.  Et,  les  ay  ant  salues,  Je  leur  repondis  :  «  Continuez  de  suivre  activement  Ma 
doctrine,  et  Je  M'etablirai  parmi  vous  non  pas  seulement  tres  souvent,  mais  a 
demeure  !  Benis  soient  tous  les  hommes  de  bonne  volonte.  » 

9.  Puis  les  deux  barques  furent  detachees,  la  petite  d'abord,  l'autre  la  suivant 
quelques  instants  plus  tard. 

10.  Comme  nous  etions  seuls  desormais,  Pierre  Me  dit  :  «  Seigneur,  il  vaudrait 
presque  mieux  rester  toujours  chez  les  paiens,  et  laisser  tomber  les  Juifs  !  Car 
cela  rejouit  le  coeur  de  voir  avec  quelle  avidite  ces  gens  recoivent  la  parole  de 
vie.  La  destruction  de  leurs  trois  idoles  s'est  passee  si  facilement  qu'hormis  les 
cinq  femmes,  personne  ou  presque  ne  s'en  est  formalise,  et,  en  fin  de  compte, 
meme  ces  femmes  n'ont  pas  ete  si  difficiles  a  convertir.  Tout  bien  considere,  il  y 
a  cent  fois  plus  de  bon  sens  dans  un  paien  comme  Jored  ou  ceux  de  sa  maison 
que  dans  un  ancien  ou  un  docteur  de  la  loi  juif.  Que  nous  serait-il  arrive  si,  a 
Jerusalem,  Tu  avais  nettoye  le  Temple  des  Pharisiens  comme  celui  de 
Chotinodora,  il  y  a  trois  jours  ?  !  Oui,  j'en  suis  toujours  plus  convaincu,  les  Juifs 
sont,  de  tous  les  peuples,  le  moins  digne  de  Ta  grande  misericorde,  de  Ta 
patience  et  de  Ton  indulgence.  —  Que  penses-Tu  de  cette  opinion  ?  » 

1 1 .  Je  dis  :  «  Ah,  tu  paries  selon  ce  que  tu  comprends  !  Quand  tu  vois  un  champ 
couvert  de  mauvaises  herbes,  ton  bon  sens  humain  ne  doit-il  pas  aussi  te  dire  :  il 
doit  y  avoir  la  une  bonne  terre  fertile  ?  Cela  vaut  sans  doute  la  peine  de  nettoyer 
un  tel  champ  de  ses  mauvaises  herbes  pour  y  semer  du  grain,  car  il  te  le  rendra  au 
centuple  !  Mais  si  tu  vois  un  champ  en  apparence  sans  doute  tres  propre,  mais  ou 
ne  poussent  ca  et  la  que  quelques  maigres  brins  d'herbe,  cela  vaut-il  vraiment  la 
peine  de  s'efforcer  de  faire  de  cette  terre  un  champ  de  ble  fertile  ?  Assurement 
non,  car  la  ou  le  sol  n'a  pas  de  quoi  nourrir  la  mauvaise  herbe,  il  ne  nourrira  a 
coup  sur  pas  davantage  le  ble,  et  il  faudra  apporter  a  cette  maigre  terre  beaucoup 
de  bon  engrais  avant  de  la  rendre  assez  fertile  pour  le  ble. 

12.  Quels  signes  n'a-t-il  pas  fallu  accomplir  ici  pour  que  ces  paiens  embrassent 
notre  foi  !  Ces  signes  etaient  un  engrais  puissant  qui  a  permis  a  la  doctrine  de 
germer  dans  leurs  ames,  tel  un  ble  de  vie  qui  donnera  une  bonne  moisson.  Mais 
quand,  il  y  a  un  an  et  demi,  Je  suis  venu  a  vous,  Juifs,  Ma  parole  a  suffi  pour  que 
vous  Me  suiviez  sans  meme  savoir  encore  tout  a  fait  clairement  qui  vous  suiviez. 
Certes,  il  poussait  bien  des  mauvaises  herbes  sur  le  sol  de  votre  ame,  et  votre 
coeur  etait  environne  de  maint  buisson  d'epines  —  et  pourtant,  il  y  avait  encore 
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place  pour  le  ble. 

13.  Mais  avec  ces  paiens,  nous  eussions  pu  parler  pendant  dix  ans  sans  les 
convertir  a  la  lumiere  de  la  vie  divine,  puisque,  malgre  de  nombreux  et  grands 
signes,  ils  resistaient  encore  de  toutes  leurs  forces.  Bien  sur,  ils  sont  a  present  des 
notres  plus  que  beaucoup  de  Juifs,  et,  a  cause  de  l'obstination  des  Juifs,  la 
lumiere  leur  sera  certes  retiree  pour  etre  donnee  aux  paiens  ;  pourtant,  malgre 
tout  cela,  vous  ne  devez  jamais  oublier  que  Jerusalem  seule  est  le  point  de  depart 
du  salut  des  hommes,  et  que  c'est  la  que  s'accompliront  pour  tous  les  hommes  de 
la  terre  toutes  les  propheties  donnees  aux  Juifs  !  Et  pourtant,  malgre  cela,  c'est 
encore  chez  les  paiens  que  nous  allons  a  present,  afin  de  les  preparer  a  ce  qui  les 
attend  apres  Mon  ascension,  c'est-a-dire  quand  le  Saint-Esprit  de  Dieu  descendra 
sur  eux. 

14.  Mais  pour  l'heure,  soyez  tous  attentifs,  car  nous  arrivons  a  un  endroit  du 
fleuve  ou  l'eau  stagne  plus  qu'elle  ne  court ;  a  cet  endroit,  il  faut  tirer  fort  sur  les 
rames  si  Ton  ne  veut  pas  risquer  d'etre  rejoint  et  assailli  par  les  pillards  du  fleuve. 
Cependant,  que  nos  deux  bateliers  laissent  la  barque  aller  a  sa  guise,  car  Je  veux 
parler  a  ces  pillards  et  leur  faire  abandonner  ce  metier  !  » 

Chapitre  127 

Le  Seigneur  maitrise  les  pillards  du  fleuve 

1.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  que  notre  barque  arrivait  sur  les  eaux 
dormantes  de  ce  lieu  ou  le  fleuve  devenait  a  la  fois  tres  large  et  tres  profond. 
Nous  n'avions  pas  parcouru  deux  arpents  que  nos  deux  bateliers  saisirent  les 
rames  et  se  mirent  a  ramer  vers  l'aval ;  mais  Je  leur  dis  de  ne  pas  le  faire. 

2.  Ils  (les  bateliers)  repondirent  :  «Mais,  Seigneur,  c'est  un  endroit  peu  sur,  ou 
Ton  peut  aisement  etre  surpris  par  de  mechants  pillards  qui  prelevent  un  tribut 
demesure  sur  tous  les  radeaux  qu'ils  atteignent  !  Mais  si  nous  accelerons  notre 
marche,  ils  ne  nous  auront  pas  rejoints  avant  les  rapides  qui  viennent  ensuite,  et 
la,  nous  serons  sauves,  parce  qu'ils  ne  s'aventurent  pas  au-dela  de  ces  eaux 
dormantes.  » 

3.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  cela  est  vrai,  mais  Je  veux  justement  rencontrer  ces  pillards 
et  les  rendre  a  l'avenir  tout  a  fait  inoffensifs  pour  ce  lieu.  Aussi,  cessez  de  ramer 
pour  quelques  instants.  » 

4.  A  ces  mots,  les  deux  bateliers  cesserent  de  ramer,  et,  en  moins  de  dix  instants, 
notre  barque  fut  rejointe  par  un  large  canot  portant  des  hommes  d'aspect  fort 
inquietant,  qui  nous  demanderent  de  leur  remettre  sur-le-champ  et  de  bonne 
grace  tous  nos  biens. 

5.  Mais  Je  Me  levai  et,  d'une  voix  forte,  demandai  aux  voleurs  :  «  De  quel  droit 
exigez-vous  cela  de  nous  et  de  tous  ceux  que  vous  pouvez  rejoindre  ?  » 

6.  Un  voleur  a  la  stature  de  geant  repondit  :  «  Nous  sommes  des  pirates  et  ne 
connaissons  d'autre  loi  que  celle  du  plus  fort !  » 
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7.  Je  dis  :  «  Et  si  nous  etions,  nous,  les  plus  forts,  et  vous  reclamions  vos  biens  ou 
votre  vie  ?  » 

8.  Le  voleur  :  «  Alors,  nous  serions  bien  obliges  de  le  supporter  !  Mais  puisque 
ce  n'est  pas  le  cas,  donnez-nous  sans  plus  tarder  ce  que  nous  vous  demandons, 
sans  quoi  nous  serions  contraints,  helas,  de  vous  montrer  notre  force  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Nous  ne  donnerons  rien,  parce  que  nous  n'avons  rien  ;  et  si  vous  ne 
Me  croyez  pas,  usez  done  a  l'instant  de  votre  force  gigantesque  !  » 

10.  Alors,  les  pillards  leverent  leurs  enormes  massues  pour  nous  assommer,  mais, 
au  meme  instant,  Je  les  immobilisai  si  bien  qu'ils  demeurerent  figes  comme  des 
statues,  tout  en  poussant  de  terribles  cris  de  douleur. 

1 1.  Et  Je  demandai  au  plus  fort  d'entre  eux  :  «  Eh  bien,  ou  est  le  droit  a  present?» 

12.  Le  voleur  s'ecria  :  «  O  tout-puissant,  tu  dois  etre  un  dieu  !  Sauve-nous,  et 
nous  renoncerons  pour  toujours  a  ce  metier  et  ferons  tout  ce  que  tu  exigeras  de 
nous  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Soit,  soyez  done  delivres  ;  mais  donnez  a  Mes  deux  bateliers  l'or 
que  vous  avez  vole,  sans  quoi  il  vous  arrivera  malheur  !  » 

14.  Le  geant  dit :  «  Seigneur,  nous  donnerons  non  pas  seulement  l'or,  mais  aussi 
l'argent,  si  tu  permets  seulement  aux  dix  hommes  que  nous  sommes  de 
t'accompagner  la  ou  tu  vas  —  car  je  pressens  que  tu  possedes  des  tresors  tout 
autres  et  bien  plus  grands  que  les  notres,  et  e'est  de  ceux-la  que  nous  aimerions 
prendre  une  petite  part  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Allez  done  chercher  votre  or  et  votre  argent.  » 

16.  Alors,  ils  se  dirigerent  en  hate  vers  la  rive  gauche  du  fleuve,  ou  ils 
demeuraient  dans  les  cavernes  de  la  paroi  rocheuse.  Au  bout  d'un  quart  d'heure, 
ils  etaient  de  retour  et  Me  remettaient  pres  de  cent  livres  d'or  et  trois  cents  livres 
d'argent  pur,  sans  compter  les  perles  et  les  pierres  precieuses. 

17.  Au  meme  moment,  la  grande  barque  nous  rejoignit  avec  les  vingt  disciples  et 
vint  au  plus  pres,  parce  que  les  bateliers  avaient  dit  aux  disciples  que  nous  avions 
du  etre  arraisonnes  par  les  pillards  de  sinistre  renommee.  Mais,  a  leur  arrivee,  ils 
apercurent  nos  tresors  et,  stupefaits,  voulurent  demander  d'ou  nous  les  tenions. 

18.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Poursuivez  votre  route,  car  vous  saurez  le  reste  bien  assez 
tot.  Quant  a  ces  tresors,  ils  appartiennent  desormais  a  nos  cinq  bateliers,  et  les  dix 
hommes  qui  nous  les  ont  remis  sont  la  pour  Me  suivre.  A  present,  reprenez  votre 
route  !  » 

19.  Les  vingt  repartirent,  mais  non  sans  discuter  entre  eux  :  «  Notre  Seigneur  fait 
vraiment  d'etranges  choses  !  II  prend  maintenant  pour  disciples  des  paiens,  des 
publicains,  et  meme  des  voleurs  et  des  pillards  ;  mais  a  Capharnaiim,  II  laisse 
sans  mot  dire  s'en  aller  tous  Ses  disciples  de  Jerusalem  !  Ah,  bientot,  nous  Le 
verrons  prendre  pour  disciples  des  prostituees  et  des  femmes  adulteres  !  C'est 
vraiment  fort  singulier  !  Mais  qu'y  faire  ?  Car  enfin,  II  demeure  un  prophete 
empli  de  la  force  divine  et  a  qui  nul  ne  peut  resister,  aussi  a-t-il  tous  les  droits,  et 
il  n'y  a  rien  a  faire  la-contre  !  » 


20.  Mais,  tandis  qu'ils  parlaient  ainsi,  nous  les  avions  rejoints  avec  les  dix 
voleurs  qui  nous  suivaient  rapidement  dans  leur  grand  canot,  et  Je  leur  dis  : 
«Vous  trouvez  etrange  que  J'agisse  ainsi  —  mais  Je  trouve,  Moi,  dix  fois  plus 
etrange  que  vous  vous  etonniez  de  cette  maniere  d'agir.  Les  hommes  sont  Mon 
oeuvre,  et  c'est  Moi  qui  la  connais  le  mieux  et  qui  sais  ce  dont  chacun  est  capable, 
aussi  sais-Je  fort  bien  ce  que  Je  fais.  A  l'avenir,  ne  vous  etonnez  done  plus  de 
rien  de  ce  que  Je  fais,  sans  quoi  vous  devriez  aussi  trouver  fort  etrange  que  Je 
vous  aie  acceptes,  vous  qui  etiez  pourtant  mille  fois  pires  que  ces  dix  voleurs,  qui 
n'ont  jamais  rue  personne,  mais  se  contentaient  d'alleger  quelque  peu  les  bateaux 
richement  et  lourdement  charges  !  » 

21.  Alors,  les  vingt  se  ressaisirent  et  Me  demanderent  pardon.  Puis  Je  repris  la 
tete  et  leur  montrai  la  voie  la  plus  sure  pour  franchir  les  rapides.  Quand  ceux-ci 
furent  derriere  nous,  nous  commencames  a  apercevoir  Samosata,  ou  nous 
arrivames  une  heure  apres. 

Chapitre  128 

Le  Seigneur  a  Samosata 

1.  Des  que  nous  eumes  touche  terre,  les  publicains  accoururent  et  nous 
demanderent  la  taxe. 

2.  Je  dis  a  Pierre  :  «  Prends  toute  une  livre  d'argent  et  donne-la-leur  pour  nous 
tous.  » 

3.  Ce  qu'il  fit,  mais  le  publicain  Me  dit :  «  Seigneur,  c'est  dix  fois  trop,  et  je  dois 
t'en  rendre  beaucoup  !  » 

4.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Alors,  garde  tout,  mais  uses-en  pour  faire  le  bien  aux 
pauvres,  et  indique-nous  une  bonne  auberge,  car  nous  resterons  ici  aujourd'hui  et 
demain.  » 

5.  Le  publicain  dit :  «  En  ce  cas,  logez  chez  moi,  car  c'est  mon  auberge  qui  est  ici 
la  plus  grande  et  la  meilleure.  » 

6.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  mene-nous-y  !  » 

7.  Sur  quoi  nous  mimes  pied  a  terre,  et  aussitot,  les  barques  chargees  de  leurs 
tresors  se  mirent  a  remonter  le  cours  du  fleuve  a  la  vitesse  d'une  fleche,  ce  dont  le 
publicain  s'emerveilla  fort,  d'autant  que  le  canot  les  avait  suivies  sans  meme  un 
homme  pour  le  conduire. 

8.  Quand  le  publicain  fut  revenu  de  son  etonnement,  il  nous  mena  a  son  auberge. 
La  maison  et  auberge  de  ce  publicain  de  Samosata  ressemblait  fort  a  celle  de 
Jored  a  Chotinodora  et  etait  disposee  presque  identiquement,  sauf  que  la  salle  a 
manger  n'y  etait  pas  aussi  spacieuse,  confortable  et  joliment  ornee  —  en  effet,  le 
plafond  etait  moins  agreable  a  regarder,  puisqu'il  n'etait  pas  fait  de  bois,  mais, 
dans  un  style  plus  oriental,  simplement  recouvert  d'une  toile  tendue  quelque  peu 
crasseuse.  Cependant,  cette  auberge  etait  a  coup  sur  la  meilleure  de  toute  la  ville, 
aussi  nous  y  installames-nous,  bien  que  l'un  des  voleurs  M'eut  fait  observer  que 
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c'etait  aussi  la  plus  chere  de  cet  endroit  —  car  l'aubergiste  etait  fort  apre  au  gain, 
et  nul  ne  s'en  tirait  a  moins  de  dix  liards  par  jour. 

9.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Ne  nous  soucions  pas  de  cela  !  Nous  verrons  bien  demain  ce 
qu'il  nous  comptera  !  » 

10.  Quand  nous  fumes  assis  autour  de  la  longue  table,  l'hote  Me  demanda  ce  que 
nous  voulions  manger  et  boire  ce  midi. 

11.  Je  lui  repondis  :  «  Tu  as  du  pain  et  du  vin,  cela  nous  suffira,  d'autant  que  tu 
n'as  rien  d'autre  de  pret ;  et  pour  ce  soir,  nous  y  pourvoirons  nous-memes.  » 

12.  L'aubergiste  dit  fort  poliment  :  «Tres  honore  ami,  j'ai  aussi  en  reserve 
quantite  de  choses  :  viande,  lait,  beurre,  fromage,  ceufs,  miel  et  fruits  de  toute 
sorte,  et  aussi  de  bons  poissons  dans  mes  viviers  !  Tu  n'as  qu'a  demander,  et  tout 
sera  pret  en  un  rien  de  temps  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Laisse  cela  pour  le  moment,  car  nous  nous  contenterons  de  ce  que 
J'ai  demande  ;  Je  souhaite  seulement  un  tres  bon  vin,  si  tu  en  as.  » 

14.  L'aubergiste  fit  aussitot  apporter  par  ses  serviteurs  du  pain  et  du  vin  en 
quantite  suffisante,  et  Je  les  benis,  puis  invitai  chacun  a  boire  et  manger  tout  son 
soul. 

15.  Mais  les  dix  anciens  voleurs  Me  dirent  :  «  Seigneur,  nous  ne  sommes  pas 
dignes  de  nous  asseoir  a  votre  table,  et  nos  vetements  sont  trap  sales  et  trop 
miserables  pour  vous,  qui  etes  des  seigneurs  bien  vetus  !  » 

16.  Je  dis  :  «  C'est  sans  importance  pour  le  moment  ;  faites  ce  que  Je  dis,  et  vos 
vetements  aussi  seront  bientot  meilleurs  !  Quand  un  homme  est  en  paix  avec  sa 
conscience,  il  demeure  un  homme,  si  miserable,  que  soit  son  vetement  !  » 

17.  Nous  nous  mimes  a  boire  et  a  manger  avec  bonne  humeur,  mais  ne  parlames 
guere.  Puis,  quand  nous  eumes  ainsi  fortifie  nos  corps,  nous  nous  levames 
aussitot,  et  Je  demandai  a  l'aubergiste  ce  que  nous  lui  devions. 

18.  II  repondit  que  nous  l'avions  deja  paye,  car  il  etait  encore  largement  en  reste 
sur  notre  livre  d'argent,  pour  laquelle  nous  pouvions  encore  loger  chez  lui  trois 
jours  entiers. 

19.  «  Fort  bien,  dis-Je,  en  ce  cas,  sortons  sans  plus  de  facons  et  voyons  un  peu 
cette  ville.  » 

20.  L'hote  Me  dit :  «  Certes,  mais,  pour  plus  de  securite,  je  vous  accompagnerai  ; 
car  nous  avons  ici  un  tribunal  romain,  ainsi  qu'une  petite  garnison  qui  n'est  pas 
toujours  tres  aimable  avec  les  voyageurs  etrangers  lorsqu'elle  vient  a  les 
rencontrer.  Mais  si  je  suis  avec  vous,  moi,  premier  publicain  et  chef  de  toute 
cette  ville,  vous  passerez  partout  sans  inconvenient.  Cependant,  pour  parer  a  tout, 
il  serait  bon  que  vous  me  confiiez  en  toute  verite  qui  vous  etes,  d'ou  vous  etes  et 
ce  qui  vous  amene  reellement  ici.  » 

21.  Je  dis  :  «  Comme  tu  es  une  honnete  ame  de  ce  monde  et  que,  a  ta  maniere,  tu 
nous  veux  du  bien,  Je  te  le  dis  en  tant  que  Seigneur  et  Maitre,  pour  Moi-meme  et 
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pour  tous  ceux-la  :  Je  suis  un  Sauveur  d'entre  les  sauveurs^  '  de  cette  terre,  et 
ceux-la  sont  Mes  disciples.  Nous  sommes  pour  la  plupart  Galileens.  Avec  cela,  tu 
en  sais  assez  pour  le  moment  !  » 

22.  L'aubergiste  dit :  «  Ah,  tiens,  tiens...  ainsi,  tu  es  un  fils  d'Esculape,  et  ceux-la 
sont  tes  disciples  ?  Fort  bien,  fort  bien  —  c'est  d'ailleurs  plus  ou  moins  ce  que  je 
me  suis  dit  a  votre  arrivee  !  Mais,  dis-moi,  quels  sont  ces  etranges  bateaux  qui 
vous  ont  amenes  ici  ?  Comment  ont-ils  pu  remonter  le  fleuve  a  cette  vitesse  ? 
Vraiment,  je  n'avais  jamais  rien  vu  de  pareil  !  Et  a  qui  appartenaient  done  tout  cet 
or  et  cet  argent,  ainsi  que  les  pierres  precieuses  et  les  perles  qui  etaient  dans  la 
barque  sur  laquelle,  maitre,  tu  es  arrive  ?  » 

23.  Je  dis  :  «  Cela  M'appartient,  certes,  mais  J'ai  tout  donne  aux  pauvres  bateliers 
qui  nous  ont  amenes  ici  sains  et  saufs.  Quant  a  la  maniere  dont  les  bateaux  ont 
remonte  le  fleuve,  c'est  la  un  secret  que  Je  ne  puis  t'expliquer  pour  le  moment, 
pour  la  simple  raison  que  tu  ne  saurais  le  comprendre.  Et  a  present,  sortons.  » 

24.  L'aubergiste  en  fut  d'accord,  et  il  nous  preceda  afin  de  nous  montrer  le 
chemin  et  de  nous  conduire  dans  les  endroits  de  la  ville  les  plus  dignes  d'etre  vus 
selon  lui.  C'est  ainsi  que  nous  arrivames  devant  la  belle  demeure  du  capitaine 
romain,  qui  etait  justement  dans  la  cour,  donnant  ses  ordres  aux  soldats  pour  les 
tours  de  garde  de  la  nuit  suivante,  parce  qu'on  lui  avait  annonce  le  passage  d'une 
grande  caravane  perse.  II  fallait  arreter  celle-ci  et  controler  les  marchandises  et 
les  richesses  qu'elle  transportait,  afin  de  prelever  sur  elles  toutes  les  taxes  legales. 

Chapitre  129 

Le  fils  du  capitaine  gueri  d'une  mauvaise  fievre 

1.  Quand  les  soldats  et  les  gardes,  ayant  recu  leurs  ordres,  se  furent  eloignes,  le 
capitaine  nous  apercut  et  s'avanca  rapidement  vers  nous.  Des  qu'il  fut  devant 
nous,  il  demanda  au  publicain  qui  nous  etions,  d'ou  nous  venions  et  ce  que  nous 
faisions  la. 

2.  Le  publicain  le  lui  expliqua,  et  quand  le  capitaine,  homme  d'apparence  severe, 
entendit  que  J'etais  le  Sauveur  des  sauveurs  du  monde,  il  vint  a  Moi  et  Me  dit  : 
«Si  tu  es  ce  que  dit  le  chef,  gueris  mon  fils  !  II  y  a  deja  quatre  annees  qu'il  git  sur 
son  lit  de  malade  a  cause  d'une  mauvaise  fievre,  et  il  ressemble  deja  bien  plus  a 
un  mort  qu'a  un  vivant.  J'ai  fait  venir  de  partout  les  meilleurs  medecins,  mais 
aucun  n'a  su  le  guerir.  Si  tu  peux  faire  cela,  tu  en  seras  royalement  recompense  !» 

3.  Je  dis  :  «  Conduis-Moi  a  ton  fils  malade,  et  nous  verrons  ce  qu'il  en  est.  » 

4.  Aussitot,  le  capitaine  nous  fit  entrer  chez  lui  et  nous  conduisit  a  son  fils.  Dans 
la  chambre,  le  lit  etait  environne  de  statues  de  dieux  paiens,  censees  soulager  le 
malade,  de  l'avis  des  pretres. 

5.  Et  Je  dis  au  capitaine  :  «  Toi  qui  es  un  homme  sense  et  de  grande  experience, 


(*]  Heiland.  Rappelons  que  ce  mot  signifie  aussi  «  guerisseur  »  (voir  notre  note  au  vol.  4,  chap. 
63),  d'ou  la  remarque  suivante  du  publicain.  (N.d.T.) 
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tu  dois  bien  comprendre  que  ces  statues  fabriquees  par  des  mains  humaines  ne 
peuvent  en  rien  soulager  le  malade,  et  pourtant,  tu  les  as  achetees  fort  cher  dans 
ce  but,  ou  plutot  louees  aux  pretres  trompeurs  !  Je  te  le  dis,  fais  venir  ici  ces 
pretres  trompeurs.  J'aneantirai  ces  statues  sous  leurs  yeux,  apres  quoi  Je  guerirai 
a  coup  sur  ton  fils.  » 

6.  Le  capitaine,  qui,  de  toute  facon,  ne  faisait  guere  de  cas  des  pretres  et  encore 
moins  des  statues  idolatres,  envoya  aussitot  chercher  les  pretres,  qui  etaient  au 
nombre  de  sept.  lis  arriverent  bientot,  et  le  capitaine  Me  presenta  a  eux  comme 
un  medecin  d'un  tres  grand  savoir. 

7.  Les  pretres  dirent :  «  Ami,  c'est  une  bien  grande  pretention,  de  la  part  d'un  etre 
humain  comme  toi,  que  de  vouloir  guerir  un  malade  quand  les  dieux  tout- 
puissants  eux-memes  ne  le  veulent  plus,  car  ils  savent  que  le  destin  de  tout 
homme  est  de  mourir  un  jour  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Mais,  vous  qui  etes  des  stoiques  de  naissance,  pourquoi  voulez-vous 
faire  croire  a  d'autres  ce  que  vous-memes  n'avez  jamais  cru  le  moins  du  monde?» 

9.  Les  pretres  :  «  Qui  done  pourrait  dire  que  nous  ne  croyons  pas  a  ce  que  nous 
enseignons  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Moi,  Je  puis  vous  le  dire,  parce  que  J'ai  en  Moi  ce  pouvoir  !  » 

11.  Les  pretres  :  «  Quel  pouvoir  ?  Que  nous  chantes-tu  avec  ton  pouvoir  ?  Hors 
le  capitaine  et  nous,  nul  n'a  de  pouvoir  ici,  encore  bien  moins  un  etranger  qui 
devrait  etre  heureux  que  nous  lui  laissions  la  vie  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Vous  allez  sur-le-champ  vous  convaincre  pleinement  que  J'ai  Moi 
aussi  un  pouvoir  ici  !  Regardez,  Je  vais  aneantir  d'une  seule  parole  vos  idoles 
d'airain  et  de  pierre,  qui  sont  depourvues  de  toute  vie  et  de  tout  pouvoir,  parce 
que  Je  ne  peux  ni  ne  veux  guerir  le  malade  en  leur  presence  !  Et  c'est  pourquoi  Je 
dis  :  Disparaissez,  idoles  sans  vie  !  » 

13.  Au  meme  instant,  toutes  les  statues  disparurent  si  bien  qu'il  n'en  resta  plus  la 
moindre  trace  dans  toute  la  piece.  On  chercha  dans  toute  la  maison,  et,  la  aussi, 
tout  ce  qui  se  trouvait  dans  chaque  piece  d'images  idolatres  avait  disparu. 

14.  Alors,  les  pretres  se  frapperent  la  poitrine  en  criant  :  «  Magicien  insolent, 
nous  reconnaissons  tes  pouvoirs  inconcevables  ;  mais  prends  garde  a  ce  que 
pourraient  te  faire  les  vrais  dieux  du  ciel  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Je  suis  un  Juif  de  Galilee  et,  en  tant  que  tel,  n'ai  jamais  craint  et  ne 
craindrai  jamais  vos  idoles  mortes.  La  ou  Je  vais,  J'aide  veritablement  les 
hommes,  tant  physiquement  que  moralement.  Mais  les  idoles  doivent  ceder  la 
place  a  l'unique  vrai  Dieu  vivant  eternel  ;  car  sans  Lui,  il  n'y  a  pas  de  salut  pour 
les  hommes  de  cette  terre.  Et  puisque  vos  idoles  ont  disparu,  Je  veux  maintenant 
guerir  ce  malade.  Et  c'est  pourquoi  Je  te  dis  :  Leve-toi  et  marche  !  » 

16.  A  l'instant,  la  mauvaise  fiere  quitta  le  malade,  et,  tout  a  fait  gueri,  il  se  leva  et 
demanda  a  manger,  car  il  avait  faim. 

17.  Et  Je  dis  au  capitaine  :  «  Donne-lui  du  pain  et  du  vin,  mais  pas  trop  a  la  fois, 
et  il  sera  comme  s'il  n'avait  jamais  ete  malade.  » 
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18.  Ce  qui  fut  fait,  et  le  fils  se  trouva  aussi  bien  portant  que  s'il  n'av ait  jamais  ete 
malade. 

19.  Alors,  le  capitaine  s'avanca  vers  Moi  et  Me  dit  avec  la  plus  grande  amitie  : 
«0  Sauveur  inconcevable,  plus  grand  que  tous  nos  dieux,  quels  sont  maintenant 
mes  devoirs  envers  toi  ?  Comment  te  recompenser  equitablement  ?  Que  me 
demanderas-tu  ?  » 

20.  Je  dis  :  «  Tu  ne  peux  Me  recompenser  par  rien  de  terrestre,  car  Je  n'accepte 
de  retribution  de  personne.  Mais  Je  te  ferai  donner  par  Mes  disciples  ici  presents 
un  nouvel  enseignement  sur  Dieu  et  sur  la  vie  de  fame  meme  apres  la  mort,  et, 
avec  toute  ta  maison,  tu  devras  t'y  conformer.  Et  si  tu  veux  en  savoir  davantage 
sur  Moi,  rends-toi  un  jour  prochain  a  Chotinodora,  ou  Ton  te  donnera  des  details. 
Cependant,  Je  serai  encore  la  demain,  et  nous  aurons  l'occasion  de  faire  plus 
ample  connaissance.  » 

21.  Transporte  de  joie,  le  capitaine  dit  :  «  Seigneur,  Maitre  des  maitres,  vrai 
Sauveur  des  sauveurs,  tout,  tout  ce  que  tu  voudras  sera  fait  !  Mais  je  ne  te 
demande  qu'une  chose  :  pour  aujourd'hui,  sois  mon  note  avec  tous  tes  disciples  ! 
Vois,  ma  maison  est  spacieuse  et  a  de  nombreuses  pieces  ;  ce  serait  trop 
d'ingratitude  de  ma  part  que  de  te  laisser  a  l'auberge  du  publicain,  qui,  tres 
probablement,  sera  entierement  occupee  ce  soir  par  la  grande  caravane  perse  qui 
est  attendue.  » 

22.  Le  publicain,  qui  etait  la,  dit :  «  Capitaine,  je  n'ai  rien  a  objecter  a  ce  voeu  — 
sans  cela,  je  mettrais  tout  en  oeuvre  pour  servir  au  mieux  sans  rien  lui  faire  payer 
un  tel  hote  ;  du  moins,  permets-moi  seulement  de  demeurer  en  votre 
compagnie.» 

23.  Le  capitaine  :  «  Je  serai  le  premier  a  m'en  rejouir  !  Je  regrette  seulement  que 
le  reste  de  ma  famille  ne  soit  pas  ici,  car  elle  se  trouve  a  Serrhe,  d'ou  elle  ne 
reviendra  que  dans  quelques  jours.  Cependant,  j'ai  ici  assez  de  gens  pour  que 
vous  ne  manquiez  de  rien.  » 

24.  L'un  des  pretres  dit :  «  Seigneur,  pouvons-nous  demeurer  nous  aussi  ?  » 

25.  Le  capitaine  dit  :  «  C'est  a  notre  grand  Sauveur  d'en  decider  ;  car  vous  ne 
l'avez  pas  si  bien  accueilli  qu'il  doive  se  rejouir  de  votre  presence  !  » 

Chapitre  130 

Conversion  des  pretres  idolatres 

1.  Je  dis  :  «  Que  ces  pretres  aillent  trouver  leur  superieur  a  Chotinodora  ;  la,  on 
leur  indiquera  bien  ce  qu'ils  auront  a  faire  a  l'avenir.  Le  temps  est  revolu  ou,  face 
a  une  vaine  idolatrie  et  a  une  superstition  aveugle,  il  n'y  avait  que  l'absence 
complete  de  foi  ;  desormais,  les  hommes  croiront  en  toute  verite  et  avec  la  plus 
parfaite  certitude  a  l'unique  vrai  Dieu  vivant,  que  chacun  peut  decouvrir  et 
apprehender,  et,  dans  cette  foi,  ils  se  trouveront  eux-memes  et  reconnaitront 
l'immortalite  de  leur  ame  destinee  a  la  felicite  eternelle.  Et  puisque  le  temps  est 
venu  de  la  lumiere  et  de  la  vie  interieure,  votre  polytheisme  extravagant  et 
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aveugle  ne  signifie  plus  rien. 

2.  II  est  venu,  le  Dieu  inconnu  a  qui  les  Atheniens  avaient  bati  un  temple  dans 
lequel  ils  n'avaient  place  aucune  statue,  mais  depose  sur  un  autel  les  livres  des 
anciens  sages  egyptiens,  et  quand,  une  fois  par  an,  les  gens  se  rassemblaient  dans 
ce  temple,  on  leur  lisait  des  passages  du  sage  contenu  de  ces  livres,  et  c'est  la 
qu'ils  etaient  le  plus  edifies,  tandis  que  les  autres  dieux  ne  leur  inspiraient  que 
bien  peu  de  respect.  Et  puisque  cet  unique  vrai  Dieu  est  venu,  tous  les  faux  et 
vains  dieux  du  mensonge  et  de  la  tromperie  doivent  disparaitre  devant  Son  esprit. 
Allez  a  votre  temple,  et  vous  n'y  trouverez  plus  aucune  idole  !  » 

3.  Alors,  les  pretres  dirent  en  levant  les  bras  au  ciel  :  «  Seigneur,  en  ce  cas,  nous 
sommes  perdus  !  Que  va  dire  le  peuple  ?  » 

4.  Le  capitaine  dit :  «Le  peuple  est  soumis  a  mon  autorite,  et  je  sais  ce  que  j'ai  a 
faire  si  jamais  il  se  revoltait.  Mais  on  lui  expliquera  calmement  et  tout  a  loisir  ce 
que  cela  signifie.  Si,  comme  il  est  fort  probable,  il  s'estime  pleinement  satisfait 
—  ce  qui  n'etait  plus  du  tout  le  cas  avec  vous  — ,  ce  sera  deja  fort  bien.  Et  si 
certains,  peut-etre  pousses  par  vous,  devaient  manifester  quelque 
mecontentement,  je  ne  manque  pas  de  moyens  pour  les  ramener  au  calme  et  a  la 
paix.  Mais  vous,  gardez-vous  d'inciter  quiconque  a  la  revoke,  car  vous 
connaissez  ma  rigueur  ! 

5.  Et  si  le  temple,  qui  ne  voulait  deja  plus  rien  dire  ici,  est  vide  de  ses  faux  dieux, 
eh  bien,  dites  par  exemple  au  peuple  que  c'est  moi  qui  vous  ai  ordonne,  pour 
votre  amendement,  de  le  consacrer  au  Dieu  inconnu,  instruisez  le  peuple  la- 
dessus,  et  il  sera  mille  fois  plus  content  qu'a  present,  quand,  au  son  des  cymbales, 
vous  le  convoquez  pres  de  trois  fois  par  semaine  pour  lui  annoncer  avec  toutes 
sortes  de  vaines  ceremonies  quelque  volonte  divine  de  votre  invention,  en 
echange  de  quoi  chacun  doit  vous  apporter  une  offrande  ! 

6.  Si  un  homme  un  peu  plus  clairvoyant  refuse  de  s'y  prcter,  vous  le  menacez  de 
tous  les  chatiments  divins  ici-bas  et  dans  l'au-dela  et  l'excluez  pour  un  temps  de 
la  societe  des  sots  credules.  Mais,  pour  que  vous  gardiez  la  consideration  du 
peuple,  il  faut  encore,  helas,  que  nous  vous  pretions  notre  bras  ;  car  si  nous 
cessions  de  le  faire,  le  peuple  vous  conterait  bientot  une  tout  autre  histoire  !  Or, 
si  vous  n'existez  et  n'etes  toleres  que  grace  a  nous,  malgre  vos  tromperies,  ne 
comprenez-vous  pas  que  vous  pourrez  bien  mieux  vous  appuyer  sur  nous  quand 
vous  enseignerez  la  verite  ?!  Si  le  peuple  vous  sacrifiait  de  bon  gre  pour  vos 
mensonges,  il  vous  apportera  d'autant  plus  volontiers  une  offrande  equitable  pour 
la  verite  !  Moi  qui  suis  un  profane,  je  vois  cela  clairement,  aussi,  pourquoi  pas 
vous  qui  etes  des  pretres  remplis  de  sagesse  ?  » 

7.  Un  prctre  parmi  les  plus  moderes  dit :  «  Tout  cela  est  fort  bon  et  fort  vrai,  et  il 
serait  bien  beau  de  prccher  la  verite  au  peuple  ;  mais  encore  faudrait-il  la 
posseder  soi-meme  !  Ou  la  trouver,  c'est  une  autre  question  !  » 

8.  Le  capitaine  dit :  «  Pour  cela,  ce  Sauveur  vous  a  donne  le  bon  conseil  :  allez  a 
Chotinodora  !  Les  grands  pretres  vous  y  donneront  leurs  instructions  ;  suivez-les, 
et  tout  ira  bien.  Partez  aujourd'hui  meme,  faites-vous  instruire,  puis  revenez,  et 
vous  enseignerez  la  verite  au  peuple.  » 


9.  Je  dis  au  capitaine  :  «  lis  peuvent  demeurer  ici  pour  aujourd'hui.  Demain,  il 
faudra  qu'ils  suivent  ton  avis  ;  mais  aujourd'hui,  ils  pourront  voir  ici  bien  des 
choses  qui  leur  ouvriront  les  yeux.  » 

10.  Le  capitaine  dit :  «  Soit  !  Pour  aujourd'hui,  restez  done  dans  cette  compagnie, 
dont  vous  etes  dignes  en  tant  qu'hommes,  mais  certes  pas  en  tant  que  pretres  !  » 

11.  Alors,  Je  pris  a  part  le  capitaine  et  lui  dis  :  «  Apres  tout  cela,  tu  es  vraiment 
un  homme  selon  Mon  coeur  ;  donne  done  des  vetements  a  ces  dix  hommes  si 
miserablement  vetus.  Je  les  ai  pris  comme  disciples,  et  ils  Me  suivent 
desormais.» 

12.  Le  capitaine  dit :  «  Seigneur,  que  ta  volonte  soit  faite  !  Car  ta  volonte  est  pour 
moi  superieure  a  celle  de  l'empereur,  parce  que,  je  le  vois  bien,  meme  la  volonte 
de  l'empereur  est  soumise  a  la  tienne  !  II  est  facile  d'agir  avec  une  immense 
armee  qui  obeit  aveuglement  a  ses  generaux  et  conquiert  des  pays  et  des  peuples 
;  mais  toutes  les  armees  guerrieres  ne  pourront  jamais  aneantir  des  statues 
d'airain  par  leur  seule  volonte  et  guerir  sur-le-champ  une  fievre  incurable.  J'ai 
moi-meme  beaucoup  de  pouvoir,  puisque  je  commande  a  de  nombreux  guerriers 
;  pourtant,  ce  pouvoir  n'a  pu  empecher  mon  fils  de  souffrir  pitoyablement  quatre 
annees  durant.  Aussi  la  puissance  de  ta  volonte,  bon  et  merveilleux  Sauveur,  est- 
elle  infiniment  superieure  a  la  puissance  de  tous  les  rois  et  empereurs  de  la  terre, 
meme  les  plus  grands  !  » 

13.  La-dessus,  il  appela  ses  serviteurs  et  leur  ordonna  de  donner  aux  dix  hommes 
les  meilleurs  vetements,  ce  qui  fut  fait  en  peu  d'instants.  En  outre,  le  capitaine  les 
pourvut  richement  de  monnaie  romaine.  Puis,  vetus  comme  de  vrais  Romains,  ils 
vinrent  nous  rejoindre. 

14.  Le  geant,  en  particulier,  commandait  le  respect,  au  point  que  le  capitaine 
s'exclama  malgre  lui :  «  Quel  homme  superbe  !  Ah,  si  ton  ame  est  aussi  grande  et 
bien  faite,  tu  feras  de  grandes  choses  sur  cette  terre  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Oui,  cela  peut  fort  bien  etre,  avec  assez  de  rigueur  dans  la  vie  ! 
Mais  ceux  qui  n'ont  encore  jamais  connu  un  seul  jour  aimable  ont  trempe  leur 
rigueur  dans  les  combats  de  la  nuit,  aussi  n'oublieront-ils  pas  cette  rigueur  de  la 
vie,  meme  en  des  jours  plus  aimables.  » 

Chapitre  131 

Le  capitaine  romain  retrouve  ses  freres 

1.  Profondement  emu,  le  geant  dit :  «  O  insigne  ami  tout  divin  des  hommes,  tous 
les  dix,  nous  etions  fils  d'un  riche  prince  de  la  grande  mer  Caspienne.  Nous 
vivions  en  paix,  et  notre  peuple  etait  peut-etre  l'un  des  plus  heureux  de  la  terre. 
C'est  alors  que,  du  Nord  lointain,  sont  venues  des  hordes  sauvages  qui  ont  pille, 
brule  et  tue  tout  ce  qui  leur  tombait  sous  la  main.  Alors,  notre  pere  a  dit  :  "Mes 
enfants,  nous  ne  saurions  songer  a  resister  ;  fuyons,  sans  quoi  nous  sommes 
perdus  !"  La  volonte  de  notre  pere  etait  pour  nous  sacree,  aussi  avons-nous  fui 
dans  les  montagnes  et  echappe  ainsi  aux  hordes  sauvages.  Nous  avons  marche 
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longtemps  a  travers  ces  hautes  montagnes  avant  d'arriver  enfin  de  ce  cote-ci. 
Notre  pere  est  mort  il  y  a  cinq  ans,  et  l'Euphrate  fut  son  tombeau,  car  nous  n'en 
avions  pas  d'autre  a  lui  donner. 

2.  En  tout,  cela  fait  dix  longues  annees  que  nous  ne  vivons  que  dans  des  cavernes 
le  long  du  fleuve  et  nous  nourrissons  miserablement  de  plantes  et  —  helas  — 
d'une  sorte  de  pillage  inoffensif.  L'or,  l'argent,  les  perles  et  les  pierres  precieuses 
etaient  pour  l'essentiel  ce  qui  restait  encore  des  joyaux  que  nous  avions  emportes 
du  tresor  royal,  meme  si,  dans  les  derniers  temps,  nous  ne  dedaignions  plus  de 
priver  d'autres  riches  de  leur  superflu.  Mais  ce  que  nous  avions  cache  dans  nos 
cavernes,  nous  te  l'avons  remis,  6  Seigneur  et  Maitre,  quand  nous  avons  connu  la 
puissance  invincible  de  ta  parole  et  de  ta  volonte. 

3.  Nous  t'avons  demande  pour  unique  faveur  de  nous  permettre  de  te  suivre  et 
d'apprendre  de  toi,  en  disciples  tres  zeles,  des  choses  qui,  a  coup  sur, 
compenseront  notre  grande  perte.  Ainsi,  nous  pouvons  dire  a  bon  droit  :  nous 
avons  vecu  les  choses  les  plus  effroyables,  et  nous  connaissons  la  rigueur  de  la 
vie  et  sa  pire  amertume  ;  quoi  qu'il  nous  arrive  a  present,  nous  ne  tremblerons 
plus,  et  moins  que  tout  devant  celui  qui,  pour  la  premiere  fois  de  notre  vie,  nous 
promet  une  vraie  lumiere  au  bout  du  fil  de  cette  vie  terrestre,  cela  par  des  signes 
infaillibles,  tels  que  nul  mortel  n'en  avait  jamais  vu. 

4.  Oui,  Seigneur,  tu  auras  en  nous  des  eleves  d'une  volonte  et  d'une  rigueur  tout  a 
fait  inflexibles  !  Oh,  fais-nous  vite  savoir  ce  que  nous  devons  faire,  et  nous 
agirons  avec  le  courage  inebranlable  qui  ne  se  trouve  que  chez  les  hommes 
accoutumes  a  regarder  la  mort  en  face  avec  le  plus  grand  sang-froid  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Demeurez  fideles  a  cette  maxime,  et  vous  gagnerez  infiniment  plus 
que  vous  n'aviez  jamais  perdu  !  » 

6.  Cependant,  quand  le  capitaine  eut  entendu  le  recit  des  dix  hommes,  les  larmes 
lui  vinrent  aux  yeux  et  il  dit  :  «0  mes  freres,  c'est  le  Dieu  inconnu  qui  a 
miraculeusement  dispose  tout  cela  !  Ne  vous  souvenez-vous  pas  de  ce  frere  que 
vous  avez  perdu  alors  qu'il  n'etait  encore  qu'un  garcon  de  dix  ans  a  peine  ?  Oui, 
votre  pere  etait  aussi  le  mien  !  Je  fus  pris  tandis  que,  insouciant,  je  cueillais  des 
fleurs  dans  un  bois  !  Malgre  mes  supplications,  les  voleurs  d'enfant 
m'entrainerent  par-dela  la  montagne,  et,  a  Sidon,  je  fus  vendu  comme  esclave  sur 
un  vaisseau  romain.  A  Rome,  on  me  vendit  a  nouveau  comme  esclave  a  un  noble 
Romain  ;  je  lui  plus,  et,  comme  il  n'avait  pas  d'enfant,  il  m'adopta,  me  rendit  mon 
entiere  liberte  et  me  fit  eduquer,  puis  former  au  metier  de  la  guerre.  Peu  a  peu,  je 
suis  devenu  ce  que  je  suis  a  present,  ce  que  je  dois  bien  sur  davantage  a  mon 
argent  qu'a  mon  merite,  et,  il  y  a  deux  ans,  je  fus  nomme  commandant  de  cette 
place. 

7.  Ah,  je  suis  pret  a  affirmer  que  c'est  lui,  notre  merveilleux  Sauveur,  qui, 
connaissant  tout  cela  dans  le  secret  de  son  ame  a  la  clairvoyance  divine,  a  ainsi 
sciemment  amene  les  freres  que  nous  sommes  a  se  retrouver  ici  !  II  fallait  done 
que  je  devinsse  commandant  de  cette  place,  parce  qu'ainsi  —  bien  que  d'une 
triste  facon  — ,  vous,  mes  malheureux  freres,  vous  etiez  pres  de  moi  ;  car  si  mes 
soldats  vous  avaient  arretes  comme  bandits  et  amenes  devant  moi  pour  etre 
juges,  nous  nous  serions  a  coup  sur  reconnus  comme  nous  le  faisons  a  present,  et 
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j'aurais  alors  trouve  le  moyen  de  vous  delivrer  de  tous  vos  maux.  Et  tout  cela, 
nous  le  devons  a  l'unique  vrai  Dieu  que  nous  ne  connaissons  pas  encore  et  qui,  en 
la  personne  de  ce  Sauveur,  nous  a  ties  probablement  envoye  un  apotre  charge  de 
nous  delivrer  de  nos  dieux  morts  et  de  nous  enseigner  a  leur  place  l'unique  vrai 
Dieu.  —  N'est-ce  pas  la  verite,  mes  chers  et  nobles  freres  ?  » 

8.  Le  geant  dit :  «  Oui,  tres  noble  frere,  c'est  la  pure  verite  !  Que  ne  t'avons-nous 
pleure  et  cherche  dans  tout  notre  grand  pays  et  sur  tous  les  rivages  de  la  Grande 
Mer  —  mais  en  vain  !  Jusqu'a  cette  heure,  nous  n'avons  jamais  rien  su  de  toi,  si 
ce  n'est  que  notre  unique  soeur,  qui  faisait  souvent  des  reves  fort  etranges,  a  rcve 
un  jour  qu'elle  t'avait  vu  dans  une  grande  cite  d'une  merveilleuse  beaute,  qu'elle 
t'avait  meme  parle,  et  que  tu  lui  avais  expressement  declare  que  nous  ne  devions 
pas  trop  nous  affliger,  car  tu  etais  en  vie  et  ne  manquais  de  rien.  Ah,  ce  reve, 
nous  ne  nous  lassions  pas  de  nous  l'entendre  conter  !  Quelle  ne  serait  pas  sa  joie 
a  present,  si  elle  vivait  encore  !  Mais  c'est  bien  improbable,  car,  lorsque  nous 
fuyions  l'invasion,  nous  l'avons  perdue  avec  notre  mere,  et,  tres  certainement, 
elle  est  tombee  aux  mains  de  la  horde  sauvage.  Seul  le  grand  Dieu  encore 
inconnu  de  nous  saura  ce  qu'il  est  advenu  de  ces  deux  malheureuses  !  Qui  sait, 
peut-etre  vivent-elles  encore  quelque  part  dans  une  grande  misere  ?!  » 

9.  Je  dis  :  «  Oh,  que  non,  Mes  amis,  car  le  grand  Dieu  encore  inconnu  de  vous  a 
aussi  pourvu  a  cela  !  Elles  aussi  ont  heureusement  franchi  la  montagne  jusqu'aux 
abords  de  l'Euphrate,  ou  une  caravane  de  marchands  redescendant  le  fleuve  les  a 
aidees  a  atteindre  Chotinodora.  La,  votre  soeur  est  a  present  l'honnete  epouse  du 
publicain  Jored,  que  vous  connaissez.  II  est  vrai  qu'il  avait  deja  deux  ou  trois 
epouses,  mais,  seduit  par  la  beaute  de  cette  personne  alors  pauvre,  il  a  voulu 
l'epouser,  et  elle  est  desormais  sa  preferee,  bien  qu'elle  ne  lui  ait  pas  encore 
donne  d'enfant.  Cependant,  il  a  des  enfants  de  ses  autres  epouses,  que  votre  soeur 
aime  comme  ses  propres  soeurs.  Je  suis  reste  plus  de  trois  jours  chez  lui,  et  toute 
sa  maison  a  embrasse  Ma  doctrine  ;  mais  Je  n'ai  rien  voulu  lui  dire  de  ce  qui 
l'attendait  ici.  II  en  aura  d'autant  plus  de  joie  lorsque  tu  le  lui  apprendras  toi- 
meme,  Mon  cher  capitaine.  II  ne  sait  toujours  pas  qui  est  son  epouse  cherie  ni 
d'ou  elle  vient ;  car,  par  crainte  de  quelque  trahison,  ni  elle,  ni  votre  mere  —  qui, 
bien  que  fort  agee,  vit  paisiblement  chez  lui  —  ne  lui  en  ont  jamais  rien  devoile. 

10.  Aussi,  lorsque  tu  iras  la-bas,  commence  par  annoncer  discretement  cette 
nouvelle  a  Jored,  et  dis-lui  aussi  que  c'est  Moi  qui  ai  fait  tout  cela.  II  en  aura  une 
joie  extreme,  de  meme  que  son  fils  Jorab,  et  plus  encore  ta  soeur  et  ta  mere.  Bref, 
quand,  tres  bientot,  tu  iras  la-bas,  tu  y  verras  toutes  les  merveilles  survenues 
pendant  Mon  sejour.  Mais  laissons  cela  a  present,  car  nous  avons  encore  bien 
d'autres  choses  a  regler  ici,  plus  importantes  encore. 

11.  Mais  d'abord,  sortons  un  peu,  car  nous  verrons  bientot  quelque  chose  par 
quoi  Je  vous  ferai  un  peu  mieux  connaitre  le  Dieu  encore  inconnu  de  vous,  et 
cela  vaut  assurement  plus  que  mille  de  ces  evenements  romantiques  de 
l'existence  humaine  dont  cette  terre  n'est  jamais  en  peine. 

12.  J'avais  prevu  tout  cela  depuis  bien  longtemps  et  connaissais  deja  toutes  les 
circonstances  de  votre  vie  terrestre  ;  mais  Je  savais  aussi  que  Ma  parole 
trouverait  en  vous  un  sol  fertile,  et  c'est  pourquoi  Je  suis  venu  vous  apporter 


toutes  les  consolations.  Mais  la  plus  grande  des  consolations  doit  etre  pour  vous 
que  le  royaume  du  Dieu  que  vous  ne  connaissez  pas  encore  soit  venu  a  vous  en 
Ma  personne,  et  avec  lui  la  vie  eternelle  de  vos  ames  ! 

13.  Car  a  quoi  bon  pour  l'homme  tous  les  tresors  de  cette  terre,  s'il  doit  les  laisser 
en  friche  pour  l'eternite  ?  L'homme  ne  sera-t-il  pas  infiniment  plus  avise  de 
n'amasser  que  des  tresors  qui  dureront  eternellement  et  assureront  a  son  ame  une 
vie  de  felicite  eternelle,  cela  de  telle  maniere  qu'il  pourra,  des  cette  vie  terrestre, 
se  convaincre  tres  clairement  et  en  toute  certitude  que  sa  vraie  vie,  la  plus 
parfaite  et  la  plus  libre,  ne  commencera  vraiment  qu'apres  la  mort  de  sa  chair  ?  » 

14.  Tous,  meme  les  pretres,  repondirent :  «  Oui,  Seigneur,  ce  serait  la  assurement 
ce  que  l'homme  pourrait  atteindre  de  plus  eleve  et  de  meilleur  sur  cette  terre! 
Mais,  entre  cela  et  lui,  il  y  a  un  mur  que  nul  n'a  encore  jamais  pu  percer,  et  le 
funeste  voile  d'Isis,  que  nul  mortel  n'a  jamais  tout  a  fait  leve.  Certes,  il  est  deja 
arrive  que  des  hommes  tres  sages  levent  un  coin  du  voile,  du  moins  assez  pour 
voir  qu'il  y  avait  la  quelque  chose.  Mais  ou,  quand  et  comment,  les  milliers  de 
milliers  de  questions  la-dessus  demeuraient  toujours  sans  reponse.  Aussi,  si  tu  as 
le  bonheur  d'etre  capable  de  donner  a  ces  questions  des  reponses  que  la  raison 
humaine  puisse  vraiment  comprendre,  la  plus  grande  gloire  et  la  reconnaissance 
supreme  des  hommes  te  reviennent  de  droit.  » 

15.  Je  dis  :  «  Si  Je  n'en  etais  pas  capable,  aucun  autre  creature  ne  le  serait  de 
toute  l'eternite,  et  d'ailleurs,  aucune  vie  ne  serait  plus  concevable  dans  tout  l'infini 
de  l'espace  ;  et  c'est  bien  parce  que  Je  suis  capable  de  tout  cela  que  tout  peut 
exister  et  vivre  dans  l'espace  infini  et  s'ameliorer  au  long  des  innombrables 
transformations  des  etres,  du  moucheron  a  l'homme,  du  grain  de  poussiere 
jusqu'au  soleil.  Mais  a  present,  sortons,  et  voyons  ce  qui  peut  nous  arriver.  » 

16.  Alors,  tous  se  leverent  et  sortirent  avec  Moi. 

Chapitre  132 

Le  capitaine  deplore  la  nature  guerriere  des  animaux 

1.  Sous  la  conduite  du  capitaine,  nous  longeames  le  fleuve  jusqu'a  un  monticule 
d'ou  Ton  jouissait  tres  loin  a  la  ronde  d'une  vue  magnifique.  De  cette  colline  ou 
ne  poussaient  que  quelques  palmiers,  Ton  pouvait  suivre  les  grands  meandres  du 
fleuve  presque  jusqu'aux  parages  de  Serrhe.  La,  nous  nous  assimes  sur  l'herbe  et, 
pendant  un  moment,  nous  repumes  de  ce  spectacle  veritablement  fort  beau,  et  le 
capitaine  nous  conta  quantite  d'evenements  qui  s'etaient  passes  ici  et  la  ;  tous 
l'ecoutaient  avec  attention,  car  il  etait  bon  orateur  et  parlait  fort  bien  le  grec,  que 
comprenaient  tous  les  membres  de  la  compagnie,  car  cette  langue  etait  la  plus 
repandue  dans  toute  l'Asie  Mineure. 

2.  Cependant,  comme  le  capitaine  etait  encore  tout  a  sa  narration,  il  arriva  qu'un 
aigle  d'une  taille  vraiment  gigantesque  passa  juste  au-dessus  de  nos  tetes,  tenant 
un  lapin  dans  ses  serres  puissantes. 

3.  Le  capitaine  Me  dit  alors  :  «  Insigne  et  merveilleux  Sauveur,  voila  bien  encore 


un  de  ces  tours  de  la  sinistre  histoire  de  la  nature,  ou  Ton  ne  voit  partout  sur  terre 
qu'inimitie  et  hostilite  !  Chaque  animal  est  l'ennemi  d'un  autre,  et  il  en  va  ainsi 
jusqu'a  l'homme,  qui  est  finalement  le  pire  ennemi  de  tout  le  reste  et  qui,  dans  sa 
colere,  n'epargne  pas  meme  son  semblable.  Seules  les  especes  apparentees 
semblent  avoir  entre  elles  une  sorte  d'amitie  paisible  ;  mais  les  especes 
dissemblables  sont  toujours  les  pires  ennemies  les  unes  pour  les  autres.  Cela 
parle-t-il  vraiment  en  faveur  d'un  Dieu  tres  sage  et  tres  bon  ? 

4.  Ce  Dieu  tres  sage  et  tout-puissant  ne  pouvait-il  prevoir  de  nourrir  les  animaux 
de  cette  terre  autrement  qu'en  les  faisant  tuer  d'autres  animaux  afin  de  devorer 
leur  depouille  ?  Quel  mal  ce  malheureux  lapin  a-t-il  fait  a  l'aigle,  pour  que  celui- 
ci  l'ait  saisi  dans  ses  serres  puissantes  et  le  porte  a  present  vers  quelque  lieu  ou  il 
le  dechirera  et  se  repaitra  de  son  corps  encore  vivant  ?  Et  il  y  a  ainsi  quantite  de 
betes  de  proie  qui  ne  se  nourrissent  que  de  la  chair  et  du  sang  d'autres  betes  plus 
faibles  et  plus  paisibles.  Ne  pourraient-elles  done  aussi  bien  se  nourrir  d'herbe, 
comme  le  font  les  vaches,  les  anes,  les  chevres  et  les  brebis  ? 

5.  En  verite,  la  terre  est  d'une  beaute  merveilleuse,  paree  de  tout  ce  qui  peut 
revigorer  les  sens  d'un  homme  ;  mais  a  peine  a-t-il  trouve  quelque  petit  coin 
tranquille  et  sur  ou  des  considerations  elevantes  rejouissent  son  ame,  qu'un  sort 
mechant  et  jaloux  lui  met  sous  le  nez  une  scene  qui  le  degoute  pour  des  jours  et 
des  jours  de  tout  ce  qui  est  beau  et  noble. 

6.  II  est  vrai  que  je  suis  un  soldat,  un  guerrier,  et  qu'il  ne  me  sied  guere  d'avoir  le 
coeur  si  tendre  —  mais  je  suis  ainsi  fait,  et  je  ne  puis  comprendre  qu'un  Dieu  tres 
sage,  tres  bon  et  tout-puissant,  s'il  existe,  puisse  eprouver  du  plaisir  a  voir 
constamment  s'entre-tuer  et  s'entre-devorer  celles  qui  sont  censees  etre  ses 
creatures.  II  faut  vraiment  que  son  ame  soit  pareille  a  celle  de  ces  Romains  que 
rien  au  monde  ne  rejouit  tant  que  les  combats  de  taureaux  sauvages  et  autres 
courses  a  mort  d'une  cruaute  a  faire  dresser  les  cheveux  sur  la  tete. 

7.  Si  l'unique  vrai  grand  Dieu  que  tu  veux,  cher  ami,  nous  faire  mieux  connaitre, 
est  un  gaillard  de  cette  sorte,  dispense-nous  de  faire  sa  connaissance  plus  avant, 
et  surtout  d'une  vie  eternelle  sous  son  regne  !  Car  ce  serait  la  une  chose  terrible, 
et  bien  la  derniere  que  je  puisse  souhaiter  !  Comme  Dieu,  je  te  prefererais 
infiniment  toi-meme  !  Ah,  au  fond,  je  crois  bien  que  ce  sont  de  semblables 
experiences  qui  ont  du  decider  Diogene,  si  sage  par  ailleurs,  a  fuir  et  a  mepriser 
tout  ce  qui  rappelait  de  pres  ou  de  loin  un  Dieu  tout-puissant  ! 

8.  Dans  une  ecole  de  sagesse  ou  Ton  vantait  avec  grandiloquence  la  dignite  et  la 
grandeur  de  l'homme  selon  Platon,  n'a-t-il  pas  dit  un  jour,  en  lachant  une  oie 
toute  plumee,  mais  encore  vivante  :  "La  voila,  la  dignite  de  l'homme 
platonicien!"  La  seule  superiorite  de  l'homme  proprement  dit  sur  cet  animal, 
e'est  la  malheureuse  raison  qui  lui  fait  eprouver  d'autant  plus  intensement  la 
douleur  lorsqu'on  lui  arrache  de  tous  cotes  les  plumes  de  sa  vie  ! 

9.  Seigneur  et  merveilleux  grand  maitre  de  ton  art  mysterieux,  si  tu  peux  nous 
donner  sur  ce  point  une  explication  satisfaisante,  tu  nous  auras  fait  le  plus  grand 
bien  !  Mais  a  present,  je  prefererais  que  nous  rentrions  ;  car  ici,  il  pourrait  fort 
bien  survenir  quelque  autre  exemple  de  la  cruaute  de  la  nature  qui  me  donnerait 
de  l'humeur  et  m'attristerait  pour  plusieurs  jours.  » 


Chapitre  133 

La  doctrine  des  ames. 

Essence  et  but  de  la  matiere. 

Comment  l'homme  devient  librement  et  par  lui-meme  un  enfant  de  Dieu 

1.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  si  rien  d'autre  ne  te  force  a  quitter  ce  lieu  charmant,  tu 
peux  bien  demeurer,  et  J'eclaircirai  en  peu  de  mots  ce  qui  trouble  tant  ton  ame. 
Vois-tu,  Je  connaissais  cette  faiblesse  de  ton  ame,  et  c'est  pour  cette  raison  meme 
que  J'ai  fait  en  sorte  que  cet  aigle  geant  emporte  sa  proie  juste  sous  ton  nez  ! 

2.  II  est  tout  a  fait  vrai  que  tout  ce  qui  vit  sur  cette  terre  est  continuellement 
expose  a  mille  ennemis  et  doit  se  tenir  sans  cesse  pret  au  combat  pour  defendre 
sa  vie.  Mais  ce  combat  ne  vaut  que  pour  la  matiere  jugee  par  la  volonte  toute- 
puissante  de  Dieu,  et  qui  ne  souffre  jamais  tant  qu'au  moment  ou  l'etre  spirituel 
qui  est  en  elle  se  separe  de  la  vile  matiere  pour  s'elever  vers  un  degre  plus  parfait 
de  la  vie. 

3.  Vois-tu,  toute  la  matiere  de  cette  terre  —  de  la  pierre  la  plus  dure  a  Tether 
d'au-dela  des  nuages  —  est  substance  animique,  mais  dans  un  etat 
necessairement  juge,  done  fige.  Mais  des  que,  par  cet  isolement  meme,  elle  aura 
accede  a  une  vie  autonome,  sa  vocation  est  de  retourner  a  une  existence 
purement  spirituelle  et  illimitee.  Mais  afin  d'atteindre  cette  autonomic  en  agissant 
toujours  plus  par  elle-meme,  il  faut  que  l'ame  liberee  des  liens  de  la  matiere 
franchisse  tous  les  echelons  possibles  de  la  vie  et,  a  chaque  nouvelle  etape, 
s'incarne  dans  un  nouveau  corps  d'ou  elle  attirera  a  elle  et  s'assimilera  de 
nouvelles  substances  vitales  qui  nourriront  son  activite. 

4.  Lorsque,  une  fois  le  necessaire  processus  de  maturation  acheve,  une  ame 
incarnee  soit  dans  un  corps  de  plante,  soit  dans  celui  d'un  animal,  devient  capable 
—  ce  que  son  esprit  divin  de  l'au-dela  voit  tres  clairement  —  de  passer  a  un 
echelon  superieur  de  la  vie,  son  esprit  de  l'au-dela,  qui  poursuit  sans  relache  sa 
formation,  fait  en  sorte  que  son  corps  devenu  inutilisable  lui  soit  repris,  afin  que, 
pourvue  d'une  intelligence  un  peu  superieure,  elle  puisse  alors  se  construire  un 
autre  corps  dans  lequel  elle  pourra,  en  un  temps  plus  ou  moins  bref,  ou  meme 
assez  long,  travailler  de  nouveau  a  s'elever  vers  un  degre  superieur  d'intelligence 
et  d'activite,  et  ainsi  de  suite  jusqu'a  l'homme  ;  alors,  devenue  parfaitement  libre, 
elle  atteindra  dans  ce  dernier  corps  la  pleine  conscience  de  soi,  la  connaissance 
de  Dieu  et  Son  amour,  et  par  la  l'union  parfaite  avec  son  esprit  de  l'au-dela,  union 
que  nous  appelons  nouvelle  naissance  ou  regeneration  spirituelle. 

5.  Lorsqu'une  ame  humaine  atteint  ce  degre  de  la  vie,  elle  est  accomplie  et,  etant 
desormais  un  etre  et  une  vie  parfaitement  independants,  elle  ne  pourra  plus  etre 
detruite,  ni  absorbee  dans  l'etre  universel  et  la  vie  omnipresente  de  Dieu. 

6.  Le  signe  le  plus  sur  qu'une  ame  a  atteint  cette  autonomic  de  la  vie  est  le  fait 
qu'elle  connait  Dieu,  et  meme  L'aime  de  toutes  ses  forces.  Car,  tant  qu'une  ame 
ne  reconnait  pas  Dieu  en  tant  qu'etre  en  quelque  sorte  exterieur  a  elle,  elle  est 
comme  aveugle  et  muette  et  ne  peut  s'affranchir  de  l'empire  de  la  toute -puissance 
divine,  et  ce  n'est  qu'au  prix  d'un  dur  combat  qu'elle  se  liberera  finalement  de 
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cette  entrave.  Mais  des  qu'une  ame  commence  a  identifier  le  vrai  Dieu  comme 
exterieur  a  elle  et,  par  le  sentiment  d'amour  qu'elle  concoit  pour  Lui,  a  Le 
percevoir  veritablement  comme  une  realite,  elle  est  liberee  des  liens  de  la  toute- 
puissance  divine  et  s'appartient  desormais  toujours  plus  a  elle-meme,  devenant 
ainsi  creatrice  de  sa  propre  existence,  et  par  la  librement  amie  de  Dieu  pour 
l'eternite. 

7.  Et  s'il  en  est  ainsi,  l'etre  en  soi  ne  perd  rien  en  verite  lorsque,  pour  pouvoir 
atteindre  plus  vite  sa  destination  finale,  il  perd  un  corps  devenu  inutilisable. 

8.  Qu'importe  done  que  l'aigle  se  repaisse  du  corps  de  ce  lapin,  si  l'ame  de  ce 
petit  animal  est  ainsi  liberee  et  devient  pleinement  capable  d'acceder  a  un 
echelon  superieur  de  la  vie  ?  Quant  a  l'aigle,  lui  aussi  a  une  ame  promise  au 
meme  destin.  Et  dans  la  chair  et  le  sang  du  lapin  se  trouvent  des  substances 
animiques  encore  grossieres,  qui  s'uniront  a  celles  de  l'aigle  en  sorte  que  l'ame  de 
cet  aigle  devienne  un  peu  plus  douce  et  plus  intelligente,  et  peut-etre  meme 
qu'elle  puisse,  apres  la  perte  de  son  corps,  devenir  deja  une  ame  humaine,  et  une 
ame  tout  a  fait  remarquable,  lucide  et  remplie  de  courage  et  de  force. 

9.  II  en  est  ainsi  une  fois  pour  toutes  sur  cette  terre  ou  doivent  etre  formes  les 
enfants  de  Dieu.  Tant  qu'elle  ne  s'est  pas,  par  ses  propres  forces,  elevee 
victorieusement  au-dessus  de  toute  matiere,  la  vie  demeure  un  combat  contre 
toutes  sortes  d'ennemis.  Aussi  ne  dois-tu  pas  t'etonner  qu'il  y  ait  dans  la  matiere 
des  ennemis  de  la  vie  ;  car  ils  sont  les  ennemis  non  de  la  vraie  vie,  mais 
seulement  de  la  vie  apparente  de  la  matiere,  qui  n'est  pas  veritablement  la  vie, 
mais  seulement  l'instrument  de  la  vraie  vie  de  l'ame,  qui  est  interieure  et 
spirituelle,  et  e'est  grace  a  cet  outil  qu'elle  monte  toujours  plus  haut  vers  la 
veritable  liberte  de  la  vie  proprement  dite,  chose  qui  ne  serait  pas  concevable 
sans  cette  vie  intermediaire  et  provisoire. 

10.  Grace  a  Sa  toute-puissance,  Dieu  peut  certes  tirer  de  Lui-meme  ou  creer  un 
esprit  doue  d'une  sagesse  et  d'une  force  parfaites,  comme  II  en  creera  tout  aussi 
bien  au  meme  instant  une  infinite,  mais  il  n'y  a  chez  aucun  de  ces  esprits  la 
moindre  independance  ;  leur  volonte  et  leurs  actes  ne  sont  que  ceux  de  Dieu  Lui- 
meme,  qui  doit  sans  cesse  les  leur  insuffler  afin  qu'ils  se  meuvent  et  agissent 
selon  les  impulsions  de  Sa  volonte.  En  soi,  ils  ne  sont  rien  que  les  idees  et  les 
pensees  momentanees  de  Dieu. 

11.  Mais  s'ils  doivent  pouvoir  devenir  a  la  longue  des  etres  autonomes,  il  leur 
faudra  suivre  la  voie  de  la  matiere,  e'est-a-dire  de  la  volonte  jugee  et  done 
consolidee  de  Dieu,  de  la  maniere  que  vous  voyez  sur  cette  terre.  Ce  n'est 
qu'ainsi  qu'ils  deviendront  par  eux-memes  de  libres  enfants  de  Dieu  pensant  et 
agissant  de  leur  propre  mouvement,  accomplissant  certes  toujours  la  volonte  de 
Dieu,  mais  non  pas  parce  qu'elle  leur  est  imposee  par  la  toute-puissance  divine, 
mais  parce  qu'ils  la  reconnaissent  comme  supremement  sage  et  qu'ils  ont  eux- 
memes  decide  de  la  suivre,  et  cela  seul  sera  meritoire  et  leur  vaudra  la  joie  et  la 
felicite  supreme  de  la  vie. 

12.  Voila  ce  qu'il  en  est,  Mon  tres  cher  ami,  et  e'est  bien  par  la  que  tu  peux 
reconnaitre  et  admirer  toujours  plus  la  supreme  sagesse  de  l'unique  vrai  Dieu, 
puisque  cela  te  fait  voir  comment  Dieu,  par  Son  amour  et  Sa  sagesse  supremes, 


fait  de  Ses  propres  idees  et  pensees  de  libres  enfants  parfaitement  semblables  a 
Lui  !  Si  tu  as  compris  cela  si  peu  que  ce  soit,  dis-Moi  a  present  ce  que  tu  penses 
de  toute  cette  vie  de  la  nature.  » 

Chapitre  134 

Le  sage  Illyrien  (recit  du  capitaine) 

1.  Le  capitaine  dit  :  «  Ah,  tres  grand  maitre  Sauveur,  je  ne  sais  vraiment  pas  ce 
qu'il  faut  admirer  le  plus  en  toi,  de  la  merveilleuse  puissance  de  ta  parole  et  de  ta 
volonte  ou  de  ton  extraordinaire  sagesse  theosophique  ! 

2.  J'ai  certes  rencontre  un  jour,  a  Rome,  un  homme  fort  singulier,  natif  d'lllyrie. 
On  pouvait  le  questionner  sur  les  choses  les  plus  etranges  et  souvent  les  plus 
mysterieuses,  et  il  connaissait  toujours  la  reponse.  Si  un  homme  l'interrogeait  sur 
sa  destinee,  il  lui  disait :  "Si  tu  fais  ceci,  il  t'arrivera  cela,  et  si  tu  fais  telle  et  telle 
chose,  il  t'arrivera  inevitablement  ceci  et  cela  !"  II  m'a  annonce  en  detail  que  je 
serais  poste  au  Levant,  aux  extremes  confins  de  notre  grand  Empire,  ou  il 
m'arriverait  bien  des  choses  merveilleuses,  et,  jusqu'ici,  tout  s'est  realise. 

3.  J'ai  aussi  demande  en  confidence  a  cet  homme,  dont  l'aspect  n'avait 
absolument  rien  de  remarquable,  ce  qu'il  pensait  des  dieux.  II  m'a  repondu  :  "Tels 
que  vous  les  concevez  et  les  honorez  aujourd'hui,  je  n'en  pense  aucun  bien,  car  ils 
n'existent  pas,  ni  dans  la  nature,  ni  encore  moins  dans  quelque  royaume  des  ames 
et  des  esprits.  Leurs  representations  sont  des  oeuvres  purement  humaines,  et  c'est 
l'imagination  des  hommes  qui  leur  a  donne  forme.  Dans  les  temps  anciens,  ils 
n'etaient  que  des  symboles  correspondant  aux  qualites  particulieres,  identifiees 
par  les  effets  des  forces  naturelles,  de  l'unique  vrai  Dieu  eternel,  mais  les 
hommes  du  present  ne  Le  connaissent  plus." 

4.  II  ne  fallait  pas,  disait-il  encore,  concevoir  ces  qualites  comme  constituant 
elles-memes  l'unique  vrai  Dieu,  mais  plutot  comme  le  moyen  grace  auquel,  par 
Sa  sagesse  et  la  force  supreme  de  Sa  volonte,  II  creait  l'homme  a  Son  image  a 
partir  de  la  matiere  de  cette  terre  et  lui  faisait  gravir  les  multiples  echelons  de  la 
vie  naturelle  pour  l'amener  enfin  a  devenir  un  etre  humain.  La  terre  etait 
constitute  d'une  infinite  d'ames,  et  l'ame  d'un  homme,  c'est-a-dire  l'homme 
proprement  dit,  etait  elle-meme,  sous  une  apparence  exterieure  unique,  une  ame 
aussi  multiple  que  les  innombrables  intelligences  et  toutes  les  conceptions  et 
perceptions  qu'elle  renfermait  et  exprimait.  Mais  cela,  nul  ne  le  comprenait  plus 
ni  ne  pouvait  d'ailleurs  le  comprendre,  parce  que  les  appetits  enamels  de 
l'homme  l'avaient  par  trap  eloigne  de  lui-meme.  L'amour  de  soi  et  la  fornication 
avaient  precipite  la  vie  des  hommes  dans  une  epaisse  nuit  d'ou  Dieu  seul  pouvait 
les  tirer,  et,  disait-il  encore,  II  le  ferait  peut-etre  bientot.  Mais  II  ne  commencerait 
pas  par  Rome,  bien  que  pas  davantage  hors  des  frontieres  du  grand  Empire. 

5.  Voila,  maitre,  ce  que  m'a  dit  cet  etrange  Illyrien  !  Si,  outre  cette  sagesse 
extraordinaire,  il  avait  ete  capable  d'accomplir  aussi  quelques  signes,  on  l'eut 
presque  tenu  pour  un  dieu.  Par  mon  truchement,  il  avait  trouve  de  nombreux 
auditeurs  favorables  et  des  protecteurs  ;  mais,  au  bout  d'un  an,  il  prit  conge  de 


moi  en  disant :  "J'ai  certes  rencontre  ici  beaucoup  d'amis,  mais  un  nombre  encore 
plus  grand  d'ennemis  dans  la  caste  des  pretres.  Ceux-ci  en  veulent  secretement  a 
ma  vie,  c'est  pourquoi  je  m'en  vais  aussi  en  grand  secret."  Je  lui  fis  de  riches 
presents  et  lui  donnai  une  escorte  sure  jusqu'a  la  cote  adriatique,  ou  il 
s'embarqua,  et  un  bon  vent  le  ramena  dans  sa  patrie. 

6.  Je  n'ai  fait  mention  de  cet  homme  qu'afin  de  te  montrer  que  j'avais  deja 
quelque  idee  de  ce  que  tu  m'as  explique  avec  une  telle  sagesse,  et  que  je 
comprenais  ainsi  d'autant  plus  aisement.  Mais  ce  que  tu  viens  de  dire  sur  cette 
question  est  infiniment  superieur,  et  d'une  clarte  accessible  a  presque  tous  les 
hommes.  Et  si  je  considere  avec  plus  d'attention  tes  signes,  ta  veritable 
omniscience  et  ta  sagesse,  il  me  revient  en  memoire  l'etrange  prophetie  de  cet 
Illyrien,  selon  laquelle  seul  l'unique  vrai  grand  Dieu  tirerait  les  hommes  de  leur 
nuit  —  cela  tres  bientot,  et  dans  les  frontieres  du  grand  Empire  romain.  Ne 
serais-tu  pas  toi-meme  une  sorte  d'envoye  de  cet  unique  vrai  grand  Dieu  — 
voire,  qui  sait,  ce  Dieu  en  personne  ?  ! 

7.  Qui  que  tu  sois,  dis-le-nous,  afin  que,  tous,  nous  sachions  ce  que  nous  avons  a 
faire.  » 


Chapitre  135 

De  la  personne  de  Dieu. 

Volonte  divine  et  volonte  humaine. 

La  force  de  la  volonte 


1.  Je  dis  :  «  Peu  importe  qui  Je  suis  ;  car,  qui  que  Je  sois,  c'est  votre  coeur  qui  doit 
vous  l'apprendre  !  Si  Je  vous  disais  Moi-meme  :  Je  suis  ceci  ou  cela,  vous  n'en 
tireriez  aucun  benefice  spirituel  pour  votre  ame.  Que  Je  sois  un  etre  humain  tout 
comme  vous,  c'est  la  une  chose  tangible  et  evidente  ;  mais  que  Dieu  Lui  aussi 
soit  un  homme,  et  le  plus  parfait  de  tous,  vous  pouvez  aussi  le  concevoir,  car 
sans  cela,  les  hommes  ne  sauraient  etre  a  Son  image. 

2.  Cependant,  tout  homme  peut  lui-meme  devenir  parfaitement  semblable  a  Dieu 
en  toute  chose,  lorsqu'il  a  reconnu  la  volonte  divine  et  l'a  pleinement  faite  sienne. 
Cela,  vous  ne  le  saviez  pas  encore  ;  mais  Je  vous  le  prouve,  non  seulement  en 
paroles,  mais  bien  plus  par  les  actes  accomplis  sous  vos  yeux. 

3.  Tu  penses  a  part  toi  que  Je  parle  a  present  comme  si  un  autre  pouvait  faire  ce 
que  Je  fais  ;  et  Je  ne  puis  te  le  prouver  qu'en  appelant  l'un  de  Mes  disciples  et  en 
lui  demandant  de  faire  lui  aussi  un  signe.  » 

4.  Le  capitaine  dit  :  «  Ah,  je  ne  doute  nullement  que  n'importe  lequel  de  tes 
disciples  puisse  faire  sous  nos  yeux  ce  que  tu  fais  toi-meme  ;  mais  tu  n'auras  qu'a 
vouloir  ce  que  le  disciple  dira,  et,  a  coup  sur,  ce  qu'il  aura  dit  arrivera  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Oh,  tu  te  trompes  fort  !  II  unira  seulement  sa  volonte  a  la  volonte  de 
Dieu,  tout  comme  Je  le  fais  Moi-meme,  et  c'est  de  cette  volonte  unifiee  que 
s'ensuivra  l'accomplissement  de  l'acte. 

6.  Je  te  le  dis,  si  tu  reconnais  pleinement  l'unique  vrai  Dieu,  L'aimes  par-dessus 


tout  et,  connaissant  bien  Sa  volonte,  la  fais  tienne,  a  condition  aussi  que  tu  croies 
avec  une  confiance  totale  et  n'aies  aucun  doute,  tu  pourras  dire  a  cette  montagne 
qui  est  la  :  "Leve-toi  et  jette-toi  dans  la  mer  !",  et  ce  que  tu  auras  voulu  avec  Dieu 
arrivera  aussitot  !  » 

7.  Le  capitaine  dit :  «  Oui,  oui,  il  se  peut  bien  qu'il  en  soit  ainsi ;  mais  la  question 
est  de  savoir  si  Dieu  permettra  et  voudra  aussi  ce  que  je  voudrai  a  cet  instant, 
quand  bien  meme  je  soumettrais  totalement  ma  volonte  a  celle  de  Dieu  —  car 
Dieu  ne  saurait  en  aucun  cas  vouloir  une  chose  stupide.  Or,  si  je  voulais  aneantir 
cette  montagne,  ce  serait  assurement  une  chose  fort  stupide  et  particulierement 
mechante,  et  la  volonte  de  Dieu  ne  s'allierait  en  aucun  cas  a  la  mienne  !  —  N'ai- 
je  pas  raison  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Pas  tout  a  fait,  cette  fois,  car  Je  n'ai  dit  cela  qu'en  guise  d'exemple. 
Car  il  va  de  soi  que  celui  dont  la  volonte  s'est  pleinement  unie  a  celle  de  Dieu  a 
egalement  fait  sienne  —  au  moins  partiellement  —  la  sagesse  divine.  Un  tel 
homme  verra  done  bien  aussi  si  ce  qu'il  veut  est  bon  et  sage.  Et  s'il  voit  cela,  il  ne 
voudra  avec  Dieu  que  ce  qui  est  juste,  et  ce  qu'il  voudra  ainsi  arrivera  si  cet 
homme  n'en  doute  pas  ;  car  s'il  doute,  e'est  que  sa  volonte  n'est  pas  encore 
pleinement  unie  a  celle  de  Dieu.  —  Mais  a  present,  demande  a  l'un  de  Mes 
disciples  un  signe  quelconque,  pourvu  que  ce  soit  une  chose  logiquement 
possible  et  sensee.  » 

9.  Le  capitaine  dit  :  «  Appelle-le  toi-meme,  car  tu  sais  mieux  que  quiconque  de 
quoi  ils  sont  capables.  » 

10.  Je  dis  :  «  Pierre,  viens,  si  tu  as  assez  de  foi,  et  ecoute  ce  que  veut  notre  ami.  » 

11.  A  ces  mots,  Pierre  s'avanca  rapidement  vers  le  capitaine  et  lui  dit  :  «  Ami, 
que  me  demandes-tu  de  faire  ?  » 

12.  Le  capitaine  dit  :  «  Si  tu  peux  quelque  chose,  regarde  la-bas,  de  l'autre  cote 
du  fleuve  :  il  y  a  la  un  gros  rocher  couvert  de  broussailles  ou  se  cachent  une 
multitude  de  mauvais  serpents  fort  venimeux,  et  il  n'est  pas  rare  que  ces  serpents 
aillent  importuner  hommes  et  betes  loin  a  la  ronde  ;  par  la  force  de  ta  volonte 
unie  a  Dieu,  fais  disparaitre  ce  rocher,  ainsi  que  cette  mauvaise  engeance  !  » 

13.  Alors,  le  disciple  etendit  les  mains  vers  l'endroit  designe,  et  celui-ci  disparut 
a  l'instant. 

14.  Voyant  cela,  le  capitaine  dit  :  «  Seigneur  et  maitre,  si  tu  peux  enseigner  de 
telles  choses  a  tes  disciples,  je  veux  moi  aussi  te  suivre  et  etre  ton  disciple  !  Car 
e'est  un  million  de  fois  plus  que  dix  mille  fois  dix  mille  legions  de  guerriers 
romains  !  Si  je  possedais  une  telle  faculte,  le  monde  entier  serait  a  moi,  et  je 
l'amenderais  par  de  sages  lois.  » 

15.  Je  dis  :  «  Je  pourrais  le  faire  Moi-meme,  si  cela  etait  bon  pour  tous  les 
hommes  de  ce  temps  !  Mais  la  sagesse  de  Dieu  dit  qu'ils  ne  sont  pas  encore  murs 
en  tout  lieu,  et  e'est  aussi  pourquoi  Je  ne  vais  que  dans  les  endroits  dont  Je  sais 
les  habitants  murs  pour  recevoir  une  revelation  superieure.  —  Mais  voici  le  soleil 
bien  pres  de  son  coucher,  et  il  serait  bon  que  nous  rentrions.  » 

16.  L'aubergiste,  qui  etait  bien  sur  avec  nous,  dit  :  «  Seigneur  et  maitre,  je 


regrette  qu'il  ne  puisse  m'etre  donne  de  vous  loger  tous  chez  moi  !  Mais  du  moins 
faut-il  que  plusieurs  de  tes  disciples  soient  mes  notes  !  » 

17.  Le  capitaine  dit  :  «  Pas  aujourd'hui,  ami,  car  tu  es  mon  note  toi  aussi  ;  mais 
demain,  nous  irons  tous  chez  toi,  et  apres-demain,  s'il  n'est  vraiment  pas  possible 
de  retenir  chez  nous  ces  hommes  merveilleux,  nous  les  accompagnerons  a 
Serrhe!  Mais  a  present,  rentrons,  car  j'espere  que  le  bon  repas  que  j'ai  commande 
sera  deja  pret.  » 

18.  Alors,  nous  nous  levames  et  rentrames  chez  le  capitaine,  ou  le  diner  nous 
attendait  deja.  Quant  a  l'aubergiste,  il  fit  encore  une  petite  visite  chez  lui,  mais  ne 
tarda  pas  a  nous  rejoindre. 

19.  Le  repas  etait  tout  a  fait  romain,  aussi  quelques  disciples  n'osaient-ils  pas  se 
servir  dans  les  plats. 

20.  Mais  Je  M'en  apercus  et  leur  dis  :  «Ce  que  Je  mange,  vous  pouvez  en  manger 
vous  aussi  sans  inquietude  !  » 

21.  Alors,  prenant  courage,  ils  mangerent  et  burent  du  vin  romain.  Tous  furent 
bientot  fort  gais,  et  nous  veillames  toute  cette  nuit,  au  cours  de  laquelle  tous  ceux 
qui  etaient  la  prirent  connaissance  des  grands  principes  de  Ma  doctrine. 

Chapitre  136 

Le  sens  de  la  beaute,  fleur  de  la  verite 

1.  Selon  Mon  voeu,  qui  fut  bientot  celui  de  tous,  nous  veillames  toute  la  nuit.  Une 
heure  avant  le  lever  du  soleil,  cependant,  nous  sortimes  en  plein  air,  dans  le  beau 
jardin  du  capitaine.  II  y  avait  la  de  gracieuses  charmilles,  des  pelouses,  une 
multitude  de  fleurs  de  toute  sorte,  une  roseraie,  un  buisson  de  jasmin,  ainsi 
qu'une  foule  de  plantes  a  nard.  II  y  avait  en  outre  toutes  les  plus  belles  especes 
d'arbres  fruitiers  qui  poussent  sur  la  terre,  et  chacun  admira  fort  ce  jardin  si 
artistiquement  arrange,  si  beau  et  si  utile. 

2.  Et  Je  dis  :  «  Voyez-vous,  pour  s'accorder  veritablement  avec  la  volonte  divine, 
l'homme  doit  etre  a  l'image  de  ce  jardin  exemplaire  !  En  lui,  le  vrai  et  le  bon 
doivent  s'allier  au  beau  et  au  sublime.  Un  homme  qui  fait  cela  se  montre  en  tout 
point  semblable  a  Dieu,  son  Createur  et  Pere. 

3.  Voyez  la  grace  de  ces  fleurs  !  Elles  sont  toutes  magnifiquement  parees,  et 
chacune  surpasse  l'autre  !  Pourquoi  done  en  est-il  ainsi  ?  Apres  tout,  meme  a  la 
plus  belle  des  roses  ne  succedera  qu'une  graine  des  plus  modestes,  sans  beaute 
particuliere,  et,  a  vrai  dire,  il  n'etait  pas  besoin  pour  produire  cette  graine  d'une  si 
belle  fleur.  Mais,  dans  toutes  Ses  ceuvres,  Dieu  choisit  le  plus  haut  degre  de 
l'esthetique,  afin  d'eveiller  par  la  en  l'homme  le  sens  de  la  beaute  necessaire  a 
tout  bonheur.  Quand  ce  sens  est  pleinement  eveille  chez  un  homme,  cet  homme 
est  aussi  pret  a  accueillir  toute  verite  et  tout  bien,  a  l'origine  duquel  il  y  a  toujours 
la  verite. 

4.  Et  notre  cher  ami  le  capitaine  a  un  grand  sens  de  tout  ce  qui  est  beau,  done 


aussi  de  l'utile  et  du  bien  !  S'il  n'avait  pas  ce  sens,  il  serait  reste  parfaitement 
indifferent  a  ces  verites  qui  menent  l'homme  a  la  connaissance  de  l'unique  vrai 
Dieu  et  a  la  connaissance  de  soi,  et  ne  les  aurait  pas  embrassees  ;  et  c'est  parce 
qu'il  possede  un  grand  sens  du  beau  —  comme  le  prouve  a  l'envi  l'amenagement 
de  ce  merveilleux  jardin  —  qu'il  fut  aussi  le  premier  ici  a  vouloir  connaitre  Ma 
nouvelle  doctrine  de  la  vie  et  a  l'embrasser  pour  s'y  conformer  strictement.  Que 
tout  un  chacun  fasse  de  meme,  et  cela  sera  porte  a  son  credit  devant  Dieu  ! 

5.  Si,  entrant  dans  la  maison  d'un  homme,  vous  la  trouvez  fort  propre  et  aussi 
joliment  arrangee  que  son  etat  le  lui  permet,  vous  pouvez  vous  attendre  a  coup 
sur  a  trouver  a  cet  homme  une  disposition  interieure  fort  semblable.  Mais  si, 
entrant  chez  un  autre,  vous  trouvez  sa  maison  remplie  de  salete  et  manquant 
totalement  d'organisation  domestique,  vous  pouvez  faire  demi-tour  sans  attendre 
et  appliquer  le  principe  que  Je  vous  ai  deja  donne,  Mes  disciples,  a  savoir  qu'il  ne 
faut  pas  jeter  aux  pourceaux  les  perles  de  Mon  evangile  !  Ce  serait  d'ailleurs  en 
vain  ;  car,  comme  Je  l'ai  dit,  lorsqu'un  homme  n'a  pas  le  sens  de  la  beaute,  qui  est 
a  proprement  parler  une  fleur  de  la  verite,  cet  homme  n'a  pas  davantage  le  gout 
de  la  verite,  qui  est  l'utile  semence  de  vie  succedant  a  cette  fleur. 

6.  Je  ne  veux  certes  pas  dire  par  la  qu'un  homme  ne  doive  rien  faire  d'autre  que 
s'efforcer  avant  tout  de  donner  a  sa  maison,  a  son  jardin  et  a  ses  pres  et  champs, 
par  toutes  sortes  de  moyens  terrestres  couteux,  une  splendeur  telle  que  tous  les 
hommes  en  soient  stupefaits.  Car  ce  serait  la  un  gout  demesure  du  luxe,  qui 
deviendrait  bien  vite  arrogance  extraordinaire,  amour  de  soi,  orgueil  et  desir  de 
dominer  ;  et,  aux  yeux  des  plus  pauvres,  cela  signifierait  seulement  que  l'homme 
qui  possede  une  telle  splendeur  doit  etre  immensement  riche.  Peut-etre  meme 
afin  de  tirer  de  lui  quelque  profit,  lui  rendrait-on  un  hommage  excessif  en  louant 
sa  magnificence,  et  cet  homme  ne  tarderait  guere  a  presumer  de  lui-meme,  et, 
mettant  tout  en  oeuvre  pour  se  faire  toujours  plus  servir  par  les  autres,  il  irait 
peut-etre  jusqu'a  conquerir  le  droit  de  regner  veritablement  sur  ceux  qui 
l'admiraient. 

7.  Le  sens  de  la  beaute  pousse  jusqu'au  faste  ne  vaut  done  rien,  puisqu'il  est 
finalement  pire  encore  qu'une  malproprete  sordide.  Un  tel  gout  est  synonyme 
d'orgueil,  et  c'est  un  peche  de  la  nature  humaine  qui  n'aidera  jamais  l'ame  a 
gagner  la  vie  eternelle.  Mais  le  sens  de  la  beaute  et  de  l'ordre  qui  ne  cree  une 
chose  comme  ce  jardin  que  par  son  propre  travail  et  par  un  veritable  zele  pour 
tout  ce  qui  est  beau,  vrai  et  bon,  est  une  vertu  des  plus  recommandable  a  tous. 

8.  Mais  passons  a  autre  chose  ;  car  voici  le  capitaine  avec  le  publicain,  et  Je  ne 
veux  pas  louer  excessivement  ce  jardin  devant  lui ;  plus  tard,  il  saura  bien  ce  que 
J'ai  voulu  dire  par  la.  » 

Chapitre  137 

Une  visite  au  temple  de  la  Sagesse 

1.  S'avancant  vers  Moi  avec  le  publicain,  le  capitaine  s'excusa  de  sa  breve 
absence,  rendue  necessaire  par  les  devoirs  de  son  etat  et  de  sa  fonction.  Le 


publicain  fit  de  meme,  apres  quoi  il  nous  invita  a  prendre  chez  lui  le  repas  du 
matin,  et,  puisque  le  capitaine  voulait  lui-meme  etre  son  note  ce  jour-la,  J'y 
consentis  Moi  aussi,  aussi  entrames-nous  dans  la  vaste  demeure  du  publicain, 
que  la  caravane  marchande  de  la  veille  venait  de  quitter  une  heure  plus  tot.  Nous 
primes  la  un  fort  bon  repas,  apres  quoi  les  disciples  instruisirent  les  pretres  de  Ma 
doctrine  et  leur  expliquerent  la  vraie  raison  de  Ma  venue  ici-bas. 

2.  Moi-meme,  J'instruisis  le  capitaine  et  son  fils,  qui  recurent  avec  la  plus  grande 
joie  et  la  foi  la  plus  ferme  toutes  Mes  paroles.  Ainsi  cette  nouvelle  journee  se 
passa-t-elle  en  bonnes  paroles  et  en  bonnes  oeuvres,  et  Je  recommandai  derechef 
aux  pretres  de  se  rendre  a  Chotinodora,  ce  qu'ils  promirent  tres  solennellement. 
Apres  une  nuit  de  repos,  nous  partimes  au  matin  en  compagnie  du  capitaine  et  de 
son  fils  gueri,  apres  mille  saluts  du  publicain,  et  descendimes  le  fleuve  en 
direction  de  l'antique  grande  cite  de  Serrhe. 

3.  A  notre  arrivee  dans  cette  ville,  le  capitaine  nous  mena  aussitot  a  sa  famille,  en 
visite  chez  un  commandant,  proche  parent  du  capitaine,  chez  qui  elle  demeurait. 
Chacun  imaginera  aisement,  sans  qu'il  soit  besoin  de  la  decrire  davantage,  ce  que 
fut  la  joie  de  l'epouse  du  capitaine  lorsqu'elle  vit  en  parfaite  sante  son  fils,  qu'elle 
croyait  deja  mort. 

4.  Nous  etions  arrives  en  cette  ville  assez  tard  dans  la  soiree,  aussi  notre  arrivee 
en  nombre  ne  fut-elle  guere  remarquee.  Nous  acceptames  l'hospitalite  que  le 
commandant  nous  offrait  fort  aimablement  et  sejournames  ainsi  chez  lui  pres  de 
cinq  jours,  fort  bien  pourvus  de  tout. 

5.  Non  loin  de  cette  ville,  sur  une  colline  de  faible  hauteur,  s'elevait  un  temple 
dedie  a  la  seule  Sagesse.  II  n'y  avait  dans  ce  temple  aucune  statue  d'idole,  mais 
seulement,  poses  sur  un  autel,  toutes  sortes  de  livres  et  d'antiques  ecrits  ou  Ton 
pouvait  lire  quantite  de  sages  sentences  et  maintes  proprieties  des  temps  les  plus 
anciens. 

6.  Le  quatrieme  jour,  nous  rendimes  visite  a  ce  temple  et  a  ses  trois  vieux  pretres. 
Nous  etions  en  tout  pres  de  quatre  cents,  car  beaucoup  de  gens  de  cette  ville  nous 
accompagnaient ;  en  effet,  nous  y  avions  gueri  quantite  de  malades,  rendu  la  vue 
a  des  aveugles  et  l'ouie  a  des  sourds,  et  beaucoup  avaient  embrasse  la  doctrine  et 
suivaient  desormais  ses  principes. 

7.  Comme  nous  arrivions  pres  du  temple,  les  trois  pretres,  apercevant  le 
commandant  romain,  sortirent  de  ce  temple  qui,  en  temps  ordinaire,  etait  presque 
toujours  ferme,  et  demanderent  au  commandant  avec  le  plus  grand  respect  ce 
qu'il  venait  leur  demander  a  cette  epoque  inhabituelle. 

8.  Mais  le  commandant  leur  repondit  en  Me  designant  :  «  Ce  premier  des 
hommes,  le  plus  grand  parmi  les  grands,  est  venu  avec  le  desir  de  voir  votre 
temple  de  la  Sagesse  et  ses  ecritures.  Aussi,  ouvrez  la  porte  et  laissez-nous  entrer 
dans  les  salles  sacrees.  » 

9.  Les  pretres  dirent :  «  Ta  demande  est  certes  fort  intempestive,  mais,  puisque  tu 
l'ordonnes,  nous  t'obeissons  ;  cependant,  toi  seul  devras  en  porter  la 
responsabilite,  y  compris  envers  les  dieux  severes  et  impitoyables  !  » 
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10.  Le  commandant  dit :  «  Oui,  oui,  qu'a  cela  ne  tienne  !  Car  je  veux  verifier  moi 
aussi  que  ce  qui  est  ecrit  dans  ces  antiques  livres  de  sagesse  est  bien  conforme  a 
ce  que  m'en  a  dit  cet  homme  d'une  sagesse  parfaite,  dote  de  toute  la  puissance 
des  dieux.  » 

11.  Alors,  les  trois  pretres  consentirent  sans  plus  hesiter,  et,  apres  quelques 
courbettes,  ouvrirent  le  portail  du  temple,  qui  n'etait  d'ailleurs  pas  des  plus 
imposants.  Nous  enframes  done,  et  les  pretres  tirerent  de  dessous  l'autel  un  vieux 
livre  ecrit  dans  l'ancienne  langue  de  l'lnde  ;  un  seul  d'entre  eux  etait  capable  de  le 
dechiffrer  et  de  le  comprendre  passablement. 

12.  Je  lui  montrai  Moi-meme  le  passage  qu'il  devait  lire,  puis  traduire. 

13.  L' ay  ant  bien  considere,  il  le  lut  entierement,  puis  le  traduisit  ainsi  (le  pretre)  : 
«  Des  montagnes  ou  les  choucas  [kauka]  nichent  en  troupes  nombreuses,  jaillit 
un  fleuve  au  cours  puissant,  large  et  long.  Sur  ses  rives,  j'ai  vu  des  villes  grandes 
et  petites,  et  sur  son  large  dos,  il  porte  bien  des  fardeaux.  Mais  voici  que  je  vis 
Hotter  sur  son  dos  un  fardeau  —  une  pesante  nuit  s'etendait  sur  toute  la  vaste 
contree  depuis  la  source  du  fleuve  jusqu'au  lieu  ou  il  s'acheve  dans  le  grand 
ocean.  Mais  ce  fardeau  portait  un  homme  dont  le  visage  brillait  plus  que  le 
soleil,  et  de  sa  bouche  jaillissaient  des  fleches  et  des  epees  enflammees.  Sur  la 
rive  gisaient  des  morts  nombreux,  et  ceux  que  touchaient  les  fleches  jaillies  de  sa 
bouche  se  mettaient  a  bouger,  reprenaient  vie,  et  autour  d'eux,  il  se  mettait  a  faire 
grand  jour.  Cependant,  le  fardeau  portait  encore  plusieurs  hommes  qui  etaient 
vivants  eux  aussi  et  avaient  en  eux  une  lumiere,  et  ils  brillaient  comme  la  pleine 
lune.  De  leurs  bouches  aussi  sortait  une  lumiere  pareille  a  celle  de  l'etoile  du 
matin,  et  ceux  que  cette  lumiere  touchait  revivaient,  bien  qu'ils  fussent  morts 
auparavant,  et  se  mettaient  a  marcher  comme  en  plein  jour.  L'effet  en  fut  que  tout 
le  fleuve  fut  bientot  illumine.  Comme  tout  le  fleuve  brillait,  ses  rives  en 
devinrent  joyeuses,  et  beaucoup  accoururent  et  s'y  laverent  le  visage,  et  voici  que 
tous  ceux  qui  descendaient  dans  le  fleuve  et  se  purifiaient  dans  ses  flots  lumineux 
se  mettaient  a  briller  ! 

14.  Mais  ensuite,  je  revis  le  fleuve  et  n'y  vis  plus  aucune  lumiere,  mais  la  plus 
profonde  des  nuits  pesant  a  nouveau  sur  son  dos,  et  je  regardai  longtemps  ainsi, 
mais  la  lumiere  ne  revint  pas  !  Et  j'entendis  une  voix  pareille  au  murmure  de 
vents  nombreux  a  travers  un  bois  mort,  et  cette  voix  disait  :  "Malheur  a  toi, 
porteur  de  nuit,  le  jour  ou  je  reviendrai  !  Mon  jugement  te  frappera  doublement ; 
car  tu  etais  lumiere,  et  tu  es  redevenu  nuit  !  Je  te  dis  cela,  et  toi,  dis-le  a  tes  vers 
de  terre  !  Ainsi  le  veut  le  premier  et  le  dernier,  l'alpha  et  l'omega  !"  » 

15.  Ayant  lu  cela,  le  pretre  s'inclina  de  nouveau  profondement  devant  son  livre 
et,  l'enveloppant  d'une  tres  fine  etoffe,  le  reposa  a  sa  place. 

16.  Le  commandant  lui  dit  alors  :  «  Comprends-tu  aussi  ce  que  tu  as  si  bien  lu  ?  » 

17.  Le  pretre  dit :  «  Seigneur,  si  je  le  comprenais,  je  serais  assis  sur  le  trepied  de 
la  Pythie  de  Delphes  !  » 

18.  Le  commandant  :  «  Eh  bien,  ce  que  tu  ne  comprends  pas,  moi  qui  suis  un 
soldat,  je  le  comprends  fort  bien  a  present,  et  puis  te  l'expliquer  !  Regarde,  voici 
l'homme  qui  est  venu  du  ciel  vers  nous,  les  hommes,  et  qui  repand  a  present  la 
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lumiere  de  Melitene  jusqu'ici,  a  Serrhe  !  Ecoutez-le,  et,  vous  qui  etes  morts,  vous 
revivrez  et  verrez  votre  salut  dans  la  plus  brillante  lumiere  !  Quant  a  ces  autres 
hommes  qui  sont  venus  avec  Lui,  ce  sont  ceux-la  memes  dont  les  visages 
brillaient  comme  la  pleine  lune.  Leurs  paroles  sont  une  vraie  etoile  du  matin  de  la 
Vie,  et  ceux  qui  les  recoivent  brillent  ensuite  dans  leur  ame  remplie  de  vie,  de 
meme  que  leurs  paroles,  symbolisees  dans  votre  livre  de  sagesse  par  l'image  de 
l'etoile  du  matin.  Comprenez-vous  a  present  que  ce  temps  est  venu  ?  » 

19.  Emerveilles  de  cette  sagesse  du  commandant,  les  pretres  lui  demanderent 
avec  deference  qui  J'etais  et  d'ou  Je  venais. 

20.  Le  commandant  dit  :  «  Je  vous  ai  deja  dit  d'ou  venait  cet  homme-Dieu,  et  si 
vous  savez  cela,  vous  savez  aussi  ce  que  vous  avez  a  faire.  Faites  en  sorte  qu'il 
vous  donne  la  vie  a  vous  aussi,  et  vous  pourrez  ensuite  briller  vous  aussi  pour 
tous  ceux  qui  viendront  chercher  aupres  de  vous  la  vraie  sagesse  de  la  vie  de 
l'ame  !  » 

21.  L'un  des  pretres  vint  alors  a  Moi  et  Me  dit  :  «  Grand  homme  venu  des 
hauteurs  lumineuses  du  ciel,  donne-nous  la  vraie  sagesse  !  » 

22.  Je  dis  :  «  Voici  Mes  disciples  ;  adressez-vous  a  eux,  et  ils  vous  montreront  le 
chemin  que  vous  devez  suivre  pour  atteindre  la  vraie  sagesse  —  mais  cela  chez 
le  commandant,  en  ville,  et  non  ici,  dans  ce  temple.  Venez  done,  et  faites-vous 
instruire.  » 

23.  Le  pretre  dit  :  «  O  grand  homme,  cela  nous  est  bien  difficile,  car  notre  regie 
nous  interdit  de  quitter  jamais  ces  hauteurs  de  la  sagesse  pour  descendre  dans  les 
basses  plaines  !  Car,  symboliquement,  la  sagesse  ne  demeure  jamais  que  sur  les 
hauteurs  et  ne  descend  jamais  dans  la  salete  des  bas-fonds,  de  meme  que  la 
raison  de  l'homme  se  tient  dans  sa  tete,  partie  la  plus  haute  de  son  corps.  » 

24.  Je  dis  :  «  Si  cela  etait  vrai,  Je  n'aurais  jamais  pu  quitter  les  lumineuses 
hauteurs  de  la  sagesse  supreme  des  cieux  !  Mais  puisque  J'ai  fait  cela  pour 
l'amour  des  hommes  que  vous  etes,  vous  pouvez  bien,  une  fois  dans  votre  vie, 
quitter  ces  vaines  hauteurs  de  la  sagesse  pour  l'amour  d'une  sagesse  plus  haute  ; 
car  atteindre  le  plus  haut  merite  assurement  que  Ton  prenne  la  peine  de  quitter 
une  telle  colline.  Desormais,  tous  ceux  qui  voudront  parvenir  a  la  vraie  sagesse 
de  la  Vie  devront  descendre  dans  les  profondeurs  de  leur  propre  humilite.  » 

25.  Le  pretre  devant  qui  J'avais  prononce  ces  paroles  s'en  alia  trouver  ses  deux 
collegues  et  leur  repeta  ce  que  J'avais  dit.  Ils  furent  tout  d'abord  fort  perplexes, 
mais,  apres  mure  reflexion,  ils  consentirent  pourtant,  et  vinrent  demander  au 
commandant  la  permission  d'entrer  dans  sa  maison,  puisque  Je  le  voulais  ainsi. 

26.  A  quoi  le  commandant  repondit  :  «Je  m'en  rejouis  meme  fort  !  Venez  sans 
plus  tarder  —  car  nous  allons  prendre  a  l'instant  le  chemin  du  retour  — ,  et  soyez 
mes  hotes  aujourd'hui  et  demain,  puisque  cet  homme  grand  entre  tous  les 
hommes  de  la  terre  me  fait  la  grace  de  demeurer  chez  moi  jusqu'a  demain  !  » 

27.  Alors,  l'ayant  remercie,  les  pretres  se  mirent  aussitot  en  route  avec  nous,  non 
sans  avoir  cependant  indique  a  leurs  femmes  et  a  leurs  enfants  ce  qu'ils  devaient 
faire  et  dire  au  cas  ou  quelque  chercheur  de  sagesse  se  presenterait  pendant  le 

X71 


temps  de  leur  absence. 


Chapitre  138 


Repas  miraculeux  chez  le  commandant  de  Serrhe. 
De  la  nature  et  des  effets  de  1' amour 


1.  A  peine  etions-nous  de  retour  en  ville  en  cette  nombreuse  compagnie  qu'une 
grande  foule  vint  a  notre  rencontre  et,  nous  saluant  de  tous  cotes,  s'ecria  :  «  Salut 
a  toi,  grand  Sauveur  a  qui  nous  devons  une  eternelle  reconnaissance,  car  ta 
merveilleuse  toute -puissance  nous  a  delivres  d'un  grand  tourment  !  » 

2.  Les  trois  pretres  de  la  Sagesse  en  furent  fort  surpris,  d'autant  qu'ils  voyaient 
dans  la  foule  les  autres  pretres. 

3.  Quand  nous  arrivames  chez  le  commandant,  nos  nombreux  suiveurs  nous 
saluerent  et  rentrerent  chez  eux,  et,  avec  tous  Mes  disciples,  J'entrai  dans  la 
maison  avec  le  commandant,  son  beau-frere  le  capitaine  de  Samosata  et  le  reste 
de  la  maisonnee,  afin  de  prendre  le  repas  de  midi.  Mais,  quelle  misere  !  Voici 
que,  dans  leur  hate,  tant  la  femme  du  capitaine  que  celle  du  commandant,  qui 
etait  bonne  cuisiniere,  avaient  oublie  de  charger  leur  domesticite  de  preparer 
quelque  chose,  et,  bien  sur,  il  n'y  avait  encore  rien  sur  la  table. 

4.  Le  commandant  en  fut  quelque  peu  chagrine  et  mecontent ;  mais  il  se  ressaisit 
bientot  et  dit  :  «  Eh  bien,  que  tout  le  monde  se  mette  au  travail  sans  tarder,  afin 
que  nous  n'ayons  pas  a  attendre  jusqu'a  ce  soir  pour  manger  notre  diner  de  midi!» 

5.  Mais  Je  dis  au  commandant :  «  Laisse  done  cela,  et  fais  plutot  ouvrir  les  portes 
de  la  grande  salle  a  manger,  car  nous  trouverons  la  tout  ce  qu'il  nous  faut  !  » 

6.  Le  commandant  obeit,  et  ne  fut  pas  peu  etonne  de  voir  toutes  les  tables 
couvertes  des  mets  les  plus  delicats  !  II  demanda  bien  sur  aux  femmes  pourquoi 
elles  n'avaient  pas  dit  cela  des  qu'il  les  avait  interrogees. 

7.  Mais  les  femmes  s'excuserent  derechef,  disant  qu'elles  etaient  aussi  etonnees 
que  lui-meme,  qu'elles  ne  savaient  pas  plus  que  lui  comment  ce  repas  avait  ete 
prepare,  et  que  ce  devait  etre  un  miracle,  a  coup  sur. 

8.  Alors,  le  commandant  regarda  de  plus  pres  les  plats  et  la  vaisselle,  et  il  vit  que 
tous  les  plats,  couverts  et  gobelets  etaient  faits  de  l'or  le  plus  pur.  Aussitot,  il  vint 
a  Moi  et  Me  dit :  «  Seigneur,  Seigneur,  cela  est  Ton  ceuvre  !  Comment  as-Tu  pu 
me  juger  digne  d'une  telle  faveur,  moi,  pauvre  pecheur  et  paien  ignorant  ?!  Je  ne 
merite  meme  pas  que  Tes  pieds  sacres  foulent  le  sol  de  mon  indigne  demeure  — 
que  dire  done  d'une  distinction  si  parfaitement  inouie  que  ce  serait  encore  trop 
pour  l'empereur  de  Rome  lui-meme  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Ce  qui  est  fait  est  fait,  aussi,  asseyons-nous,  et,  pleins  de  gaiete, 
mangeons  et  buvons  ce  qu'il  y  a  sur  les  tables  !  Car  si  vous  voulez  devenir  des 
enfants  de  Dieu,  il  n'est  pas  mauvais  que  vous  appreniez  un  peu,  des  cette  vie, 
comment  un  enfant  mange  et  boit  dans  la  maison  du  Pere.  » 

10.  Alors,  chacun  prit  place  a  table  avec  bonne  humeur  et  se  mit  a  manger  et  a 
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boire.  Mais  cette  fois,  e'en  fut  trap  pour  le  commandant,  le  capitaine,  son  fils  et 
les  deux  femmes,  ainsi  que  leurs  filles  et  les  dix  freres  du  capitaine,  et  de  meme 
pour  les  autres  convives  ;  car  tous  assurerent  qu'ils  n'avaient  encore  jamais  rien 
mange  de  si  parfaitement  excellent  ni  bu  d'un  vin  aussi  incomparable,  et  les 
femmes  M'entourerent  et  Me  demanderent  comment  il  etait  done  possible  de 
preparer  des  mets  si  indescriptiblement  bons. 

11.  Et  Je  leur  repondis  :  «  Ah,  Mes  cheres,  cela  n'existe  pas  sur  terre  !  Mais 
quand,  un  jour,  les  hommes  de  la  terre  auront  reconnu  la  parole  de  Dieu  et 
qu'alors  le  vrai  feu  de  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  brulera  avec  ardeur,  les 
hommes  pourront  assurement  preparer  a  ce  feu  des  mets  tout  aussi  excellents  que 
ceux-ci,  et  peut-etre  meilleurs.  Je  vous  le  dis,  le  vrai  et  pur  amour  est  le  feu  le 
plus  noble  et  le  plus  sacre,  et  ce  feu-la  peut  tout.  II  est  le  meilleur  cuisinier,  le 
meilleur  hote,  la  meilleure  epice  de  tous  les  mets,  et  lui-meme  la  meilleure 
nourriture.  En  verite,  celui  que  nourrit  l'amour  pur  est  veritablement  bien  nourri, 
et  lorsqu'il  en  aura  mange,  il  n'aura  plus  jamais  faim  eternellement  !  Quand  vous 
aurez  ete  vivifies  par  cet  amour,  vous  n'eprouverez  plus  jamais  la  mort  et  n'en 
sentirez  plus  le  gout.  Aussi,  exercez-vous  avec  zele  a  ce  pur  amour  envers  Dieu 
et  votre  prochain,  car  cet  amour  vous  donnera  tout  ce  qui  peut  assurer  votre  salut. 
Quant  a  ce  qu'est  cet  amour,  vous  l'avez  appris  au  cours  de  ces  trois  jours,  et  Je 
n'ai  done  pas  besoin  de  vous  en  dire  davantage.  » 

12.  Tous  Me  rendirent  grace  pour  cet  enseignement  et  Me  promirent 
solennellement  de  grandir  dans  cet  amour  autant  qu'ils  le  pourraient. 

13.  Cependant,  l'un  des  trois  pretres  de  la  Sagesse  demanda  :  «  Mais  comment  un 
humain,  materiel  et  mortel,  peut-il  aimer  un  Dieu  immortel  et  purement  spirituel 
?  Une  telle  audace  de  la  part  d'un  homme  ne  Le  mettrait-elle  pas  dans  une  tres 
grande  colere  ?  Que  dirait  meme  un  roi  de  cette  terre  si  l'un  de  nous  lui  offrait 
son  amour  ?  Et  qu'est-ce  qu'un  roi  devant  un  Dieu  !  » 

14.  Je  dis  :  «  Un  roi  stupide  et  d'un  orgueil  extreme,  n'ayant  cependant  pas  cree 
ses  sujets,  pourrait  certes  ne  pas  se  montrer  fort  aimable  envers  un  homme 
ordinaire  qui  viendrait  lui  dire  sottement  :  "O  grand  roi,  j'eprouve  pour  toi  un 
grand  amour  !  Descends  de  ton  trone,  et  laisse-moi  te  serrer  dans  mes  bras  et  te 
donner  un  baiser  !"  A  coup  sur,  le  roi  le  tiendrait  pour  fou  et  le  ferait  chasser  par 
ses  serviteurs  ;  et  si  cet  homme  ne  partait  pas  de  bon  gre,  il  lui  faudrait  bien  se 
laisser  corriger.  Mais  si  les  sujets  d'un  tel  roi  lui  temoignent  activement  un 
authentique  amour,  il  ne  tardera  pas  a  l'accepter  et  meme  a  leur  rendre  la  pareille, 
et,  a  coup  sur,  il  ne  chassera  plus  personne. 

15.  Or,  le  vrai  Dieu  eternel  n'est  pas  un  stupide  paien  de  cette  terre,  mais  II  est 
Lui-meme  pur  amour  et  done  verite  supreme,  et  e'est  en  tant  que  tel  qu'il  a  tire  de 
Lui-meme  tous  les  mondes  et  les  hommes. 

16.  Et  puisqu'il  est  Lui-meme  pur  amour,  II  veut  aussi  que  tous  les  hommes 
Laiment  par-dessus  tout,  et  aussi  —  puisque  tous  les  hommes  sont  Son  oeuvre  — 
qu'ils  s'aiment  les  uns  les  autres  comme  chacun  s'aime  lui-meme.  Et  si  Dieu  aime 
tous  les  hommes  plus  encore  qu'un  bon  pere  n'aime  ses  enfants,  pourquoi  les 
hommes  ne  L'aimeraient-ils  pas  a  leur  tour  plus  que  tout,  des  lors  qu'ils  L'ont 
vraiment  reconnu  ? 
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17.  En  verite  Je  vous  le  dis  :  sans  un  veritable  amour,  vous  ne  trouverez  pas 
Dieu,  ne  Le  connaitrez  jamais  et  ne  pourrez  done  jamais  L'approcher  !  L' amour 
seul  vous  montre  le  chemin  qui  mene  surement  a  Lui,  mais  la  raison,  jamais  !  Et 
celui  qui  ne  trouve  pas  le  chemin  qui  mene  a  Dieu  ne  trouve  pas  davantage  le 
chemin  de  son  propre  amour,  et  il  marchera  dans  les  tenebres  sur  les  voies  du 
jugement  et  de  la  mort  eternelle.  N'oubliez  pas  ce  que  Je  vous  dis  la  ;  quant  au 
reste,  Mes  disciples  vous  l'apprendront  bien  par  la  suite.  » 

18.  La-dessus,  les  trois  sages  se  turent  et  se  remirent  a  manger  et  a  boire  avec 
bonne  humeur. 

19.  Un  peu  plus  tard,  cependant,  l'un  d'eux,  qui  avait  l'esprit  fort  clair,  dit  aux 
deux  autres  :  «  Ce  que  dit  cet  homme  merveilleux  est  la  pure  verite.  Aussi, 
ecoutons-le,  et  nous  nous  en  trouverons  fort  bien,  car  il  nous  est  un  million  de 
fois  superieur  pour  ce  qui  est  de  la  vraie  sagesse  !  » 

20.  Quant  a  Moi,  Je  ne  dis  plus  rien  de  tout  le  repas,  apres  lequel  les  trois  sages 
s'adresserent  aux  disciples,  qui  leur  enseignerent  les  principes  de  Ma  doctrine 
pour  leur  plus  grande  satisfaction. 

21.  Laissant  les  disciples  enseigner  seuls,  Je  sortis  avec  la  famille  du 
commandant  et  du  capitaine.  II  va  sans  dire  que  les  disciples  les  plus  recents 
assistaient  toujours  avec  zele  aux  lecons  des  anciens,  en  consignant  pour  eux- 
memes  l'essentiel,  et  ce  n'est  qu'au  soir  que  nous  nous  retrouvames  tous 
ensemble. 

Chapitre  139 

Les  trafiquants  juifs 

1.  Cet  apres-midi-la,  en  compagnie  du  commandant,  du  capitaine  et  de  leur 
famille,  Je  rendis  visite  a  quelques  pauvres  Juifs  qui  s'adonnaient  dans  cette 
contree  a  toutes  sortes  de  negoces  et  de  trafics,  mais  y  gagnaient  bien  peu, 
devances  qu'ils  etaient  partout  par  les  Grecs  astucieux.  Le  commandant  et  le 
capitaine  leur  firent  des  presents,  et,  quant  a  Moi,  Je  leur  conseillai  de  rentrer 
dans  leur  pays  et  d'y  gagner  leur  pain  en  travaillant  de  leurs  mains  selon  leurs 
capacites.  Car  un  homme  de  peu  de  talent  doit  demeurer  dans  le  pays  ou  il  est  ne 
s'il  veut  se  nourrir  honnetement,  lui-meme  et  les  siens,  et  seuls  les  hommes  doues 
de  talents  grands  et  nombreux  sont,  tel  le  soleil,  chez  eux  sur  toute  la  terre,  parce 
que  la  lumiere  de  leur  esprit  eclaire  le  chemin  de  tous  les  autres  hommes. 

2.  L'un  de  ces  Juifs  dit  alors  :  «Maitre,  pourquoi  done  Yahve  nous  a-t-Il  accorde 
si  peu  de  talent  pour  voyager  en  ce  triste  monde  ?  Ne  pouvait-Il  nous  pourvoir 
nous  aussi  de  talents  nombreux  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Assurement  !  Mais  II  sait  mieux  que  quiconque  ce  qui  est  bon  pour 
chacun,  et  e'est  pourquoi  II  ne  vous  a  pourvus  que  d'autant  de  talents  qu'il  vous 
en  fallait.  Car  ce  n'est  pas  le  nombre  de  ses  talents  qui  fait  le  bonheur  d'un 
homme,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  le  merite  de  l'homme,  mais  seulement  l'oeuvre  et 
le  merite  de  Dieu.  Celui  qui  en  a  recu  beaucoup  aura  aussi  beaucoup  de  comptes 
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a  rendre,  et  le  meme  peche  pesera  un  jour  bien  plus  lourd  dans  la  balance  de  la 
justice  divine  s'il  a  ete  commis  par  un  homme  dote  de  grands  talents  que  si  c'est 
par  un  homme  qui  en  possede  peu.  Car,  lorsque  le  legislateur  lui-meme 
transgresse  ses  lois,  cela  est  assurement  plus  grave  que  lorsque  c'est  celui  a  qui  la 
loi  a  ete  dictee.  Aussi,  que  nul  n'envie  un  homme  a  qui  Dieu  a  donne  de  grands  et 
nombreux  talents  ;  car  un  tel  homme  aura  toujours  beaucoup  a  endurer  sur  cette 
terre.  Rejouissez-vous  done  que  Dieu  ne  vous  ait  donne  que  peu  de  talents  !  » 

4.  Entendant  cela,  le  Juif  dit  :  «Maitre,  tu  as  certes  fort  sagement  et  fort  bien 
parle,  et  il  en  est  sans  doute  ainsi  ;  mais  il  me  semble  que  lorsqu'un  homme 
marche  dans  la  nuit  avec  tres  peu  de  lumiere,  il  tombera  bien  plus  facilement 
dans  un  precipice  que  celui  dont  le  chemin  est  eclaire  par  un  vrai  soleil  !  Et  une 
fois  que  Ton  git  mort  et  disloque  au  fond  du  precipice,  peu  importe  que  Ton  y  soit 
tombe  avec  peu  ou  beaucoup  de  lumiere.  C'est  pourquoi  il  me  semble  qu'un 
homme  pourvu  de  plus  de  lumiere  s'en  tirera  toujours  mieux  qu'un  autre,  parce 
que  le  premier  verra  le  precipice  de  plus  loin  et  pourra  l'eviter,  tandis  que,  bien 
souvent,  le  second  ne  verra  pas  le  precipice  alors  meme  qu'il  sera  deja  tout  au 
bord.  » 

5.  Je  dis  :  «  Tu  as  raison,  la  encore  ;  mais  c'est  bien  pourquoi  l'homme  pourvu  de 
peu  de  lumiere  se  trouvera  mieux  de  rester  chez  lui,  ou,  meme  la  nuit,  il  connait 
le  sol  sur  lequel  il  se  tient  et  peut  y  marcher  d'un  pas  assure.  Chez  lui,  tout 
homme  sait  au  mieux  comment  il  doit  marcher  pour  ne  pas  faire  de  faux  pas  ; 
mais,  dans  une  grande  maison  etrangere  dont  il  ne  connait  pas  la  disposition,  il 
aura  peine  a  se  diriger  a  la  faible  lueur  d'une  lanterne.  Mais  Dieu  aime 
assurement  comme  Ses  petits  enfants  tres  chers  ceux  a  qui  II  n'a  donne  qu'une 
faible  lumiere,  parce  qu'il  leur  rend  ainsi  aussi  legere  que  possible  l'epreuve  de  la 
vie  terrestre,  tandis  qu'il  a  seme  d'une  multitude  d'epines  le  chemin  des  grands 
esprits,  qu'il  n'est  guere  agreable  de  suivre.  Aussi,  mettez-vous  en  chemin  et 
retournez  dans  votre  pays,  vous  qui  etes  de  petits  esprits  juifs  !  La-bas,  vous 
trouverez  quantite  d'occupations  en  accord  avec  vos  lumieres  ;  mais  ici,  la 
fortune  ne  vous  sourira  jamais.  » 

6.  Le  commandant  ajouta  :  «  Oui,  oui,  chers  amis,  le  Seigneur  a  parfaitement 
raison  !  Je  connais  toute  la  misere  de  votre  situation,  mais  ne  puis  vraiment  rien 
faire  pour  y  remedier.  Aussi,  retournez  dans  votre  pays,  car  vous  y  trouverez  a 
coup  sur  un  meilleur  accueil.  Votre  trafic  ne  vous  rapporte  rien,  et  quant  a 
travailler  pour  nous,  il  vous  manque  le  savoir-faire  necessaire  ;  vous  serez  done 
certainement  bien  mieux  dans  votre  pays.  Et,  afin  de  vous  faciliter  le  retour,  par 
amour  pour  ce  Maitre  qui  est  Juif  aussi,  je  vous  ferai  remettre  un  viatique.  » 

7.  A  ces  mots,  les  pauvres  Juifs  coururent  a  leurs  maisons,  d'ou  ils  revinrent  avec 
leurs  enfants  :  avec  ceux-la,  dirent-ils,  il  leur  serait  bien  difficile  de  faire  un 
voyage  qui  devait  les  mener  bien  au-dela  de  Bethleem,  car  ils  n'avaient  plus  de 
betes  de  somme. 

8.  Le  commandant  repondit  :  «  Eh  bien,  je  vous  enverrai  egalement  un  nombre 
suffisant  de  betes  de  somme  !  Mais  ensuite,  partez  sans  retard,  car  si  vous 
vouliez  rester  encore  apres  cela,  je  serais  contraint  de  vous  chasser  de  force  !  » 

9.  Tous  y  consentirent  aussitot,  disant  qu'ils  partiraient  plutot  aujourd'hui  que 
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demain.  Aussi  leur  en  trouva-t-on  les  moyens  sur-le-champ,  et,  en  une  heure,  ils 
eurent  tout  ce  qu'il  fallait  et  se  mirent  aussitot  en  chemin. 

10.  Ces  gens  etaient  pres  de  soixante-dix,  aussi  etaient-ils  veritablement  devenus 
une  charge  pour  la  ville,  qui  avait  deja  quantite  de  pauvres  du  pays.  Or,  la  plupart 
avaient  chez  eux  des  terres  qu'ils  avaient  confiees  a  de  mauvais  serviteurs  pour 
qu'ils  les  travaillent,  croyant  gagner  bien  davantage  par  leurs  trafics.  Mais  ils 
n'avaient  fait  que  s'appauvrir,  et  Je  venais  de  les  delivrer  de  la  grande  detresse  ou 
ils  se  trouvaient  a  present. 

11.  Ce  fut  done  assurement  une  fort  bonne  action  !  Aussi,  que  tous  les  vrais 
adeptes  de  Ma  doctrine  s'efforcent,  s'ils  en  ont  les  moyens,  de  tirer  de  leur 
detresse  de  tels  prisonniers,  et  Je  le  leur  rendrai  des  ce  monde  et  plus  encore  dans 
l'au-dela,  tout  comme  Je  le  fis  en  cette  occasion  en  donnant  au  commandant  mille 
livres  d'or  tres  pur,  et  cela  par  avance  meme,  parce  que  Je  savais  par  avance  ce 
qu'il  ferait. 

12.  II  n'arriva  rien  d'autre  de  particulierement  memorable  en  ce  lieu.  Les  disciples 
convertirent  tout  a  fait  les  pretres,  et  J'accordai  a  un  medecin  de  la  ville  qui 
croyait  en  Moi  le  don  de  pouvoir  guerir  de  tres  nombreux  malades  par 
l'imposition  des  mains  en  Mon  nom.  C'est  ainsi  que  ce  deuxieme  jour  se  passa 
rapidement  lui  aussi. 

Chapitre  140 

Retour  a  Capharnaiim. 
Prophetie  du  geant  pour  les  Juifs 

1.  Nous  passames  encore  une  nuit  a  Serrhe  et,  salues  par  mille  temoignages 
d'amitie,  partimes  le  lendemain  pour  remonter  a  pied  le  long  du  fleuve  jusqu'a 
Zeugma  —  autre  petite  cite  ancienne  de  l'Euphrate.  Nous  n'avions  pu  nous  y 
rendre  depuis  Samosata,  parce  que  la  route  du  capitaine  nous  menait  a  Serrhe  a 
cause  de  sa  famille,  et  c'est  pourquoi  nous  faisions  demi-tour  pour  nous  y  rendre 
depuis  Serrhe.  Le  chemin  etait  certes  plus  de  deux  fois  plus  long  de  Samosata  a 
Serrhe  que  de  Samosata  a  Zeugma  ;  mais  ensuite,  Deba  etait  plus  proche  de 
Zeugma  que  de  Samosata  et  surtout  que  de  Serrhe,  qui,  selon  les  calculs  actuels 
—  car  il  ne  subsiste  presque  plus  rien  aujourd'hui  de  ces  lieux  — ,  etait  a  trente 
lieues  au  moins  de  Samosata^. 

2.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  fimes  a  Zeugma  d'aussi  bonnes  affaires  que  dans  les 
autres  villes.  Les  paiens  de  l'Euphrate  recevaient  frequemment  les  visites  des 
Juifs  et  avaient  done  quelque  connaissance  de  leur  religion,  aussi  n'etait-il  pas 
trop  difficile  de  s'entendre  avec  eux. 

3.  En  outre,  pour  plus  d'exactitude  et  une  meilleure  comprehension,  on  peut 
ajouter  que  les  villes  que  nous  traversions  a  present  avaient  appartenu  a  la  Syrie 


( '  Pour  aider  le  lecteur  a  s'y  retrouver,  on  rencontre  done,  en  descendant  l'Euphrate  du  nord  au 
sud  :  Melitene,  Chotinodora  (et  le  village  de  Malaves),  Samosata,  puis,  apres  le  grand  coude  de 
l'Euphrate  vers  Test  et  le  golfe  Persique,  Zeugma  et  Serrhe  —  on  se  rapproche  done  a  nouveau  de 
la  Mediterranee  en  revenant  de  Serrhe  a  Zeugma.  (N.d.T.) 

Olf, 


huit  cents  ans  avant  Moi,  mais  faisaient  desormais  partie  de  la  Cappadoce  ; 
cependant,  Deba,  ou  Je  Me  rendis  deux  jours  plus  tard  avec  Mes  disciples,  etait 
deja  en  Syrie,  province  qui,  de  Mon  temps,  confinait  a  la  Galilee  proprement  dite 
et  constituait  done  en  fait  le  nord  de  la  Galilee. 

4.  Nous  ne  nous  arretames  pas  longtemps  a  Deba,  car  ses  habitants  etaient  surtout 
des  marchands  de  cochons,  et  il  n'y  avait  pas  grand-chose  a  faire  avec  eux. 

5.  De  Deba,  nous  partimes  pour  Cyrrhus,  importante  cite  commercante  grecque  ; 
nous  y  passames  pres  de  sept  jours  et,  un  peu  comme  a  Chotinodora,  y  fimes  de 
tres  nombreux  adeptes. 

6.  De  la,  nous  nous  rendimes  dans  la  grande  cite  d'Antioche,  ou  nous 
sejournames  pres  d'un  mois.  Le  commerce  de  cette  cite  deja  fort  ancienne 
s'etendait  a  toute  l'Asie  Mineure  et  jusqu'en  Europe.  De  la,  la  nouvelle  de  Ma 
presence  se  repandit  jusqu'aux  marches  occidentales  de  l'Asie  Mineure,  et  un 
petit  roi  de  Lydie  du  nom  dAbgar  fit  le  voyage  dAntioche  pour  faire  Ma 
connaissance.  II  embrassa  pleinement  Ma  doctrine  et  se  fit  meme  baptiser,  puis, 
de  retour  chez  lui,  convertit  son  peuple  et  M'ecrivit  plusieurs  lettres,  auxquelles 
Je  repondis  toujours  ;  cependant,  pour  d'excellentes  raisons,  Je  ne  pus  donner 
suite  a  son  aimable  invitation  a  Me  rendre  chez  lui. 

7.  Quittant  cette  ville,  nous  regagnames  notre  vraie  Galilee,  ou  nous  visitames 
quantite  de  bourgs  et  de  villages  qui  accueillirent  toujours  au  mieux  la  nouvelle 
doctrine. 

8.  Ce  voyage  que  Ton  peut  qualifier  de  tres  profitable  avait  occupe  tout  l'ete,  et, 
quand  nous  arrivames  a  Capharnaiim  chez  notre  aubergiste  Matthias,  l'automne 
etait  deja  la,  et  la  fete  des  Tentes  etait  done  toute  proche. 

9.  L'aubergiste  s'etonna  fort  de  voir  les  dix  nouveaux  disciples,  en  particulier  le 
veritable  geant  —  il  etait  haut  de  plus  de  neuf  empans,  soit  pres  de  neuf  pieds 
selon  les  mesures  actuelles^  '  — ,  qui  lui  inspira  une  admiration  respectueuse.  II 
ne  se  lassait  pas  de  contempler  cet  homme,  n'ayant  jamais  vu  pareil  geant  ;  or, 
e'etait  aussi  un  geant  en  paroles,  et  sa  voix  de  tonnerre  fit  veritablement  grande 
impression.  Vetu  en  Romain,  il  etait  encore  plus  magnifique,  et  ses  paroles  n'en 
avaient  que  plus  de  poids.  Nul  ne  lui  apportait  la  contradiction,  car,  tout  d'abord, 
il  etait  desormais  assez  verse  dans  Ma  doctrine  pour  etre  des  plus  convaincants, 
et  en  outre,  par  la  frequentation  des  disciples  et,  particulierement  dans  les 
derniers  temps,  de  ceux  que  nous  avons  appeles  les  Juifs  grecs,  il  avait  beaucoup 
appris  sur  les  anciens  prophetes,  et  e'est  ainsi  que,  grace  a  ses  dons  d'orateur,  il 
refutait  si  bien,  de  sa  voix  tonitruante,  les  arguments  contre  la  divinite  de  Ma 
personne,  qu'aucun  contradicteur  n'avait  le  courage  de  disputer  plus  longtemps 
avec  lui. 

10.  Pendant  les  quelque  dix  jours  ou  Je  Me  reposai  chez  Matthias,  un  grand 
nombre  d'habitants  et  de  commercants  de  Capharnaiim  vinrent  s'enquerir  de  son 
etat  et  lui  demander  ce  qu'il  comptait  faire  dans  cette  ville. 


<T)  Erreur  du  texte  ?  Meme  compte  tenu  de  la  variabilite  des  anciennes  unites  de  mesure,  9 
empans  (Handspannen)  ne  devraient  guere  faire  que  7  pieds  environ,  soit  deja  plus  de  2,15  m. 
(N.d.T.) 
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11.  Alors,  les  considerant  avec  une  severite  redoutable,  il  (le  geant)  leur 
repondait  :  «  Moi  qui  suis  un  paien  et  un  Romain,  je  vais  vous  dire  comment  je 
vous  juge,  miserables  Juifs  incredules  !  Vous  devez  avoir  ete  concus  par  votre 
Belzebuth,  pour  etre  si  aveugles  que  vous  ne  voyez  pas  que  Celui-la  seul  est 
porteur  de  cet  Esprit  supreme  qui,  par  Sa  seule  volonte,  a  cree  et  consolide  le 
ciel,  la  terre  et  tout  ce  qui,  sur  elle  et  en  elle,  existe,  vit,  respire  et  pense  ! 

12.  Nous,  paiens  ignorants,  nous  avons  clairement  reconnu  cela  des  le  premier 
signe,  alors  meme  que  nous  ne  savions  pas  que  Sa  venue  sur  cette  miserable  terre 
avait  ete  annoncee  d'une  seule  voix  depuis  bien  des  siecles  par  tant  de  prophetes, 
qui  ont  meme  indique  tres  exactement  et  avec  une  foule  de  details  quand,  ou  et 
comment  II  descendrait  du  plus  haut  des  cieux,  Lui,  le  Tout-Puissant  en 
personne,  pour  Se  faire  homme  sur  cette  terre  !  Et  II  est  ici,  parmi  nous,  cet 
homme  sublime  !  Pourquoi  ne  le  croyez-vous  pas  ?  Parce  que  vous  etes  fils  de 
Belzebuth  et  ne  sauriez  en  aucun  cas  etre  les  enfants  de  Dieu  !  Allez-vous-en,  de 
peur  que  ma  colere  ne  vous  broie  !  » 

13.  Lorsqu'il  se  mettait  a  parler  ainsi,  tous  ceux  qui  etaient  la  s'enfuyaient  sur-le- 
champ,  car  nul  n'avait  envie  de  le  provoquer  davantage. 

Chapitre  141 

Echec  de  l'attaque  par  surprise  du  chef  de  la  synagogue 

1.  Un  jour,  le  chef  de  la  synagogue,  que  nous  connaissons  deja,  vint  chez 
Matthias  avec  ses  Pharisiens  et  ses  levites  et  demanda  a  Me  parler,  car  il  avait 
appris  que  Je  sejournais  de  nouveau  en  ces  lieux  avec  Mes  disciples.  Or,  il  avait 
recu  de  Jerusalem  l'ordre  strict  de  se  tenir  tres  exactement  au  courant  des 
activites  du  Nazareen.  En  verite,  il  devait  meme  l'apprehender  et  le  livrer  mort  ou 
vif  a  Jerusalem. 

2.  Matthias  lui  repondit  :  «  II  demeure  chez  moi,  maitre  ;  mais  je  te  deconseille 
de  t'en  prendre  a  Lui  —  car  vous  seriez  perdus,  toi  et  tes  aides  !  » 

3.  Le  superieur  dit  :  «  Oublies-tu  que  sa  magie  ne  peut  rien  contre  des  pretres 
consacres  par  Dieu  ?  » 

4.  Matthias  :  «  Soit  !  II  est  la,  dans  cette  grande  salle  ou  II  prend  Son  repas  avec 
tous  Ses  disciples.  Entre  done,  et  parle-Lui  toi-meme.  » 

5.  Le  superieur  alia  a  la  porte,  qui  etait  fermee,  et  y  frappa  violemment. 

6.  Je  dis  au  geant  :  «  Fais-le  entrer,  et  parle-lui  seul,  car  il  n'est  pas  digne  d'un 
mot  de  Ma  bouche  !  » 

7.  Et  le  geant  ouvrit  la  porte  et  tonna  a  l'adresse  du  superieur  :  «  Entrez  done, 
miserables,  coquins  !  II  y  a  longtemps  que  nous  connaissons  vos  belles 
intentions,  et  nous  ne  sommes  venus  ici  que  pour  les  entendre  de  vos  bouches  de 
serpents  !  Mais  entrez  done,  betes  feroces  de  la  nuit  et  des  marecages,  et  parlez, 
afin  de  ne  pas  retarder  davantage  le  jugement  qui  vous  ecrasera  comme  vous  le 
meritez  !  » 
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8.  Ce  discours  impressionna  si  fort  le  superieur  et  ses  consorts  qu'ils  se  mirent  a 
trembler  et  ne  purent  articuler  une  seule  parole.  lis  prirent  le  geant  pour  une  sorte 
de  vice-dictateur  muni  par  l'empereur  des  pleins  pouvoirs  et  charge  de  passer 
tous  les  Juifs  au  fil  de  l'epee.  Et,  comme  nos  visiteurs  se  tenaient,  remplis  de 
terreur,  devant  la  porte  ouverte,  ceux  qui  etaient  derriere  firent  mine  de  songer 
pour  de  bon  a  s'enfuir. 

9.  Alors,  de  sa  voix  tonitruante,  le  geant  commanda  a  l'aubergiste  :  «  Ferme  bien 
toutes  les  portes,  qu'aucune  de  ces  brutes  ne  m'echappe  !  » 

10.  A  peine  le  geant  avait-il  prononce  cette  sentence  que,  sans  laisser  le  temps  a 
l'aubergiste  de  fermer  les  portes,  les  solliciteurs  se  sentirent  pousser  des  ailes  et 
s'enfuirent  a  toutes  jambes. 

11.  Mais,  d'un  bond,  le  geant  rattrapa  le  superieur  par  sa  robe  et,  le  soulevant 
dans  les  airs  comme  une  plume,  lui  demanda  ce  qu'il  voulait. 

12.  Tout  tremblant,  le  superieur  repondit  :  «  Seigneur,  seigneur,  je  voulais 
seulement,  selon  les  instructions  de  Jerusalem,  parler  avec  le  prophete  que  tu 
sais,  et  c'est  toi,  6  homme  redoutable  entre  tous,  qui  m'en  as  empeche  par  ton 
intervention  terrifiante  !  » 

13.  Le  geant  :  «  Miserable  coquin,  tu  n'es  pas  digne  d'approcher,  fut-ce  a  dix 
mille  pas,  cet  authentique  homme-Dieu,  encore  bien  moins  de  lui  parler  !  Je  sais 
parfaitement  ce  que  vous  avez  contre  cet  insigne  homme-Dieu,  tant  tes  seides  et 
toi-meme  que  les  miserables  coquins  de  Jerusalem  !  Malheur  a  vous  si  jamais 
vous  osez  poser  sur  Lui  vos  griffes  diaboliques  !  C'est  la  que  vous  aurez  affaire 
au  grand  Romain  !  »  La-dessus,  il  remit  a  terre  le  superieur  et  reprit  :  «  Ce  tres 
pur  et  tout-puissant  homme-Dieu  n'a-t-Il  done  pas  encore  accompli  ici  meme 
assez  de  signes,  et  ne  pouvez-vous  croire  qu'il  est  vraiment  le  Messie  dont  tous 
vos  prophetes  ont  annonce  qu'il  viendrait  en  ce  monde  precisement  a  cette 
epoque  et  dans  ce  pays,  afin  de  delivrer  les  hommes  de  la  mort  eternelle  ? 
Reponds,  miserable  !  » 

14.  Le  superieur  dit  :  «  II  est  vrai  qu'il  n'a  deja  donne  que  trop  de  signes,  si  bien 
que  tout  le  peuple  le  suit  et  nous  tourne  le  dos,  a  nous,  les  anciens  pretres 
pourtant  installes  par  Dieu,  et  c'est  bien  pourquoi  les  grands  pretres  de  Jerusalem 
lui  resistent  si  fort  !  Quant  a  nous,  nous  dependons  de  Jerusalem  et  devons  obeir 
a  ses  ordres.  » 

15.  Le  geant  dit  :  «  Comment  se  fait-il  done  que  tous  les  paiens  des  villes  de 
l'Euphrate  aient  decide  de  Le  suivre  presque  uniquement  a  cause  de  Sa  doctrine 
insigne,  et  que  ceux  qui  sont  venus  a  Lui  aient  ete  aussitot  pourvus  de  quelque 
maniere  d'une  force  purement  divine  ?  Un  medecin  de  Serrhe  a  recu  le  don 
merveilleux  de  guerir  tous  ses  malades  uniquement  par  la  foi  dans  le  Nom  tout- 
puissant  de  cet  homme-Dieu,  et  cela  instantanement  et  si  bien  que  le  malade  est 
comme  s'il  n'avait  jamais  rien  eu  ?  Meme  des  gens  qui  etaient  deja  morts  ont 
retrouve  la  vie  et  se  sont  trouves  aussi  sains  qu'une  gazelle  courant  sur  les  hautes 
cimes  !  Et  si  les  paiens  font  cela  et  peuvent  le  comprendre,  pourquoi  pas  les 
Juifs,  dont  il  est  pourtant  ecrit  qu'ils  sont  le  peuple  elu  de  Dieu  ?  Je  te  le  dis,  moi, 
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au  nom  de  cet  homme-Dieu  insigne  entre  tous  :  vous  ne  le  pouvez  pas,  parce  que 
vous  etiez  des  le  berceau  les  enfants  supposes  de  Belzebuth,  done  les  pires 
ennemis  de  Dieu.  Et  si  vous  le  niez,  vous  meritez  tout  juste  d'etre  totalement 
effaces  de  la  surface  de  cette  terre.  » 

16.  A  ces  paroles  du  geant,  le  superieur  se  mit  a  supplier  et  a  promettre  tout  ce 
qu'on  voulait.  Alors,  le  geant  le  lacha  et,  non  sans  l'avoir  encore  menace,  le  lais- 
sa  repartir  chez  lui. 

17.  Cependant,  l'aubergiste  etait  fort  inquiet,  car  il  connaissait  la  vindicte  du  chef 
de la  synagogue. 

18.  Mais  le  geant  lui  dit  :  «  Sois  sans  inquietude  et  aie  foi  en  la  puissance  de 
Celui  qui  reveille  les  morts,  deplace  les  montagnes  et  aneantit  par  Sa  volonte  les 
idoles  d'airain  !  Je  te  le  dis,  a  moi  seul,  je  ne  craindrais  pas  cent  legions  de  ces 
gredins,  encore  bien  moins  celui-la  seul  !  » 

19.  Cela  apaisa  quelque  peu  l'aubergiste,  qui  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  as  raison  !  Moi- 
meme,  je  ne  les  crains  pas  davantage,  et  j'ai  assurement  la  plus  grande  confiance 
dans  le  Seigneur,  que  je  connais  depuis  Sa  plus  tendre  enfance,  tout  comme  Ses 
parents  terrestres,  puisque,  tout  enfant  deja,  II  faisait  des  choses  a  Dieu  seul 
possibles  ;  e'est  seulement  pour  vous,  mes  tres  chers  invites,  que  je  redoute  un 
peu  les  desagrements  que  vous  pourriez  avoir  a  subir  ici,  a  Capharnaiim,  de  la 
part  de  ces  scelerats  !  Car  je  ne  les  connais  que  trop  bien  !  » 

20.  Le  geant  dit  :  «  Qu'ils  y  viennent,  et  j'en  finirai  avec  eux  sans  aide  aucune  ! 
Car  ces  miserables  ne  meritent  meme  pas  que  le  Seigneur,  l'Eternel  tres  saint, 
recoure  a  Sa  volonte  toute-puissante  pour  les  repousser  et  les  chatier  !  » 

21.  Sur  quoi  le  geant  revint  s'asseoir  a  notre  table  et  nous  conta  comment,  dans 
son  juste  courroux,  il  avait  traite  ces  sauterelles  de  Babylone. 

22.  Je  lui  dis  :  «  Tu  as  fort  bien  fait,  et  e'est  Moi  qui  ai  permis  que  tu  traites  ainsi 
ce  Pharisien  arrogant  ;  mais  l'aubergiste  n'a  pas  tort  :  avant  peu,  il  sera  de  retour 
avec  une  quantite  de  sbires  en  armes  et  voudra  nous  faire  tous  enchainer  et  jeter 
en  prison.  Que  feras-tu  alors  ?  » 

23.  Le  geant,  et  avec  lui  ses  neuf  freres,  qui  n'etaient  pas  moins  vigoureux,  dirent 
:  «  Seigneur,  en  ce  cas,  accorde-nous  un  peu  de  Ta  grace  toute-puissante,  et  nous 
mettrons  fin  pour  toujours  a  leurs  manigances  !  » 

24.  Je  dis  :  «  Soit,  vous  pouvez  essayer  ;  mais  aucun  d'eux  ne  doit  perdre  la  vie  ! 

» 

25.  La-dessus,  chacun  vida  son  gobelet,  et  ils  sortirent  se  poster  le  long  de  la 
route,  chacun  arme  d'une  vraie  massue  d'Hercule.  Ils  n'attendirent  pas  longtemps 
:  bientot,  une  troupe  de  quatorze  lanciers  et  sicaires  fit  son  apparition,  suivie  du 
commandant  et  du  chef  de  la  synagogue  avec  ses  seides. 

26.  A  cette  vue,  le  geant  s'enflamma  et  dit  a  ses  freres  :  «  Laissons-les 
s'approcher  a  dix  pas  de  nous,  et  je  leur  enjoindrai  de  s'arrcter  !  S'ils  obeissent, 
nous  parlerons  —  sinon,  les  massues  voleront  !  » 

27.  Les  autres  etaient  maintenant  a  dix  pas,  et  le  geant  leur  cria  d'une  voix 
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particulierement  terrifiante  :  «  Arretez,  ou  vous  etes  tous  morts  !  » 

28.  Les  soldats  romains  sursauterent  et  s'immobiliserent. 

29.  Le  geant  leur  demanda  alors  :  «  Que  voulez-vous,  et  qui  vous  envoie  ici  ?  » 

30.  Devant  ces  dix  hommes  qu'ils  pouvaient  supposer  etre  des  dignitaires 
romains,  les  soldats  repondirent :  «  Seigneur,  le  chef  de  la  synagogue  a  signale  a 
notre  commandant  qu'il  y  avait  ici  de  mechants  agitateurs,  et  nous  sommes 
charges  de  les  arreter  et  de  les  mettre  hors  d'etat  de  nuire.  » 

31.  Alors,  le  geant  tonna  :  «  Miserable  coquin  de  superieur  !  Attends  un  peu,  et  tu 
sauras  vraiment  ce  que  c'est  qu'un  fils  de  roi  du  Caucase  devenu  Romain  !  Vous, 
les  soldats,  reculez  sur-le-champ  et  deposez  vos  lances,  sans  quoi  il  vous  en 
cuira!  » 

32.  Les  soldats  repondirent  :  «  Nous  ne  pouvons  faire  cela,  car  il  y  a  derriere 
nous  le  capitaine  qui  nous  commande.  » 

33.  Sur  quoi  le  geant  dit  a  cinq  de  ses  freres  de  maitriser  rapidement  le  superieur, 
ses  seides  et  le  commandant,  tandis  que  lui-meme  s'occuperait  des  soldats. 

34.  Ce  qui  fut  fait  a  la  vitesse  de  l'eclair.  Les  soldats  furent  precipites  dans  la  mer 
comme  par  une  tempete,  et  eurent  fort  a  faire  pour  revenir  a  la  nage  sans  se 
noyer. 

35.  Pendant  ce  temps,  le  geant,  prenant  a  partie  le  superieur,  le  souleva  de  terre  et 
lui  dit :  «  Miserable  coquin,  c'est  ainsi  que  tu  tiens  parole  ?!  Tu  ne  t'en  tireras  pas 
a  si  bon  compte  cette  fois-ci,  infame  menteur  !  Ou  vois-tu  des  agitateurs  et  des 
traitres  ?  Nous  sommes  bien  tranquillement  dans  cette  auberge  ou  nous  prenons 
quelques  jours  de  repos  apres  les  fatigues  d'un  long  voyage,  et  cet  animal  nous 
denonce  comme  des  agitateurs  du  peuple  et  des  traitres  !  Capitaine,  a  quel 
endroit  la  mer  est-elle  le  plus  profonde,  que  j'y  jette  ce  miserable  afin  qu'il  y 
trouve  une  fin  certaine  ?  » 

36.  Le  capitaine  dit  :  «  Ami,  laisse-le,  car  je  sais  maintenant  de  quoi  il  s'agit  ! 
Celui  que  ce  chien  voulait  me  faire  apprehender  n'est  autre  que  le  Sauveur  de 
Nazareth,  qui  m'est  cher  entre  tous  !  Oh,  si  seulement  j'avais  pu  imaginer  cela,  je 
lui  aurais  appris  a  vivre  !  Mais  laisse-le  aller  a  present ;  pour  le  reste,  je  reglerai 
cela  avec  lui  et  lui  montrerai  ce  qu'il  en  coute  d'inciter  un  Romain,  par  une  fausse 
denonciation,  a  mesuser  de  ses  fonctions  !  Mais  pour  l'heure,  mene-moi  au 
Seigneur  de  ma  vie  !  » 

37.  La-dessus,  le  geant  souleva  derechef  dans  les  airs  le  superieur,  qui  en  fut 
quasiment  prive  de  sens,  puis  le  reposa  a  terre  sans  grande  douceur.  Celui-ci  s'en 
fut  alors  avec  ses  seides  et  se  jura  bien  de  ne  plus  jamais  rien  faire  contre  Moi  de 
toute  sa  vie.  Puis  les  dix  nous  rejoignirent  en  compagnie  du  capitaine,  non  sans 
que  celui-ci  eut  ordonne  aux  soldats,  qui  s'etaient  sortis  de  l'eau,  de  rentrer  chez 
eux. 
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Chapitre  142 

Le  capitaine  envoie  a  Rome  le  geant  et  ses  freres. 
Les  oeuvres  de  l'amour  sont  pour  Dieu  le  vrai  merite 

1.  Des  qu'il  Me  vit,  le  capitaine  en  eut  les  larmes  aux  yeux  et,  dans  sa  joie,  eut 
quelque  peine  a  Me  parler.  II  Me  demanda  pardon  d'avoir  pu  faire  une  telle  chose 
contre  Moi. 

2.  Mais  Je  l'apaisai  en  disant  :  «  Celui  qui  fait  une  chose  sans  savoir  qu'il  peche 
n'est  pas  coupable,  et  tu  ne  l'es  done  pas  !  Le  superieur  seul  est  veritablement  un 
miserable  —  mais  il  se  tiendra  desormais  tranquille.  Aussi,  ne  prends  aucune 
mesure  de  retorsion  contre  lui.  » 

3.  Le  capitaine  Me  le  promit,  puis  il  mangea  et  but  avec  nous,  et  Je  lui  expliquai 
Moi-meme  d'ou  venaient  les  dix  freres,  ce  dont  il  se  rejouit  fort.  II  s'entretint 
ensuite  avec  eux  et  leur  indiqua  comment,  grace  a  lui-meme,  au  commandant 
Cornelius  et  au  gouverneur  Cyrenius,  ils  pourraient  aller  jusqu'a  Rome  et  y  etre 
aussitot  revetus  de  hautes  fonctions  dans  lesquelles  ils  seraient  en  mesure  de  faire 
beaucoup  de  bien. 

4.  Mais  les  dix  freres  lui  repondirent  :  «  Noble  ami  et  collegue  de  notre  frere  de 
Samosata,  ton  offre  est  sans  doute  fort  belle  et  louable,  mais  nous  sommes 
desormais  les  disciples  du  Seigneur  et  Maitre  supreme,  et  e'est  la  une  raison  plus 
que  mille  fois  suffisante  pour  nous  empecher  d'accepter  aujourd'hui  une  offre 
aussi  aimable.  Bien  sur,  quand  nous  aurons  suivi  jusqu'au  bout  cette  ecole  de  vie, 
peut-etre  sera-t-il  encore  temps  pour  nous  de  faire  cela.  » 

5.  Fort  content  de  la  franchise  de  ces  dix  hommes,  le  capitaine  dit  :  «  Vous  avez 
parfaitement  raison,  e'est  l'evidence  meme  ;  mais  puisque,  a  ce  que  j'ai  entendu, 
vous  etes  deja  fort  verses  dans  tous  les  grands  principes  de  la  doctrine  et  savez 
tres  exactement  ce  que  vous  avez  a  faire,  il  me  semble  pourtant  qu'il  ne  serait  pas 
inopportun  pour  vous  d'aller  chez  les  paiens,  ou  vous  auriez  aussi  l'occasion  de 
faire  connaitre  la  grande  lumiere  de  la  grace  divine  qui  vous  a  ete  accordee.  — 
Qu'en  pensez-vous  ?  » 

6.  Le  geant  dit  :  «  Ami,  nous  n'avons  la-dessus  aucun  avis  personnel,  et  faisons 
seulement  ce  que  veut  notre  Seigneur  et  Maitre  !  Si,  en  acceptant  ta  proposition, 
nous  etions  a  meme  de  faire  ce  que  tu  decris,  alors,  nous  voudrions  certes  le  faire 
au  plus  tot  pour  le  pays  que  nous  avons  du  quitter,  et  apporter  a  ses  habitants 
encore  incultes  et  brutaux  cette  lumineuse  doctrine  de  l'amour,  de  1'esprit  et  de  la 
Vie  !  » 

7.  Je  leur  dis  enfin  :  «  Oui,  oui,  vous  avez  bien  raison  de  dire  cela,  aussi  pouvez- 
vous  bien  accepter  la  proposition  du  capitaine  !  Car,  si  longtemps  que  vous 
demeuriez  a  Mes  cotes,  vous  n'y  gagnerez  pas  plus  de  lumiere,  d'amour,  d'esprit, 
de  force  et  de  vie,  toutes  choses  qui  vous  seront  donnees  par  l'observation  fidele 
de  Ma  doctrine.  Et  si,  en  certaines  occasions,  vous  avez  besoin  d'une  force  plus 
grande  pour  temoigner  de  l'authenticite  de  la  sagesse  que  Je  vous  ai  donnee, 
priez-Moi  dans  vos  coeurs,  et  ce  que  vous  aurez  demande  vous  sera  donne. 
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8.  Et  quand,  tres  bientot,  J'aurai  Moi-meme  a  nouveau  quitte  cette  terre,  Je  ferai 
descendre  le  Saint-Esprit  de  toute  verite  sur  tous  Mes  fideles  disciples  et  Mes 
freres.  Et  cet  Esprit  les  guidera  et  les  elevera  dans  la  verite,  la  sagesse  et  la  force, 
et  il  unira  vos  ames  avec  leur  esprit  d'amour  divin  de  l'au-dela  et  accomplira  ainsi 
en  vous  cette  renaissance  de  l'esprit  sans  laquelle  il  ne  saurait  y  avoir  de  vraie  vie 
eternelle  libre,  mais  seulement  une  vie  contrainte  et  jugee,  c'est-a-dire  une 
veritable  mort  en  comparaison  de  la  vraie  vie  parfaitement  libre  de  l'esprit. 

9.  Car,  lorsqu'un  homme  ne  decide  pas  librement  de  sa  vie,  mais  n'est  qu'une 
sorte  de  machine  dirigee  par  la  toute-puissance  de  la  volonte  divine,  il  est  tout  a 
fait  mort,  et  pas  mieux  loti  qu'une  pierre,  une  plante  ou  un  animal  depourvu  de 
raison.  Mais  celui  qui  suit  fidelement  Ma  doctrine  dans  sa  vie  et  ses  actes  peut 
esperer  en  toute  certitude  ce  que  J'ai  deja  si  souvent  annonce  et  promis,  non 
seulement  ici,  mais  partout  ailleurs.  Ainsi,  il  est  parfaitement  indifferent  que  Ton 
soit  ou  non  personnellement  avec  Moi  ici  ;  au  contraire,  celui  qui  Me  suit 
fidelement  par  l'esprit  seul  —  hors  de  Ma  presence  personnelle  — ,  c'est  celui-la 
que  Dieu  considere  avec  la  plus  grande  faveur  ! 

10.  Quant  a  Cornelius  et  a  Cyrenius,  ils  Me  connaissent  depuis  Ma  naissance.  lis 
vous  feront  bon  accueil  et  vous  preteront  la  main  en  toute  chose.  » 

11.  Satisfaits  de  cet  avis,  les  dix  freres  accepterent  l'offre  du  capitaine, 
demandant  seulement  qu'on  leur  permit  de  demeurer  pres  de  Moi  tant  que  Je 
sejournerais  a  Capharnaum. 

12.  Je  leur  dis  :  «  Vous  le  pouvez,  certes,  mais  vous  n'en  aurez  pas  plus  de  merite 
;  car  seul  est  vraiment  meritant  a  Mes  yeux  celui  qui  oeuvre  selon  Ma  doctrine 
pour  l'amour  de  Mon  nom.  Car  vous  ne  sauriez  Me  faire  quelque  bien  que  ce 
soit,  puisque  Je  n'ai  besoin  des  services  d'aucun  homme  ;  et  quand  bien  meme  un 
homme  Me  ferait  quelque  bien,  Je  pourrai  toujours  le  lui  rendre  mille  fois  — 
d'autant  que  nul  ne  peut  rien  Me  donner  qu'il  n'ait  d'abord  recu  de  Moi. 

13.  Mais  celui  qui  fait  le  bien  a  son  prochain  en  Mon  nom  et  pour  l'amour  de  Moi 
est  vraiment  meritant  a  Mes  yeux  et  recevra  le  salaire  du  travail  accompli  dans 
Mon  champ.  Car  ce  que  vous  faites  en  Mon  nom  pour  les  pauvres,  Je  le 
considererai  toujours  comme  si  vous  l'aviez  fait  pour  Moi.  Aussi,  peu  importe 
que  vous  partiez  aujourd'hui  ou  demain,  car  vous  ne  serez  pour  autant  ni  plus 
eloignes,  ni  plus  proches  de  Moi  qu'a  present  ;  mais  quand  vous  ferez  le  bien  en 
Mon  nom  aux  hommes  de  cette  terre,  vous  serez  en  esprit  bien  plus  proches  de 
Moi  qu'a  present. 

14.  Ce  n'est  pas  Ma  chair,  mais  uniquement  Mon  esprit  qui  est  le  vrai  Je.  Ou  que 
vous  soyez,  Je  suis  avec  vous,  et  quand  vous  oeuvrez  en  Mon  nom,  c'est  Moi  qui 
oeuvre  avec  vous  et  en  vous  ;  et  quand  vous  parlez  en  Mon  nom,  c'est  Moi  qui 
fais  venir  les  pensees  dans  vos  coeurs  et  qui  mets  les  paroles  dans  vos  bouches. 

16.  Ainsi,  vous  ne  sauriez  vous  eloigner  de  Moi  tant  que  vous  continuerez 
d'oeuvrer  dans  Ma  doctrine,  et  vous  ne  vous  eloignerez  de  Moi  que  si  vous 
renonciez  a  Ma  parole  pour  devenir  de  purs  serviteurs  du  monde.  Mais  vous  ne  le 
deviendrez  jamais,  aussi  pouvez-vous  a  tout  instant  quitter  Ma  personne  visible 
sans  encourir  le  moindre  dommage  pour  votre  ame.  » 
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17.  Parfaitement  satisfaits  de  cette  explication,  les  dix  freres  se  declarerent  prets 
a  partir  aussitot  avec  le  capitaine. 

18.  Et  le  capitaine  fut  fort  heureux  d' avoir  gagne  pour  Rome  de  tels  hommes,  qui 
seraient  pour  l'empereur  de  valeureux  guerriers  et,  en  tant  que  fidele  partisans  de 
Ma  doctrine,  seraient  fort  bien  places  pour  la  faire  connaitre  a  de  nombreux 
paiens.  Le  capitaine  Me  remercia  done  encore  tout  specialement,  et  Me  promit  de 
faire  en  sorte  que  le  geant  fut  nomme  capitaine  avant  meme  d'etre  envoye  avec 
ses  freres  a  l'empereur  de  Rome. 

Chapitre  143 

Fonction  et  honneurs. 

Tout  est  grace,  la  bonne  volonte  seule  est  merite. 

De  la  conscience  de  sa  propre  indignite 

(Luc  17,  10) 

1.  Je  dis  :  «  Ce  qui  est  du  monde  ne  Me  regarde  pas  ;  car  cela  est  l'affaire  de  la 
raison  humaine.  Quoi  que  les  hommes  fassent  d'honorable  en  ce  monde,  ce  n'est 
pas  cela  qui  leur  vaudra  Mon  estime,  mais  seulement  ce  qu'ils  feront  selon  Ma 
doctrine,  done  selon  la  volonte  de  Dieu. 

2.  Ce  n'est  pas  l'apparence  exterieure  de  la  personne  qui  a  de  la  valeur  a  Mes 
yeux,  mais  bien  l'aspect  de  son  coeur  illumine  par  la  parole  de  Dieu,  et  que 
l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  emplit  de  vie.  Cependant,  un  homme  revetu  d'une 
haute  fonction  terrestre  est  mis  par  la  en  situation  de  faire  d'autant  plus  de  bien  ; 
et,  s'il  le  fait,  e'est  alors  que  sa  fonction  deviendra  meritoire  a  Mes  yeux  —  mais 
en  aucun  cas  cette  haute  fonction  par  elle-meme. 

3.  Le  mendiant  et  l'empereur  ne  valent  pas  plus  l'un  que  l'autre  a  Mes  yeux  et 
n'ont  aucun  prestige  en  tant  que  ce  qu'ils  sont  ;  seul  a  une  valeur  a  Mes  yeux  le 
fait  qu'ils  soient  cela  en  Mon  nom  ;  car,  en  soi,  le  prestige  terrestre  ne  vaut  rien 
devant  Moi.  Vous  tous,  tenez-le-vous  pour  dit  une  fois  pour  toutes  ! 

4.  Malheureux  celui  qui  meprise  son  voisin  parce  qu'il  est  lui-meme  revetu  d'une 
haute  fonction  en  ce  monde  !  La  fonction  doit  certes  etre  consideree,  et  le 
fonctionnaire  dans  la  mesure  ou  il  la  represente  ;  mais  qu'il  n'en  tire  pas  vanite, 
car  il  ne  fait  que  la  servir  et  n'est  pas  lui-meme  cette  fonction  ! 

5.  Si  Je  vous  dis  cela  a  present,  e'est  uniquement  afin  que  nul  ne  presume  de  lui- 
meme  a  cause  d'une  quelconque  fonction  terrestre  ;  car  celui  qui  fait  cela  n'est 
plus  dans  Mon  amour,  et  sa  fonction  ne  l'aidera  pas  a  vivre,  mais  causera  sa 
perte.  » 

6.  Mes  anciens  disciples  dirent  alors  :  «  Seigneur,  en  ce  cas,  il  n'est  pas  bon 
d'occuper  une  fonction  !  Nous-memes,  nous  avons  recu  de  Toi  une  fonction,  et, 
avec  le  temps,  nous  ne  pourrons  pas  empecher  les  hommes  de  nous  honorer  pour 
cela  et  de  nous  considerer  comme  meilleurs  que  nous  ne  sommes.  » 

7.  Je  dis  :  «  Je  n'ai  encore  jamais  dit  que  les  hommes  ne  devaient  pas  vous 
honorer  pour  cela  !  Mais,  s'il  vous  advenait  de  vous  croire  pour  cela  meilleurs 
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que  ceux  qui  vous  honoreront,  alors,  vous  aurez  deja  recu  votre  recompense,  et 
votre  travail  ne  vaudra  plus  rien  a  Mes  yeux  et  ne  sera  done  plus  du  tout 
meritoire. 

8.  Mais  si,  travaillant  pour  Moi,  vous  voulez  etre  meritants  et  bien  considered  par 
Moi,  dites-vous  en  vous-memes,  lorsque  vous  aurez  tres  consciencieusement  fait 
en  Mon  nom  tout  ce  qu'il  faut :  "Seigneur,  nous  avons  ete  pour  Toi  des  serviteurs 
paresseux  et  inutiles^  !"  Quand  vous  eprouverez  tres  vivement  et  comprendrez 
vraiment  que  vous  n'avez  ete  que  les  serviteurs  benevoles  de  Mon  esprit,  qui  seul 
est  agissant,  alors,  Je  considererai  votre  travail  comme  si  J'avais  Moi-meme  agi, 
et  vous  donnerai  votre  juste  recompense.  » 

9.  Quelques  disciples  dirent  :  «  Mais  alors,  Seigneur,  Tu  peux  Te  passer  tout  a 
fait  de  nous  !  Car  Tu  as  certes  le  pouvoir  de  faire  Toi-meme  tout  cela  sans  notre 
aide  !  Si  nous  ne  pouvons  rien  faire  par  nous-memes  et  devons  toujours  penser 
que  tout  ce  que  nous  faisons  en  Ton  nom,  fut-ce  au  prix  du  sacrifice  de  notre  vie, 
Tu  le  fais  Toi  seul,  et  que  nous  ne  sommes  done  que  Tes  aveugles  instruments, 
nous  ne  pouvons  en  aucun  cas  pretendre  devant  Toi  a  une  quelconque 
recompense  de  notre  merite  !  Quel  merite  le  metier  a  tisser  sans  vie  peut-il  bien 
avoir  devant  le  tisserand  qui  ne  fait  que  l'utiliser  pour  fabriquer  plus 
commodement  ses  etoffes  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Le  metier  a  tisser  n'a  aucun  libre  arbitre  ;  mais  vous,  vous  en  avez 
un  et  pouvez  choisir  en  toute  liberte  ce  que  vous  voulez  faire.  Lorsque  vous  vous 
soumettez  librement  a  Ma  volonte  reconnue  par  vous  et  agissez  en  consequence, 
ce  n'est  plus  vous-memes  qui  agissez,  mais  Ma  volonte  en  vous,  qui  seule  est 
bonne  !  Comment  pourriez-vous  alors  etre  meritants  pour  cette  action  ?  Voyez- 
vous,  ce  n'est  pas  la  que  reside  votre  merite,  mais  dans  le  fait  d'avoir  soumis 
votre  mauvais  vouloir  de  ce  monde  a  Ma  volonte,  la  seule  qui  soit  bonne,  et  de 
vous  etre  ainsi  unis  a  Moi  avec  l'aide  de  votre  foi. 

11.  En  verite,  Je  vous  le  dis  :  sans  Moi,  vous  ne  pouvez  rien  faire  de  meritoire 
pour  la  vie  eternelle  !  Reconnaissez  cela  dans  vos  cceurs,  et,  alors  seulement, 
vous  serez  Mes  vrais  disciples  —  et  plus  encore,  car  vous  serez  par  la  Mes  vrais 
freres  dans  l'Esprit  divin  !  » 

12.  Quelques  disciples  dirent  encore:  «Tout  cela  est  sans  doute  fort  beau  et  bien 
dit,  mais,  a  franchement  parler,  cela  nous  parait  un  peu  dur,  et  de  plus  guere 
comprehensible.  Car  ou  est  dans  tout  cela  le  veritable  libre  arbitre  ?  Et  lorsqu'un 
homme  fait  de  son  plein  gre  quelque  bonne  action,  cela  ne  le  regarde  pas  du  tout, 
et  il  ne  doit  attendre  aucune  recompense  pour  cela,  mais  seulement  pour  s'etre 
prcte  de  bonne  grace  a  etre  l'instrument  de  la  volonte  divine  qu'il  a  reconnue. 
Cela  est  fort  singulier  !  En  depit  de  tout,  l'homme  ne  serait  done  finalement  rien 
d'autre  que  l'instrument  de  la  toute-puissance  divine,  et  ne  vaudra  jamais  rien  par 
lui-meme.  En  verite,  une  telle  lecon  aurait  de  quoi  nous  faire  faiblir  dans  notre 
foi,  meme  nous  qui  avons  vu  et  entendu  de  Ta  part  tant  de  choses  !  » 

13.  C'est  alors  que  le  geant  leur  dit  :  «  Chers  amis,  moi  qui  ne  suis  qu'un  tout 
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nouveau  disciple  de  ce  maitre  et  homme-Dieu,  je  ne  suis  pas  du  tout  de  votre 
avis !  Qu'en  est-il  alors  d'un  enfant  en  qui,  comme  cela  arrive  souvent  meme  des 
le  plus  jeune  age,  un  mauvais  vouloir  se  manifeste  ?  Ne  doit-il  pas  obeir  a  la  sage 
volonte  de  ses  parents  et,  finalement,  ne  faire  usage  de  sa  volonte  que  pour  faire 
ce  que  veulent  ses  parents  ?  Et  lorsque,  avec  le  temps,  il  se  retrouve  toujours  plus 
dans  la  volonte  de  ses  parents,  il  devient  lui-meme  sage,  sait  ce  qui  est  bien  ou 
mal  et  deteste  de  lui-meme  tout  ce  qui  est  mauvais,  faux  et  injuste.  C'est  par  la 
seulement  qu'il  parvient  a  une  vraie  conscience  de  soi  et  a  une  vraie 
independance  conforme  a  la  raison.  Mais  cet  enfant  y  serait-il  jamais  parvenu,  s'il 
n'avait  fait  sienne  la  volonte  de  ses  sages  parents  ?! 

14.  Ainsi,  nous,  les  hommes,  nous  ne  pouvons  atteindre  la  vraie  conscience  de 
soi  et  la  vraie  autonomic  de  la  vie  qu'en  faisant  totalement  notre,  par  une 
obeissance  volontaire,  la  volonte  divine  qui  nous  a  ete  revelee  ;  car,  a  l'evidence, 
la  liberie  supreme  reside  necessairement  dans  la  volonte  divine,  puisque  Dieu  est 
Lui-meme  le  plus  sage,  done  le  plus  libre  de  tous  les  etres.  Et  si  nous  avons  une 
quelconque  pretention  a  la  vraie  liberie  de  la  vie,  nous  ne  saurions  y  parvenir 
sans  penser,  sentir,  vouloir  et  done  agir  en  parfaite  union  avec  Lui.  —  N'ai-je  pas 
raison  ?  » 

15.  Les  disciples  dirent :  «  Oui,  oui,  a  cet  egard,  tu  as  raison,  assurement,  et  nous 
ne  pouvons  que  te  louer  !  Mais  il  n'est  pas  faux  pour  autant  de  dire  qu'en  fin  de 
compte,  un  homme  doit  toujours  se  satisfaire  de  la  figure  qu'il  a  recue  ;  car,  si 
mecontent  qu'il  puisse  en  etre,  on  ne  lui  en  donnera  pas  d'autre.  En  somme,  toute 
gloire  a  la  sagesse,  la  puissance  et  la  bonte  supremes  de  notre  Seigneur  et  Maitre 
—  mais  pour  autant,  jamais  un  homme  ne  deviendra  un  Dieu  libre,  ni  Dieu  un 
homme  limite  !  Avec  cela,  nous  avons  tout  dit  ;  car  attendre  d'un  homme  non 
seulement  qu'il  fasse  tant  de  choses  avec  ses  forces  deja  si  limitees,  mais  qu'au 
bout  du  compte  il  se  dise  encore  —  et  cela  avec  la  plus  parfaite  conviction  — 
qu'il  n'a  rien  fait  du  tout  et  n'est  qu'un  serviteur  inutile  et  d'une  paresse  coupable, 
c'est  la  une  exigence  plus  singuliere  que  tout  ce  qu'on  a  jamais  vu  sur  cette  terre  ! 

16.  Un  pere  sage  ne  pourra  que  louer  ses  enfants  s'ils  ont  bien  travaille  dans  ses 
champs  ;  mais  ici,  non  seulement  il  n'est  pas  question  de  cela,  mais,  apres  que 
vous  avez  tout  fait  avec  le  plus  grand  zele,  on  vous  demande  encore  par-dessus  le 
marche  de  vous  mepriser  vous-meme  plus  qu'une  charogne  !  Ah,  vraiment,  cela 
n'est  pas  permis  !  Comment  un  homme  peut-il  eprouver  le  desir  d'accomplir 
jamais  une  bonne  action,  s'il  doit  se  mepriser  pour  cela  ?!  Ah,  l'homme  peut  sans 
doute  se  mepriser  et  se  detester  pour  un  peche  qu'il  n'a  peut-etre  commis  que  par 
legerete  —  mais  pas  pour  une  bonne  action  !  II  faut  qu'il  en  eprouve  une  vraie 
joie  et  meme  qu'il  adresse  en  silence  a  son  ame  une  louange  qui  l'eleve,  et  sa 
conscience  doit  etre  en  paix,  quand  bien  meme  le  monde  entier  le  mepriserait 
pour  cette  bonne  action  !  Mais  se  mepriser  soi-meme  et  etre  parfaitement 
mecontent  de  soi  quand  on  a  accompli  avec  tout  le  zele  possible  tout  ce  que  Ton 
sait  etre  juste  et  bon  selon  la  volonte  divine,  en  verite,  c'est  trop  demander  a  l'etre 
humain,  qui  est  deja  si  faible  ! 

17.  Seigneur,  nous  t'en  prions,  explique-nous  cela  un  peu  mieux,  sans  quoi  nous 
partirons  comme  ceux  qui  sont  deja  partis  !  Tu  es  venu  a  nous  et  nous  avons 
repondu  a  Ton  appel  et  avons  toujours  cru  ce  que  Tu  nous  disais  ;  mais  cette  fois, 
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nous  ne  pouvons  le  croire,  de  la  maniere  dont  nous  l'entendons  —  et  il  est 
difficile  de  l'entendre  autrement  !  » 


Chapitre  144 

Les  oeuvres  humaines  sont  tributaires  de  la  grace  divine 

1 .  Je  leur  repondis  avec  une  douce  gravite  :  «  En  verite,  il  n'est  pas  tres  louable  a 
vous  de  Me  tenir  tout  a  coup  un  tel  discours  !  Y  a-t-il  done  une  vie,  une  force  ou 
une  puissance  qui  soient  ailleurs  qu'en  Dieu  ?  Dieu  veut  rendre  a  jamais  votre  vie 
aussi  libre  et  independante  que  possible,  et  II  vous  montre  comment  vous  y 
prendre  pour  faire  votre  la  vie  divine  parfaitement  libre  et  independante. 
Pourquoi  vous  facher  de  l'amour  que  Dieu  vous  temoigne  ainsi  ?! 

2.  Votre  propre  vie  physique  est-elle  elle-meme  autre  chose  que  le  bras  qui  vous 
permet  d'attirer  a  vous  la  vraie  vie,  qui  est  divine  ?  Et  s'il  en  est  ainsi,  quelle 
valeur  a-t-elle  en  soi,  si  ce  n'est  celle  que  Dieu  lui  a  assignee  ? 

3.  Mais  si  vous  vous  contentez  d'agir  en  hommes  de  nature  et  de  rechercher  votre 
propre  gloire  dans  vos  actions,  quand  vous  vous  louez  de  votre  bonne  conduite, 
vous  etes  pareils  a  ce  Pharisien  qui,  au  Temple,  se  justifiait  ainsi  devant  Dieu  : 
"Seigneur,  je  Te  rends  graces  de  ne  pas  m' avoir  fait  comme  tant  d'autres,  moi  qui 
ai  toujours  observe  la  loi  a  la  lettre  et  fait  tout  ce  que  prescrivaient  Moise  et  les 
Prophetes  !"  Je  vous  ai  deja  cite  cette  parabole  —  mais  vous  l'avez  oubliee  !  Si 
vous  vous  en  etiez  souvenus,  vous  sauriez  que  ce  n'est  pas  le  Pharisien  qui  a 
quitte  le  Temple  en  etant  justifie,  mais  bien  le  publicain  qui  s'humiliait  devant 
Dieu. 

4.  Quand  vous  dites  :  "Nous  avons  fait  ceci  et  cela  de  bien",  vous  vous  mentez 
d'abord  a  vous-memes,  et  ensuite  a  Dieu  et  a  votre  prochain,  parce  qu'aucun 
homme  ne  peut  faire  le  bien  par  lui-meme,  pour  la  bonne  raison  qu'il  n'a  pu 
recevoir  que  de  Dieu  sa  vie  physique,  d'abord,  et  ensuite  la  doctrine  meme  selon 
laquelle  il  doit  vivre  et  agir.  Si  un  homme  ne  comprend  pas  cela,  autant  dire  qu'il 
ne  vaut  rien  en  soi,  et  il  est  bien  loin  d'etre  autonome,  puisqu'il  ne  fait  pas  encore 
la  distinction  entre  ses  propres  oeuvres  et  celles  que  Dieu  accomplit  en  lui  et  a 
travers  lui,  et  qu'il  les  ressent  et  les  considere  comme  etant  une  seule  et  meme 
chose  ;  l'homme  n'accede  a  l'autonomie  de  la  vie  que  des  lors  qu'il  percoit 
l'inanite  et  la  futilite  de  ses  propres  ceuvres,  et  que  seule  est  bonne  l'ceuvre  de 
Dieu  en  lui. 

5.  Des  qu'un  homme  comprend  cela,  il  s'efforcera  a  coup  sur  d'allier  toujours  plus 
ses  propres  oeuvres  avec  celles,  bien  connues,  de  Dieu,  s'unissant  ainsi  peu  a  peu 
pleinement  a  la  force  de  la  vie  divine  en  lui,  union  qui  seule  permet  a  l'homme  de 
parvenir  a  la  vraie  autonomic  de  la  vie,  puisque  ce  n'est  qu'alors  qu'il  concoit 
pleinement  que  Taction  divine,  qui  lui  apparaissait  jusque-la  comme  etrangere, 
est  devenue  sienne  par  son  humilite  et  son  veritable  amour  envers  Dieu.  Telle  est 
la  vraie  raison  pour  laquelle  Je  vous  ai  dit  tout  a  l'heure  :  meme  quand  vous  aurez 
fait  tout  ce  qu'il  fallait,  dites-vous  pourtant :  "Seigneur,  Toi  seul  as  fait  tout  cela, 
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et  nous  n'avons  ete  nous-memes  que  des  serviteurs  paresseux  et  inutiles^  '  !" 

6.  Quand  vous  vous  direz  cela  en  toute  conscience,  la  force  de  Dieu  vous 
soutiendra  et  vous  conduira  vers  la  perfection  ;  mais  si  vous  ne  voulez  pas  le 
comprendre  et  le  reconnaitre  en  vous-memes,  et  si,  au  contraire,  vous  vous  hissez 
vous-memes  sur  l'autel  de  la  gloire  parce  que  vous  eprouvez  votre  propre  force, 
alors,  la  force  de  Dieu  ne  vous  aidera  pas  ;  vous  ne  devrez  qu'a  vous-memes  les 
penibles  accomplissements  de  votre  vie,  et  Ton  verra  bien  vite  jusqu'ou  vous  irez 
ainsi.  C'est  pourquoi  Je  vous  ai  dit  aussi  qu'hors  de  Moi,  vous  ne  pouviez  rien 
faire  de  meritoire  ni  d'utile  ' .  Et  si  Je  ne  vous  dissimule  rien  de  ce  que  vous 
devez  faire  a  chaque  instant  pour  que  votre  ame  conquiere  sa  vraie  vie 
parfaitement  libre  et  autonome,  pourquoi  vous  facher  de  la  sage  sollicitude  que 
Je  vous  temoigne  ainsi  ?  » 

7.  Andre  dit:  «Vraiment,  cela  ne  nous  fache  pas  ;  mais  il  n'est  pas  precisement 
agreable  pour  nous  d'entendre  tout  a  coup,  comme  cela  arrive  parfois,  une 
nouveaute  qui  nous  parait  tout  a  fait  opposee  a  ce  que  Tu  nous  avais  dit  en 
quelque  autre  occasion,  surtout  quand  Tu  ne  nous  l'expliques  pas  davantage  de 
Toi-meme,  mais  attends  que  nous  T'en  fassions  la  demande.  Pourtant,  Ta 
veritable  omniscience  doit  bien  savoir  ce  que  nous  sommes  capables  de 
concevoir  et  de  comprendre  !  Et  il  n'est  guere  agreable  d'avoir  a  Te  demander 
une  explication,  parce  qu'on  a  toujours  droit,  alors,  a  une  remontrance  qui  ne  fait 
pas  le  plus  grand  bien.  A  l'avenir,  quand  Tu  voudras  nous  donner  quelque  nouvel 
enseignement,  explique-le-nous  sans  tarder,  afin  que  nous  n'ayons  pas  a 
T'importuner  ensuite  par  toutes  sortes  de  questions  !  Tu  es  ordinairement  d'une 
bonte  parfaite  —  et  nous  le  savons  tous  fort  bien  — ,  mais  Ton  enseignement  est 
parfois  bien  indigeste  ! 

8.  Comme  nous  tous  ici,  je  sais  et  je  crois  que  Tu  es  le  fils  du  Dieu  vivant  et  que 
la  divinite  demeure  en  Toi,  en  quelque  sorte  incarnee  dans  toute  Sa  plenitude  ; 
mais  cela  ne  m'empeche  pas  de  Te  dire  toujours  tres  ouvertement  ou  le  bat  nous 
blesse,  lorsque  Tu  ne  veux  pas  le  remarquer  de  Toi-meme.  Car,  tant  que  nous 
vivons,  nous  ne  sommes  que  des  hommes  et  subissons  toutes  sortes  de 
contraintes  ;  et  puisqu'il  en  est  a  l'evidence  ainsi,  il  faut  bien  qu'il  nous  soit 
permis  de  formuler,  meme  devant  Dieu,  ce  qui  nous  oppresse  et  nous  fait 
souffrir.  Si  Dieu  le  veut,  II  nous  viendra  en  aide  —  et  s'il  ne  le  veut  pas,  II  Lui 
faudra  bien  supporter  nos  plaintes  tant  qu'il  nous  laissera  dans  cette  detresse.  — 
Nous  comprenons  tous  a  present  Tes  paroles  et  nous  y  conformerons  fidelement ; 
mais  a  l'avenir,  ne  nous  donne  plus  de  lecons  sans  nous  les  expliquer.  » 

9.  Je  dis  :  «  Freres,  quand  Je  fais  une  chose,  Je  sais  bien  pourquoi  Je  la  fais  ;  mais 
vous,  vous  etes  encore  loin  de  comprendre  pourquoi  vous  faites  ceci  ou  cela  ! 
Mais  le  jour  viendra  ou  vous  comprendrez  vous  aussi  la  raison  de  tous  Mes 
enseignements  et  de  tous  Mes  actes. 

10.  Mais  laissons  cela  a  present,  car  le  moment  est  venu  pour  les  dix  nouveaux 
disciples  de  nous  quitter,  et  il  importe  de  leur  donner  encore  de  quoi  se  fortifier, 
afin  qu'ils  puissent  mieux  vous  ouvrir  les  voies  de  cette  nouvelle  partie  du 
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monde;  car,  pour  ce  qui  est  de  la  connaissance  de  Ma  nouvelle  doctrine  de  vie,  ils 
en  savent  suffisamment  pour  mener  a  bien  cette  bonne  oeuvre.  » 

11.  Alors,  Je  dis  aux  dix  :  «  Afin  que,  etant  vous-memes  d'origine  paienne,  vous 
puissiez  temoigner  pleinement  devant  les  autres  paiens  que  Je  suis  bien,  Moi  qui 
vous  envoie  a  eux,  Celui  que  vous  avez  reconnu  en  Moi,  Je  vous  accorde  le  don 
de  guerir  tous  les  malades,  de  meme  que  J'ai  accorde  ce  don  au  medecin  de 
Chotinodora  et  a  celui  de  Serrhe. 

12.  Quand  vous  imposerez  les  mains  aux  malades  en  Mon  nom,  ils  iront  mieux  a 
l'instant  et  croiront  vos  paroles.  Vous  n'avez  besoin  de  rien  d'autre  pour  le 
moment  ;  mais  quand  Je  serai  retourne  d'ou  Je  viens,  Je  ferai  descendre  sur  vous 
Mon  esprit,  et  il  vous  menera  a  la  sagesse  et  a  la  verite  en  toute  chose.  Ainsi  soit- 
il  !  » 

13.  Les  dix  freres  Me  remercierent  avec  transport,  et  le  capitaine,  qui  eprouvait 
une  grande  joie  de  tout  cela,  Me  demanda  combien  de  temps  encore  Je 
sejournerais  en  ce  lieu. 

14.  Je  lui  repondis  :  «  Ami,  cela  depend  des  circonstances  et  de  la  volonte  de 
Celui  qui  M'a  envoye  en  ce  monde  ;  car  Moi  aussi,  en  tant  que  simple  humain,  Je 
dois  Me  conformer  strictement  a  ce  que  le  Pere  celeste  decide  pour  Moi  !  II  est 
vrai  que  tout  ce  qui  est  au  Pere  est  a  Moi,  et  que  le  Pere  et  Moi  ne  faisons  qu'un 
au  fond  —  et  pourtant,  l'amour  est  dans  Ma  personne  superieur  a  sa  lumiere,  la 
sagesse.  C'est  pourquoi  l'amour  seul  peut  dieter  ses  lois  a  Ma  sagesse,  mais  non 
l'inverse.  Quant  a  savoir  combien  de  temps  Je  demeurerai  encore  ici,  tu 
l'apprendras  bientot.  » 

15.  Le  capitaine  Me  remercia,  puis  se  leva  et,  accompagne  des  dix  freres,  s'en 
alia  chez  lui,  ou  l'attendaient  encore  quelques  affaires. 

16.  Ils  passerent  cet  apres-midi  chez  lui,  et,  le  lendemain  matin,  il  les  envoya  a 
Sidon  avec  un  bon  guide  et  une  recommandation  toute  speciale  a  Cyrenius,  qui,  a 
leur  arrivee,  ne  se  sentit  plus  de  joie  en  apprenant  qu'ils  avaient  ete  avec  Moi  et 
avaient  embrasse  Ma  doctrine.  II  les  garda  plus  d'un  mois  pres  de  lui  avant  de  les 
envoy er  a  Rome  dans  les  meilleures  conditions.  La,  l'empereur  les  recut  fort  bien 
a  son  tour  et  les  revetit  aussitot  de  hautes  fonctions  militaires.  Le  geant  demeura 
meme  un  certain  temps  au  palais  comme  garde  du  corps  de  l'empereur  et  fit  ainsi 
beaucoup  de  bien,  l'empereur  le  consultant  volontiers  dans  les  affaires  les  plus 
secretes. 

Chapitre  145 

Reproches  et  doutes  des  disciples 

1.  Cependant,  Je  passai  toute  cette  journee  avec  Mes  disciples  chez  Matthias.  Je 
contai  longuement  a  l'aubergiste  ce  qui  s'etait  passe  au  cours  de  notre  voyage  de 
plusieurs  semaines,  et  il  en  fut  interesse  au  plus  haut  point.  Quant  aux  disciples, 
ils  allerent  se  promener,  a  l'exception  de  Jean  et  de  Matthieu,  qui,  jusqu'au  soir, 
mirent  de  l'ordre  dans  leurs  notes  et  les  relierent  ensemble.  Les  vingt  Juifs  grecs 
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sortirent  eux  aussi  et  se  repurent  du  spectacle  mouvant  et  changeant  de  la  mer. 

2.  Ce  n'est  que  tard  dans  la  soiree  que  tous  les  disciples  rentrerent,  alors  que  le 
repas  etait  pret  depuis  quelque  temps  deja.  Nous  primes  ce  souper  en  silence  et 
allames  bientot  nous  coucher.  Nous  passames  encore  quelques  jours  en  ce  lieu, 
occupes  a  toutes  sortes  de  choses  bonnes  et  utiles. 

3.  Le  capitaine  lui-meme  etait  chaque  jour  pres  de  Moi,  et  Je  gueris  par  Ma  seule 
parole  plusieurs  malades  qu'il  Me  nomma.  Quelques-uns  de  Mes  anciens 
disciples  furent  secretement  faches  que  Je  fisse  tout  cela  Moi-meme  et  que  Je  ne 
leur  eusse  pas  demande  de  le  faire  en  Mon  nom,  ce  qui,  selon  eux,  eut  ete  un  plus 
grand  temoignage  en  faveur  de  Ma  doctrine  que  des  signes  accomplis  par  Moi 
seul,  ce  qui  temoignait  certes  que  J'etais  un  maitre  divin,  mais  ne  disait  pas 
grand-chose  des  effets  de  Ma  doctrine  sur  Mes  disciples  eux-memes,  parce  que 
les  gens  disaient  :  "Eux  qui  sont  depuis  si  longtemps  avec  Lui,  ils  ont  si  peu 
appris  qu'ils  ne  peuvent  presque  rien  faire  ! " 

4.  Mais  Je  leur  repondis  :  «  Amis  et  freres,  l'heure  viendra  aussi  pour  vous  de 
faire  des  signes  en  Mon  nom  ;  mais  cette  heure  n'est  pas  encore  venue.  En  outre, 
J'ai  accorde  a  la  plupart  d'entre  vous  ce  meme  pouvoir  de  guerir  les  malades  de 
toute  sorte,  et  vous  les  avez  gueris,  et  cette  force  est  encore  en  vous,  a  l'exception 
d'un  seul  qui  s'est  fait  payer  pour  cela.  Mais,  tant  que  vous  etes  aupres  de  Moi,  il 
n'est  vraiment  pas  necessaire  que  vous  accomplissiez  des  signes  en  Ma  presence. 
Quand  cela  est  necessaire,  Je  vous  laisse  certes  donner  des  signes  tout  a  fait 
singuliers  ;  que  voulez-vous  de  plus  ?!  Je  ne  suis  pas  encore  reparti  aupres  de 
Celui  qui  M'a  envoye,  Mon  Dieu  et  votre  Dieu,  et  n'ai  pas  encore  fait  descendre 
sur  vous  le  Saint-Esprit  de  Dieu  qui  vous  guidera  en  toute  verite  et  en  toute 
sagesse.  Patientez  jusque-la,  et  ensuite,  vous  ferez  vous  aussi  ce  que  Je  fais  a 
present.  —  N'etes-vous  toujours  pas  satisfaits  ?  » 

5.  Thomas  prit  la  parole  :  «  Seigneur,  nous  le  sommes  tout  a  fait  ;  mais  il  est 
encore  une  chose  que  nous  comprenons  pas  :  chez  les  paiens,  Tu  T'es 
litteralement  surpasse  dans  les  signes  que  Tu  donnais  !  Tu  as  aneanti  en  un  clin 
d'oeil  les  temples  et  les  idoles  des  paiens,  et  les  pretres  les  plus  endurcis  T'ont 
suivi  comme  des  agneaux  ;  pourquoi  ne  fais-Tu  pas  de  meme  en  Judee  ?  Si  Tu 
avais  fait  disparaitre  leur  Temple  avec  la  meme  facilite  que  Tu  as  aneanti  les 
idoles  des  paiens  de  l'Euphrate,  les  gens  du  Temple  seraient  depuis  longtemps 
Tes  disciples  !  Fais  cela  en  Judee,  et  Ta  doctrine  sera  sauvee  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Vous  parlez  selon  ce  que  vous  comprenez,  et  Moi,  Je  dis  ce  que  Je 
sais  de  par  le  Pere,  et  comprends  done  fort  bien  !  Vous  ne  savez  pas  pourquoi  il 
faut  que  telle  ou  telle  chose  arrive  pour  que  tel  ou  tel  but  soit  atteint  a  coup  sur  ; 
mais  Moi,  Je  sais  tres  clairement  et  tres  precisement  ce  qui  est  necessaire  pour 
atteindre  ce  but  en  toute  certitude.  Aussi  ne  vous  sied-il  guere,  vraiment,  de 
vouloir  a  present  Me  dieter  ce  que  Je  dois  faire  !  J'ai  deja  eu  diverses  occasions 
de  vous  montrer  clairement  pourquoi  Je  faisais  ceci  ou  cela,  et  pourquoi  les 
relations  des  hommes  avec  Dieu  etaient  dans  un  etat  si  deplorable,  au  point  qu'il 
faudra  meme  en  venir  a  la  mise  a  mort,  a  Jerusalem,  de  ce  corps  qui  est  le  Mien. 

7.  Mais  vous  ne  retenez  pas  les  choses  et  n'y  reflechissez  jamais  assez 
profondement  pour  que  Ma  parole  puisse  s'enraciner  tout  a  fait  en  vous  ;  et  e'est 
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precisement  pour  cette  raison  que  votre  foi  en  Moi  est  loin  d'etre  vivante,  et  c'est 
aussi  pourquoi  vous  n'etes  pas  aptes  a  accomplir  des  signes  capables  de  prouver 
aux  hommes  que  vous  etes  veritablement  Mes  disciples  !  —  Pourquoi  done  vous 
souvenez-vous  de  si  peu  de  choses,  et  pourquoi  n'y  reflechissez-vous  pas 
davantage  ?  » 

8.  Ce  fut  encore  Thomas  qui  repondit  :  «  Seigneur,  fortifie  notre  memoire,  et,  a 
coup  sur,  nous  retiendrons  tout  ce  que  nous  entendrons  de  Ta  bouche,  et  y 
reflechirons  !  » 

9.  Je  lui  dis  :  «  C'est  ce  que  J'ai  deja  fait,  autant  qu'il  etait  possible  ;  mais  Je  ne 
puis  aller  au-dela  de  ce  que  votre  nature  peut  supporter.  Mais  quand  l'Esprit 
descendra  sur  vous,  il  vous  guidera  en  toute  sagesse,  et  vous  n'aurez  des  lors  plus 
besoin  de  votre  memoire  terrestre.  Cependant,  cette  memoire  a  ete  donnee  aux 
hommes  pour  la  formation  de  leur  ame,  afin  qu'ils  puissent,  si  leur  volonte  est 
assez  forte  pour  cela,  se  souvenir  d'une  quantite  presque  infinie  de  mots,  de 
verites  et  d'actes  ;  c'est  seulement  lorsqu'un  homme  voit  passer  avec  la  plus 
grande  indifference  les  choses  et  les  evenements  que  ceux-ci  ne  peuvent  se 
graver  dans  son  cerveau,  et  Je  vous  en  ai  montre  tres  clairement  la  raison  pres  de 
Cesaree  de  Philippe.  Songez-y,  et  vous  la  trouverez  sans  peine.  » 

10.  Les  disciples  ne  dirent  plus  rien,  et  Je  conversai  ensuite  avec  le  capitaine,  qui 
passait  toutes  ses  journees  avec  nous,  l'eclairant  a  bien  des  egards  sur  l'etat  des 
choses  dans  le  monde  de  ce  temps-la. 

11.  Quant  aux  disciples,  ils  s'entretinrent  a  leur  maniere,  echangeant  toutes  sortes 
de  considerations.  Quelques-uns  affirmaient  que  Dieu  devait  etre  limite  dans  Sa 
puissance,  parce  qu'il  etait  necessairement  lie,  dans  tout  ce  qu'il  voulait  creer,  par 
certaines  conditions  temporelles  et  naturelles  sans  lesquelles  il  Lui  serait 
impossible  de  mener  a  bien  quantite  de  choses.  D'autres  disaient  au  contraire  que 
Dieu  ne  faisait  pas  cela  pour  Lui-meme,  mais  pour  Ses  creatures,  afin  de  leur 
donner  cette  consistance  qui  les  rendrait  capables  de  durer  eternellement.  De 
plus,  disaient-ils,  Dieu  doit  eprouver  une  singuliere  felicite  a  voir  Ses  oeuvres 
murir  et  en  quelque  sorte  s'elever  peu  a  peu  vers  Lui  selon  l'ordonnance  qu'il  a 
Lui-meme  fixee.  Mais  Dieu  est  tout  aussi  capable  de  creer  une  chose 
instantanement  par  la  toute-puissance  de  Sa  volonte,  comme  Je  leur  en  avais  deja 
donne  maintes  fois  la  preuve. 

12.  A  cela,  les  autres  repondirent  par  de  nouvelles  objections  —  bref,  chez  la 
plupart  de  Mes  disciples,  la  foi  elle-meme  commencait  a  vaciller,  et  certains 
affirmaient  que  Je  n'etais  peut-etre  finalement  rien  de  plus  qu'un  grand  prophete, 
tels  par  exemple  Moise  ou  Elie,  qui  avaient  eux  aussi  toujours  donne  les  signes 
les  plus  extraordinaires.  La  journee  s'acheva  sur  ces  considerations  et  ces 
comparaisons,  et,  apres  le  repas  du  soir,  nous  allames  de  nouveau  nous  coucher. 
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Chapitre  146 

Les  disciples  mecontents  partent  seuls  pour  la  fete  des  Tentes  a  Jerusalem  ;  le 

Seigneur  les  suit  en  secret 
(Jean  7,2-13) 

1.  Or,  le  lendemain  matin,  un  grand  nombre  de  Juifs  arrivaient  deja  de  tout 
l'arriere-pays  de  Capharnaum  afin  de  se  rendre  a  Jerusalem  en  traversant  la  mer, 
car  la  fete  juive  des  Tentes  etait  proche.  (Jean  7,2.)  Une  quantite  de  bateaux 
etaient  d'ailleurs  venus  de  tous  les  parages  de  cette  mer  dans  le  but  de  transporter 
les  nombreux  pelerins. 

2.  Cependant,  apres  le  repas  du  matin,  J'allai  Moi  aussi  sur  le  rivage  avec  tous 
Mes  disciples  observer  le  spectacle  des  bateaux  et  des  nombreux  pelerins. 

3.  Bientot,  le  capitaine  s'approcha  de  Moi  et  Me  dit :  «  Que  penses-Tu,  Seigneur, 
de  tous  ces  fous  aveugles  ?  lis  vont  a  grands  frais  et  a  grand-peine  chercher  la- 
bas  Celui  qui  est  ici  meme,  si  proche  d'eux  !  » 

4.  Je  dis:  «Laissons  cela,  car  le  temps  de  la  reconnaissance  viendra  bien  pour  eux 
aussi  !  D'ailleurs,  c'est  a  cause  de  Moi  que  certains  vont  a  Jerusalem,  pensant  M'y 
trouver.  » 

5.  Entendant  cela,  Mes  disciples,  qui  se  sentaient  repris  par  leur  vieil  amour  du 
voyage,  Me  dirent  a  voix  haute  :  «En  ce  cas,  va  Toi  aussi  a  Jerusalem,  puis 
retourne  parcourir  la  Judee,  afin  que  Tes  disciples,  la-bas,  voient  eux  aussi  les 
oeuvres  que  Tu  fais  (Jean  7,3).  On  ne  fait  pas  les  choses  en  secret  quand  on  veut 
qu'elles  soient  connues  de  tous  ;  et  puisque  c'est  ce  que  Tu  veux  et  que  Tu 
oeuvres  pour  cela,  manifeste-Toi  au  monde.  »  (Jean  7,4.) 

6.  Or,  Mes  freres  parlaient  ainsi  parce  que  leur  foi  en  Moi  s'etait  affaiblie.  (Jean 

7,5.) 

7.  Plus  d'un  se  demande  sans  doute  comment  pareille  chose  etait  possible,  malgre 
tous  les  signes  et  les  enseignements.  Oh,  cela  peut  facilement  arriver  a  tous  les 
hommes  !  II  suffit  qu'ils  deviennent  tant  soit  peu  vaniteux  et  qu'ils  presument  de 
leurs  facultes  pour  que  leur  ame  soit  plongee  dans  les  tenebres  du  doute,  d'ou 
seule  pourra  la  tirer  quelque  petite  humiliation. 

8.  C'etait  a  present  le  cas  de  Mes  freres,  et  c'est  pourquoi  Je  ne  les  blamai  pas, 
mais  leur  dis  simplement  :  «  II  vous  est  facile  de  dire  cela  !  Mais  Mon  temps 
n'est  pas  encore  venu,  tandis  que  le  votre  est  partout.  (Jean  7,6.)  Le  monde  ne 
peut  vous  hair,  puisque  vous  n'avez  encore  jamais  temoigne  publiquement  contre 
lui  et  ses  oeuvres,  et  c'est  pourquoi  vous  pouvez  aller  partout  librement  et  sans 
risque.  Mais  Moi,  le  monde  Me  hait  partout  et  toujours,  parce  que  Je  temoigne 
publiquement  que  ses  oeuvres  sont  mauvaises.  (Jean  7,7.) 

9.  Mais  puisque  vous  avez  si  grande  envie  d'aller  a  cette  fete,  montez-y  seuls. 
Quant  a  Moi,  Je  n'y  monterai  pas  encore,  parce  que  Mon  temps  n'est  pas  encore 
accompli.  »  (Jean  7,8.) 

10.  Mes  freres  s'entreregarderent,  ne  sachant  que  faire. 


11.  L'un  d'eux  dit :  «  Allons-y  !  Qu'importe  que  nous  nous  absentions  pour  quatre 
ou  cinq  jours  ?  » 

12.  Mais  d'autres  pensaient  que  Je  pouvais  le  prendre  mal  et  M'en  aller  pendant 
ce  temps  en  quelque  endroit  ou  il  serait  difficile  de  Me  retrouver  ;  car  ils 
n'avaient  pas  l'intention  de  Me  quitter.  D'autres  encore  disaient  qu'il  serait  bon 
malgre  tout  de  monter  a  la  fete,  parce  que  ce  serait  l'occasion  d'apprendre  ce  que 
les  gens  disaient  a  present  de  Moi.  Tous  se  rangerent  a  cet  avis,  et  ils  deciderent 
de  monter  seuls  a  la  fete. 

13.  Cependant,  la  barque  de  Simon  Juda  (Pierre)  arrivait  au  meme  moment,  et  il 
(Pierre)  vint  a  Moi  et  Me  dit  :  «  Seigneur,  permets-nous  de  partir  seuls  ;  nous 
serons  de  retour  dans  cinq  jours  tout  au  plus  !  » 

14.  Je  lui  repondis  :  «  Je  vous  ai  deja  dit  ce  que  vous  aviez  a  faire,  aussi,  allez-y 
tous.  » 

15.  Comme  J'avais  dit  cela,  ils  s'embarquerent  aussitot  et  s'en  furent.  Quant  a 
Moi,  Je  restai  en  Galilee.  {Jean  7,9.) 

16.  Mais,  quand  ils  eurent  fait  plus  de  la  moitie  de  la  traversee,  Mes  freres  furent 
soudain  pris  de  tristesse  et  de  remords,  au  point  qu'ils  voulurent  faire  demi-tour 
afin  de  Me  demander  pardon  des  honteuses  paroles  qu'ils  M'avaient  adressees. 

17.  Et  Pierre  dit  a  voix  haute  :  «  Seigneur,  Seigneur,  quel  diable  nous  a  ainsi 
tourne  la  tete  pour  que  nous  ayons  pu  T'abandonner  ?  Oh,  si  seulement  Tu  nous 
permets  de  Te  retrouver  encore,  Toi,  le  Fils  et  le  Pere  eternel  en  une  seule 
personne,  nous  ne  Te  quitterons  plus  jamais  !  » 

18.  Jean  et  Matthieu  se  mirent  a  pleurer  et  presserent  les  autres  de  faire  demi- 
tour;  mais  c'est  alors  qu'un  grand  vent  se  leva  juste  dans  leur  dos  et  les  poussa  a 
toute  allure  jusqu'a  la  rive  opposee,  au-dela  de  Tiberiade,  la  ou  le  Jourdain  quitte 
la  mer.  Lorsqu'ils  mirent  pied  a  terre,  ils  se  sentaient  si  abandonnes  qu'ils 
n'avaient  meme  plus  le  courage  de  poursuivre  leur  route  jusqu'a  Jerusalem. 

19.  Mais  Jacques  leur  dit  :  «  Nous  avons  commis  une  faute  grave,  cela  ne  fait 
aucun  doute,  car  ce  vent  violent  qui  nous  a  pousses  si  rapidement  jusqu'ici  et  qui 
s'est  leve  a  l'instant  meme  ou,  repentants,  nous  voulions  retourner  vers  Lui,  est  la 
preuve  flagrante  qu'il  nous  a  repousses  pour  toujours.  Pauvres  imbeciles  aveugles 
que  nous  sommes,  nous  avons  voulu  dieter  au  Tout-Puissant  plein  de  sagesse  ce 
qu'il  devait  faire  !  Oh,  miserables  fous  que  nous  sommes  !  Ou  est  l'infame  Satan 
qui  nous  a  ainsi  seduits  ?  Que  cette  miserable  bete  se  montre  a  nous,  et  nous  lui 
apprendrons  ce  qu'il  en  cofite  de  s'en  prendre  aux  amis  du  Seigneur  !  » 

20.  C'est  alors  qu'un  etre  lumineux  leur  apparut  soudain  et  leur  dit  d'un  ton 
severe:  «  Vous  accusez  bien  a  tort  le  fils  perdu,  car  c'est  votre  propre  arrogance 
qui  est  cause  de  tout  !  Aussi,  ne  vous  en  prenez  qu'a  vous-memes,  vous  qui  etes 
combles  de  toutes  les  graces,  et  laissez  en  paix  celui  qui,  pour  une  fois,  n'a 
aucune  part  a  votre  betise  !  » 

21.  La-dessus,  l'etre  disparut,  et  les  disciples  dirent  :  «  Seigneur,  aie  pitie  de 
nous,  pauvres  pecheurs  !  » 

22.  Puis  ils  reprirent  leur  route  en  silence,  et,  comme  le  soir  tombait  deja,  ils 


arriverent  chez  l'aubergiste  que  Ton  sait,  dans  la  vallee  pres  de  Jerusalem.  Quand 
il  les  reconnut,  il  en  eprouva  une  grande  joie  ;  mais,  ne  Me  voyant  pas  parmi  Mes 
freres,  il  s'inquieta  et  leur  demanda  pourquoi  Je  n'etais  pas  avec  eux  cette  fois. 

23.  Pierre  lui  repondit  :  «  Vois-tu,  ami,  nous  voulions  monter  a  la  fete,  afin 
qu'aucun  Juif  ne  put  nous  reprocher  d'agir  comme  des  Samaritains.  Mais  le 
Seigneur  ne  voulait  pas  venir  pour  cette  fois,  et  II  nous  a  laisses  partir  seuls, 
parce  que  notre  heure  est  partout  et  toujours,  tandis  que  la  Sienne  n'est  pas  encore 
venue  ;  c'est  pourquoi  nous  sommes  ici,  mais  le  Seigneur,  Lui,  est  reste  en 
Galilee,  non  loin  de  Capharnaiim,  ou  II  nous  attendra  sans  doute.» 

24.  L'aubergiste  dit  :  «  Je  ne  le  crois  guere,  car  en  verite,  le  mystere  de  Ses 
decrets  est  a  jamais  insondable  !  C'est  apres-demain  le  grand  sabbat ;  qui  sait  s'il 
ne  sera  pas  a  l'interieur  du  Temple  avant  meme  que  nous  soyons  entres  dans  les 
cours  !  » 

25.  Pierre  dit  :  «  II  est  vrai  qu'a  Dieu  toutes  choses  sont  possibles,  mais  quant  a 
cela,  je  ne  le  crois  guere.  Mais  dis-nous  d'abord,  cher  ami  :  pouvons-nous  loger 
chez  toi  aujourd'hui  ?  » 

26.  L'aubergiste  :  «  Assurement,  car  il  y  a  encore  assez  de  place  !  Et,  par  amour 
et  respect  pour  votre  Maitre  et  Seigneur  qui  est  aussi  le  mien,  je  ne  vous  ferai 
rien  payer  tout  le  temps  que  vous  voudrez  demeurer  chez  moi  !  » 

27.  Sur  quoi  il  leur  commanda  aussitot  un  bon  diner  ;  mais  aucun  de  Mes  freres 
n'eut  grand  plaisir  a  manger  et  a  boire,  car  leurs  coeurs  etaient  encore  tourmentes 
par  un  remords  cuisant,  a  cause  de  la  maniere  dont  ils  s'etaient  conduits  avec  Moi 
a  Capharnaiim. 

28.  Apres  le  repas,  ils  conterent  longtemps  Mes  voyages  a  l'aubergiste,  si  bien 
qu'ils  veillerent  presque  toute  la  nuit  ;  et,  en  parlant  de  Moi,  ils  se  sentirent  le 
coeur  plus  leger.  Ils  ne  s'endormirent  qu'au  petit  matin  et  ne  dormirent  que  peu  de 
temps.  Ils  passerent  encore  la  moitie  de  la  journee  chez  l'aubergiste,  et  l'autre 
moitie  a  Bethanie,  chez  Lazare,  a  qui  Je  manquais  beaucoup  aussi  ;  mais  Mon 
absence  fut  un  peu  compensee  par  tous  les  recits  qu'ils  firent  de  Mes  oeuvres  et 
de  Mes  enseignements  lors  de  ce  voyage  en  Grande  Galilee. 

29.  Or,  le  lendemain  du  jour  ou  Mes  freres  etaient  partis  a  la  fete  comme  on  vient 
de  le  voir,  Je  Me  mis  Moi  aussi  en  route  pour  Jerusalem,  mais  sans  dire  a 
quiconque  ou  J'allais,  malgre  les  nombreuses  questions  de  l'aubergiste  et  du 
capitaine  ;  car  Je  ne  voulais  pas  laisser  se  repandre  le  bruit  que  J'allais  Moi  aussi 
en  secret  a  la  fete  de  Jerusalem.  (Jean  7,10.)  C'est  pourquoi  Je  M'y  rendis  seul 
par  un  chemin  detourne,  et,  comme  on  le  concoit  aisement,  ce  voyage  Me  prit 
bien  peu  de  temps. 

30.  Le  jour  de  la  fete,  cependant,  comme  tous  Mes  disciples  et  Mes  freres  se 
trouvaient  depuis  le  matin  tres  tot  sur  la  place  du  Temple,  les  Juifs,  qui  Me 
connaissaient  bien,  les  remarquerent  et  se  dirent  :  «  Ah  ah,  voici  les  disciples  du 
Nazareen  !  C'est  done  qu'il  doit  etre  la  Lui  aussi  !  » 

31.  Et  ils  Me  cherchaient  partout,  demandant  a  l'un  ou  l'autre  de  Mes  disciples  ou 
Je  pouvais  bien  etre.  (Jean  7,11.) 
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32.  Et  les  disciples  repondaient  :  «  Cette  fois,  nous  n'en  savons  rien  ;  car  nous 
sommes  venus  seuls  a  la  fete,  et  II  est  reste  quelque  part  en  Galilee.  » 

33.  Alors,  les  Juifs  se  mirent  a  murmurer  entre  eux,  manifestant  des  opinions  fort 
diverses  sur  Ma  personne. 

34.  Beaucoup  disaient :  «  Cet  homme  est  d'une  grande  piete  ;  Dieu  lui  a  accorde 
tous  les  dons  des  prophetes,  comme  autrefois  a  Moise,  et  lui  seul  est  capable  de 
nous  delivrer  du  joug  des  paiens  !  » 

35.  D'autres  disaient  :  «  Si  c'etait  le  cas,  il  n'aurait  rien  a  craindre  des  Pharisiens 
et  docteurs  de  la  loi,  et  il  serait  venu  a  cette  fete  nous  expliquer  une  bonne  fois  ce 
qu'il  veut  !  Mais  on  sait  qu'il  est  surtout  l'ami  des  Romains  et  des  Grecs,  et  c'est 
pourquoi  il  ne  trouve  guere  de  partisans  chez  nous,  les  Juifs.  » 

36.  D'autres  encore  disaient  :  «  He  quoi,  ce  n'est  qu'un  Essenien  deguise  qui 
connait  tous  les  tours  de  magie  et  seduit  ainsi  purement  et  simplement  le 
peuple!»  (Jean  7,12.) 

37.  Pourtant,  aucun  n'osait  s'exprimer  trap  ouvertement  contre  Moi,  par  crainte 
des  nombreux  Juifs  qui  croyaient  et  esperaient  deja  fermement  en  Moi.  (Jean 
7,13.) 

38.  Pendant  ce  temps,  Je  traversal  la  folle  cohue  de  la  fete  et,  ni  vu  ni  connu  dans 
cette  foule  insensee  et  exaltee,  J'entrai  dans  le  Temple. 

Chapitre  147 

Le  Seigneur  au  Temple. 

Les  templiers  ne  peuvent  s'emparer  de  Lui 

(Jean  7,  14-36) 

1.  Au  Temple,  Je  Montai  sur  un  banc  de  predicateur  et  demandai  le  silence. 
Alors,  les  Juifs  Me  reconnurent  et  se  demanderent  a  voix  basse  comment  Je 
pouvais  Me  trouver  tout  a  coup  a  la  fete,  puisque,  lorsqu'ils  avaient  interroge 
Mes  disciples,  eux-memes  n'en  savaient  rien.  Cependant,  Je  Me  mis  tout  d'abord 
a  reciter  au  peuple  les  quatrieme  et  cinquieme  chapitres,  aisement 
comprehensibles,  mais  fort  eloquents,  du  prophete  Isaie,  apres  quoi  J'en  donnai 
une  explication  tres  claire,  soulignant  force  details  qui,  tous,  correspondaient 
parfaitement  a  ce  qui  se  passait  en  ce  temps-la  chez  les  Juifs  entetes  et 
orgueilleux.  (Jean  7,14.) 

2.  Les  Juifs  en  furent  etonnes  et  dirent :  «  Comment  done  connait-il  l'Ecriture,  lui 
qui,  a  notre  connaissance,  n'a  jamais  etudie  ?  (Jean  7,15.)  Sa  doctrine  n'est  done 
pas  fausse,  puisqu'elle  suit  tout  a  fait  l'Ecriture  !  » 

3.  Et  Je  leur  repondis  :  «  Cette  doctrine  que  vous  dites  Mienne  et  qui  suit 
l'Ecriture  n'est  pas  de  Moi,  mais  de  Celui  qui  M'a  envoye  !  (Jean  7,16.)  Si 
quelqu'un  veut  observer  cette  doctrine  et  accomplir  la  volonte  divine  qui  s'y 
exprime,  il  reconnaitra  si  cette  doctrine  est  de  Dieu,  ou  si  J'y  parle  de  Moi-meme 
!  (Jean  7,17.)  Celui  qui  parle  de  lui-meme  ne  cherche  a  coup  sur  que  sa  propre 


gloire  ;  mais  celui  qui,  comme  Moi,  ne  cherche  que  la  gloire  de  Celui  qui  l'a 
envoye,  celui-la  est  veridique  et  il  n'y  a  pas  en  lui  d'imposture  !  »  {Jean  7,18.) 

4.  Alors,  quelques  Pharisiens  se  mirent  a  murmurer  entre  eux  :  «  Le  moment 
serait  fort  opportun  pour  s'emparer  de  cet  homme  et  le  tuer  !  On  n'aurait  plus 
besoin  de  le  faire  rechercher  a  grands  frais  dans  toutes  les  provinces,  ou  il  se 
cache  tout  a  loisir  ;  car  il  est  clair  que  son  enseignement  nous  est  hostile  et  qu'il 
nous  fait  soupconner  par  le  peuple  de  toutes  les  infamies.  Aussi,  prenons  courage 
et  finissons-en  avec  lui  !  » 

5.  Mais  J'avais  bien  remarque  leurs  deliberations,  et  Je  leur  dis  :  «  Moise  ne  vous 
a-t-il  pas  donne  la  Loi  ?  Oui,  dites-vous  !  Mais  pourquoi  aucun  de  vous  ne 
l'observe-t-il  plus  ?  » 

6.  Les  Juifs  grommelerent  :  «  Comment  peux-tu  affirmer  que  nous  n'observons 
plus  la  loi  de  Moise  ?  » 

7.  Alors,  Je  leur  dis  :  «  Fort  bien,  mais,  si  vous  observez  la  Loi,  pourquoi 
cherchez-vous  a  Me  tuer  ?  »  (Jean  7,19.) 

8.  La  foule  repondit  :  «  As-tu  done  un  demon  ?  Qui  cherche  a  te  tuer  ?  »  (Jean 

7,20.) 

9.  Je  leur  repondis  gravement  :  «  Pas  vous,  mais  ceux-la,  qui  siegent  sur  les 
trones  !  Voyez-vous,  il  y  a  quelques  lunes,  J'ai  accompli  ici  une  seule  ceuvre,  la 
guerison  de  cet  homme  malade  depuis  trente-huit  ans,  et  vous  en  avez  ete  surpris 
et  faches,  et  Ton  M'a  accuse  de  profaner  le  sabbat.  (Jean  7,21.) 

10.  Moise  vous  a  donne  la  circoncision  —  non  qu'elle  vienne  de  Moise,  mais  des 
patriarches  — ,  et,  jusqu'a  ce  jour,  vous  la  pratiquez  sur  un  homme  meme  pendant 
le  sabbat.  (Jean  7,22.)  Et  si  vous  pouvez  circoncire  un  homme  le  jour  du  sabbat 
sans  crainte  d'enfreindre  la  Loi  de  Moise,  comment  pouvez-vous  etre  en  colere 
contre  Moi  parce  que  Je  gueris  un  homme  tout  entier  le  jour  du  sabbat  ?!  (Jean 
7,23.)  Je  vous  le  dis  :  si  vous  voulez  vraiment  juger,  cessez  de  juger  sur 
l'apparence,  et  jugez  en  toute  verite  selon  la  justice  !  »  (Jean  7,24.) 

11.  Quelques  notables  de  Jerusalem  se  dirent  entre  eux  ;  «  N'est-ce  pas  lui  que  les 
Pharisiens,  a  Paques,  voulaient  tuer  ?  (Jean  7,25.)  Et  le  voici  qui  parle 
ouvertement  sans  qu'ils  bougent  ni  ne  repondent  !  Nos  chefs  auraient-ils  done 
reconnu  a  coup  sur  qu'il  est  le  Christ  ?  (Jean  7,26.)  Pourtant,  il  ne  saurait  en  etre 
ainsi,  car  nous  savons  d'ou  est  celui-la.  Mais  quand  le  Christ  viendra,  nul  ne 
saura  d'ou  II  est  !  »  (Jean  7,27.) 

12.  Alors,  Me  remettant  a  enseigner,  Je  M'ecriai  :  «  Oui,  vous  connaissez  sans 
doute  Ma  personne  et  savez  bien  d'ou  Je  suis  ;  seulement,  vous  ne  savez  pas 
qu'en  tant  qu'homme,  Je  ne  suis  pas  venu  de  Moi-meme,  et  Celui  qui  M'a  envoye 
est  veridique,  mais  vous,  vous  ne  Le  connaissez  pas,  et  e'est  pourquoi  vous  ne 
savez  pas  vraiment  d'ou  Je  suis.  (Jean  7,28.)  Je  connais  bien,  Moi,  Celui  qui  M'a 
envoye  en  ce  monde.  (Jean  7,29.)  Mais  vous  qui  ne  Le  connaissez  pas,  vous  ne 
pouvez  Me  connaitre  !  M'avez-vous  compris  ?  » 

13.  Ce  discours  remplit  de  colere  les  orgueilleux  habitants  de  Jerusalem,  et  ils 
chercherent  a  Me  saisir  afin  de  Me  chatier  ;  mais  nul  ne  put  porter  la  main  sur 


Moi,  parce  que  Mon  heure  n'etait  pas  encore  venue.  (Jean  7,30.) 

14.  Cependant,  beaucoup  dans  la  foule  croyaient  en  Moi,  et  ils  disaient  :  «  He, 
quand  Christ  viendra,  fera-t-il  vraiment  plus  de  signes,  et  de  plus  grands  que  n'en 
fait  Celui-ci  ?  »  (Jean  7,31.) 

15.  Ces  rumeurs  dans  la  foule  a  Mon  propos  parvinrent  bientot  aux  Pharisiens. 

16.  Alors,  ils  (les  Pharisiens)  s'ecrierent  :  «  Voyez,  il  seduit  le  peuple  et  le 
detourne  de  nous  !  » 

17.  Et  ils  envoyerent  leurs  seides  afin  qu'ils  Me  saisissent  et  Me  lient  avec  des 
cordes.  (Jean  7,32.) 

18.  Je  leur  dis  :  «  Laissez  cela,  car  Je  ne  suis  plus  avec  vous  que  pour  tres  peu  de 
temps  encore,  apres  quoi  Je  M'en  irai  vers  Celui  qui  M'a  envoye  en  ce  monde. 
(Jean  7,33.)  Alors,  vous  Me  chercherez  et  ne  Me  trouverez  pas  !  Et  la  ou  Je  vais, 
vous  ne  pouvez  Me  suivre.  »  (Jean  7,34.) 

19.  Les  gardes  s'arrcterent,  et  aucun  ne  porta  la  main  sur  Moi. 

20.  Cependant,  les  Juifs  se  disaient  entre  eux  :  «  Ou  ira-t-il  done,  que  nous  ne  le 
trouverons  pas  ?  Ira-t-il  chez  les  Grecs,  qui  sont  disperses  ici  et  la,  et  enseigner 
parmi  eux  ?  (Jean  7,35.)  Que  signifie  cette  etrange  parole  qu'il  a  dite  :  "Vous  Me 
chercherez  et  ne  Me  trouverez  pas",  et  "La  ou  Je  suis,  vous  ne  pouvez  aller"? 
(Jean  7,36.)  Ah,  les  paroles  de  cet  homme  sont  bien  confuses  !  Sans  doute,  il 
craint  les  grands  pretres  et  parle  ainsi  afin  qu'ils  ne  cherchent  pas  a  le  saisir.  » 

21.  Je  leur  dis  :  «  Nul  ne  pourra  Me  saisir  tant  que  Mon  heure  ne  sera  pas 
venue !» 

22.  Plusieurs  Juifs,  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi  s'ecrierent  alors  :  «  Nous 
allons  bien  voir  si  nous  ne  sommes  pas  capables  de  te  prendre  sur-le-champ  !  » 

23.  Et  ils  se  precipiterent  vers  Moi  ;  mais,  comme  ils  voulaient  Me  saisir,  Je 
disparus  tout  a  coup  du  Temple,  et  les  Juifs  et  les  Pharisiens  se  regarderent  en 
ouvrant  de  grands  yeux,  et  certains  dirent  :  «  Ou  a-t-il  done  disparu  si 
soudainement  ?  A  l'evidence,  e'est  un  miracle  !  » 

24.  Les  Pharisiens  repondirent  avec  colere  :  «  Comment  cela,  un  miracle  ! 
N'avez-vous  pas  remarque  comment  Belzebuth  l'a  enleve  au  moment  du  danger 
?!  Ah,  nous  pouvons  le  chercher  aussi  longtemps  que  nous  voulons  sans  risque 
de  le  trouver,  s'il  est  cache  en  quelque  coin  de  l'enfer  !  » 

25.  Mais,  a  ce  discours,  un  grand  murmure  s'eleva  parmi  les  nombreux  Juifs  qui 
croyaient  en  Moi,  et  on  les  entendit  bientot  dire  a  haute  voix  :  «  En  verite,  les 
arbres  leur  cachent  la  foret  !  Ce  sont  eux,  ces  miserables  Pharisiens,  qui  sont  les 
pires  des  Belzebuths,  plonges  tout  entiers  en  enfer,  et  e'est  pour  embellir  aux 
yeux  du  peuple  aveugle  leur  grossiere  abjection  qu'ils  traitent  de  valet  de 
Belzebuth  cet  homme  a  l'evidence  pourvu  de  toute  la  puissance  divine.  Attendez 
un  peu,  vrais  diables  que  vous  etes  !  Nous  allons  vous  faire  rendre  comme  il  faut 
votre  fausse  saintete  !  Nous  allons  vous  arracher  vos  masques,  et  chacun  verra 
qui  vous  etes  vraiment  !  Attendez  done,  tristes  sires,  le  moment  est  venu  pour 
vous  de  rendre  des  comptes  !  » 
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26.  Comme  la  foule  murmurait  ainsi  de  plus  en  plus  haut,  on  ne  vit  bientot  plus 
un  seul  Pharisien  dans  le  Temple,  et  les  gardes  qui  auraient  du  Me  saisir  avaient 
eux  aussi  subitement  disparu.  lis  eurent  bien  sur  fort  a  faire  ensuite  pour  se 
justifier  devant  les  Pharisiens  de  ne  pas  s'etre  aussitot  empares  de  Moi. 

27.  Mais  les  gardes  leur  dirent  :  «  Pourquoi  done  n'avez-vous  pas  vous-memes 
mis  la  main  sur  lui  ?  Ou  du  moins  pouviez-vous  nous  entrainer  quand  nous  etions 
comme  paralyses  !  » 

28.  Un  grand  Pharisien  dit :  «  Cela  nous  sied-il  done,  un  jour  de  sabbat  ?  » 

29.  Les  gardes  repondirent :  «  Nous  sommes  Juifs  nous  aussi,  et  devons  respecter 
le  sabbat  comme  vous  !  » 

30.  Le  Pharisien  :  «  Soit  !  Mais  si  vous  le  rencontrez  demain  ou  apres-demain, 
qui  sont  seulement  des  jours  de  fete  et  non  de  sabbat,  saisissez-le  et  amenez-le- 
nous  aussitot  !  » 

31.  Les  gardes  :  «  Oh,  nous  pouvons  bien  faire  cela  —  a  condition  que  le  peuple 
n'y  trouve  rien  a  redire  !  » 

32.  Le  Pharisien  :  «  Qui  se  soucie  du  peuple?  II  est  maudit  depuis  longtemps  !  » 

33.  Un  garde  dit  :  «  Maudit  par-ci,  maudit  par-la  —  mais  si,  comme  cela  est 
certain,  ce  peuple  maudit  nous  lapide  pour  cela,  et  vous  avec  nous  ?!  Aujourd'hui 
deja,  il  ne  s'en  est  pas  fallu  de  beaucoup  !  Si  nous  n'avions  pas  tous  quitte  le 
Temple  en  toute  hate,  nous  aurions  passe  un  mauvais  moment  !  Le  peuple  maudit 
nous  eut  a  coup  sur  rendu  avec  usure  la  malediction  que  nous  lui  avons  infligee  ! 
Et  ce  qui  n'est  pas  arrive  aujourd'hui  peut  fort  bien  arriver  demain  ou  apres- 
demain.  Quant  a  nous,  nous  pensons  qu'il  faudrait  laisser  cet  homme  tranquille  : 
s'il  est  un  prophete  envoye  par  Dieu,  toute  notre  force  ne  pourra  rien  contre  lui  ; 
et  s'il  n'en  est  pas  un,  la  chose  retombera  d'elle-meme.  » 

34.  Le  Pharisien  dit :  «  Vous  ne  savez  pas  de  quoi  vous  parlez  !  N'est-il  pas  ecrit 
qu'aucun  prophete  ne  viendra  de  cette  Galilee  ou  Ton  ne  fait  que  bannir  les 
malfaiteurs  ?  !  » 

35.  Un  garde  :  «  C'est  vrai  ;  mais,  a  ce  que  d'autres  nous  ont  dit  —  et  cela  figure 
d'ailleurs  dans  nos  registres  de  circoncision  — ,  il  n'est  pas  Galileen,  puisqu'il  est 
natif  de  Bethleem,  qui  est  bien  l'antique  cite  de  David,  celle  ou  il  a  ecrit  ses 
proprieties.  De  plus,  qui  ne  se  souvient  que  le  prophete  Isaie  fit  souvent  de  longs 
sejours  en  Galilee,  ainsi  que  le  prophete  Jeremie?  Et  pourtant,  e'etaient  bien  les 
plus  grands  des  prophetes  !  » 

36.  Le  Pharisien  :  «  Etes-vous  done  du  diable  vous  aussi  ?!  Qui  vous  a  dit  cela  ?» 

37.  Les  gardes  repondirent  ensemble  :  «  Vous-memes,  il  n'y  a  pas  si  longtemps, 
quand,  dans  votre  sermon  sur  les  prophetes,  vous  avez  raconte  au  peuple  qui  ils 
etaient,  ou  ils  etaient  nes  et  ou  ils  avaient  vecu  et  oeuvre  !  N'avons-nous  done 
meme  plus  le  droit  d'ecouter  ce  que  vous  prcchez  vous-memes  ?  » 

38.  Fort  embarrasse,  le  Pharisien  ne  dit  plus  rien  et  se  retira.  Quant  aux  gardes, 
ils  s'en  furent  aussi,  riant  sous  cape  d'avoir  reussi,  pour  une  fois,  a  intimider  les 
dignes  et  puissants  Pharisiens. 
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Chapitre  148 

Le  Seigneur  revient  chez  Lazare  de  Bethanie 

1.  Cependant,  ayant  quitte  le  Temple,  Je  retrouvai  Mes  disciples  et  freres  dans 
une  auberge  ecartee.  C'etait  celle-la  meme  ou,  avec  Joseph,  Marie  et  Mes  freres, 
J'avais  souvent  passe  la  nuit  lors  des  fetes.  La  joie  de  Mes  freres  quand  ils  Me 
virent  arriver  fut  indescriptible,  car  ils  etaient  alors  pleins  de  tristesse,  se 
demandant  entre  eux  si  J'aurais  pitie  d'eux  et  les  reprendrais  jamais  avec  Moi. 

2.  Je  leur  demandai  :  «  Mes  enfants,  amis  et  freres,  avez-vous  quelque  chose  a 
manger  ou  a  boire  ?  » 

3.  Alors,  ils  tomberent  tous  a  Mes  pieds  en  Me  demandant  pardon.  Mais  Je  leur 
dis  de  se  relever  aussitot  et  de  Me  parler  ouvertement,  car  ils  savaient  bien  que  Je 
n'en  voulais  jamais  a  quiconque  de  sa  franchise.  Et  ils  se  releverent  et  Me 
remercierent  de  ne  pas  les  avoir  abandonnes. 

4.  Comme  Je  parlais  ainsi  avec  Mes  freres,  les  vingt  Juifs  grecs  arriverent  en 
hate.  En  Me  voyant,  ils  dirent  :  «  Seigneur,  Tu  nous  as  devances  !  Nous  avons 
entendu  tous  les  tres  sages  enseignements  que  Tu  as  donnes  au  Temple  ;  mais 
quand,  a  cause  de  l'abominable  insolence  des  Juifs  et  des  Pharisiens,  Tu  as 
disparu  tout  a  coup,  nous  avons  nous  aussi  quitte  le  Temple  aussi  vite  que  nous  le 
permettait  la  foule  nombreuse,  afin  d'apporter  aussitot  a  nos  freres  la  nouvelle  de 
Ta  presence,  qui  devait  les  rejouir  au  plus  haut  point  —  mais  voici  que  Tu  es  deja 
arrive  !  Ah,  c'est  bien  sur  pour  Tes  freres  une  joie  encore  plus  indicible  que  la 
notre,  et  pourtant,  nous  eprouvons  nous  aussi  une  joie  demesuree  de  T'avoir  de 
nouveau  avec  nous,  6  Seigneur  !  Mais  c'est  assurement  la  derniere  fois  que  nous 
nous  separons  de  Toi  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Oh,  vous  aurez  encore  l'occasion  de  vous  irriter  contre  Moi,  et,  quand 
le  berger  sera  abattu,  les  brebis  s'enfuiront  et  se  disperseront  !  Mais  ensuite,  le 
berger  reviendra,  et  II  rassemblera  autour  de  Lui  pour  toujours  les  bonnes  brebis. 
Quant  aux  Pharisiens,  ils  eussent  passe  aujourd'hui  un  fort  mauvais  quart  d'heure 
si  Je  ne  M'etais  esquive  rapidement  ;  car  ceux  qui  croient  en  Moi  etaient  de  loin 
les  plus  nombreux  au  Temple,  et  si  quelqu'un  avait  porte  la  main  sur  Moi,  c'eut 
ete  dans  le  Temple  un  tel  tumulte  que  tant  les  notables  de  Jerusalem  que  les 
Pharisiens,  les  docteurs  de  la  loi  et  les  fideles  du  Temple  eussent  ete  fort 
maltraites.  Et  c'est  pour  eviter  cela  que  J'ai  quitte  le  Temple  et  suis  venu  ici. 

6.  Nous  ne  ferons  rien  de  plus  aujourd'hui,  et  pas  davantage  demain  ;  mais  apres- 
demain,  qui,  comme  chacun  sait,  est  le  jour  ou  la  fete  est  le  plus  fastueuse,  nous 
serons  au  Temple  nous  aussi  et  enseignerons  au  peuple.  Mais  pour  l'heure, 
quittons  cette  auberge  ou  Ton  est  trop  strictement  et  stupidement  attache  a  la 
vieille  coutume  juive  ;  car  on  ne  nous  y  donnera  rien  a  boire,  et  encore  moins  a 
manger,  avant  le  coucher  du  soleil.  Partons  done  pour  Bethanie,  ou  nous  serons 
servis  sans  retard  !  » 

7.  Tous  en  furent  d'accord  ;  mais  l'aubergiste  vint  a  nous  et  dit :  «  Qu'est-ce  done 
?!  Mon  auberge  n'est-elle  pas  assez  bonne  pour  vous  ?  Pourquoi  voulez-vous 
partir,  surtout  toi  qui  as  si  souvent  loge  ici  avec  tes  parents,  et  qui  me  connais  en 


outre  comme  un  proche  parent  de  ton  pere  Joseph  de  Nazareth  ?  » 

8.  Je  lui  repondis  :  «  Tout  d'abord,  tu  es  bien  trop  Juif  pour  Moi  et  accordes  la 
plus  grande  importance  a  tout  ce  qui  est  exterieur  —  mais  ignores  tout  ce  qui  est 
interieur,  vivant  et  authentique  ;  de  plus,  on  n'est  jamais  si  mal  recu  que  chez  ses 
parents  proches  par  le  sang,  raison  pour  laquelle  on  Me  voit  si  peu  a  Nazareth  — 
car  nul  n'est  prophete  en  son  pays  !  » 

9.  L'aubergiste  :  «  Pourtant,  ton  pere  Joseph  venait  volontiers  chez  moi  ;  nous 
parlions  beaucoup  de  Moise  et  de  tous  les  prophetes,  et  il  me  contait  a  ton  sujet 
des  choses  fort  singulieres  !  Pourquoi  done  refuses-tu  absolument  de  demeurer 
chez  moi,  quand  tu  n'es  pas  revenu  a  Jerusalem  depuis  pres  de  trois  ans  ?!  » 

10.  Je  dis  :  «  Si  tu  avais  cherche  a  le  savoir,  tu  aurais  certainement  appris  que  Je 
suis  venu  presque  a  chaque  fete  !  Mais  tu  es  trop  endurci,  tant  comme  Juif  que 
comme  aubergiste,  et  e'est  pourquoi  rien  de  ce  qui  arrive  de  grand  dans  la  ville  ne 
te  touche  !  Aussi,  demeure  ce  que  tu  es,  et  nous  ferons  de  meme,  Moi  et  Mes 
disciples  !  Nous  ne  te  devons  rien,  puisque  nous  n'avions  encore  rien  mange  ; 
e'est  pourquoi  nous  partons  !  » 

11.  Sur  quoi  nous  nous  levames  et,  sortant  rapidement,  primes  la  direction  de 
Bethanie. 

12.  Reste  seul  avec  ses  gens,  l'aubergiste  leur  dit  :  «  Je  suis  bien  heureux  que 
ceux-la  soient  partis,  car,  pour  un  aubergiste,  il  n'y  a  pas  grand-chose  a  tirer  de  sa 
parente  !  » 

13.  Je  repetai  ces  paroles  aux  disciples,  qui  furent  fort  en  colere  contre  cet 
aubergiste  servile. 

14.  Quand  nous  fumes  devant  Bethanie,  Je  dis  a  Mes  freres  :  «  Allez  un  peu  en 
avant  et  demandez  a  Lazare  de  preparer  un  bon  repas  de  midi,  mais  ne  prononcez 
pas  encore  Mon  nom  ;  Je  viendrai  apres  vous,  et  il  en  aura  une  tres  grande  joie.  » 

15.  Alors,  Mes  frerent  partirent  en  avant  avec  les  vingt  autres  disciples  et  dirent 
cela  a  Lazare. 

16.  Et  celui-ci,  s'inquietant  aussitot  de  Moi,  leur  dit  (Lazare)  :  «  Ah,  mes  chers 
amis,  ce  que  vous  souhaitez  sera  fait  a  l'instant ;  mais  je  donnerais  beaucoup  pour 
voir  avec  vous  votre  grand  et  saint  maitre  !  II  y  a  une  demi-heure,  deux  Grecs 
sont  passes  par  ici,  et  je  leur  ai  demande  s'il  y  avait  du  nouveau  a  la  fete  ;  je  n'y 
suis  reste  moi-meme  qu'une  heure  avant  de  rentrer  en  hate,  car  cette  folle 
agitation  m'importune  au  plus  haut  point,  aussi  n'ai-je  pu  savoir  ce  qui  s'y  etait 
passe  par  la  suite. 

17.  Les  Grecs  m'ont  repondu  :  "Nous  avons  entendu  dire  que  le  fameux  mage 
galileen  avait  fait  des  siennes  au  Temple  ;  mais  nous  ne  l'avons  pas  vu,  a  cause 
de  la  foule  qui  nous  empechait  d'entrer."  Quand  les  deux  Grecs  m'ont  dit  cela,  j'ai 
aussitot  envoye  aux  nouvelles  plusieurs  de  mes  serviteurs,  afin  de  pouvoir 
ensuite  faire  chercher  et  inviter  chez  moi  cet  hote  cher  entre  tous  ;  mais  mes 
serviteurs  ne  sont  pas  encore  revenus.  —  Dites-moi  done,  chers  amis,  si  vous 
avez  entendu  dire  quelque  chose  en  ville.  » 

18.  Les  disciples,  fort  embarrasses,  ne  savaient  que  repondre  a  cette  question. 


Mais  Je  mis  un  terme  a  leur  perplexite  en  entrant  sans  plus  tarder  chez  Lazare, 
que  Je  saluai  comme  un  frere.  Lazare  ne  se  sentait  plus  de  joie,  et  ses  deux  soeurs 
pleuraient  du  seul  bonheur  de  Me  revoir.  Bref,  toute  la  maison  se  rejouit  comme 
jamais  encore  auparavant. 

19.  On  mit  sur-le-champ  tout  en  oeuvre  pour  nous  preparer  le  meilleur  et  le  plus 
beau  des  repas.  Bien  sur,  il  ne  fallait  pas  que  les  vrais  Juifs  et  les  Pharisiens  en 
eussent  vent,  car  c'etait  pour  eux  une  grave  profanation  de  ce  jour  de  grand 
sabbat  festif  que  de  faire  pareille  chose  avant  le  coucher  de  soleil.  Mais  ce  jour- 
la,  justement,  les  Pharisiens  et  leurs  serviteurs  avaient  bien  trop  a  faire  au 
Temple,  et  Ton  n'y  sut  jamais  rien  de  tout  ce  qui  s'etait  passe  a  Bethanie. 
Cependant,  pendant  qu'on  preparait  le  repas,  nous  montames  sur  la  petite  colline 
que  Ton  sait,  et,  quand  nous  eumes  pris  place  sur  les  banquettes  herbeuses  a 
l'ombre  des  palmiers,  Je  contai  a  Lazare  ce  qui  M'etait  advenu  au  Temple. 

20.  Quand  Lazare  entendit  Mon  explication  des  quatrieme  et  cinquieme  chapitres 
d'Isaie,  il  dit :  «  Oui,  Seigneur,  cela  correspond  si  parfaitement  a  notre  epoque  et 
a  ses  hommes  qu'il  n'est  pas  un  seul  petit  detail  dont  on  puisse  dire  qu'il  ne  s'y 
applique  pas  exactement  !  Ah,  je  comprends  que  les  gens  du  Temple  Te 
regardent  si  severement  !  Quelle  bonne  lecon  pour  eux  !  Car  ces  gaillards  se 
comportent  aujourd'hui  tout  comme  s'ils  etaient  eux-memes  les  dieux  et  les 
anges!  » 


Chapitre  149 

Une  prediction  du  Seigneur  pour  notre  temps. 
De  la  necessite  des  revelations  divines 


1.  Je  dis  :  «  Ami,  dans  pres  de  deux  mille  ans  apres  nous,  il  en  sera  tout  comme 
aujourd'hui,  et  cela  commencera  bien  plus  tot  encore  !  Les  Juifs  sont  des  a 
present  bien  pires  que  les  paiens  —  car  pour  ceux-ci,  du  moins,  la  raison  vaut 
quelque  chose,  tandis  que  les  Juifs  la  foulent  aux  pieds  ;  mais  en  ce  temps-la,  Ma 
doctrine,  c'est-a-dire  le  christianisme,  sera  pire  que  les  Juifs  et  les  paiens  reunis, 
et  les  hommes  connaitront  de  grandes  tribulations. 

2.  La  lumiere  de  la  vraie  foi  vivante  s'eteindra,  et  l'amour  n'aura  plus  de  chaleur. 
L'orgueil  des  nantis  depassera  toutes  les  bornes,  et  les  souverains  et  les  pretres  se 
placeront  plus  haut  que  les  Juifs  d'a  present  ne  placent  leur  Yahve  inconnu  et  les 
paiens  leur  Zeus. 

3.  Cependant,  meme  alors,  J'eveillerai  parfois  des  hommes  et  des  femmes  a  qui 
Je  donnerai  la  vraie  lumiere,  et  cette  lumiere  deviendra  toujours  plus  grande  et 
plus  forte,  et,  pour  finir,  elle  engloutira  toutes  les  oeuvres  de  la  grande  prostituee 
de  Babylone.  Aussi,  ne  vous  etonnez  pas  de  ce  qui  arrive  a  present  ;  car  cela,  et 
pire  encore,  est  deja  souvent  arrive,  et  ce  sera  un  jour  bien  pire. 

4.  Le  monde  sera  toujours  le  monde  ;  pourtant,  Je  guiderai  toujours  les  Miens,  et 
Mon  jugement  frappera  le  monde  chaque  fois  qu'il  deviendra  si  mauvais  que  la 
vraie  lumiere  divine  de  vie  ne  pourra  plus  resister  a  ses  menees. 


5.  Cette  fois-ci,  on  en  etait  venu  au  point  ou,  sans  Jean  et  sans  Moi,  la  derniere 
lueur  de  la  vraie  connaissance  de  Dieu  se  fut  eteinte  dans  toute  la  Judee,  et  c'est 
pourquoi  Je  devais  venir  Moi-meme  comme  un  homme  de  ce  monde  afin  de 
rendre  a  tous  les  hommes  encore  de  bonne  volonte  la  lumiere  perdue  de  la  vie  et 
de  leur  montrer  a  nouveau  le  chemin  de  la  vraie  connaissance  de  Dieu.  II  y  aura 
certes  encore  bien  des  combats  entre  Mes  enfants  et  les  enfants  du  monde,  parce 
que  les  Miens  seront  toujours  inferieurs  en  nombre,  sur  cette  terre,  aux  enfants  du 
monde  ;  mais  a  la  fin,  les  Miens  triompheront  du  monde,  et  il  ne  pourra  plus  rien 
contre  eux.  Car,  si  dure  et  si  indestructible  que  vous  paraisse  la  matiere,  elle 
finira  par  ceder  devant  la  force  de  l'esprit. 

6.  Dieu  seul  est  le  maitre  de  toute  chose,  et  II  sait  mieux  que  quiconque  ce  qu'il 
fait  et  pourquoi  II  permet  ou  ordonne  une  chose  ou  une  autre,  pourquoi  II  repand 
Sa  lumiere  sur  les  hommes  et  la  preserve  chez  Ses  enfants  en  sorte  que  nul  ne 
puisse  dire  :  "Si  un  Dieu  tres  sage  avait  cree  tout  ce  qui  emplit  l'espace  infini,  II 
devrait  avoir  assez  d'intelligence  et  d'amour  pour  Se  reveler  et  Se  montrer  aux 
hommes,  Ses  creatures  raisonnables  et  pensantes,  au  moins  assez  pour  qu'ils 
puissent  en  conclure  qu'il  est  la  cause  veritable  de  toute  chose,  et  qu'ils  sachent 
ce  qu'ils  peuvent  attendre  de  Lui  et  comment  ils  doivent  vivre  pour  que  cette 
attente  se  realise  en  eux  ! " 

7.  Et  en  verite,  si  Dieu  ne  Se  revelait  jamais  aux  hommes  d'aucune  maniere,  ils 
seraient  parfaitement  en  droit  de  ne  pas  croire  en  Lui  et,  chaque  fois  qu'un 
homme  dirait  qu'il  y  a  pourtant  bien  un  Dieu,  voire  plusieurs  dieux  invisibles,  de 
l'accabler  de  coups  en  disant  :  "Qu'avons-nous  a  faire  de  ton  stupide  dieu 
imaginaire  ?  S'il  existe,  qu'il  se  manifeste  et  nous  fasse  connaitre  ce  qu'il  veut  de 
nous  !  Et  s'il  ne  le  fait  pas,  c'est  qu'il  n'existe  en  verite  que  dans  l'imagination 
oisive  d'un  paresseux  tout  a  fait  fou  ! 

8.  Un  dieu  pleinement  conscient  de  lui-meme  et  qui  serait  au  centre  de  toute 
sagesse  et  de  toute  puissance  aurait  tout  de  meme  eu  assez  d'interet  raisonnable 
pour  les  hommes,  son  ceuvre  la  plus  parfaite,  pour  se  manifester  a  eux  un  jour  ou 
l'autre  et  leur  expliquer  pourquoi  ils  existaient  et  quels  etaient  ses  desseins  pour 
eux.  Mais  si  ce  n'est  pas  le  cas  et  s'il  n'a  encore  jamais  pu  prouver  reellement  son 
existence,  ne  fut-ce  qu'une  seule  fois,  c'est  bien  qu'il  n'existe  pas,  et  tous  ceux  qui 
parlent  ou  ecrivent  sur  l'existence  de  Dieu  meritent  d'etre  chaties  avec  la  derniere 
rigueur. 

9.  Car  c'est  bien  assez  que  l'homme,  qui  est  doue  de  raison  et  d'intelligence  et 
n'est  deja  que  trop  conscient  de  lui-meme,  soit  contraint  de  supporter  tous  les 
revoltants  fardeaux  d'une  vie  qu'il  n'a  pas  demandee,  sans  qu'il  doive  en  outre  se 
laisser  dieter  sans  aucun  motif,  par  un  dieu  qui  n'existe  pas,  des  lois  severes  et 
contraires  a  toute  nature  ;  car  un  dieu  qui  ne  peut  ou  ne  veut  se  reveler  aux 
hommes  que  par  la  bouche  d'un  fou  consomme  ennemi  du  travail  ne  peut  etre 
que  le  produit  de  l'imagination  delirante  de  ce  fou,  ou  sinon,  il  s'agit  seulement 
de  quelque  force  brutale  et  aveugle  de  la  nature,  possedant  juste  assez  de 
conscience  de  soi  et  d'entendement  pour  n'oser  se  manifester  qu'a  la  derobee,  la 
encore,  a  un  fou  credule,  parfaitement  stupide  et  ignorant." 

10.  Et,  voyez-vous,  tout  homme  raisonnable  serait  en  droit  de  tirer  de  telles 


conclusions,  si  vraiment  la  divinite  ne  se  manifestait  jamais  aux  hommes 
autrement  que  par  l'intermediaire  d'une  pretrise  oisive  et  indigne  ! 

11.  Mais  si  nous  remontons  jusqu'a  Adam,  nous  decouvrons  en  succession  rapide 
un  grand  nombre  d'epoques  ou,  a  coup  sur,  Dieu  S'est  revele  a  des  milliers  de 
milliers  d'hommes  de  la  facon  la  plus  memorable,  leur  annoncant  Sa  volonte  et 
Ses  tres  sages  desseins  pour  les  hommes  ;  mais,  parce  que  l'homme  ne  serait  pas 
homme  si  le  libre  arbitre  ne  lui  etait  accorde,  il  n'en  a  pas  use  avec  la  parole 
divine  autrement  qu'avec  la  parole  d'un  homme. 

12.  Une  petite  partie  des  hommes  en  faisaient  encore  quelque  cas  pour  un  temps  ; 
mais  la  majorite  l'oubliaient  bientot  tout  a  fait  pour  ne  plus  la  considerer  que 
comme  de  pures  extravagances  inventees  par  les  hommes,  et,  jouissant 
pleinement  des  plaisirs  de  ce  monde,  tenaient  les  sages  pour  des  sots  et  des 
exaltes  qui  preferaient  fouler  aux  pieds  le  vrai  royaume  des  cieux  qu'est  ce 
monde  pour  l'amour  d'un  royaume  de  l'au-dela  parfaitement  incertain  et 
improbable. 

13.  Avec  de  telles  opinions,  la  croyance  au  vrai  Dieu  se  perdait  a  coup  sur, 
d'autant  plus  qu'a  force  de  falsifier  dans  son  propre  interet  la  parole  revelee  de 
Dieu,  l'oisive  caste  des  pretres  ne  pouvait  manquer  d'amener  les  hommes  de  bon 
sens  et  de  jugement  a  s'apercevoir  qu'avec  une  telle  volonte  revelee  de  Dieu,  ils 
devaient  se  trouver  encore  plus  stupides  que  le  plus  stupide  des  hommes  de  cette 
terre  .  Les  enseignements  n'etaient  plus  que  des  mysteres  parfaitement 
incomprehensibles,  mais  consideres  comme  d'autant  plus  sacres  par  l'humanite 
aveugle,  qui  s'estimait  elle-meme  tout  a  fait  indigne  de  comprendre  jamais  ces 
grands  mysteres  sacres. 

14.  En  va-t-il  autrement  aujourd'hui  ?  Le  peuple  ignorant  et  aveugle  ne  vient-il 
pas  au  Temple  adorer  l'Ecriture  ?  Pourtant,  il  ne  sait  rien,  ou  presque,  de  ce  qui 
s'y  trouve,  et  n'en  a  d'ailleurs  nul  besoin,  puisqu'il  s'estime  parfaitement  satisfait 
des  lors  que  les  pretres  consacres  la  comprennent,  l'homme  ordinaire  n'ayant  qu'a 
ecouter  ce  que  dit  le  pretre  et  a  faire  ce  qu'il  demande,  car  le  pretre  en  connait 
assurement  fort  bien  la  raison. 

15.  Et  si  les  hommes  ont  toujours  traite  de  cette  maniere  la  parole  et  la  volonte 
revelees  de  Dieu,  faut-il  s'etonner  que,  cent  ans  a  peine  apres  une  revelation,  si 
grandiose  soit-elle,  ils  ne  la  connaissent  et  n'y  croient  guere  plus  que  les  enfants 
ne  se  souviennent  en  dormant  de  ce  qu'ils  ont  fait  la  veille  ?  Pourtant,  Dieu  ne 
renonce  jamais  a  Se  reveler  aux  hommes  de  manieres  tres  diverses,  et  telles  que 
l'homme  n'a  qu'a  reflechir  un  peu  pour  s'apercevoir  qu'il  ne  s'agit  pas  la  de 
quelque  chose  de  naturel.  » 

Chapitre  150 

Vrais  et  faux  prophetes  et  revelations 


( '  L'edition  allemande  precise  que  Lorber  a  retravaille  cette  phrase  ulterieurement  pour  lui 
donner  ce  sens  :  «...  qu'une  telle  volonte  revelee  de  Dieu  les  aiderait  si  peu  et,  si  stupidement  que 
meme  le  plus  bete  des  hommes  de  cette  terre  pouvait  en  attendre  davantage.  » 
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1.  (Le  Seigneur:)  «La  plupart  du  temps,  Dieu  Se  revele  par  la  bouche  de 
prophetes  pleinement  eveilles.  Pour  les  hommes  les  plus  eveilles,  ces  prophetes 
sont  toujours  tres  reconnaissables  —  d'abord  par  leur  parole  ecrite  et  orale, 
ensuite  par  leurs  actes  merveilleux,  par  exemple  lorsque,  au  besoin,  ils  predisent 
les  evenements  futurs,  afin  que  les  hommes  puissent  en  tenir  compte  en 
s'amendant  et  en  priant  Dieu  d'eloigner  d'eux  le  malheur  annonce,  comme  cela 
arriva  a  Ninive.  Troisiemement,  ces  vrais  prophetes  suscites  par  Dieu  sont 
capables  de  guerir  les  malades  par  la  priere  et  par  l'imposition  des  mains,  si  cette 
guerison  peut  contribuer  au  salut  de  l'ame  du  malade.  Quatriemement,  enfin,  ils 
peuvent,  en  accord  avec  la  volonte  divine,  frapper  d'un  chatiment  divin  les 
hommes  incorrigible s,  comme  ils  peuvent  au  contraire  benir  un  peuple. 

2.  Les  vrais  prophetes  eveilles  par  Dieu  se  distinguent  fort  aisement  des  faux  par 
ces  qualites  et  quelques  autres,  d'autant  qu'ils  sont  en  outre  toujours  pleins 
d'humilite  et  d'amour  du  prochain,  tandis  que  les  faux  prophetes  portent  des 
habits  bordes  de  fourrure  et  ornes  de  toutes  sortes  de  signes  distinctifs,  se 
montrent  remplis  d'orgueil  et  d'egoisme,  ne  se  laissent  voir  qu'en  certains  lieux 
consacres,  parlent  peu,  et  pour  dire  des  choses  stupides  et  depourvues  de  sens,  et 
n'accomplissent  qu'a  des  moments  fixes  et  par  des  moyens  naturels  tenus  secrets 
toutes  sortes  de  faux  miracles  —  et  malheur  a  qui  voudrait  les  imiter  !  — ,  tandis 
que  le  vrai  prophete,  lui,  ne  fait  aucun  mystere  de  ses  miracles  authentiques,  mais 
exhorte  au  contraire  les  hommes  a  faire  les  memes  miracles  de  la  meme  maniere 
bonne  et  authentique. 

3.  Et  puisqu'il  est  si  facile  de  distinguer  les  vrais  prophetes  des  faux,  et  que  tout 
homme  de  bon  sens  peut  conclure  par  la  qu'il  existe  reellement  des  vrais  et  des 
faux  prophetes  —  et  que  ces  derniers  ne  seraient  certes  jamais  apparus  si  les 
premiers  ne  les  avaient  devances  — ,  les  hommes  peuvent  aussi  fort  bien  se 
rendre  compte  par  la  qu'il  y  a  un  vrai  Dieu  qui  ne  laisse  jamais  les  hommes  tout  a 
fait  abandonnes  sur  cette  terre,  mais  leur  revele  en  tout  temps  Sa  volonte  et  les 
grands  et  sages  desseins  qu'il  a  pour  eux. 

4.  Et  cette  sorte  de  revelation  est  toujours  la  plus  salutaire  pour  les  hommes  qui 
veulent  s'y  conformer,  parce  qu'elle  ne  leur  fait  subir  aucune  contrainte 
excessive.  A  l'inverse,  les  grandes  revelations,  qui  ne  surviennent  que  rarement, 
sont  beaucoup  moins  profitables  a  l'ame  humaine,  parce  qu'elles  representent 
bien  davantage  un  jugement  pour  l'humanite  degeneree  qu'un  quelconque  salut. 

5.  Quand  Adam,  au  Paradis  terrestre,  eut  peche  devant  Dieu  en  refusant  de  se 
conformer  a  Sa  volonte,  parce  qu'il  etait  homme  et  comme  tel  dote  d'un  libre 
arbitre,  il  fit  bientot  l'experience  d'une  grande  revelation  divine  et  se  repentit  de 
ses  peches  ;  mais  cette  revelation  fut  pour  lui  un  jugement. 

6.  Apres  cela,  il  y  eut  plusieurs  grandes  revelations  de  Dieu  aux  hommes,  a  cause 
de  la  degenerescence  des  enfants  du  monde  qui  habitaient  les  basses  terres  ; 
mais,  pour  ces  enfants  du  monde,  ce  fut  a  chaque  fois  un  jugement. 

7.  Au  temps  de  Noe,  une  tres  grande  revelation  divine  fut  a  nouveau  envoy ee  aux 
hommes  ;  mais  ce  fut  pour  eux  un  tres  grand  jugement. 

8.  Une  nouvelle  grande  revelation  eut  lieu  au  temps  d' Abraham,  a  cause  de 
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l'abominable  decadence  des  gens  de  Sodome,  de  Gomorrhe  et  des  dix  villes  plus 
petites  qui  entouraient  ces  deux  grandes  cites.  Ce  fut  la  aussi  pour  ces  hommes 
un  jugement  dont  la  mer  Morte  est,  aujourd'hui  encore,  le  temoignage  frappant. 

9.  Le  patriarche  Jacob  connut  a  son  tour  une  grande  revelation  de  Dieu  ;  mais  ses 
enfants  durent  aller  expier  en  Egypte. 

10.  Une  nouvelle  revelation  particulierement  extraordinaire  eut  lieu  au  temps  de 
Moise,  quand  les  paroles  tonnantes  de  Dieu  durent  etre  gravees  sur  des  tables 
d'airain.  Mais  quel  terrible  jugement  pour  les  hommes  que  cette  revelation, 
surtout  pour  les  Egyptiens  devenus  par  trop  aveugles,  orgueilleux  et  inhumains, 
et  dont  la  splendeur  fut  alors  totalement  brisee  ;  mais  il  ne  fut  pas  davantage 
pardonne  aux  Israelites. 

11.  Quand,  sous  la  conduite  de  Josue,  les  Israelites  sortirent  du  desert,  une 
nouvelle  grande  revelation  effaca  Jericho  de  la  surface  de  la  terre. 

12.  II  en  fut  de  meme  aux  temps  de  Samuel  et  d'Elie,  ainsi  que  des  quatre  autres 
grands  prophetes  :  voyez  quels  jugements  s'ensuivirent  !  Et  meme  les  petits 
prophetes  ne  sont  jamais  venus  sans  jugement  en  ce  monde. 

13.  A  present,  vous  avez  devant  vous  la  plus  grande  revelation  de  Dieu  aux 
hommes,  et  la  plus  immediate  ;  et  le  tres  grand  jugement  qui  doit  suivre  pour  les 
Juifs  ne  tardera  pas. 

14.  Dorenavant  et  pendant  pres  de  deux  mille  ans,  d'innombrables  prophetes 
seront  eveilles,  parce  qu'il  y  aura  un  nombre  encore  plus  grand  de  faux  prophetes, 
et  meme  de  faux  Christs  supremement  orgueilleux,  despotiques  et  depourvus 
d'amour.  Et  les  jugements  suivront  aussitot,  et  ils  seront  bien  peu,  les  souverains 
qui  n'auront  pas  a  subir  avec  leur  peuple  le  terrible  jugement  de  leur 
obscurantisme. 

15.  Vers  la  fin  de  ladite  periode,  J'eveillerai  des  prophetes  toujours  plus  grands, 
et  avec  eux,  les  jugements  se  multiplieront  et  prendront  de  l'etendue.  Alors 
viendront  de  grands  tremblements  de  terre,  des  tempetes  elementaires 
devastatrices,  de  grandes  disettes,  des  guerres,  des  famines,  la  peste  et  bien 
d'autres  maux,  et,  comme  Je  l'ai  deja  observe,  la  foi  n'existera  plus  —  sauf  pour 
un  petit  nombre  —  chez  les  hommes,  tout  a  fait  refroidis  par  le  fer  de  l'orgueil 
humain,  et  les  peuples  se  jetteront  les  uns  contre  les  autres. 

16.  Et  les  hommes  seront  avertis  par  des  prophetes  et  par  des  signes  singuliers  au 
firmament,  mais  seul  le  petit  nombre  des  Miens  les  suivra,  tandis  que  les 
hommes  du  monde  considereront  toutes  ces  choses  comme  de  simples 
phenomenes  peu  frequents  de  la  nature  et  cracheront  devant  ceux  qui  croiront 
encore  en  Moi. 

17.  C'est  alors  que  viendra  la  plus  grande  de  toutes  les  revelations,  car  Je 
descendrai  encore  une  fois  sur  cette  terre  ;  mais  cette  revelation  sera  precedee  du 
plus  grand  et  du  plus  terrible  de  tous  les  jugements,  et  suivie  universellement 
d'une  elimination  des  hommes  du  monde  par  un  projectile  de  feu(*\  afin  que  Je 
puisse  Moi-meme  edifier  ensuite  sur  cette  terre  une  nouvelle  pepiniere  d'hommes 


<T)  Litteralement :  «  par  le  feu  et  son  projectile  ».  (N.d.T.) 


veritables  qui  durera  alors  jusqu'a  la  fin  des  temps  terrestres. 

18.  Je  vous  annonce  cela  afin  que  vous  ne  croyiez  pas  qu'apres  Moi,  tout 
deviendra  aussi  parfait  que  dans  Mes  cieux.  Quelques-uns  seront  certes  pareils  a 
Mes  anges,  mais  beaucoup  seront  bien  pires  que  ne  sont  les  hommes  du  temps 
present. 

19.  Mais  tout  cela  ne  doit  pas  vous  facher  ;  car,  comme  Je  vous  l'ai  dit  maintes 
fois,  l'homme  sans  le  libre  arbitre  ne  serait  pas  homme,  mais  seulement  un 
animal  d'apparence  humaine. 

20.  De  tels  hommes  pourraient  tout  au  plus,  tels  des  animaux,  etre  dresses  a 
quelque  occupation,  mais  ne  seraient  jamais  en  mesure  de  comprendre  que  leur 
travail  est  bon  et  utile  aux  vrais  hommes  ou  aux  hommes-betes,  et  par  suite  de 
decider  d'eux-memes  d'accomplir  ces  travaux  utiles  au  moment  opportun. 

21.  L'homme  qui  transgresse  la  Loi  montre  par  la  qu'il  est  un  homme  libre,  tout 
autant  que  celui  qui  l'observe  de  son  plein  gre.  Aussi,  ne  jugez  ni  ne  condamnez 
jamais  personne,  mais,  avec  patience  et  douceur,  faites  entendre  raison  a  celui 
qui  s'est  egare  et  montrez-lui  le  bon  chemin.  S'il  veut  le  suivre,  bien  lui  en 
prendra  ;  mais  s'il  ne  le  veut  pas,  ne  lui  faites  pas  violence,  mais,  tout  au  plus, 
mettez-le  a  l'ecart  d'une  communaute  d'hommes  bons  et  purs  —  car  un  homme 
contraint  de  croire  est  dix  fois  pire  qu'un  apostat  ouvertement  incredule. 

22.  Voyez  l'exemple  des  Pharisiens  :  tous,  ils  croient  par  necessite  et  pour  la 
forme  ;  mais  pour  eux-memes,  ils  ne  croient  a  rien  et  font  tout  ce  qui  leur  chante. 

23.  Aussi,  quand  vous  vous  choisirez  des  successeurs  en  Mon  nom,  prenez  bien 
garde  tout  d'abord  de  ne  contraindre  personne,  ensuite  d'ecarter  tous  ceux  dont 
vous  verrez  clairement  qu'ils  veulent  embrasser  votre  fonction  par  interct 
temporel. 

24.  Certes,  vous  observerez  bien  ces  principes  ;  et  pourtant,  ils  seront  sans 
nombre,  ceux  qui  embras  seront  votre  fonction  soit  a  cause  d'une  contrainte 
exterieure,  soit  attires  par  la  perspective  d'une  subsistance  assuree.  Mais  pour 
Moi,  tous  ceux-la  feront  partie  de  l'armee  des  antechrists,  et,  devant  Dieu,  leurs 
oeuvres  nauseabondes  seront  comme  une  charogne  puante. 

25.  En  verite,  Je  vous  le  dis  :  tous  ceux  qui  vous  succederont  dans  cette  fonction 
en  y  ayant  ete  prepares  non  par  Moi-meme,  mais  seulement  par  les  hommes  dans 
certaines  ecoles  de  ce  monde,  Je  ne  les  considererai  pas  ;  car  l'Antechrist  seul 
formera  ainsi  ses  disciples. 

26.  Mais  ceux  a  qui  vous  imposerez  les  mains  et  que  vous  baptiserez  en  Mon 
nom,  ceux-la  seront  emplis  de  Mon  esprit,  et  ce  sont  eux  que  J'elirai  to uj  ours 
pour  etre  vos  successeurs  et  que  Je  confirmerai  en  leur  envoyant  Mon  esprit. 

27.  II  n'y  en  aura  plus  guere  dans  les  temps  futurs,  parce  que  l'Antechrist  les  aura 
presque  tous  enroles  dans  son  armee  ;  mais  le  moment  ou  il  croira  avoir  triomphe 
dans  le  monde  sera  aussi  celui  de  sa  chute  definitive  !  —  Avez-vous  bien 
compris  cela  ?  » 
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Chapitre  151 

A  quoi  on  reconnait  les  antechrists 

1.  Jean,  Mon  bien-aime,  repondit  :  «  Seigneur,  en  ce  cas,  vaut-il  vraiment  la 
peine  de  faire  de  tels  efforts  pour  les  hommes  ignorants  ?  Car  si  la  tres  belle 
lumiere  de  vie  que  Tu  leur  donnes  a  present  doit  etre  tres  vite  obscurcie  par  les 
efforts  toujours  victorieux  de  Satan,  pourquoi  ne  pas  lui  abandonner  les  hommes 
tels  qu'ils  sont  a  present,  murs  pour  son  royaume  infernal,  et  pourquoi  leur 
accorder  d'abord  la  grace  de  Ta  lumiere  de  vie  ?  !  En  verite,  si  Ta  doctrine  divine 
donne  de  tels  fruits,  cela  —  c'est-a-dire  enseigner  Ta  doctrine  aux  hommes  du 
monde  —  revient  bien  a  jeter  Tes  perles  de  vie  en  pature  commune  a  tous  les 
pourceaux  de  ce  monde  !  Qu'on  ne  leur  donne  pas  cette  matiere  noble,  et  ils  ne 
pourront  l'abimer  ni  la  souiller  !  » 

2.  Je  dis:  «Mon  ami,  si  Je  donne  cette  doctrine  de  vie,  ce  n'est  pas  pour  les 
hommes  qui  ne  croient  pas  en  Ma  doctrine,  et  qui,  de  plus,  falsifieront  pour  leur 
benefice  terrestre  le  peu  qu'ils  en  connaitront ;  car  Je  possede  dans  tout  l'infini  un 
nombre  infini  de  grandes  ecoles  pour  perfectionner  ces  ames  autant  que  possible. 

3.  Je  ne  donne  cette  doctrine  que  pour  Mes  vrais  enfants  de  cette  terre,  et  eux 
seuls  seront  veritablement  delivres  de  la  mort  eternelle.  Mais  ce  sont  eux  aussi 
qui  preserveront  la  purete  de  Ma  doctrine,  et  ils  n'obeiront  jamais  aux  forces  du 
mensonge  du  monde,  mais  demeureront  fermement  attaches  a  la  verite  eternelle 
de  la  Vie. 

4.  Que  nous  importent  les  hommes  de  ce  monde  ?  L'occasion  leur  est  offerte 
d'entrer  eux  aussi  dans  les  rangs  des  enfants  de  Dieu.  S'ils  le  veulent  vraiment, 
rien  ne  devra  les  en  empecher  —  mais  s'ils  ne  le  veulent  pas,  quoi  qu'ils  fassent, 
vous  n'avez  plus  a  vous  souciez  d'eux  ! 

5.  Les  choses  sont  ainsi  !  Car  Je  ne  suis  pas  venu  en  ce  monde  pour  liberer  le 
monde  des  vieilles  chaines  du  jugement,  mais  seulement  pour  delivrer  Mes 
enfants  du  monde  et  de  son  jugement.  Et  ce  que  Je  fais  a  present,  vous  et  vos 
successeurs  le  ferez  aussi  a  l'avenir. 

6.  Ce  qui,  dans  Mon  ordonnance  et  conformement  a  elle,  doit  etre  delie  sur  cette 
terre,  deliez-le,  et  ce  que  vous  aurez  ainsi  delie  sera  aussitot  delie  par  Moi  au  ciel 
;  et  ce  qui  ne  doit  pas  etre  delie,  laissez-le  attache,  ou,  si  quelqu'un  ne  se  soucie 
pas  d'etre  delie  par  vous,  laissez-le  dans  ses  chaines  et  attachez-le,  afin  qu'il  vous 
laisse  la  paix  —  et,  en  verite  Je  vous  le  dis,  Moi  aussi,  au  ciel,  Je  l'attacherai  afin 
qu'il  demeure  longtemps  encore  l'esclave  de  sa  mauvaise  volonte  en  ce  monde  ! 
—  Voila  ce  qu'il  en  est  !  » 

7.  Jean  dit  :  «Mais  comment  reconnaitrons-nous  ces  noirs  antechrists  ?  Car  je 
vois  bien  a  present  que  beaucoup  s'empareront  de  Ta  doctrine,  et  surtout 
beaucoup  de  magiciens  qui  s'en  serviront  pour  embellir  leurs  tours.  Oh,  dis-nous 
a  quels  signes  nous  les  reconnaitrons  a  coup  sur,  afin  que  nous  puissons  ensuite 
les  combattre  sans  retard.  » 

8.  Je  dis  :  «  Vous  les  reconnaitrez  sans  peine  a  leurs  oeuvres  !  Car  les  buissons 
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d'epines  ne  portent  pas  de  raisin,  ni  les  chardons  de  figues.  Celui  qui,  lorsqu'il 
donne  une  chose,  exige  davantage  en  retour,  celui-la  n'est  vraiment  pas  Mon 
disciple  !  Car  Je  donne  tout  pour  les  Miens,  et  meme,  pour  finir,  la  vie  de  ce 
corps,  et  ne  veux  recevoir  en  echange  aucune  offrande  de  ce  monde,  mais 
seulement  que  les  hommes  M'aiment  par-dessus  tout,  afin  que  Je  puisse  encore 
leur  donner  infiniment  plus  par  la  suite. 

9.  Croyez-vous  que  l'Antechrist  fera  jamais  cela  ?  Certes  non  !  II  donnera  bien 
peu  a  ses  partisans  —  peut-etre  meme  rien  de  plus  que  de  vaines  promesses 
imaginaires  sur  le  grand  au-dela  — ,  mais  exigera  en  echange  d'enormes 
offrandes,  comme  le  font  aujourd'hui  les  templiers,  qui  demandent  beaucoup 
d'argent  pour  leurs  prieres  longues  de  plusieurs  aunes  ;  pourtant,  ces  prieres  ne 
servent  a  rien  ni  a  personne  en  ce  monde,  et  encore  moins  dans  l'autre  !  Et  c'est 
exactement  ce  que  fera  l'Antechrist,  aussi  les  Miens  le  reconnaitront-ils  aisement, 
lui  et  ses  disciples,  a  ses  fruits  steriles  et  vains  ! 

10.  Que  font  aujourd'hui  les  Pharisiens  des  pecheurs  de  toute  espece  ?  lis  leur 
demandent  de  racheter  leurs  peches,  soit  par  une  somme  d'argent,  soit  par 
d'autres  riches  offrandes,  apres  quoi  ils  absolvent  les  pecheurs  pour  les  peches 
deja  commis,  et  meme,  par  avance,  pour  ceux  que  des  hommes  tels  qu'il  en  existe 
aujourd'hui,  surtout  parmi  les  riches,  songent  a  commettre  par  la  suite,  puis  ils 
disent  a  ces  gens  :  "Si  la  Loi  est  trop  dure  pour  vous  et  que  vous  ne  pouvez 
l'observer,  il  vaut  mieux  sacrifier  !"  C'est  ainsi  que  les  gens  du  Temple  annulent 
les  commandements  de  Dieu  et  mettent  a  leur  place  les  preceptes  mondains  qui 
les  servent  eux-memes,  car  ils  ne  pensent  qu'a  bien  vivre  aux  depens  de  la  pauvre 
humanite  aveugle. 

11.  Et  c'est  exactement  ce  que  fera  l'Antechrist  et  tous  ses  disciples,  aussi  le 
reconnaitrez-vous  aisement  a  cela.  Et  quand  ses  disciples  crieront  au  monde 
entier,  la  bouche  grande  ouverte  :  "Voici  le  vrai  Christ  !",  ou  bien  :  "II  est  la  !", 
qu'aucun  des  Miens  ne  les  croie.  Quant  aux  vrais  enfants  du  monde,  laissez-les  et 
ne  les  appelez  pas  a  vous,  afin  que  le  Dragon  et  ses  partisans  vous  laissent  en 
paix  ;  car  il  disposera  pour  un  temps  d'une  grande  puissance  et  mettra  a  mal  ses 
ennemis.  Mais  c'est  par  la  meme  qu'il  provoquera  son  jugement  et  sa  perte. 

12.  Durant  ce  temps,  Je  permettrai  aux  hommes  de  faire  toutes  sortes  de  grandes 
decouvertes  qui  penetreront  comme  des  fleches  enflammees  dans  les  noires 
chambres  du  Dragon  et  aneantiront  brutalement  ses  pitoyables  tours  et  ses  faux 
miracles,  et  il  sera  alors  comme  nu,  exposee  a  la  risee  de  ses  plus  chauds 
partisans,  qui  se  detourneront  bientot  de  lui  en  masse. 

13.  Aussi,  ne  vous  inquietez  pas  de  ce  qu'il  adviendra  a  la  longue  de  Ma  doctrine 
;  car  Je  suis  seul  a  savoir  ce  qui  doit  arriver  en  ce  monde,  et  ce  qu'il  faut 
permettre  pour  que  la  grande  lumiere  de  la  Vie  vienne  un  jour,  meme  en  ce 
monde  aveugle. 

14.  Mais  cela  ne  se  fait  pas  aussi  vite  que  vous  le  pensez  ;  car  Je  suis  seul  a 
savoir  de  quoi  est  faite  la  vie  sur  cette  terre,  et  Je  sais  mieux  que  quiconque  ce 
qu'il  faut  pour  l'amener,  avec  le  temps,  a  la  grande  lumiere  de  la  Vie.  Aussi,  ne 
posez  plus  de  questions,  et  rejouissez-vous. 
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15.  De  grandes  miseres  M'attendent  encore  en  ce  monde,  et,  en  verite,  cela  ne 
tardera  guere  !  Pourtant,  vous  ne  M'avez  encore  jamais  vu  M'affliger  pour  cela. 
Quoi  qu'il  arrive,  Moi  seul  suis  le  Seigneur,  et  il  n'est  rien  qui  depasse  Ma 
sagesse  et  Ma  volonte.  Tout  ce  qui  arrive  et  arrivera  est  calcule  et  decide  d'en 
haut  et  a  sa  raison  profondement  sacree  ;  et  la  mechancete  du  monde  ne  pourra 
jamais  rien  contre  celui  qui  est  avec  Moi  par  le  coeur,  l'amour  et  la  volonte.  Mais 
celui  qui  n'est  uni  a  Moi  que  par  la  sagesse  devra  soutenir  bien  des  combats 
difficiles  en  ce  monde,  car  le  monde  avec  sa  raison  materielle  ne  comprendra 
jamais  que  son  apparence  de  realite  n'est  rien  devant  l'esprit.  —  Cela  doit  vous 
suffire,  et  maintenant,  rejouissez-vous  avec  Moi  !  » 

Chapitre  152 

Du  but  de  la  diversite  des  creatures 

1.  Apres  ce  discours,  tous  etaient  de  bonne  humeur,  et  Marthe  nous  convia  au 
repas  de  midi.  Nous  mangeames  et  bumes  de  bon  coeur  en  devisant  gaiement  ; 
Lazare  Me  conta  ce  qu'il  avait  du  supporter  de  la  part  des  templiers  pendant  Mon 
absence,  et  comment,  malgre  toute  sa  patience,  il  avait  fini  par  en  etre  si  fache 
qu'il  en  etait  litteralement  tombe  malade. 

2.  II  (Lazare}  Me  dit  entre  autres  :  «  Vraiment,  Seigneur,  il  n'est  pas  sur  terre 
d'insecte  plus  facheux  que  ces  gens  !  On  a  beau  faire,  il  est  impossible  de  s'en 
debarrasser  !  Si  on  les  menace  des  lois  romaines,  ils  se  font  insidieux  comme  des 
serpents  et,  des  jours  durant,  cherchent  a  vous  prouver  qu'eux  seuls  ont  tous  les 
droits,  qu'ils  ne  dependent  d'aucune  loi  terrestre,  qu'eux  seuls  doivent  donner  des 
lois  au  monde  entier,  et  que  d'eux  seuls  depend  le  salut  ou  la  perte  de  tous  les 
hommes  sans  exception. 

3.  Leurs  demonstrations  m'ont  mis  dans  une  telle  fureur  que,  pour  un  peu,  j'aurais 
frappe  ces  fieffes  hypocrites,  et  je  leur  ai  interdit  de  plus  jamais  franchir  le  seuil 
de  ma  maison.  Mais  rien  n'y  fait.  J'en  ai  mis  dix  a  la  porte  aujourd'hui,  et  demain, 
il  en  viendra  douze  autres  qui  recommenceront  en  toute  candeur  et  sans  vergogne 
a  parler  de  cela  meme  a  cause  de  quoi  j'ai  interdit  ma  maison  a  leurs 
predecesseurs,  faisant  comme  s'il  ne  s'etait  rien  passe  ! 

4.  Ce  mois-ci,  j'ai  ete  contraint  de  faire  garder  par  des  soldats  romains,  contre  une 
grosse  retribution,  tous  les  acces  de  ma  maison,  avec  ordre  formel  d'en  interdire 
l'entree  a  tout  templier.  Pour  un  temps,  ils  m'ont  certes  laisse  tranquille  en 
apparence,  mais  en  verite  pas  du  tout  :  ne  pouvant  plus  venir  m'importuner  en 
personne,  ces  infames  coquins  l'ont  fait  en  m'envoyant  quantite  de  lettres  de 
menace.  Ah,  Seigneur,  si  Tu  pouvais  me  delivrer  de  ce  fleau,  je  serais  l'homme  le 
plus  heureux  du  monde  ! 

5.  Pendant  ces  trois  jours,  il  est  vrai,  personne  ne  viendra  du  Temple,  et  c'est 
pourquoi  j'ai  laisse  partir  les  gardes  pour  cette  duree  ;  mais  apres  la  fete,  je  les 
ferai  revenir,  sans  quoi  ces  guepes  importunes  ne  me  laisseront  pas  en  paix.  Je 
sais  bien  que  leur  vraie  raison  de  me  persecuter  est  la  guerison  miraculeuse  que 
Tu  as  accomplie  il  y  a  un  an  et  demi  et  l'amitie  que  Ton  sait  que  je  Te  temoigne. 
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Mais  quand  je  leur  fais  cette  objection,  ils  ne  veulent  pas  l'admettre  et  pretendent 
que  leur  seul  motif  est  mon  refus  de  leur  ceder  au  moins  huit  ou  dix  de  mes 
serviteurs.  J'ai  dit  a  ces  gens  du  Temple  :  "Eh  bien,  arrangez-vous  avec  eux  ! 
Vous  pouvez  meme  les  prendre  tous,  s'ils  veulent  aller  chez  vous  !"  A  quoi  ils 
ont  repondu  :  "C'est  ce  que  tu  dis  devant  nous  ;  mais  si  tes  serviteurs  ne  viennent 
pas  chez  nous,  c'est  que  tu  les  en  dissuades  en  secret  !  Mais  tu  devras  en  repondre 
devant  Dieu  !"  Et  comme  cela  continuait  ainsi,  j'ai  embauche  ces  gardes  romains 
!  Quant  a  ce  qu'il  en  sortira,  Toi  seul  le  sais  !  » 

6.  Je  lui  dis  :  «  Laisse  done  tout  cela,  meme  les  gardes,  car  tu  n'en  auras  plus 
besoin.  Je  te  donnerai  une  garde  plus  puissante  que  toutes  les  legions  romaines  et 
grecques  !  Nous  laisserons  passer  la  journee  de  demain  sans  nous  rendre  a  la  fete 
avec  toutes  ses  folies  ;  mais  apres-demain,  jour  le  plus  brillant  de  la  fete,  Je 
retournerai  au  Temple  et  presenterai  aux  Juifs  un  miroir  de  leurs  peches  mortels, 
afin  qu'ils  en  aient  honte  et  soient  contraints  de  se  cacher  pour  ne  pas  etre  lapides 
par  la  foule.  Pour  l'heure,  rejouissons-nous  done  et  soyons  en  paix,  car  nous 
n'avons  pas  a  craindre  leurs  visites  !  » 

7.  Pierre  dit  alors  :  «  Seigneur,  si  Tu  faisais  ici  ce  que  Tu  as  fait  sur  l'Euphrate, 
ces  ignorants  changeraient  bien  vite  d'opinion  a  Ton  sujet  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Tu  en  paries  comme  tu  le  comprends  ;  mais,  dans  deux  ans,  tu 
tiendras  un  tout  autre  langage  !  Considere  done  la  diversite  des  fleurs  des 
champs,  toute  la  diversite  des  plantes,  des  arbres  et  de  leurs  fruits,  et  la  grande 
diversite  des  animaux  des  eaux,  de  la  terre  et  des  airs,  et  de  meme  toute  la  variete 
des  mineraux  et  l'infinie  diversite  des  astres  :  peux-tu  Me  dire  la  cause  de  toute 
cette  variete  ?  Ta  raison  ne  te  dit-elle  pas  plutot,  dans  sa  simplicite  :  Dieu  Lui- 
meme  ne  peut  avoir  eu  de  raison  vraiment  sage,  et  II  n'a  du  faire  cela  que  par  une 
sorte  d'humeur  divine,  parce  qu'il  avait  Lui-meme  plaisir  a  orner  Sa  terre  de  mille 
couleurs  et  a  la  peupler  d'especes  tout  aussi  variees.  Pourquoi  done  un  figuier  est- 
il  si  different  d'un  pommier  ou  d'un  poirier  ?  Pourquoi  ces  deux  especes  de  fruits 
n'ont-elles  pas  la  meme  forme  et  le  meme  gout  ? 

9.  Vois-tu,  si  Dieu  n'avait  pas  eu  le  grand  dessein  de  faire  de  Ses  creatures 
humaines  de  cette  terre  Ses  enfants,  II  eut  certes  pu  Se  contenter  de  peupler  pour 
eux  cette  terre  d'un  petit  nombre  d'especes  de  fruits  fort  simples  et  de  quelques 
animaux  domestiques,  tout  comme  II  l'a  fait  sur  d'innombrables  autres  mondes 
celestes  ou  les  creatures  humaines  n'etaient  pas  appelees  a  cette  haute  destination 
!  Mais,  afin  que  les  hommes  de  cette  terre  aient  le  supreme  avantage  de  pouvoir 
exercer  leur  faculte  d'observation  et  leur  esprit  et  de  connaitre  ainsi  toute  la 
liberte  de  leur  volonte,  Dieu  a  dote  cette  terre  qui  devait  etre  leur  ecole  de  vie 
d'une  diversite  assez  extraordinaire  pour  que  l'homme  ait  de  quoi  reflechir  du 
berceau  a  la  tombe,  se  livrer  a  toutes  sortes  de  considerations  et  de  comparaisons 
et  decider  que  telle  chose  lui  est  bonne  et  plaisante,  tandis  que  telle  autre,  qui  lui 
deplait,  est  mauvaise. 

10.  C'est  ainsi  que  d'innombrables  especes  d'animaux  s'activent  sur  terre  de 
toutes  les  manieres  et  font  entendre  leurs  multiples  voix,  donnant  a  l'homme 
l'occasion  d'apprendre  d'eux  quantite  d'occupations  utiles  qu'il  perfectionne  et 
amene  a  plus  de  grandeur  et  de  coherence.  Ainsi  les  premiers  maitres  de  chant 
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des  hommes  de  nature  furent-ils  les  oiseaux,  les  insectes,  les  grillons  et  meme  les 
grenouilles,  et  les  nautiles  leur  enseignerent  comment  construire  des  bateaux  qui, 
munis  de  voiles,  les  emmenerent  au  loin. 

11.  Mais,  de  meme  que  Dieu,  pour  le  bien  de  l'homme,  a  mis  sur  cette  terre  une 
si  extraordinaire  diversite  en  toute  chose  et  dans  tous  les  domaines  de  la  nature,  II 
a  fait  en  sorte  que  les  hommes  eux-memes  soient  si  extraordinairement  et  si 
infiniment  differents,  tant  par  l'aspect  que  par  le  caractere,  que,  sur  un  million,  il 
soit  presque  impossible  d'en  trouver  deux  qui  se  ressemblent  autant  qu'un  ceil 
ressemble  a  l'autre.  Et  Dieu  a  fait  cela  afin  que  les  hommes  se  distinguent  les  uns 
des  autres  de  tant  de  manieres  qu'ils  devaient  eprouver  d'autant  plus  d'amitie  les 
uns  pour  les  autres.  Et,  afin  qu'ils  se  temoignent  cette  amitie  en  se  servant  les  uns 
les  autres,  II  les  a  egalement  pourvus  des  facultes  les  plus  variees. 

12.  Ce  qui  vaut  pour  les  individus  vaut  aussi  pour  les  communautes,  voire  pour 
des  peuples  entiers.  Et,  parce  qu'il  en  est  ainsi  —  comme  l'experience  l'a  montre 
des  milliers  de  fois  — ,  il  faut  bien  considerer  egalement  qu'il  ne  saurait  y  avoir 
une  maniere  unique  d'eveiller  les  hommes,  de  les  instruire  et  de  les  amener  a  la 
lumiere  et  a  la  vie  eternelle.  Car  ce  qui  vaut  pour  les  individus  vaut  pour  des 
communautes  entieres  et  pour  des  peuples  entiers.  » 


Chapitre  153 

Le  Seigneur  annonce  le  jugement  des  Juifs. 
De  l'impermanence  de  la  matiere 


1.  (Le  Seigneur  :)  «  Les  Juifs  de  Jerusalem  doivent  etre  traites  tout  autrement  que 
les  Galileens,  les  Samaritains  ou  les  paiens,  et  ces  derniers  doivent  eux-memes 
etre  traites  differemment  selon  les  pays  et  les  peuples. 

2.  En  chaque  lieu,  il  faut  d'abord  reconnaitre  la  situation  tant  materielle  que 
morale  des  hommes.  Ce  n'est  qu'ensuite  que  Ton  peut  determiner  de  quelle 
maniere  on  pourra  les  aborder  avec  profit  et  les  gagner  a  la  verite  et  a  la  lumiere 
de  la  Vie.  Ainsi  l'effet  serait-il  des  plus  deplorables  si  nous  voulions  convertir  les 
habitants  de  Jerusalem  avec  les  moyens  que  nous  avons  employes  a  Chotinodora, 
a  Malaves,  a  Samosata,  a  Serrhe  et  ailleurs. 

3.  Comme  les  paiens  sont  plonges  tout  entiers  dans  le  jugement  de  l'ignorance, 
ils  ne  subissent  aucun  prejudice  quand  J'accomplis  chez  eux  un  grand  signe  qui 
brise  par  un  nouveau  jugement  leur  ancien  jugement  et  leur  vieille  superstition, 
parce  que  c'est  un  jugement  plus  doux  qui  les  delivre  de  l'ancien  et  que,  grace  a 
leur  foi  et  a  leur  amour  de  Dieu,  ce  nouveau  jugement  ne  les  prive  aucunement 
de  leur  liberte.  Mais  si  Je  faisais  de  meme  a  Jerusalem  —  et  surtout  a  present  — , 
beaucoup  de  Juifs  en  mourraient  de  terreur,  et  il  n'en  resterait  plus  guere  pour 
entendre  notre  Evangile  !  Ceux  qui  seraient  encore  vivants  s'enfuiraient  devant 
nous,  et  les  pretres  se  lamenteraient  bruyamment  et  nous  maudiraient  en  criant  : 
"Ah,  voici  que  Belzebuth  detruit  l'oeuvre  de  Yahve  !  Malheur  a  nous  !  Yahve 
nous  a  abandonnes,  nous,  son  peuple,  et  nous  a  livres  au  diable  !" 

4.  Je  n'ai  fait  devant  eux  que  tres  peu  de  chose,  et  ils  criaient  deja  que  J'etais  un 
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profanateur  du  sabbat  et  un  blasphemateur,  et  que  J'accomplissais  Mes  oeuvres 
avec  l'aide  de  Belzebuth  !  Que  diraient-ils,  que  feraient-ils  done  si  J'aneantissais 
en  un  instant  le  Temple  et  tout  ce  qui  s'y  trouve  ?!  Oh,  si  Je  faisais  cela  a  present, 
vous  assisteriez  aux  pires  abominations,  et  il  vous  faudrait  meme  fuir  a  toutes 
jambes  !  Mais  il  est  ecrit  que  le  salut  viendra  de  Jerusalem,  et  e'est  pourquoi  nous 
ne  devons  oeuvrer  ici  que  par  le  verbe  et  supporter  jusqu'a  la  mort  corporelle, 
plutot  que  de  faire  a  ce  peuple  une  violence  surnaturelle  qui  ne  manquerait  pas  de 
le  tuer,  tant  physiquement  que  moralement. 

5.  Oui,  Je  vous  le  dis  :  dans  cinquante  annees  tout  au  plus,  cette  ville  et  son 
Temple  seront  si  bien  detruits  que  nul  ne  saura  plus  ou  s'elevait  le  Temple  ;  mais 
e'est  la  force  exterieure  des  Romains  qui  en  sera  l'instrument.  Ce  sera  la  un  grand 
chatiment  divin,  et  les  Juifs  seront  chasses  dans  le  monde  entier  et  ne  seront  plus 
jamais  un  peuple,  et,  meprises  du  monde  entier,  ils  devront  a  grand-peine  gagner 
leur  pain  parmi  les  paiens.  Ce  pays  leur  sera  repris  pour  toujours,  et  les  paiens  en 
feront  un  desert  ! 

6.  Pourtant,  si  inevitable  qu'il  soit,  ce  grand  fleau  ne  detruira  pas  l'ame  des 
hommes  de  ce  pays  comme  ce  serait  le  cas  si,  aujourd'hui,  Je  leur  prenais  leur 
Temple  ;  car  ils  l'attribueront  a  la  cruaute  des  Romains,  et  beaucoup  se 
tourneront  alors  vers  Dieu.  Mais  un  tel  jugement,  au  contraire,  leur  fermerait 
entierement  les  voies  de  Dieu  ;  car  ils  l'interpreteraient  comme  le  plus  evident  et 
le  plus  implacable  des  jugements  divins  et  croiraient  fermement  que  Yahve  leur  a 
manifeste  Son  implacable  et  supreme  colere  en  demandant  a  Belzebuth  d'enlever 
sous  leurs  yeux  —  et  cela  un  jour  de  grande  fete  !  —  le  Temple  et  le  Saint  des 
Saints,  et  en  les  livrant  au  dit  Belzebuth. 

7.  En  verite,  n'etaient  les  pauvres  gens,  nous  ne  nous  ferions  guere  de  souci  pour 
les  pretres  et  n'hesiterions  pas,  du  moins,  a  vider  le  Temple  de  toutes  ses 
frivolites  ;  mais,  pour  l'amour  du  pauvre  peuple  malgre  tout  fort  attache  au 
Temple,  parce  qu'il  croit  encore  que  l'esprit  de  Dieu  y  est  present,  nous  ne 
detruirons  rien. 

8.  Et  e'est  Mon  corps,  qui  est  le  temple  du  veritable  esprit  de  Dieu,  qui  sera 
abattu  et  que  J'edifierai  a  nouveau  au  bout  de  trois  jours.  Et  ce  temoignage  et  ce 
jugement  contre  ceux  qui  font  aujourd'hui  ce  qui  leur  plait  au  Temple,  seront 
bien  pires  que  si  Je  faisais  disparaitre  maintenant  mille  temples  comme  celui-la. 
Car  ce  qui  arrivera  au  temple  qu'est  Mon  corps  armera  contre  les  malfaiteurs  du 
Temple  tous  ceux  qui  croient  en  Moi  dans  (le  peuple.  Ils  renieront  le  Temple, 
trouvant  dans  les  Romains  des  allies.  Cela  provoquera  dans  la  riche  caste  des 
pretres  une  grande  colere  contre  les  Romains.  Ils  soudoieront  secretement  des 
mercenaires  de  toutes  les  contrees  pour  chasser  les  Romains  du  pays.  Et  e'est  ce 
qui  causera  leur  perte  !  Aussi,  ne  pensez  plus  a  cela,  car  tout  arrivera  comme  Je 
viens  de  vous  l'annoncer. 

9.  En  verite,  Je  vous  le  dis  :  cette  terre  et  tout  le  ciel  visible  des  mondes  stellaires 
qui  existent  a  present  disparaitront  un  jour  —  mais  jamais  Ma  parole,  ni  celui  qui 
la  gardera  vivante  en  lui  !  Car  on  ne  se  sert  d'un  outil  que  tant  qu'il  est  encore 
utilisable  ;  quand  il  a  tant  servi  qu'il  est  tout  a  fait  use,  on  le  jette  et  on  en 
fabrique  un  autre.  Et  e'est  exactement  ce  que  Je  fais  Moi  aussi  ! 


10.  Et  si  un  homme  possede  une  vieille  outre  qui  a  contenu  de  nombreuses 
annees  le  vin  spiritueP  ,  la  gardera-t-il  encore  lorsqu'elle  deviendra  friable  et 
laissera  passer  le  vin  ?  Oh,  que  non  :  il  s'en  debarrassera  et  s'en  procurera  une 
neuve.  C'est  ce  que  Je  fais  Moi  aussi  —  avec  un  vieux  monde  vermoulu  comme 
avec  un  vieil  arbre  vermoulu.  Car,  une  fois  que  toutes  les  pensees  et  idees  que 
J'ai  deposees  dans  un  monde  sont  devenues  vie  purement  spirituelle,  libre  et 
autonome,  un  tel  monde  n'est  plus  qu'une  enveloppe  vide,  des  lors  incapable  de 
porter  une  vie  nouvelle  et  forte  et  de  l'amener  a  maturite.  Alors,  cette  enveloppe 
vide  se  dissout  pour  etre  remplacee  par  une  nouvelle  terre  remplie  de  nouveaux 
germes  de  vie.  Dans  le  temps  et  l'espace,  tout  vieillit,  s'affaiblit,  meurt  et 
disparait ;  seul  est  eternel  le  pur  esprit  pensant  et  createur.  » 

Chapitre  154 

De  la  necessite  de  l'impermanence  de  la  matiere 

1.  L'un  des  Juifs  grecs  dit  :  «  Mais,  Seigneur,  puisqu'il  semble  que  Tu  aies 
entrepris  de  nous  devoiler  a  nouveau  de  tres  grandes  choses,  nous  ferais-Tu  la 
grace  de  nous  expliquer  pourquoi,  en  verite,  rien  de  materiel  ne  peut  durer  ainsi 
eternellement  ?  Les  rochers  s'effritent,  les  plus  grands  arbres,  qui  souvent  defient 
les  tempetes  depuis  pres  de  deux  mille  ans,  tels  par  exemple  les  vieux  cedres  du 
Liban,  meurent  et  pourrissent  jusqu'a  ce  qu'il  n'en  reste  plus  rien.  Meme  les  lacs 
et  les  mers  se  dessechent,  et,  en  somme,  tout  sur  terre  ne  fait  que  naitre  et  mourir 
perpetuellement  !  Seul  le  ciel  etoile  demeure  tel  qu'il  a  toujours  ete,  car  les 
memes  etoiles  que  nous  voyons  aujourd'hui,  immuables  et  immortelles,  Adam  les 
contemplait  deja  a  la  meme  place.  Mais  si  Tu  dis  qu'elles  aussi  disparaitront  un 
jour,  alors,  nous  devons  bien  nous  poser  cette  question  essentielle  :  puisque, 
selon  Ton  dire,  ces  immenses  corps  celestes  existent  a  coup  sur  depuis  un 
nombre  inconcevable  d'annees  terrestres,  ils  pourraient  tout  aussi  bien  etre 
eternels.  Quand  sont-ils  apparus  pour  la  premiere  fois  ?  Qui  peut  mesurer  ce 
temps  et  le  compter  en  annees,  ou  meme  en  millenaries  ?  Pour  notre  entendement 
humain,  c'est  comme  s'ils  existaient  de  toute  eternite,  et  ils  pourraient  tout  aussi 
bien  continuer  a  exister  eternellement.  Pourquoi  done  faut-il  malgre  tout  qu'ils 
disparaissent  un  jour  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Pour  la  bonne  raison,  ami,qu'en  verite  ils  ne  sont  pas  de  la  matiere, 
mais  uniquement  du  spirituel  juge.  Je  vous  ai  deja  dit,  en  une  autre  occasion,  que 
toute  la  Creation  visible  n'etait  rien  d'autre  que  des  pensees  de  Dieu  fixees  par  Sa 
volonte  toute-puissante. 

3.  Tant  qu'une  grande  pensee  de  Dieu  est  maintenue  par  Sa  volonte,  elle  apparait 
bien  comme  quelque  chose  qui  existe  en  soi,  et  est  ainsi  en  quelque  sorte  separee 
des  innombrables  autres  pensees,  afin  de  pouvoir  se  consolider  en  elle-meme  et 
devenir  un  Je  definitivement  independant.  Mais  lorsque  cette  pensee  de  Dieu  a 
accompli  en  elle-meme  cette  tache  et  que,  s'etant  liberee  de  tous  cotes,  elle  est 
desormais    autonome,    pourquoi   la   force   de   la   volonte   divine   devrait-elle 
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l'enchainer  plus  longtemps  et  la  maintenir  separee  des  autres  grandes  pensees  de 
Dieu? 

4.  Lorsqu'un  homme  a  pleinement  atteint  en  lui-meme  la  maturite  spirituelle  — 
ce  pour  quoi  un  corps  materiel  lui  etait  necessaire  — ,  pourquoi  devrait-il  plus 
longtemps  trainer  peniblement  son  corps  avec  lui  ?  Lorsqu'un  homme  a  fini  de 
construire  sa  maison  et  qu'elle  est  tout  a  fait  habitable,  laissera-t-il  done  les 
echafaudages  tout  autour  de  la  maison  ?!  Et  quand  tu  auras  fait  cuire  de  la  viande 
dans  une  marmite  afin  qu'elle  soit  tendre  et  bonne  a  manger,  la  garderas-tu  ainsi 
dans  sa  marmite?  Certes  non  :  tu  Ten  sortiras,  ainsi  que  son  bouillon,  et  tu 
rangeras  la  marmite  !  Vois-tu,  e'est  ainsi  que  tout  a  une  duree  en  ce  monde  ! 

5.  Quand  tu  vois  un  arbre  bourgeonner  au  printemps,  ne  diras-tu  pas  aussi  : 
"Pourquoi  ces  bourgeons  et  ces  boutons  ephemeres  ?"  Mais  les  bourgeons  se 
gonflent  et  s'ouvrent  toujours  plus,  et  bientot  apparaissent  des  feuilles  et  de  belles 
fleurs  odorantes.  Elles  te  plaisent,  et  tu  les  admires.  Mais  alors,  elles  se  fanent  et 
tombent.  Tu  demandes  a  nouveau  avec  colere  :  "Pourquoi  detruire  ainsi  la 
magnificence  qui  embellissait  tant  cet  arbre  ?"  C'est  vrai,  il  serait  fort  agreable  de 
pouvoir  toujours  contempler  un  arbre  en  fleur  ;  mais  l'homme  ne  se  nourrit  pas 
que  du  regard,  et  il  faut  done  bien  que  les  fleurs  s'en  aillent  apres  avoir  servi  a 
donner  vie  au  germe  du  fruit,  afin  que  le  vrai  fruit  puisse  ensuite  se  developper 
librement.  Et  bientot,  tu  verras  sur  les  branches  de  l'arbre  quantite  de  doux  fruits 
qui  te  seront  fort  agreables.  Mais  les  fruits  devraient-ils  eux  aussi  demeurer 
toujours  attaches  a  l'arbre  ?  » 

6.  Le  Juif  grec,  qui  etait  un  habitant  de  Jerusalem,  dit  :  «  Je  comprends  fort  bien 
cela,  6  Seigneur.  Toutes  les  choses  s'ensuivent  les  unes  des  autres,  et  ce  jusqu'a 
ce  que  tous  ces  processus  aboutissent  a  quelque  but  essentiel.  Mais  pourquoi 
l'arbre,  qui  souvent  a  donne  a  l'homme  de  bons  fruits  pendant  bien  des  annees, 
doit-il  finalement  lui  aussi  mourir,  pourrir  et  disparaitre  tout  a  fait  ?  Lui  qui  a 
rendu  de  si  bons  services,  il  doit  laisser  la  place  a  un  autre  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Vois-tu,  toute  matiere  est  le  receptacle  temporaire  d'une  quantite 
donnee  de  l'element  spirituel  de  la  vie  !  Chaque  annee,  une  partie  de  cet  element 
se  developpe,  se  libere  et  entre  dans  un  domaine  superieur  de  la  vie.  Au  bout  d'un 
nombre  plus  ou  moins  grand  d'annees  terrestres,  la  derniere  parcelle  de  cet 
element  vital  a  quitte  l'arbre,  devenu  dur  et  inutilisable,  pour  passer  a  un  degre 
superieur  de  la  vie,  et  il  est  desormais  sans  vie. 

8.  Faut-il  done  insuffler  au  vieil  arbre  endurci  et  inutilisable  de  nouveaux 
elements  vitaux  qui  seraient  gates  par  la  matiere  desormais  trop  grossiere  de  cet 
arbre,  de  meme  que  le  meilleur  vin  serait  gate  si  Ton  avait  la  betise  de  le  verser 
dans  un  vieux  recipient  sale  ?  N'est-il  pas  plus  intelligent  de  verser  le  vin 
nouveau  dans  de  nouveaux  recipients  bien  propres  et  de  jeter  les  vieux,  surtout 
lorsqu'on  dispose  d'une  quantite  intarissable  de  ces  recipients  neufs  ?  —  Qu'en 
penses-tu  ?  » 

9.  Le  Juif  grec  dit  :  «  Seigneur,  il  n'y  a  plus  rien  a  dire  !  Toi  seul  possedes  la 
sagesse  supreme  et  sais  tout  ce  qui  concerne  les  creatures,  aussi  as-Tu  toujours 
raison  en  toute  chose,  et  nous  ne  pouvons  que  T'interroger  et  accepter  avec  foi 
tout  ce  que  Tu  nous  dis.  Tout  est  bien  comme  Tu  nous  as  fait  la  grace  de  nous 
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l'expliquer,  6  Seigneur.  Et  c'est  bien  la  la  plus  grande  preuve,  et  la  plus  vivifiante, 
que  c'est  Toi-meme,  Seigneur,  qui  as  ainsi  ordonne  et  cree  de  toute  eternite  tout 
ce  qui  existe  dans  l'infini  tout  entier. 

10.  Ton  disciple  Jean  a  donne  de  Toi  le  temoignage  le  plus  juste  et  le  plus  vrai 
lorsqu'il  a  ecrit,  dans  son  introduction  aux  paroles  qu'il  a  recueillies  de  Ta 
bouche:  "Au  commencement  etait  le  Verbe,  le  Verbe  etait  avec  Dieu,  et  Dieu 
etait  le  Verbe.  Le  Verbe  s'est  incarne  pour  demeurer  parmi  nous.  II  est  venu  vers 
les  Siens,  et  ils  ne  L'ont  pas  reconnu." 

11.  II  en  est  bien  ainsi,  Seigneur  !  Tu  es  venu  a  nous,  les  hommes,  et  nous 
sommes  quelques-uns  a  T'avoir  reconnu,  mais  combien  ne  Te  reconnaissent  pas 
encore,  malgre  tous  les  signes  et  les  sages  lecons  !  En  verite,  il  est  meme 
etonnant  que  les  hommes  soient  si  extraordinairement  stupides  et  aveugles  !  » 

12.  Je  dis  :  «  C'est  ainsi,  mais  tu  n'y  peux  rien  ;  car  nous  n'avons  pas  le  droit  de 
leur  prendre  leur  libre  arbitre,  sans  quoi  ils  cesseraient  d'etre  hommes.  Leur 
donner  davantage  de  signes  serait  peine  perdue,  car  le  seul  resultat  serait  ce  que 
Je  vous  ai  clairement  explique  quand  vous  disiez  que  Je  devrais  accomplir  ici  les 
memes  signes  que  sur  l'Euphrate. 

13.  Pour  ce  peuple,  nous  n'avons  que  la  parole  :  si  celle-ci  ne  lui  ouvre  pas  les 
yeux,  alors,  aucun  signe  ne  le  fera.  Certes,  d'autres  signes  seront  accomplis 
devant  lui  —  mais  ce  sera  a  l'evidence  pour  sa  perte,  et  non  pour  son  relevement. 

14.  Je  vous  le  dis  :  le  dernier  signe  qui  sera  accompli  ici,  a  Jerusalem,  sera  fort 
semblable  a  celui  du  prophete  Jonas,  quand,  devant  Ninive,  il  passa  trois  jours 
dans  le  ventre  d'un  grand  poisson.  A  cause  de  ce  signe,  un  grand  jugement  leur 
sera  envoye  qui  engloutira  ces  auteurs  de  tous  les  crimes,  tel  un  dragon  de  feu  sa 
miserable  proie.  —  Mais  ne  parlons  plus  de  cela  et  sortons  un  peu,  avant  que  le 
soleil  ne  se  couche  !  » 

15.  Comme  cela  convenait  a  tous,  nous  nous  levames  de  table  et  montames 
derechef  au  sommet  de  notre  colline,  d'ou  Ton  voyait  aussi  une  partie  de 
Jerusalem. 

Chapitre  155 

En  quoi  les  hommes  sont  responsables  de  leurs  maux 

1.  Quand  nous  fumes  installes  sur  la  colline,  Lazare  dit  :  «  Quel  dommage, 
vraiment,  que  cette  grande  et  belle  cite  soit  vouee  a  etre  un  jour  entierement 
detruite  !  Mais  qu'y  faire,  si  ses  mauvais  habitants  eux-memes  le  veulent  ?  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Tu  as  fort  bien  parle  ;  car  celui  qui  appelle  lui-meme  le  malheur 
sur  lui  ne  saurait  crier  a  l'injustice,  si  terrible  que  soit  ce  malheur.  J'ai  Moi-meme 
bien  souvent  cherche  a  les  rassembler  sous  Ma  protection,  comme  une  poule 
rassemble  ses  poussins  et  les  prend  sous  son  aile  ;  mais,  jusqu'a  ce  jour,  ce  fut 
peine  perdue,  aussi  seront-ils  seuls  responsables  de  tous  leurs  ennuis  a  venir. 

3.  Pour  autant,  Je  ne  cesserai  jamais  de  les  instruire  de  toutes  les  manieres  et  de 
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les  admonester  severement,  pour  le  cas  ou  quelques-uns  pourraient  encore  etre 
sauves.  Et  ce  que  Je  fais  a  present,  vous  le  ferez  apres  Moi,  et  le  dernier  grand 
signe  que  J'accomplirai  a  Jerusalem  vous  rendra  la  tache  plus  facile.  Celui  qui 
vous  ecoutera,  c'est  Moi  qu'il  ecoutera  —  car  tout  ce  que  vous  direz,  Je  vous 
l'aurai  dicte  — ,  et  il  sera  sauve  ;  mais  ceux  qui  persisteront  dans  leur  entetement 
en  recolteront  les  fruits. 

4.  Parce  que  l'eau  comme  le  feu  peuvent  tuer  les  hommes  s'ils  tombent  dans  une 
eau  profonde  ou  sont  pris  dans  un  grand  incendie,  devrais-Je  done  oter  le  feu  et 
l'eau  de  la  surface  de  la  terre  ?  Non,  assurement  !  Pour  cela,  l'homme  a  sa  raison, 
sa  force  et  son  libre  arbitre.  II  connait  les  proprietes,  bonnes  ou  mauvaises,  tant 
de  l'eau  que  du  feu.  S'il  les  utilise  tous  deux  raisonnablement,  ces  deux  elements 
lui  seront  profitables  ;  mais  si,  de  propos  delibere  ou  par  une  imprudence 
extreme,  il  saute  dans  une  eau  profonde  ou  dans  un  four  a  chaux,  alors,  c'est  de 
toute  evidence  sa  propre  faute  s'il  y  perd  sa  vie  terrestre  —  volontairement  ou, 
plus  souvent  encore,  involontairement.  Un  tel  malheur  n'arrivera  jamais  a  un 
homme  vraiment  sense  et  reflechi  —  et  encore  bien  moins  a  ceux  qui  vivront 
selon  Ma  doctrine  !  » 

5.  L'un  des  Juifs  grecs  dit  :  «  Mais,  Seigneur,  meme  alliee  a  la  plus  grande 
prudence,  la  raison  humaine  ne  suffit  pas  toujours  !  Que  Ton  considere  seulement 
cet  exemple  :  je  dois  me  rendre  a  Rome  pour  affaires  urgentes,  et  pour  cela 
traverser  la  Grande  Mer.  Mais,  comme  je  suis  en  pleine  mer,  une  grande  tempete 
se  leve.  Le  vaisseau  fait  naufrage  sur  un  ecueil  sous-marin  et  coule  corps  et 
biens.  Qui  done  est  responsable  de  mon  infortune  ?  Pas  moi,  assurement,  et  le 
capitaine  non  plus  ;  car  comment  pouvait-il  savoir  qu'une  tempete  surviendrait 
tout  a  coup,  et  comment  eusse-je  pu  le  savoir  moi-meme  ?  » 

6.  Je  dis:  «Ami,  lorsque  pareille  chose  arrive,  sois  tout  a  fait  certain  que  cela  est 
permis  par  le  ciel  pour  une  fort  bonne  raison,  et  c'est  a  peu  pres  la  meme  chose 
lorsqu'un  homme  meurt  de  maladie  parce  que  cette  maladie  etait  trap  grave  et 
incurable.  Car  nul  sur  cette  terre  ne  conserve  la  vie  de  son  corps,  et  c'est  pourquoi 
un  homme  peut  fort  bien  perdre  la  vie  dans  l'eau  ou  dans  le  feu  sans  qu'il  y  ait  de 
sa  faute.  Je  crois  qu'il  n'est  pas  necessaire  d'en  dire  davantage  la-dessus.  Aussi, 
passons  a  un  autre  sujet  bien  plus  important.  » 

Chapitre  156 

Le  Seigneur  annonce  une  eclipse  de  Lune 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Le  soleil  est  deja  couche,  le  firmament  est  clair,  et  Ton  y  voit 
deja  paraitre  quelques  etoiles  ;  a  l'orient,  la  pleine  lune  vient  de  se  lever  au- 
dessus  de  l'horizon  legerement  brumeux.  Or,  cette  nuit  meme,  dans  deux  heures, 
la  Lune  sera  obscurcie  par  l'ombre  toute  naturelle  de  cette  terre,  qui  viendra  a 
passer  exactement  entre  le  Soleil  et  la  Lune.  La  Lune  disparaitra  tout  a  fait 
pendant  pres  d'une  demi-heure,  et  cela  declenchera  a  Jerusalem,  specialement 
chez  les  Pharisiens  ignorants,  un  epouvantable  vacarme.  On  poussera  de  grandes 
clameurs,  on  deposera  des  offrandes  dans  les  caisses  de  Dieu  ;  mais  nous,  du 
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haut  de  cette  colline,  nous  observerons  tres  tranquillement  et  avec  plaisir  ce  petit 
drame  de  la  nature. 

2.  Du  reste,  ce  phenomene  tout  naturel  sera  tres  favorable  a  l'ceuvre  que  nous 
voulons  accomplir  ;  car  tant  les  pretres  que  le  peuple  le  considerent  comme  un 
signe  de  la  colere  de  Dieu,  et  ceux  qui  Me  soutiennent  feront  ouvertement  des 
reproches  aux  pretres  qui  ont  voulu  aujourd'hui  s'emparer  de  Moi,  et  qui  seront 
alors  en  mauvaise  posture.  Mais  ils  se  disculperont  en  faisant  endosser  la  faute  a 
ces  Esseniens  qu'ils  haissent  par-dessus  tout,  et  qu'ils  maudiront  tant  et  plus. 
Entre-temps,  la  Lune  reparaitra,  et  les  pretres  diront  alors  au  peuple  avec 
emphase  :  "Regarde,  peuple  ignorant  et  aveugle,  grace  au  grand  pouvoir  que 
Dieu  n'a  confere  qu'a  nous  seuls,  nous  avons  condamne  les  pires  ennemis  de 
Dieu,  et  Sa  colere  s'est  apaisee  !  A  present,  nous  pouvons  de  nouveau  respirer 
librement  et,  pour  Lui  montrer  notre  gratitude,  deposer  dans  Ses  coffres  de  riches 
offrandes  !" 

3.  Et  un  nouveau  sacrifice  sera  aussitot  organise  cette  meme  nuit,  et  le  peuple 
ignorant  et  aveugle  donnera  tout  ce  qu'il  pourra.  Mais  Mes  nombreux  partisans 
n'y  prendront  pas  part,  et  les  nombreux  Esseniens  presents  defieront  les 
Pharisiens  et  feront  contre  eux  sur  l'eclipse  de  Lune  un  sermon  qui  sera  fort 
remarque  ;  car  les  Esseniens  savent  parfaitement  ce  qui  cause  les  eclipses,  et  ils 
ont  calcule  a  l'avance  celle-ci  comme  d'autres,  ce  qu'ils  demontreront  aux  pretres 
devant  le  peuple. 

4.  Le  peuple  en  voudra  fort  aux  pretres  de  cela,  et  beaucoup  exigeront  la 
restitution  de  leur  offrande,  sans  pour  autant  l'obtenir  ;  car  les  pretres  leur 
expliqueront  que  cette  offrande  doit  servir  a  telle  ou  telle  bonne  action.  Cela 
apaisera  une  partie  de  la  foule,  mais  indisposera  encore  davantage  les  autres,  et  il 
s'ensuivra  un  grand  tumulte  dans  le  Temple  et  meme  a  l'exterieur,  aussi  la  garde 
romaine  devra-t-elle  intervenir  les  armes  a  la  main  et  retablir  le  calme  avec  la 
plus  grande  severite.  Tels  seront  les  effets  de  l'eclipse  toute  naturelle  de  cette 
nuit;  mais  nous  n'en  serons  pas  troubles  le  moins  du  monde.  Quelques-uns 
viendront  certes  jusqu'ici  pour  Mr  la  rigueur  des  Romains  ;  mais  nous  n'avons 
rien  a  craindre  d'eux.  —  Eh  bien,  qu'en  pensez-vous  ?  » 

5.  Tous  dirent :  «  Seigneur,  tout  cela  est  fort  bien  ;  nous  regrettons  seulement  que 
les  mauvais  pretres  s'en  tirent  a  si  bon  compte  !  Ils  meriteraient  plutot  d'etre 
lapides,  du  moins  par  les  Esseniens  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Oh,  vous  vous  trompez  fort  !  II  vaut  bien  mieux  que  les  Esseniens  les 
lapident  par  la  parole  ;  car  ils  expliqueront  tres  clairement  au  peuple  le  caractere 
naturel  de  ce  phenomene,  et  c'est  alors  que  le  peuple  s'en  prendra  aux  pretres, 
leur  retirera  toute  sa  confiance  et  jurera  de  ne  plus  mettre  les  pieds  au  Temple 
pour  eux.  Et,  pour  les  gens  du  Temple,  ce  sera  bien  pire  que  de  recevoir  des 
pierres  !  » 

7.  Lazare  dit :  «  Seigneur,  si  l'eclipse  ne  doit  pas  avoir  lieu  tout  de  suite,  peut-etre 
pourrions-nous  diner  auparavant  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Mon  cher  frere,  il  n'y  a  qu'une  heure  que  nous  sommes  sortis  de 
table,   et  diner  maintenant   serait  veritablement  excessif.   Attendons   que   le 


phenomene  soit  tout  a  fait  termine,  ce  qui  durera  en  tout  pres  de  trois  heures  — 
ensuite,  il  sera  bien  temps  de  nous  restaurer  !  » 

9.  Lazare  s'estima  satisfait  et  alia  dire  a  ses  deux  soeurs  de  ne  pas  se  soucier  du 
diner  pour  l'heure,  mais  qu'elles  devraient  ensuite  preparer  un  bon  souper.  Puis  il 
Me  demanda  ce  que  c'etait  exactement  que  la  Lune. 

10.  Je  lui  repondis  :  «  Cher  frere,  Mes  disciples  le  savent  fort  bien,  et  Je  t'ai 
d'ailleurs  deja  explique  Moi-meme  une  fois  ce  qu'etaient  le  Soleil,  les  etoiles  et  la 
Lune  ;  mais  il  semble  que  tu  n'aies  pas  tres  bien  saisi  la  chose.  Qu'importe  !  Tout 
a  l'heure,  J'ouvrirai  votre  vision  interieure,  et  vous  pourrez  voir  la  Lune  tout  aussi 
bien  que  les  contrees  de  cette  terre,  ce  qui  vaudra  beaucoup  mieux  que  des 
milliers  de  paroles  d'explication.  » 

1 1.  Ce  dont  tous  se  declarerent  satisfaits,  et  ils  M'en  remercierent  par  avance. 

Chapitre  157 

Une  vision  de  la  Lune 

1.  Cependant,  l'ombre  de  la  Terre  devenait  deja  visible  sur  la  Lune.  Tous  les  yeux 
etaient  desormais  fixes  sur  elle,  observant  la  progression  de  l'ombre  Bientot,  la 
Lune  fut  tout  a  fait  obscure  et  Ton  vit  apparaitre  un  grand  nombre  d'etoiles 
jusque-la  demeurees  invisibles  dans  la  clarte  de  la  pleine  lune. 

2.  Lazare  Me  demanda  alors  :  «  Seigneur,  comment  se  fait-il  que  Ton  voie  a 
present  un  si  grand  nombre  d'etoiles,  alors  qu'elles  etaient  invisibles  tout  a 
l'heure?  » 

3.  Je  dis  :  «  Mon  cher  frere,  c'est  parce  que  la  puissante  clarte  de  la  pleine  lune  ne 
trouble  plus  ta  vue.  Les  pupilles  de  tes  yeux  sont  maintenant  fort  elargies,  et  c'est 
ainsi  que  tu  peux  percevoir  meme  le  faible  scintillement  des  etoiles  lointaines.  Le 
jour,  tu  ne  vois  aucune  etoile,  parce  que  la  lumiere  du  soleil  doit  necessairement 
fort  retrecir  tes  pupilles.  L'oeil  humain  a  ete  tres  artistement  concu  par  Dieu  en 
sorte  qu'il  soit  capable  de  percevoir  et  meme  d'evaluer  tres  precisement  tous  les 
degres  de  la  lumiere. 

4.  Mais,  si  artistement  bati  que  soit  l'oeil  de  chair,  il  ne  saurait  se  comparer  a  cette 
merveille  qu'est  l'oeil  de  l'esprit,  qui  voit  tout  a  sa  juste  mesure  et  le  parcourt  de 
part  en  part. 

5.  Observe  bien  a  present  comme  les  plus  petites  etoiles  vont  disparaitre  peu  a 
peu  a  mesure  que  la  Lune  sortira  de  l'ombre  de  la  Terre,  et  tu  pourras  te 
convaincre  que  c'est  bien  la  clarte  croissante  de  la  Lune  qui  produit  cet  effet. 

6.  Mais  il  en  va  tout  autrement  de  la  vision  de  l'ame.  Aucune  lumiere  terrestre  ne 
la  perturbe,  et  la  nuit  est  pour  elle  identique  au  jour  le  plus  lumineux.  Aussi  n'y  a- 
t-il  pas  de  nuit  pour  l'ame,  mais  seulement  un  jour  permanent,  du  moins  pour  les 
ames  qui  vivent  dans  Ma  lumiere  ;  car,  pour  une  ame  qui  ne  vit  que  dans  la  clarte 
de  ce  monde,  c'est-a-dire  qui  suit  les  lecons  du  monde,  il  n'y  a  que  nuit  et 
tenebres  dans  l'au-dela  du  tombeau. 
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7.  A  present,  soyez  tous  attentifs  :  pour  quelques  instants,  Je  vais  en  quelque 
sorte  vous  eveiller  par  force  interieurement,  et  vous  faire  voir  la  Lune  comme  si 
vous  etiez  sur  son  sol  !  » 

8.  Je  le  voulus,  et,  au  meme  instant,  tous  pousserent  un  cri  d'epouvante.  Lazare 
Me  supplia  meme  de  lui  oter  cette  vision  interieure  ;  car  le  monde  lunaire  lui 
semblait  par  trop  desole,  vide  et  desert. 

9.  Mais  Je  dis  :  «  Regardez  mieux,  et  vous  decouvrirez  des  etres  semblables  aux 
hommes  de  cette  terre.  » 

10.  Alors,  faisant  davantage  d'efforts,  ils  decouvrirent  bien,  sur  la  face  qui 
regarde  sans  cesse  la  Terre,  des  sortes  de  petits  etres  humains  a  l'aspect  aerien, 
presque  transparent,  qui  leur  parurent  si  languissants  qu'ils  ne  surent  qu'en 
penser.  L'autre  face  de  la  Lune  leur  plut  davantage.  Mais,  comme  elle  etait  alors 
plongee  dans  sa  nuit  de  quatorze  jours,  pour  des  raisons  toutes  naturelles,  ils  y 
trouverent  les  hommes  et  les  rares  animaux  profondement  endormis. 

1 1 .  Quand  tous  eurent  ainsi  entierement  visite  la  Lune,  ils  commencerent  a  dire 
qu'ils  l'avaient  bien  assez  vue  et  contemplee  a  satiete,  et  qu'ils  souhaitaient  que  Je 
leur  otasse  cette  vision  interieure,  ce  que  Je  fis  ;  car  ils  etaient  peu  a  peu  saisis 
d'une  sorte  d'angoisse  a  l'idee  de  demeurer  plus  longtemps  sur  ce  monde 
d'apparence  si  triste. 

12.  Quand  ils  virent  de  nouveau  la  Lune  avec  leurs  yeux  de  chair,  ils  se  rejouirent 
fort,  et  l'un  des  plus  ages  parmi  nos  Juifs  grecs  Me  dit  :  «  Seigneur,  s'il  existe 
quelque  part  dans  Ta  grande  Creation  un  monde  ou  les  ames  des  damnes  sont 
tourmentees,  en  verite,  la  Lune  y  convient  parfaitement,  surtout  sur  cette  face  qui 
nous  regarde  !  Et  ces  etranges  creatures  humaines  d'aspect  fort  laid,  avec  leur 
transparence  d'un  gris  sombre  pareille  a  un  brouillard,  ne  sont  a  coup  sur,  tout 
comme  elles,  que  des  ames  malheureuses  et  rien  moins  qu'enviables.  Sur  notre 
terre,  lorsqu'un  homme  parcourt  contrees  et  pays,  il  quitte  souvent  un  beau 
paysage  pour  un  autre  plus  magnifique  encore  ;  mais  dans  ce  monde  de  la-haut, 
c'est  tout  le  contraire.  Le  premier  endroit  qu'on  y  voit  est  encore  le  meilleur  de 
tous,  et  il  est  deja  si  terriblement  desole  et  sauvage  qu'on  s'en  effraie  comme  d'un 
monstre.  Et  les  lieux  et  contrees  que  Ton  apercoit  ensuite  sont  encore  bien  plus 
repoussants  et  effrayants,  et  les  creatures  humaines  qui  y  demeurent  paraissent  si 
tristes  et  si  languissantes  qu'a  cote  d'elles,  les  habitants  de  nos  marais  les  plus 
puants  seraient  de  vrais  rois.  Seigneur,  Seigneur,  qu'est-ce  done  que  ces  etres  ?  » 

13.  Je  lui  dis  :  «  Oui,  il  est  vrai  que  ces  etres  ne  sont  pas  tres  heureux,  et  ils 
portent  en  eux  beaucoup  de  l'enfer  ;  mais,  a  la  longue,  leur  vie  s'ameliorera 
pourtant  —  bien  que  fort  lentement.  Ceux  qui  se  trouvent  a  la  surface  de  ce 
monde  lunaire  et  ont  acquis  une  sorte  de  transparence  sont  deja  bien  mieux  lotis 
que  ceux  qui  demeurent  dans  les  profondeurs  des  cavernes  et  des  crateres  :  a 
ceux-ci,  il  faudra  encore  bien  du  temps  pour  que  leur  condition  s'ameliore. 

14.  Vois-tu,  ce  sont  la  les  ames  des  hommes  de  cette  terre  qui,  lorsqu'ils  vivaient 
dans  leur  corps,  se  sont  adonnes  au-dela  de  toute  mesure  a  l'amour  de  soi  et  du 
monde  le  plus  extravagant.  Sur  la  Lune,  ces  ames,  veritablement  les  plus 
materielles  qui  soient,  se  dotent  elles-memes  d'une  sorte  de  corps  a  demi  materiel 
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grace  auquel  elles  peuvent  encore  percevoir  a  peu  pres  les  sensations  materielles 
telles  que  le  froid,  la  chaleur,  la  lumiere  du  soleil  et  son  reflet  sur  cette  terre  et  les 
autres  planetes  ;  mais  elles  n'ont  plus  aucun  moyen  d'apaiser  leurs  desirs 
terrestres.  Elles  voient  fort  bien  cette  terre  et  savent  aussi  qu'elles  y  ont  jadis  fort 
bien  vecu,  pourvues  de  toutes  les  richesses,  bien  considerees  et  servies  par  une 
foule  de  gens  ;  mais  a  present,  elles  sont  abandonnees  a  leur  solitude,  nues,  sans 
autre  nourriture  qu'un  air  fort  tenu,  sans  meme  un  peu  d'eau  et  encore  moins  de 
vin.  Leur  sol  n'est  fait  que  d'une  espece  de  pierre  ponce  ou  rien  ne  pousse,  pas 
meme  un  brin  de  mousse. 

15.  Ainsi  le  sol  lunaire  est-il  le  lieu  qui  convient  le  mieux  pour  isoler 
suffisamment  ces  ames  pour  qu'elles  finissent  par  comprendre  le  mensonge  et 
l'inanite  de  tous  les  biens  terrestres,  et  par  eprouver  un  grand  desir  de  cesser 
d'exister  et  de  disparaitre  tout  a  fait. 

16.  Beaucoup  essaient  de  se  tuer,  d'autres  de  se  plonger  dans  un  sommeil  qui  les 
empecherait  de  voir  plus  longtemps  ce  monde  ;  mais  l'un  et  l'autre  sont 
impossibles.  Alors,  elles  se  mettent  a  chercher  s'il  n'existe  pas  un  moyen  de 
quitter  ces  profondeurs  et  ces  vallees  de  souffrance  pour  atteindre  une  contree  ou, 
peut-etre,  elles  trouveraient  des  hommes  plus  sages  avec  qui  elles  pourraient 
s'entretenir  des  raisons  de  leur  triste  sort.  Et  de  fait,  au  prix  de  mille  peines,  elles 
trouvent  cette  issue.  Elles  arrivent  dans  les  grandes  plaines,  gravissent  les  hautes 
montagnes,  et  la,  elles  rencontrent  de  sages  esprits  qui  leur  enseignent  la  sagesse 
;  ils  leur  apprennent  aussi  qu'il  existe  un  Dieu  tres  sage,  tout-puissant  et  tres  bon, 
et  que,  si  elles  croient  en  Lui  et  L'aiment,  leur  sort  changera  bientot. 

17.  Commes  elles  admettent  volontiers  cela,  elles  sont  rapidement  liberees  de 
leur  matiere,  recoivent  un  vetement  spirituel  et  sont  alors  transportees  sur  une 
autre  planete,  par  exemple  Venus  ou  Mercure,  et  par  la  suite  Jupiter,  Saturne  et 
d'autres.  La,  grace  a  la  matiere  meme  des  planetes  petites  et  grandes  qu'elles 
traversent,  elles  se  defont  generalement  de  tout  ce  qui  subsiste  en  elles  de 
materiel,  et  elles  peuvent  alors  parvenir  au  Soleil,  ou  il  leur  est  permis  d'acquerir 
beaucoup  de  sagesse  et  aussi  d'amour.  Ce  n'est  qu'alors  qu'elles  deviennent  de 
purs  esprits  et  qu'elles  passent  dans  le  soleil  purement  spirituel,  ou  elles  trouvent 
une  infinite  d'ecoles  de  la  plus  haute  sagesse. 

18.  C'est  ainsi  qu'au  terme  de  longues  et  nombreuses  periodes  de  temps,  meme 
les  hommes  les  plus  materiels  sont  purifies  et  peuvent  connaitre  une  grande 
felicite  ;  et  pourtant,  ils  n'atteindront  jamais  ce  qu'atteindront  meme  les  plus 
humbles  de  Mes  enfants. 

19.  Pourtant,  meme  ces  malheureux  habitants  de  la  Lune  connaitront  aussi  la 
Redemption  quand  Je  serai  retourne  d'ou  Je  viens.  —  Savez-vous  maintenant  ce 
qu'est  la  Lune  ?  » 

20.  Lazare  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  a  present,  nous  le  savons,  du  moins  pour  ce  qui 
est  du  cote  qui  nous  fait  face  !  Mais  l'autre  cote  ne  ressemble-t-il  pas  davantage  a 
notre  Terre  ?  Nous  y  avons  vu  des  plantes  et  de  l'eau,  et  aussi  des  nuages  au 
firmament.  Qu'y  a-t-il  done  la  ?  » 

21.  Je  dis  :  «  Des  hommes  tout  aussi  naturels  que,  par  exemple,  ceux  qui 


demeurent  tout  au  nord  de  cette  terre  ;  mais,  bien  sfir,  comme  les  proportions  du 
jour  et  de  la  nuit  sont  tout  autres  sur  ce  monde  lunaire,  l'organisation  de  ces 
hommes  est  un  peu  differente.  Votre  esprit  vous  enseignera  le  reste.  Et  puisque  le 
phenomene  est  a  present  termine,  rentrons,  et  restaurons-nous  avec  mesure.  » 

22.  Tous  en  furent  d'accord,  et  nous  rentrames  a  la  maison,  ou  Je  leur  conseillai 
de  ne  rien  dire  a  quiconque  de  cette  vision. 


Chapitre  158 

Consequences  de  l'eclipse  de  Lune. 
Regeneration  et  dons  de  l'esprit 


1.  Nous  nous  installames  a  la  grande  table  selon  notre  habitude,  et  Lazare  fit 
apporter  du  pain  et  du  vin,  car  rien  d'autre  n'etait  pret.  Marthe  voulut  aller  a  la 
cuisine  afin  de  preparer  quelque  chose  de  mieux,  au  moins  pour  Moi. 

2.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Laisse  cela,  Ma  soeur,  car  le  pain  et  le  vin  sont  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  pour  le  corps  humain  !  Et  si  tu  faisais  du  feu,  quelques  fugitifs  de 
Jerusalem  le  remarqueraient  et  viendraient  par  ici,  ce  qui  ne  plairait  ni  a  vous,  ni 
a  Moi.  Aussi,  contentons-nous  pour  l'heure  du  strict  necessaire,  et  nous  verrons 
le  reste  demain  !  » 

3.  Alors,  Marthe  oublia  son  zele,  et  nous  mangeames  et  bumes. 

4.  Quand  nous  nous  fumes  suffisamment  restaures,  deux  valets  de  Lazare 
entrerent  dans  la  piece  et  nous  conterent  qu'une  foule  de  gens  etaient  venus  sous 
les  murs  qui  entouraient  le  village  de  Bethanie,  et  ces  gens  racontaient  qu'a 
Jerusalem,  l'eclipse  de  Lune  avait  declenche  un  violent  tumulte,  si  bien  que  les 
Romains  avaient  du  ramener  le  calme  les  armes  a  la  main,  sans  quoi  les  choses 
eussent  pu  prendre  un  tour  fort  inquietant. 

5.  Beaucoup  des  pelerins  avaient  pris  la  fuite,  et  ceux  qui  etaient  venus  jusqu'ici 
avaient  cherche  a  entrer,  sans  y  parvenir,  parce  que  nous  avions  fait  fermer 
solidement  toutes  les  portes  des  le  coucher  du  soleil.  Certains  se  demandaient 
entre  eux  si  le  prophete  galileen  n'etait  pas  par  hasard  a  Bethanie.  D'autres 
disaient :  "Oh,  il  est  trap  intelligent  pour  cela  !  Des  avant  midi,  il  a  du  avoir  vent 
de  la  chose,  et  il  sera  parti  a  temps  !"  —  Maitre  de  la  maison,  que  devons-nous 
faire  de  ces  gens  ?  Faut-il  les  laisser  entrer?» 

6.  Je  repondis  a  la  place  de  Lazare  :  «Qu'ils  restent  dehors,  car  on  ne  les 
poursuivra  pas.  Demain,  tout  cela  sera  passe,  et  la  fete  reprendra  sans  plus 
d'inconvenient.  » 

7.  Sur  quoi  les  valets  retournerent  monter  la  garde  avec  leurs  collegues,  pour  le 
cas  ou  quelqu'un  chercherait  a  entrer  dans  la  grande  cour  en  passant  par-dessus  le 
mur. 

8.  Et  Je  rappelai  a  tous  ce  que  Je  leur  avais  annonce  sur  la  colline  a  propos  des 
effets  de  l'eclipse  a  Jerusalem,  et  tous  s'emerveillerent  que  J'eusse  pu  savoir  si 
exactement,  sans  avoir  ete  a  Jerusalem,  ce  qui  allait  en  resulter. 


9.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Comment  pouvez-vous  vous  etonner  a  ce  point  ?  Tout 
homme  intelligent  et  sage  eut  pu  vous  predire  cela  comme  Moi,  sachant  par 
experience  ce  que  les  templiers  avides  font  en  pareille  circonstance,  et  comme  ils 
s'y  entendent  a  tirer  parti  de  tous  les  phenomenes  naturels  de  cette  sorte  !  Une 
telle  conclusion  etait  a  la  portee  de  n'importe  quel  homme  au  jugement  mur  et  n'a 
rien  de  si  extraordinaire  ;  mais  determiner  sans  calcul  quand  ce  phenomene 
devait  avoir  lieu,  voila  qui  avait  une  grande  importance,  meme  si  les  Esseniens 
sont  capables  de  le  determiner  a  l'avance  assez  exactement  par  le  calcul  et  s'ils 
ont  d'ailleurs  toujours  su  tirer  parti  de  ces  secrets  de  leur  arithmetique. 

10.  Cependant,  ceux  qui  viendront  longtemps  apres  nous  sauront  determiner  a 
l'avance  bien  plus  precisement,  et  par  le  seul  calcul,  de  tels  phenomenes,  et 
pourtant,  ils  ne  seront  nullement  omniscients,  aussi  meme  cela  n'a-t-il  pas  autant 
de  signification  que  vous  le  croyez. 

11.  Mais  ce  qui  est  beaucoup,  c'est  de  pouvoir  sonder  le  coeur  des  hommes  et 
leurs  pensees  !  Celui  qui  peut  cela  sait  tout,  voit  tout  et  percoit  tout  a  l'instar  de 
Dieu.  Et  ceux  qui  suivront  Ma  doctrine  et  atteindront  ainsi  la  regeneration  de 
l'esprit  dans  leur  ame  le  pourront ;  mais  ceux  qui  n'atteindront  pas  la  regeneration 
spirituelle  ne  pourront  jamais  rien  faire  qui  soit  purement  spirituel. 

12.  Le  corps  de  l'homme  ignore  tout  a  fait  ce  qui  se  cache  en  lui,  car  il  n'a  pas 
d'yeux  pour  le  voir.  Seul  l'esprit  qui  est  en  l'homme  voit  et  sait  tout  ce  qui  est  en 
l'homme.  Aussi,  que  chacun  s'efforce  d'atteindre  cette  vraie  renaissance  de  son 
esprit ;  car  sans  elle,  nul  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu. 

13.  Cependant,  avant  Mon  Ascension,  nul  ne  pourra  acceder  pleinement  a  la 
vraie  regeneration  de  l'esprit  dans  son  ame.  Mais  apres  Mon  Ascension,  elle  sera 
donnee  a  tous  ceux  qui  croiront  en  Moi  et  vivront  selon  Ma  doctrine.  » 

14.  Les  disciples  demanderent  alors  :  «  Seigneur,  quand  et  comment  cela 
arrivera-t-il  done  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Vous  le  verrez  bientot  de  vos  propres  yeux,  et,  jusque-la,  vous 
n'avez  pas  besoin  d'en  savoir  davantage.  Songez  plutot  que  nous  aurons  encore 
beaucoup  a  faire  jusque-la,  et  qu'il  Me  faudra  d'abord  beaucoup  souffrir  afin  que 
l'aiguillon  de  la  mort  soit  retire  au  jugement  qui  pese  a  present  sur  les  hommes  ! 
—  Mais  pour  l'heure,  allons  nous  coucher,  afin  de  reprendre  des  forces  pour 
notre  travail  de  demain  ;  car  un  homme  qui  somnole  ne  vaut  rien  pour  le  travail 
de  l'esprit.  » 

16.  La-dessus,  nous  allames  nous  coucher  et  dormimes  profondement  jusqu'au 
grand  jour. 

Chapitre  159 

Ce  qui  arriva  aux  disciples  a  la  fete 

1.  Le  lendemain,  nous  nous  eveillames  une  bonne  heure  plus  tard  que  d'habitude, 
aussi  le  repas  du  matin  etait-il  deja  pret  sur  la  table.  Nous  y  primes  place  aussitot 
et  mangeames  dans  la  bonne  humeur.  Apres  ce  bon  repas,  les  disciples  Me 


demanderent  ce  que  Je  ferais  ce  jour- la. 

2.  Je  leur  dis  :  «  Aujourd'hui  sera  pour  Moi  un  jour  de  fete,  et  Je  ferai  done  peu 
de  chose.  Mais  vous,  vous  pouvez  monter  a  la  fete  voir  ce  qui  s'y  passe  et  s'y  dit. 
Et  a  midi,  quand  vous  reviendrez,  vous  pourrez  Me  dire  ce  que  les  gens  disent  de 
Moi  ;  aujourd'hui,  Je  serai  a  la  fete  avec  les  yeux  et  les  oreilles  de  l'esprit,  car 
e'est  une  vraie  fete  paienne  que  Ton  celebrera.  Mais  que  ceux  qui  le  veulent 
restent  ici  et  ne  pensent  pas  a  cette  fete  stupide  !  » 

3.  Quelques-uns  des  disciples  se  leverent  et  partirent  sans  hate  pour  la  fete  ;  mais 
Pierre,  Jean,  Jacques,  Andre,  Simon  et  Matthieu  demeurerent  avec  Moi,  ainsi  que 
les  Juifs  grecs,  ces  derniers  parce  qu'ils  ne  tenaient  guere  a  courir  le  risque  d'etre 
reconnus  en  ville,  malgre  leurs  vetements  grecs. 

4.  Or,  quand  ces  quelques  disciples  arriverent  a  la  fete,  ils  furent  bientot  reconnus 
par  des  Juifs,  qui  s'approcherent  d'eux  et  leur  demanderent  vivement  :  «  N'etes- 
vous  pas  Galileens  et  disciples  du  charpentier  de  Nazareth  ?  Ou  est-il,  que  nous 
allions  lui  parler  en  personne  ?  » 

5.  Mais  les  disciples  ne  repondirent  pas  a  ces  questions  des  Juifs.  Alors,  ceux-ci 
les  presserent  davantage. 

6.  Cela  mit  Nathanael  en  colere,  et  il  dit  aux  importuns  :  «  Pourquoi  nous 
questionnez-vous  ?  Cherchez-Le  vous-memes  !  Quant  a  nous,  nous  sommes  ici 
des  pelerins  tout  comme  vous,  et  vous  n'avez  aucun  motif  de  nous  ennuyer.  Et  si 
vous  poursuivez  votre  manege,  nous  saurons  bien  demander  aux  Romains  de 
vous  tenir  a  distance.  » 

7.  Les  Juifs  murmurerent,  mais  laisserent  passer  Mes  disciples,  qui 
commencerent  a  se  promener  dans  les  cours  du  Temple. 

8.  On  parlait  beaucoup  de  Moi  ici  et  la,  et  de  nombreux  Juifs  qui  croyaient  en 
Moi  Me  cherchaient  et  demandaient  aux  autres  si  quelqu'un  M'avait  vu.  Mais 
personne  ne  savait  ou  J'etais. 

9.  Quelques-uns  disaient  :  «  II  a  dit  vrai,  hier,  lorsqu'il  a  declare  :  "Vous  me 
chercherez  et  ne  me  trouverez  pas,  et  la  ou  je  serai,  vous  ne  pourrez  me  suivre 

!"» 

10.  Mais  ils  etaient  plusieurs  a  dire  que  Je  n'etais  qu'un  imposteur  expert  en 
magie.  D'autres  encore  disaient  que  J'etais  a  l'evidence  un  prophete,  puisque 
J'accomplissais  des  actes  qu'aucun  magicien  n'avait  jamais  accomplis.  D'autres 
encore,  que  J'etais  avant  tout  un  homme,  bien  que  fort  pieux.  D'autres  enfin 
affirmaient  que  J'etais  possede  de  quelque  puissant  esprit  infernal  qui  seduisait 
les  hommes  en  faisant  des  miracles  par  Mon  intermediaire.  Mais  personne  ne 
disait  que  J'etais  le  Christ. 

11.  Cependant,  les  disciples  trouverent  la  fete  si  triste  et  monotone  qu'ils  prirent 
bientot  le  chemin  du  retour.  Des  leur  arrivee  a  Bethanie,  on  leur  demanda 
comment  se  passait  la  fete.  Ils  conterent  par  le  menu  tout  ce  qui  leur  etait  arrive 
et  ce  qu'ils  avaient  vu  et  entendu.  Lazare,  les  autres  disciples  et  les  Juifs  grecs 
furent  tres  faches  de  cet  entetement  du  peuple. 

12.  Lazare  dit :  «  Ah,  je  ne  parviens  pas  a  comprendre  pourquoi  il  faut  justement 


que  ce  peuple  soit  si  terriblement  entete  !  Que  de  signes,  que  d'enseignements 
n'a-t-il  pas  deja  recus  —  et  tout  cela  en  vain  !  Ah,  c'est  vraiment  trop  fort  !  Qu'un 
homme  comme  Toi,  Seigneur,  qui  n'as  jamais  fait  aux  hommes  que  le  plus  grand 
bien  et,  a  ma  connaissance,  n'as  jamais  demande  un  statere  a  quiconque,  mais  au 
contraire  fait  le  bonheur  de  tant  de  pauvres  gens  et  toujours  rendu  mille  fois 
l'amitie  qu'on  Te  temoignait,  soit  traite  d'imposteur  par  cette  canaille  aveugle  !  O 
Seigneur,  donne-moi  seulement  pour  quelques  instants  Ta  puissance,  et,  en  un 
clin  d'oeil,  je  debarrasserai  ce  lieu  de  ses  vieilles  immondices  !  O  triste  humanite 
!  Non,  ce  n'est  pas  dans  cinquante  ans  qu'elle  sera  mure  pour  le  plus  rigoureux 
des  jugements  :  elle  est  deja  plus  que  mure  !  » 

13.  Je  dis:  «Mon  cher  frere,  ne  t'echauffe  pas  tant  pour  cela,  et  songe  plutot  que 
Je  sais  mieux  que  quiconque  pourquoi  cette  conduite  insensee  leur  est  permise. 
Et  pourtant,  ce  n'est  pas  nous  qui  les  jugerons,  mais  les  paroles  aisement 
comprehensibles  que  J'ai  deja  si  souvent  prononcees  en  vain  devant  eux.  Mais  il 
est  bon  que  vous  ayez  entendu  vous-memes  ce  que  la  plus  grande  partie  du 
peuple  pense  de  Moi.  Demain,  qui  sera  le  plus  beau  jour  de  la  fete,  J'enseignerai 
a  nouveau  au  Temple,  et  Je  leur  montrerai  tres  exactement  quelle  est  leur  nature, 
et  a  quoi  ils  doivent  s'attendre  en  consequence.  —  Aussi,  laissons  cela  a  present, 
car  nous  avons  mieux  a  faire  !  » 

14.  Lazare  dit:  «Oui,  Seigneur,  cela  vaudra  mieux  !  Mais  y  a-t-il  quelque  chose 
que  nous  puissions  faire  tout  de  suite  ?  Le  repas  de  midi  ne  sera  pret  que  dans 
une  heure.  » 

15.  Je  dis  :  «  Que  cela  ne  t'inquiete  pas,  car  Je  saurai  bien  que  decider  et  que 
faire!  » 


Chapitre  160 

Les  sept  chiens  de  garde  de  Lazare. 
Les  mondes  stellaires,  des  ecoles  pour  les  esprits 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Quand  Noe,  suivant  le  conseil  divin,  se  mit  a  batir  son  arche, 
ses  voisins,  fort  attaches  a  ce  monde,  se  rirent  de  lui  en  disant :  "Voyez  ce  vieux 
fou  de  reveur  !  Sur  ces  hautes  montagnes,  loin  de  toute  mer,  il  construit  un 
navire,  croyant  que  Dieu  fera  descendre  du  ciel  assez  d'eau  pour  que  les  flots 
montent  jusque  par-dessus  ces  montagnes,  et  qu'il  s'y  installera  alors  avec  les 
siens  et  sera  sauve  de  la  noyade  !" 

2.  Noe  dut  subir  ces  discours,  et  d'autres  pires  encore  ;  meme  son  frere  Mahal  se 
moqua  de  lui  et  descendit  avec  ses  filles  dans  la  plaine  d'Hanoc.  Quant  a  ses 
voisins,  ils  chercherent  a  lasser  son  zele  en  detruisant  maintes  fois,  la  nuit,  ce 
qu'il  avait  bati  durant  le  jour.  Alors,  Noe  demanda  a  Dieu  de  le  delivrer  de  ce 
fleau.  Et  Dieu  lui  envoy  a  une  quantite  de  grands  chiens  mechants  qui  mirent  en 
pieces  tous  ceux  qui  osaient  s'approcher  du  batiment  pendant  la  nuit,  et,  des  lors, 
Noe  eut  tout  le  temps  de  terminer  son  arche. 

3.  Toi,  pour  garder  ta  maison,  tu  as  embauche  des  soldats  romains  qui  t'ont  coute 
fort  cher.  Mais  Je  puis  te  procurer  d'autres  gardiens,  qui  te  couteront  fort  peu  et 
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seront  pourtant  tout  a  fait  incorruptible s  !  lis  reconnaitront  tes  ennemis  avec  la 
rapidite  de  l'instinct  et  les  chasseront  bien  loin  de  ton  domaine  par  leurs  terribles 
hurlements  ;  mais  ils  reconnaitront  tout  aussi  bien  les  vrais  amis  de  ta  maison  et 
les  laisseront  entrer  sans  leur  faire  aucun  mal.  » 

4.  Lazare  dit  :  «  Ah,  Seigneur,  s'il  existe  de  tels  gardiens,  procure-les-moi  bien 
vite,  et  je  ne  les  laisserai  assurement  manquer  de  rien  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  sortons  un  moment,  et  tu  trouveras  tes  gardiens  deja  la.» 

6.  Nous  sortimes  dans  la  grande  cour,  et  aussitot,  sept  grands  chiens  coururent  a 
nous  en  aboyant  puissamment  et  nous  firent  mille  caresses.  Ils  avaient  tous  la 
taille  d'un  veau  de  deux  ans,  de  puissantes  machoires  et  un  pelage  brun  hirsute. 

7.  Lazare,  fort  heureux,  Me  demanda  quel  logement  il  fallait  a  ces  animaux.  Et 
en  un  instant,  par  la  seule  force  de  Ma  volonte,  J'installai  ce  logement  a  l'endroit 
le  plus  approprie,  ce  qui  plongea  Lazare  dans  un  profond  etonnement ;  mais  Mes 
disciples  lui  expliquerent  cela  et  lui  conterent  comment  J'avais  deja  donne  a  des 
hommes  des  demeures  fort  grandes. 

8.  Et  Lazare  dit :  «  Le  Seigneur  fait  tout  cela,  et  ce  miserable  peuple,  la-haut,  ne 
croit  pas  en  Lui  et  Le  traite  meme  d'imposteur  !  Oh,  a  quoi  sert  cette  mechancete 
des  hommes,  et  ou  finit  leur  malice  ?!  » 

9.  Je  lui  repondis  :  «  Laisse  done  cela  ;  le  temps  est  infini  et  l'espace  sans  limites 
;  bien  des  choses  peuvent  arriver,  et  chacune  trouve  sa  place.  Cette  nuit,  pendant 
l'eclipse  de  Lune,  tu  as  vu  des  etoiles  sans  nombre,  et  ce  n'etait  pas  la  dix 
millieme  partie  de  toutes  celles  qui  peuvent  briller  sous  nos  yeux.  Et  pourtant,  Je 
te  le  dis,  toutes  les  etoiles  visibles  ne  sont  qu'une  infime  partie  des  innombrables 
etoiles  que  nul  homme  n'a  jamais  vues,  pas  meme  ces  Birmans  des  hauteurs  de 
l'lnde  dont  la  vue  est  si  percante  que  certains  voient  parfaitement  les  montagnes 
et  les  cavites  de  la  Lune.  Or,  tous  ces  mondes  innombrables  sont  des  ecoles  pour 
toutes  sortes  d'esprits,  aussi  peux-tu  bien  comprendre  pourquoi  il  est  dit  dans 
l'Ecriture  que  les  decrets  de  Dieu  sont  insondables  et  Ses  voies  impenetrables  ! 
Sois  done  sans  inquietude  quoi  qu'il  arrive,  meme  si  cela  te  semble  tout  a  fait 
contraire  a  la  raison  ;  car  Dieu  sait  tout  et  connait  les  esprits  et  les  voies  qui 
peuvent  les  mener  a  leur  but  !  » 


Chapitre  161 

L'exemple  est  le  meilleur  des  enseignements. 
Du  bon  usage  de  la  menace  et  de  la  force 


1.  (Le  Seigneur  :)  «  Tout  homme  qui  a  appris  de  Ma  bouche  les  voies  de  la 
lumiere  et  de  la  Vie  ne  doit  se  soucier  que  d'etre  lui-meme  pur  devant  Dieu,  et  ne 
pas  juger  son  prochain.  S'il  agit  ainsi,  il  fait  tout  ce  qu'il  a  a  faire,  car  son 
exemple  est  pour  son  frere  le  meilleur  et  le  plus  efficace  des  enseignements. 

2.  Si  ton  frere  te  voit  faire  de  bonnes  actions,  il  viendra  bientot  te  demander  : 
"Pour  quelle  raison  agis-tu  ainsi  ?"  Et  tu  lui  donneras  cette  raison  en  toute  verite 
et  lui  diras  :  "Fais  comme  moi,  et  tu  vivras  ! "  Et,  vois-tu,  il  se  mettra  en  devoir  de 


le  faire,  parce  qu'il  t'aura  vu  a  l'oeuvre.  Mais  si  tu  entreprends  de  lui  montrer  ses 
erreurs  et  lui  expliques  ensuite  comment  il  devra  se  conduire  a  l'avenir,  il  en  sera 
fache  et  te  demandera  :  "Qui  t'a  permis  de  me  juger  ?  Balaie  devant  ta  porte,  et  je 
saurai  bien  balayer  devant  la  mienne  ! " 

3.  C'est  pourquoi  Je  vous  dis  a  tous  :  que  les  bonnes  oeuvres  precedent 
l'enseignement,  et  c'est  ainsi  que  les  hommes  reconnaitront  le  mieux  que  vous 
etes  vraiment  Mes  disciples.  Faites  le  bien  meme  a  vos  ennemis,  et  vous 
accumulerez  des  charbons  ardents  sur  leurs  tetes  ! 

4.  Vous  tous,  prenez  exemple  sur  Moi.  Car  Je  suis  Moi-meme  toute  humilite  et 
toute  douceur,  Je  ne  juge  personne  et  ne  condamne  personne,  et  ceux  qui  sont 
accables  et  dans  la  peine,  qu'ils  viennent  a  Moi,  et  Je  les  soulagerai.  (Mt  11,28- 
30.) 

5.  Or,  tel  Je  suis  envers  tous  les  hommes,  tels  vous  devez  etre  vous  aussi  !  Vous, 
Mes  anciens  disciples,  pourriez-vous  dire  de  Moi  que  Je  Me  suis  montre  dur  et 
cruel  envers  ceux  qui,  ayant  commis  les  pires  choses  sans  qu'il  y  eut  de  leur 
faute,  ont  ete  amenes  devant  Moi  ? 

6.  Seuls  ont  eu  a  connaitre  la  rigueur  de  Ma  juste  colere  le  petit  nombre  de  ceux 
qui,  animes  des  pires  intentions  du  monde,  ont  voulu  Ma  perte  et  la  votre  avant 
l'heure  fixee  par  le  Ciel.  En  cela  aussi,  Je  vous  ai  donne  un  exemple  qui  peut 
vous  servir  en  des  circonstances  semblables  ;  car,  pour  de  tels  cas,  la  force  ne 
doit  pas  vous  manquer.  Mais  avant  d'y  recourir,  vous  devez  essayer  tous  les 
moyens  de  la  douceur.  Car  la  force  ne  doit  etre  employee  que  lorsque  la 
mechancete  deliberee  des  hommes  vous  poursuit  et  refuse  d'entendre  le  mot  de  la 
reconciliation. 

7.  Si  quelqu'un  veut  vous  persecuter  a  cause  de  Mon  nom  afin  d'en  etre 
recompense  par  les  grands  prctres  et  leurs  acolytes,  admonestez-le  severement. 
S'il  tient  compte  de  vos  remontrances,  laissez-le  aller  en  paix  ;  mais  s'il  refuse  de 
vous  ecouter  par  trois  fois  au  moins,  menacez-le  serieusement.  Et  s'il  ne  fait  pas 
plus  de  cas  de  vos  menaces,  mettez  celles-ci  a  execution,  afin  que  cela  serve 
d'avertissement  exemplaire  a  tous  ceux  qui,  pour  un  gain  terrestre,  cherchent 
obstinement  a  vous  persecuter  !  Mais  ce  n'est  que  dans  ce  cas  qu'il  vous  est 
permis  d'employer  la  force.  » 

8.  Pierre  dit  :  «  Seigneur,  que  devons-nous  faire,  alors,  si  quelqu'un  s'efforce  de 
nous  seduire  par  des  mensonges  et  des  paroles  flatteuses  ?  II  est  certain  que  nous 
percerions  aussitot  a  jour  ce  mauvais  procede  ;  mais  si,  l'ayant  reconnu,  nous  le 
reprochons  a  son  auteur  et  que,  protestant  de  ses  intentions,  il  persiste  malgre 
tout  a  vouloir  nous  seduire,  comment  devons-nous  agir  avec  un  tel  homme  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  N'etes-vous  done  toujours  pas  capables  de  reflechir  suffisamment 
pour  comparer  les  choses  et  en  conclure  que  ce  n'est  pas  le  moyen  qui  compte, 
mais  le  resultat  qu'un  homme  veut  atteindre  en  agissant  de  telle  ou  telle  maniere 
?  Qu'importe  qu'il  cherche  a  l'atteindre  par  l'epee,  la  lance  et  les  chaines,  ou  par 
de  trompeuses  flatteries  !  S'il  ne  fait  aucun  cas  de  vos  admonestations  repetees, 
menacez-le,  et  s'il  ne  vous  ecoute  toujours  pas,  passez  aux  actes  !  II  Me  semble 
que  vous  devriez  bien  comprendre  a  present  quand  et  comment  il  faut  recourir  a 


la  force  au  plein  sens  du  mot. 

10.  Cependant,  en  pareil  cas,  vous  devez  encore  considerer  ceci  :  quand  vient 
l'heure  de  chacun,  comme  viendra  bientot  la  Mienne,  aucune  rigueur  ne  vaut 
plus,  et  il  faut  subir  la  rigueur  de  Dieu  si  Ton  veut  aller  a  Lui  en  esprit.  » 


Chapitre  162 

Origine  et  but  des  maladies  et  de  la  souffrance 

1.  L'un  des  Juifs  grecs  fit  alors  cette  remarque  :  «  Seigneur,  pourquoi  le 
malheureux  humain,  non  content  d'etre  mortel,  ne  peut-il  aller  vers  Dieu  que 
dans  la  souffrance  et  la  douleur  ?  Ne  pourrait-on  y  parvenir  en  suivant,  tout  au 
long  d'une  vie  sans  maladie  ni  souffrance,  la  volonte  divine  reconnue  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  C'est  l'homme  qui  en  decide,  car  cela  depend  avant  tout  de  lui.  Meme 
les  maladies  du  corps  sont  pour  la  plupart  la  consequence  des  peches  de  toute 
sorte  que  l'homme  ne  cesse  de  commettre  des  sa  jeunesse  et  jusqu'a  ses  vieux 
jours,  presque  par  une  sorte  d'habitude.  Bien  des  maladies  sont  l'heritage  que  les 
parents  et  aieux  laissent  a  leurs  descendants  parce  qu'ils  etaient  eux-memes  deja 
pecheurs.  On  ne  peut  done  en  attribuer  la  faute  a  Dieu  si  les  hommes  s'attirent 
toutes  sortes  de  maladies,  de  souffrances  et  de  maux.  L'on  pourrait  certes  Me 
repondre  ceci  :  "Si  Dieu  enseignait  directement  a  l'homme  ce  qu'il  doit  faire  pour 
vivre  en  ce  monde  selon  l'ordonnance,  l'homme  serait  a  l'evidence  lui-meme 
responsable  de  tous  les  maux  qui  l'assaillent  ;  mais  puisqu'il  doit  tout  apprendre 
de  la  nature  et  etre  instruit  par  toutes  sortes  d'experiences  facheuses  et  souvent 
fort  ameres,  l'homme  n'est  pas  responsable  de  ses  maux,  mais  est  la  creature  la 
plus  a  plaindre  de  cette  terre  !" 

3.  Je  le  dis  Moi  aussi,  l'homme  serait  assurement  bien  a  plaindre  s'il  en  etait  ainsi 
!  Mais  il  n'en  est  rien,  comme  le  montre  la  creation  du  premier  couple  humain, 
qui,  au  Paradis,  fut  instruit  presque  continuellement  par  Dieu  en  toute  chose 
pendant  plus  de  cent  annees.  En  outre,  dans  ces  premiers  temps  de  l'humanite, 
Dieu  n'a  cesse  d'eveiller  sur  terre  des  prophetes  qui  instruisaient  les  hommes 
toujours  plus  mondains  et  leur  revelaient  la  volonte  divine. 

4.  Dans  ces  conditions,  aucun  homme  ne  peut  dire  que  nul  ne  lui  a  jamais  appris 
ce  qu'il  avait  a  faire  pour  vivre  en  accord  avec  la  volonte  divine.  Mais  bientot,  les 
hommes  civiliserent  ce  monde  ou  ils  demeuraient,  y  edifierent  des  villes  et  des 
oeuvres  magnifiques,  et  s'eprirent  tant  de  leur  monde  qu'ils  en  oublierent  Dieu, 
voire  Le  renierent.  Aussi,  lorsque  Dieu  eveillait  un  prophete  et  l'envoyait  a  de 
tels  hommes,  ils  se  riaient  de  lui,  et  nul  ne  se  souciait  du  sens  de  ses  paroles. 

5.  Ces  hommes  ne  pouvaient  done  apprendre  la  sagesse  qu'a  travers  toutes  sortes 
de  dures  experiences  dont  ils  tiraient  eux-memes  a  grand-peine  quelque  regie  de 
vie.  Mais,  comme  c'est  le  cas  a  present  pour  la  multitude  des  paiens,  la  plupart  de 
ces  regies  de  vie  etaient  des  peches  contre  la  veritable  ordonnance  divine,  et  il 
s'ensuivit  necessairement  que  quantite  de  maux  du  corps  et  de  l'ame  devinrent 
monnaie  courante  parmi  les  hommes. 


6.  Quand  Dieu  veut  gagner  l'ame  d'un  tel  homme  a  la  vie  eternelle,  II  doit  l'aider 
en  lui  envoyant  toutes  sortes  de  maux  physiques,  parce  qu'il  faut  beaucoup  de 
maux  et  de  souffrances  pour  eloigner  du  monde  une  ame  qui  y  est  par  trop 
attachee,  sans  quoi  la  matiere  du  monde,  et  avec  elle  la  mort  et  le  jugement  du 
monde,  l'attireraient  jusqu'a  l'engloutir  tout  entiere.  C'est  pour  cette  raison, 
voyez-vous,  que  les  hommes  doivent  aujourd'hui  tant  souffrir  sur  cette  terre. 

7.  Nous  aussi,  nous  aurons  beaucoup  a  souffrir  des  hommes  pervertis  par  leur 
propre  faute.  Mais  ces  malheurs  ne  nous  arriveront  pas  parce  que  nous  ignorons 
l'ordonnance  purement  divine  de  la  vie,  ni  parce  que  nos  actes  lui  sont  contraires, 
et  nos  souffrances  serviront  au  contraire  a  ouvrir  les  yeux  des  hommes  aveugles, 
parce  que,  grace  a  nous,  ils  verront  le  peu  de  valeur  que  nous  attachons  a  la  vie 
de  ce  monde,  et  la  grande  valeur  que  doit  avoir  la  vie  de  l'ame,  puisque,  pour 
l'amour  d'elle,  on  renonce  a  tous  les  bienfaits  de  la  vie  terrestre.  Voila  ce  que  sera 
la  vraie  Redemption,  qui  delivrera  les  hommes  de  la  mort  pour  leur  donner  la 
Vie!  —  Mais  c'est  assez  sur  ce  sujet :  rentrons  done  manger,  car  le  repas  de  midi 
nous  attend.  » 

8.  Cependant,  les  Juifs  grecs  avaient  quelque  peine  a  admettre  qu'en  prcchant  Ma 
parole  par  la  suite,  ils  dussent  encore  souffrir  eux-memes,  voire  jouer  leur  vie. 

9.  Mais  Je  leur  repondis  par  cette  phrase  bien  connue  :  «  II  en  sera  ainsi 
desormais  :  celui  qui  aimera  sa  vie  la  perdra,  et  celui  qui  la  meprisera  et  la  fuira 
la  gardera  pour  toujours  !  » 

10.  Les  Juifs  grecs  demanderent :  «  Qu'est-ce  done  ?  Qui  peut  comprendre  cela?» 

1 1 .  Je  dis  :  «Voici :  A  quoi  servirait-il  a  l'homme  de  gagner  le  monde  en  cette  vie 
terrestre,  si  son  ame  devait  en  souffrir  ?  Que  pourra  donner  ensuite  cet  homme 
pour  racheter  son  ame  ?  Ainsi,  l'homme  ne  doit  se  servir  de  sa  vie  physique 
qu'afin  de  gagner  la  vie  eternelle.  Si  un  homme  ne  fait  pas  servir  sa  vie  physique 
avant  tout  a  cela,  ce  sera  sa  propre  faute  s'il  detruit  la  vie  de  son  ame,  ou  du 
moins  l'affaiblit  au  point  qu'il  faudra  souvent  a  celle-ci  un  temps  infiniment  long, 
dans  l'au-dela,  pour  rassembler  assez  de  forces  pour  acceder  a  une  vie  spirituelle 
un  tant  soit  peu  meilleure  et  plus  clairvoyante.  Car,  tant  qu'une  ame  est  attachee 
par  quelque  amour  a  la  vie  de  son  corps  et  a  ses  avantages,  elle  ne  peut  renaitre 
pleinement  en  esprit  ;  et  une  ame  qui  n'est  pas  pleinement  regeneree  en  esprit  ne 
pourra  pas  davantage  entrer  dans  le  vrai  royaume  de  Dieu,  ou  il  ne  saurait 
subsister  en  elle  un  seul  atome  materiel.  —  A  present,  rentrons,  car  vous  en  savez 
suffisamment.  » 

12.  Nous  rentrames  a  la  maison,  et  pendant  le  repas,  qui  etait  fort  bon,  nous 
n'echangeames  que  peu  de  paroles. 


Chapitre  163 

Du  destin  des  suicides. 

La  doctrine  ne  sert  a  rien  sans  le  bon  exemple. 

La  foi  sans  les  ceuvres  est  morte 
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1.  Or,  apres  le  repas,  l'un  des  plus  ages  parmi  les  Juifs  grecs  se  leva  et  Me  dit  : 
«Seigneur,  pendant  que  nous  mangions,  j'ai  beaucoup  reflechi  a  ce  que  Tu  as  dit, 
a  savoir  qu'il  ne  faut  pas  aimer  la  vie  physique,  mais  la  mepriser  et  la  fuir,  afin  de 
gagner  par  la  la  vie  de  l'ame.  Je  commence  a  comprendre  un  peu  mieux  cela  ; 
pourtant,  un  point  m'est  encore  quelque  peu  obscur  :  parmi  les  hommes,  il  en  est 
certains  qui  sont  veritablement  les  pires  ennemis  de  leur  propre  vie,  et  qui, 
lorsqu'ils  ont  quelque  motif  d'en  etre  degoutes,  la  detruisent  eux-memes.  Ces 
hommes  ne  devraient-ils  pas  etre  les  premiers  a  gagner  la  vie  de  l'ame  ?  —  Quel 
est  Ton  avis  la-dessus  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Dieu  vous  a-t-il  done  donne  un  corps  pour  que  vous  le  detruisiez  ?! 
La  vie  physique  est  le  moyen  que  Dieu  a  donne  a  l'homme  pour  gagner  la  vie 
eternelle  de  l'ame.  Si  celui-ci  detrait  ce  moyen  avant  l'heure,  comment 
conservera-t-il  la  vie  de  son  ame,  et,  en  verite,  comment  la  conquerra-t-il  d'abord 
?  Si  un  tisserand  detruit  son  metier  a  tisser,  sur  quoi  tissera-t-il  la  toile  ?  Je  te  le 
dis,  il  sera  bien  difficile  aux  suicides  —  s'ils  ne  sont  pas  dements  —  de  posseder 
jamais  le  royaume  de  la  vie  eternelle  !  Car  celui  qui  est  a  ce  point  ennemi  de  sa 
vie  ne  peut  avoir  d'amour  pour  la  Vie  ;  et  une  vie  sans  amour  n'est  pas  la  vie, 
mais  la  mort.  —  Comprends-tu  maintenant  ce  qu'il  en  est  ?  » 

3.  Le  Juif  grec  dit  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  tout  est  clair  a  present,  et  ce  sera 
pour  moi  une  partie  essentielle  de  Ta  doctrine,  qui  ne  saurait  trop  etre  prechee 
aux  hommes  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Fort  bien  —  mais  avant  d'enseigner  aux  autres,  il  importe  que  le 
predicateur  soit  lui-meme  sans  reproche,  sans  quoi  l'enseignement  sonne  creux  et 
laisse  l'apprenti  la  tete  creuse.  Si  un  homme  pratique  avec  zele  ce  qu'il  enseigne, 
ses  disciples  mettront  eux  aussi  tout  leur  zele  a  devenir  aussi  parfaits  que  leur 
maitre.  Mais  si  les  disciples  decouvrent  chez  leur  maitre,  comme  cela  ne  saurait 
tarder,  certaines  lacunes  ou  imperfections,  leur  zele  retombe  tres  vite,  et  ils 
finis  sent  par  se  dire  :  "Si  notre  maitre  est  lui-meme  un  mauvais  ouvrier, 
qu'allons-nous  devenir?"  Je  vous  le  dis,  a  un  tel  maitre,  les  disciples  ne  tardent 
pas  a  tourner  le  dos  ;  car  celui  qui  bade  le  travail  est  tout  au  plus  un  ouvrier 
ordinaire,  jamais  un  artiste,  et  encore  moins  un  sage.  C'est  pourquoi  vous  devez 
etre  parfaits  en  tout,  e'est-a-dire  tant  dans  l'enseignement  que  dans  la  pratique  de 
la  doctrine,  si  vous  voulez  etre  vraiment  aptes  a  repandre  Mon  evangile. 

5.  Imaginons  qu'il  existe  encore,  dans  quelque  pays,  l'une  de  ces  ecoles  ou  les 
plus  forts  et  les  plus  courageux  etaient  formes  a  devenir  des  guerriers  heroiques. 
Le  maitre  leur  recommande  avant  tout  de  mepriser  la  mort,  disant  qu'un  poltron 
qui  redoute  la  mort  ne  deviendra  jamais  un  vrai  heros.  Mais,  lorsqu'on  en  vient 
ensuite  a  la  veritable  epreuve  ou  le  maitre  doit  montrer  a  ses  disciples  comment 
on  affronte  la  mort  de  sang-froid,  si  celui-ci  hesite  et  meme  prend  la  fuite,  cela 
inspirera-t-il  un  vrai  courage  aux  apprentis  heros  ?  Non,  assurement  ;  car  ils  se 
diront  :  "Ah,  celui-la  nous  fait  de  beaux  discours  sur  le  mepris  de  la  mort,  mais, 
en  verite,  il  la  craint  mille  fois  plus  que  le  plus  pusillanime  d'entre  nous  !  II  ferait 
mieux  de  tenir  une  ecole  de  poltrons  ! " 


<T)  La  Vie,  ou  aussi  bien  «  la  vie  »  sans  majuscule,  puisque  tous  les  noms  en  ont  une  en  allemand 
—  ce  qui  favorise  les  doubles  sens...  (N.d.T.) 
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6.  L'effet  sera  bien  different  si  le  maitre  defie  un  lion  au  combat  et,  par  sa  force  et 
son  adresse,  le  maitrise  et  le  terrasse.  Alors,  ses  eleves  l'admireront  et 
ressentiront  un  desir  croissant  de  livrer  eux-memes  au  plus  tot  un  tel  combat. 
Ainsi  se  verifie  toujours  le  proverbe  :  Taction  vivifie  l'esprit,  mais  la  lettre  morte 
le  tue.  Car  ce  qui  est  soi-meme  mort  ne  peut  rien  vivifier,  et  seul  l'esprit  qui  se 
manifeste  a  travers  une  vraie  action  vivifie  toute  chose. 

7.  Je  vous  le  dis  :  ce  ne  sont  pas  ceux  qui  Me  crieront:  "Seigneur,  Seigneur  !"  qui 
entreront  dans  le  royaume  de  Dieu,  mais  seulement  ceux  qui,  l'ayant  reconnue, 
accompliront  la  volonte  de  Mon  Pere  du  ciel  !  II  ne  suffit  pas  qu'un  homme  croie 
que  Je  suis  Christ,  l'Oint  de  Dieu  ;  il  doit  aussi  faire  ce  que  J'ai  enseigne,  sans 
quoi  sa  foi  ne  lui  servira  a  rien.  Car  sans  les  oeuvres,  meme  la  foi  la  plus  grande 
est  morte  et  ne  peut  apporter  a  l'ame  la  vie  eternelle.  —  Vous  tous,  souvenez- 
vous  de  cela  et  agissez  en  consequence,  et  vous  vivrez  !  » 

8.  Apres  cet  enseignement,  nul  ne  M'interrogea  plus,  car  ils  en  avaient  assez  pour 
reflechir  et  discuter  entre  eux. 


Chapitre  164 

Lazare  critique  le  Temple. 
Consequences  nefastes  de  la  colere 


1.  Quant  a  Moi,  Je  sortis  avec  Lazare  et  ses  deux  soeurs.  Comme  nous  arrivions 
dans  la  grande  cour,  les  grands  chiens  flairerent  l'arrivee  d'etrangers  au  village  de 
Bethanie  et  coururent  vers  le  portail  d'entree  en  aboyant  violemment.  Lazare  Me 
demanda  ce  que  cela  signifiait. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Plusieurs  Juifs  et  deux  vieux  Pharisiens  qui  n'avaient  rien  a  faire 
aujourd'hui  ont  decide  de  te  rendre  visite  et,  a  cette  occasion,  de  te  mettre  en 
garde  contre  Moi  ;  mais  leur  veritable  intention  est  de  verifier  si,  par  hasard,  Je 
ne  sejournerais  pas  chez  toi,  ou  sinon,  d'apprendre  quel  chemin  J'ai  pris  en 
quittant  ta  maison.  Et  c'est  parce  que  les  chiens  savent  fort  bien  que  ce  ne  sont 
pas  la  tes  amis  ni  les  Miens  qu'ils  ont  couru  a  la  porte,  afin  de  les  contraindre  a 
s'en  retourner  au  plus  vite  !  Car,  du  plus  loin  qu'ils  apercevront  ces  animaux,  les 
visiteurs  feront  precipitamment  demi-tour  et  s'enfuiront  de  toute  la  vitesse  de 
leurs  jambes,  apres  quoi  les  chiens  reviendront  paisiblement.  » 

3.  Alors,  nous  nous  avancames  dans  la  direction  ou  les  chiens  nous  avaient 
precedes.  Mais  a  peine  les  avions-nous  rejoints  que,  du  portail,  nous  apercumes 
la  sinistre  petite  troupe.  Poussant  des  aboiements  terrifiants,  les  chiens 
s'elancerent  avec  fureur  au-devant  des  visiteurs.  A  leur  vue,  ces  derniers  firent 
aussitot  demi-tour  et  s'enfuirent  a  une  vitesse  folle. 

4.  Quand  ils  ne  se  virent  plus  poursuivis  par  les  chiens,  ils  ralentirent  leur  course 
et  se  mirent  a  maugreer  contre  Lazare,  disant  qu'il  se  faisait  maintenant  garder 
par  des  betes  feroces  pour  eviter  a  sa  maison  les  visites  des  hommes  du  Temple, 
et  qu'il  ferait  mieux  de  ne  pas  pousser  a  bout  la  patience  du  Temple,  sans  quoi  il 
pourrait  lui  arriver  malheur  —  d'ailleurs,  ou  avait-il  pu  se  procurer  ces  betes  ? 
Ainsi  maugreant,  ils  arriverent  a  Jerusalem  ;  mais  au  Temple,  ils  ne  dirent  rien, 


honteux  qu'ils  etaient  d'avoir  pris  la  fuite  devant  les  chiens. 

5.  Quand  J'appris  cela  a  Lazare,  il  Me  demanda  ce  qu'il  pouvait  craindre,  au  pire, 
des  templiers. 

6.  Je  lui  dis  :  «  Rien  du  tout ;  car,  s'ils  voulaient  s'en  prendre  a  toi,  la  loi  romaine 
est  avec  toi  et  te  protege  suffisamment  pour  ce  qui  est  de  la  loi  seculiere,  puisque 
ton  village  est  depuis  plus  de  cinquante  ans  sous  l'autorite  exclusive  des 
Romains.  Bien  sur,  s'il  n'en  etait  pas  ainsi,  les  templiers  en  useraient  tout 
autrement  avec  toi  ;  mais  il  se  trouve  qu'ils  n'ont  aucun  droit.  lis  essaient 
seulement  de  se  prevaloir  de  leur  qualite  pour  t'exploiter  a  leur  profit,  et  te  font 
pour  cela  toutes  sortes  de  menaces,  mais  en  realite,  ils  ne  peuvent  rien.  Comme 
tu  remplis  toujours  scrupuleusement  tes  obligations,  ils  n'ont  rien  a  te  reprocher, 
et  c'est  bien  ce  qui  les  met  le  plus  en  rage. 

7.  Ils  savent  fort  bien  que  tu  es  l'homme  le  plus  riche  de  toute  la  Judee,  puisque 
tes  domaines  constituent  presque  une  petite  province,  et  tout  cela  sous  la  seule 
juridiction  romaine.  Ils  n'ont  done  pas  le  droit  de  te  demander  un  tribut,  et  ils 
detestent  cela.  Ils  voudraient  faire  en  sorte  que  tu  te  detaches  des  Romains  et  te 
declares  soumis  uniquement  au  Temple.  Mais  comme,  malgre  leur  insistance,  tu 
ne  le  fais  pas,  ils  jouent  les  facheux  partout  sur  ton  domaine,  cherchent  a  monter 
tes  serviteurs  contre  toi  et  te  causent  en  secret  toutes  sortes  de  tracas.  Mais 
dorenavant,  tu  peux  etre  tranquille  :  ils  auront  beau  t'en  vouloir  secretement,  ils 
ne  pourront  plus  rien  te  faire  !  » 

8.  Lazare  dit :  «  Je  Te  rends  grace,  6  Seigneur,  de  cette  bonne  explication.  Je  suis 
desormais  grandement  console,  et,  en  verite,  je  respire  plus  librement  ;  il  n'en 
reste  pas  moins  qu'il  m'est  agreable  de  pouvoir  me  regarder  en  face  et  me  dire  : 
"En  ton  ame  et  conscience,  tu  as  toujours  fait  de  bon  gre,  lorsque  e'etait  possible, 
tout  ce  qu'on  te  demandait  qui  ne  fut  pas  contraire  a  la  loi,  et  tu  as  fait  en  outre, 
tant  ouvertement  que  secretement,  de  ton  plein  gre  et  par  bonte  de  coeur, 
beaucoup  de  bien  qu'on  ne  t'avait  pas  demande"  —  et  avec  tout  cela,  ces 
miserables  templiers  me  haissent  encore  !  Ah,  Seigneur,  c'est  tout  de  meme  trop 
fort  ! 

9.  Ces  miserables  veulent  tout  simplement  tout  posseder,  et  ne  considerent  pas  le 
moins  du  monde  que,  pour  epargner  au  Temple  des  depenses  d'entretien  des 
pauvres  qui  lui  reviennent  par  obligation,  je  m'occupe  chaque  annee  d'au  moins 
mille  pauvres  et  verse  encore  tous  les  ans  une  somme  considerable  dans  la  caisse 
des  pauvres.  De  plus,  j'ai  maintes  fois  fait  au  Temple  des  dons  importants  —  et, 
pour  ces  miserables  creatures,  tout  cela  n'est  rien  !  Pour  comble,  ils  veulent  a 
present  me  perdre  —  et,  si  cela  etait  possible,  ils  le  feraient  sur-le-champ,  meme 
un  jour  de  sabbat  !  Ah,  Seigneur,  je  sais  bien  maintenant  qu'ils  ne  peuvent  rien 
contre  moi,  mais  je  n'en  suis  pas  moins  terriblement  fache  que  ces  miserables 
doivent  me  hair,  moi  qui  ai  tant  fait  pour  leur  etre  agreable  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Regarde-Moi  done:  n'ai-Je  pas  cree  cette  terre,  le  soleil,  la  lune  et 
tous  les  astres  ?  Ne  fais-Je  pas  en  sorte  que  la  terre  produise  sans  cesse  la 
nourriture  necessaire  a  ses  creatures  ?  Ne  suis-Je  pas  Celui  qui  garde  en  vie  tous 
les  hommes  ?  J'ai  voue  cette  terre  a  elever  Mes  enfants,  J'y  suis  venu  en 
personne,  comme  l'ont  annonce  toutes  les  proprieties  connues,  afin  de  montrer 


aux  hommes  par  la  parole  et  par  les  actes  que  Je  suis,  sous  une  forme  humaine,  le 
Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  et  de  leur  enseigner  qu'ils  sont  veritablement  a 
Mon  image.  Et  que  font  ces  zelateurs  du  Temple  ?  II  Me  haissent  et  Me 
persecutent,  ainsi  que  tous  ceux  qui  croient  en  Moi,  parce  que  Je  leur  montre  que 
leurs  oeuvres  sont  mauvaises.  lis  cherchent  sans  cesse  a  Me  tuer,  et  le  jour 
viendra  bientot  ou  Je  leur  permettrai  Moi-meme  de  commettre  cette  abomination 
contre  Moi.  Et  pourtant,  il  n'y  a  pas  en  Moi  de  colere  contre  eux  !  Mais,  dans 
l'au-dela,  Je  serai  eternellement  le  Seigneur,  et  ce  qu'ils  auront  fait  ici-bas  ne 
manquera  pas  de  leur  etre  rendu  ! 

11.  Et  puisque,  Moi  qui  suis  le  premier  et  l'unique  tres  grand  bienfaiteur  des 
hommes,  Je  ne  Me  mets  pas  en  colere  pour  cela,  ne  te  fache  pas  non  plus,  toi  qui 
n'as  fait  que  bien  peu  en  comparaison  de  Moi  !  Regarde  a  nos  pieds  ce  caillou  sur 
le  chemin  :  qui,  sinon  Moi,  le  maintient  en  tant  que  ce  qu'il  est  ?  Si,  en  cet 
instant,  Je  lui  retirais  Ma  volonte  de  le  maintenir,  il  n'existerait  plus  en  tant  que 
matiere,  mais  retournerait  a  son  etat  spirituel,  c'est-a-dire  au  domaine  de  Mes 
idees  originelles,  et  Je  pourrais  a  l'instant  en  faire  autant  de  toute  la  terre,  si  les 
actes  de  ses  habitants  pouvaient  Me  mettre  en  colere.  Mais  comme  ils  ne  peuvent 
et  ne  pourront  jamais  Me  mettre  veritablement  en  colere,  tout  continue  d'exister, 
et  Mon  soleil  brille  sur  les  bons  comme  sur  les  mechants,  sur  les  justes  comme 
sur  les  injustes.  Ce  n'est  que  dans  l'au-dela  que  Ton  verra  de  grandes  differences, 
et  chacun  portera  en  lui  son  propre  juge. 

12.  Et  si  tu  veux  etre  pres  de  Moi  pour  toujours  dans  l'au-dela,  tu  dois  aussi  Me 
ressembler  en  n'ayant  jamais  de  colere  contre  quiconque.  Celui  qui  Me  suit  doit 
Me  suivre  en  toute  chose,  sans  quoi  il  ne  sera  pas  pleinement  Mon  disciple. 

13.  En  outre,  Je  te  dis  encore  ceci  :  la  colere  ne  fait  pas  du  tout  de  bien  a  la 
necessaire  sante  du  corps  ;  car  elle  engendre  trop  de  bile,  qui  empoisonne  le  sang 
et  met  a  chaque  instant  en  danger  le  corps  de  l'homme.  Aussi,  pour  cette  raison 
egalement,  garde-toi  tout  particulierement  des  exces  de  la  colere,  sans  quoi  tu  y 
perdrais  bientot  la  vie  de  ton  corps  !  Songe  bien  a  tout  cela,  et  tu  n'auras  pas 
davantage  a  craindre  les  maux  du  corps.  » 

Chapitre  165 

Influence  des  esprits  et  libre  arbitre  de  l'homme. 
De  la  destinee  des  ames  animales 

1.  Lazare  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  je  le  comprends  bien  a  present  ;  pourtant,  je  ne 
puis  Te  garantir  que,  meme  avec  les  meilleures  resolutions,  je  ne  me  facherai  pas 
a  nouveau  si  de  semblables  contrarietes  me  surviennent  encore,  car  la  colere  est 
devenue  pour  moi  une  seconde  nature.  Meme  avec  la  meilleure  volonte  du 
monde,  je  ne  puis  supporter  une  injustice  ! 

2.  C'est  d'ailleurs  une  chose  fort  remarquable  sur  cette  terre  :  tout  homme  sait 
qu'il  mourra  un  jour  et  devra  quitter  tout  ce  qui  est  temporel  ;  il  connait  les  lois 
de  l'ordre  divin  et  de  la  volonte  divine  ;  il  a  sa  raison  et  son  entendement  pour 
distinguer  le  vrai  du  faux,  le  juste  de  l'injuste,  la  nuit  du  jour  ;  il  sait  —  tant  par 


les  revelations  que,  souvent,  parce  qu'il  en  a  clairement  fait  l'experience  lui- 
meme  —  que  l'ame  survit  a  la  mort  du  corps,  exactement  telle  qu'elle  etait 
pendant  sa  vie  terrestre  ;  et  pourtant,  il  n'aspire  qu'aux  biens  terrestres,  tourne  le 
dos  aux  lois  divines  qu'il  connait  si  bien,  foule  aux  pieds  tout  ce  qu'il  y  a  de  juste, 
de  bien  et  de  vrai,  hait  tout  ce  qui  n'est  pas  lui-meme  et  commet  peche  mortel  sur 
peche  mortel  ;  il  est  fornicateur  et  adultere,  il  ment,  vole,  pille  et  assassine,  et 
Dieu  n'est  autant  dire  rien  pour  lui  !  Ah,  c'est  a  se  demander  comment  Dieu  peut 
permettre  cela  ! 

3.  Si  l'homme  fait  toutes  ces  choses  de  sa  propre  volonte,  il  est  assurement  pire 
que  Satan  et  que  tous  ses  diables,  souvent  mentionnes  dans  l'Ecriture  ;  et  si, 
comme  Saul,  c'est  un  esprit  malin  qui  le  pousse  a  tout  ce  mal  en  sorte  que,  bien 
qu'il  ait  la  notion  du  bien  et  du  vrai  et  les  reconnaisse  comme  tels,  il  ne  puisse 
commettre  que  de  mauvaises  actions,  alors,  cet  homme  ainsi  mu  par  des  forces 
invisibles  est  evidemment  innocent,  et  la  faute  en  revient  au  mechant  qui  l'a 
entraine,  mais  aussi  en  partie  —  a  franchement  parler  —  a  Celui  qui  permet  que 
les  malheureux  et  faibles  hommes  soient  ainsi  tentes.  Car  il  y  a  toutes  sortes  de 
moyens  de  se  defendre  d'un  ennemi  manifeste  ;  mais  qui  peut  se  defendre  d'un 
ennemi  invisible,  d'un  esprit  capable  de  prendre  entierement  possession  d'un 
homme  et  meme  d'attacher  sa  volonte  par  les  chaines  les  plus  puissantes,  et  lui 
livrer  combat  ?  —  Ces  choses-la,  Seigneur,  sont  si  etranges  que  l'homme  le  plus 
sense  ne  s'y  retrouve  pas  ! 

4.  Si  l'homme  fait  le  mal  par  sa  seule  volonte  deliberee,  sans  la  moindre 
influence  exterieure  maligne,  c'est  pour  moi  un  abominable  pecheur  que  toute 
bonne  communaute  doit  tenir  a  l'ecart  —  car,  selon  moi,  un  tel  monstre  ne  merite 
pas  davantage  s'il  ne  s'amende  pas  veritablement  en  tout  ;  mais  peut-on  juger  un 
homme  seduit  par  un  diable  ?  Pour  moi,  un  tel  jugement  reviendrait  a  vouloir 
punir  un  homme  parce  qu'il  s'est  laisse  atteindre  par  une  grave  maladie.  — 
Seigneur,  eclaire-moi  encore  la-dessus  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Mon  tres  cher  frere,  il  y  a  certes  du  vrai  dans  ta  facon  de  juger  de 
cette  question,  et  Je  ne  puis  dire  que  tu  te  trompes  entierement  ;  pourtant,  les 
choses  se  passent  tout  autrement  que  tu  le  dis,  et  c'est  pourquoi  ton  raisonnement 
tombe  finalement  a  l'eau  ! 

6.  En  un  monde  ou  il  s'agit  que  les  hommes  apprennent  a  devenir  des  enfants  de 
Dieu  accomplis,  il  importe  qu'ils  disposent  d'un  libre  arbitre  parfait  et  d'une 
raison  tres  lucide,  mais  aussi  de  lois  dictees  par  Dieu  et  ou  Sa  volonte  s'exprime 
clairement,  afin  que  leur  volonte  s'en  saisisse  et  les  mette  en  pratique.  Mais 
comment  pourraient-ils  faire  cela,  s'il  n'y  avait  egalement  en  eux  un  attrait  tout 
aussi  puissant  pour  la  transgression  des  lois  ? 

7.  C'est  cet  attrait  oppose  qui  donne  a  la  volonte  humaine  sa  liberte  parfaite,  et 
qui  lui  donne  aussi  la  force  de  lui  resister  pour  lui  substituer  la  volonte  reconnue 
de  Dieu. 

8.  Je  te  le  dis,  un  homme  qui  n'a  pas  en  lui  la  pleine  capacite  de  devenir  un  diable 
accompli  ne  pourra  jamais  devenir  un  enfant  de  Dieu  parfaitement  semblable  a 
Lui. 
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9.  L'infini  de  l'espace  serait-il  encore  infini  s'il  avait  une  quelconque  limite,  et 
Dieu  serait-Il  veritablement  tout-puissant  s'il  Lui  etait  impossible  de  creer  ne 
serait-ce  qu'une  toute  petite  chose  ?  Et  Dieu  en  est-Il  moins  Dieu  parce  qu'il  a 
cree  de  dangereuses  plantes  veneneuses  a  cote  des  herbes  benefiques,  ou  parce 
qu'il  a  seme  avec  le  grain  beaucoup  d'ivraie,  afin  qu'elle  se  multiplie  tout  comme 
les  bonnes  plantes  ? 

10.  Vois-tu,  de  meme  que  Dieu  ne  peut  avoir  en  Lui  aucune  limite  d'aucune 
sorte,  de  meme,  il  ne  saurait  y  avoir  aucune  limite  —  ni  vers  le  haut,  ni  vers  le 
bas  —  en  l'homme,  qui  est  voue  a  devenir  un  veritable  enfant  de  Dieu  ;  car 
l'homme  ainsi  limite  ne  serait  plus  homme,  mais  seulement  un  animal  un  peu 
plus  intelligent,  dont  la  volonte  n'aurait  une  apparence  de  liberte  que  tant  qu'il 
s'agirait  pour  elle  d'inciter  l'animal  a  l'activite  dont  il  est  instinctivement  capable, 
mais  jamais,  au  grand  jamais,  rien  de  plus  ! 

11.  Mais  une  ame  animale,  dans  sa  simplicity,  ne  sera  jamais  une  ame  humaine, 
et  c'est  pourquoi  on  dit  que  l'ame  d'un  animal  meurt  avec  lui  —  ce  que,  bien  sur, 
il  faut  entendre  uniquement  dans  le  sens  ou  l'ame  de  l'animal,  par  exemple  celle 
d'un  boeuf,  cesse  completement,  a  sa  mort,  d'etre  une  ame  de  boeuf,  parce  qu'en 
quittant  le  corps  de  cet  animal,  elle  s'unit  aussitot  a  un  grand  nombre  d'autres 
ames  animales  liberees  pour  constituer  une  nouvelle  ame  plus  accomplie,  qui, 
pendant  un  temps,  doit  faire  son  apprentissage  d'ame  humaine  avant  de  pouvoir 
etre  concue  dans  un  corps  humain  —  et  cet  ancien  savoir,  parfaitement  clair  au 
temps  des  anciens  patriarches,  est  aujourd'hui  encore  fort  repandu  dans  les 
montagnes  de  l'lnde. 

12.  Mais  il  est  inutile  de  traiter  ce  sujet  plus  longuement,  car  il  suffit  tout  a  fait 
que  l'homme  se  connaisse  en  tant  qu'homme,  et  de  la  reconnaisse  Dieu  comme 
son  Createur,  son  Bienfaiteur,  et  enfin  son  seul  vrai  Pere;  un  Pere  auquel  il  doit, 
en  tant  qu'homme  en  esprit,  devenir  parfaitement  semblable  en  tout,  ce  qui  est 
possible  si  seulement  il  le  veut.  A  present,  dis-Moi  si  tu  as  bien  compris  cela.  » 

13.  Lazare  dit  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre  eternel  !  —  Mais  voici  que  le  soir 
tombe.  Que  dirais-Tu  de  rentrer  a  la  maison  ?  » 

14.  Je  dis  :  «Oui,  faisons-le.  Mais  ne  repete  pas  a  Mes  disciples  ce  dont  nous 
avons  parle  ensemble  ;  car  ils  en  savent  deja  beaucoup  la-dessus,  aussi  n'est-il 
vraiment  pas  necessaire  de  le  leur  redire.  Du  reste,  nous  assisterons  ce  soir  a  un 
petit  evenement,  mais  qui  n'aura  rien  de  mauvais  ;  aussi,  ne  t'effraie  pas  lorsqu'il 
surviendra.  A  present,  rentrons,  afin  d'eviter  qu'on  vienne  nous  chercher,  car  tes 
sceurs  ont  deja  prepare  le  repas  du  soir.  » 

Chapitre  166 

Ce  que  sont  les  meteores  et  les  cometes 

1.  Or,  comme  nous  revenions  vers  la  maison  et  n'en  etions  plus  qu'a  une  trentaine 
de  pas,  il  arriva  qu'un  gros  meteore  incandescent,  venant  du  nord,  passa  juste  au- 
dessus  de  nous  en  direction  du  sud,  cela  a  une  telle  vitesse  qu'il  ne  lui  fallut  que 
quelques  instant  pour  parcourir  la  distance  de  quatre  cents  lieues  au  moins  qui 
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separait  les  deux  horizons. 

2.  A  cette  apparition,  Lazare,  qui  etait  encore  quelque  peu  superstitieux,  Me  dit 
avec  une  certaine  agitation  :  «  Seigneur,  cela  n'annonce  rien  de  bon  !  » 

3.  «  Pourquoi  done  ?  lui  demandai-Je.  En  quoi  cela  pourrait-il  presager  un 
malheur  ?  » 

4.  Lazare  :  «  Une  tres  vieille  legende  populaire  explique  ainsi  ce  phenomene  : 
chaque  fois  qu'un  tres  mechant  homme  meurt  sur  cette  terre,  sept  des  pires 
diables  s'emparent  de  son  ame  et  l'entrainent  dans  les  airs.  De  frayeur  et  de 
douleur,  elle  perd  en  chemin  toute  sa  substance,  et,  naturellement,  comme  elle 
appartient  au  plus  bas  des  enfers,  ce  qu'elle  perd  ainsi  dans  sa  frayeur  est  tout  de 
feu.  Or,  ces  immondices  diaboliques  et  infernales  empoisonnent  les  airs,  et, 
lorsqu'il  en  tombe  par  hasard  une  partie  en  quelque  lieu  de  la  terre,  alors,  les 
malheurs  s'y  succedent,  et  il  faut  bien  des  sacrifices  et  des  prieres  pour  purifier 
cet  endroit.  —  Telle  est  cette  legende.  Bien  sur,  je  ne  prends  pas  du  tout  cela 
pour  argent  comptant;  pourtant,  et  e'est  fort  singulier,  l'homme  a  quelque  peine  a 
se  debarrasser  de  bien  des  choses  qu'il  a  en  quelque  sorte  sucees  avec  le  lait 
maternel.  Une  espece  de  croyance  y  demeure  toujours  attachee,  qui  revient 
parfois  lorsque  survient  l'un  de  ces  phenomenes  inexplicables,  et  qui  remplit 
fame  de  crainte.  —  Mais  Toi,  Seigneur,  dis-Moi  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  tout 
cela.  » 

5.  Je  dis  :  «  Pour  ce  qui  est  de  la  legende,  absolument  rien  ;  mais  le  phenomene 
lui-meme,  qui  est  tout  naturel,  est  necessairement  bien  reel,  sans  quoi  on  ne  le 
verrait  jamais.  Quant  a  ce  qu'il  en  est,  Je  vais  te  le  montrer  a  l'instant  d'une 
maniere  pratique  ;  aussi,  sois  attentif. 

6.  Regarde  cette  pierre  :  si  quelqu'un  disposait  d'une  force  extraordinaire  capable 
de  la  lancer  dans  les  airs  si  puissamment  qu'en  un  instant,  elle  parcourrait  ne 
serait-ce  que  cent  lieues,  le  frottement  des  couches  de  l'air  la  porterait 
instantanement  a  l'incandescence,  tel  un  metal  en  fusion.  Mais  l'air  traverse  par 
cette  pierre  s'echaufferait  lui  aussi  et  formerait,  derriere  la  pierre  ainsi  lancee,  une 
queue  a  l'aspect  incandescent,  qui,  cependant,  se  refroidirait  rapidement  et  done 
disparaitrait  —  exactement  comme  tu  l'as  vu  avec  ce  meteore  qui  vient  de  passer 
au-dessus  de  nous.  Cette  queue  n'est  done  pas  faite  des  immondices  d'une  ame 
que  des  diables  emporteraient  dans  leurs  griffes,  mais  seulement  d'air  porte  a 
l'incandescence  par  le  vol  extremement  rapide  de  la  pierre.  Afin  que  tu  le 
comprennes  mieux  encore,  Je  vais  maintenant  prendre  cette  pierre  et,  par  la  force 
de  Ma  volonte,  la  projeter  a  une  grande  vitesse  dans  les  airs,  puis  la  faire  revenir 
ici,  ce  qui  te  debarrassera  entierement  de  ta  vieille  croyance  enfantine.  » 

7.  La-dessus,  Je  soulevai  la  pierre,  qui  pesait  pres  de  dix  livres,  et  la  fis  tournoyer 
dans  les  airs  en  larges  cercles  a  la  vitesse  de  l'eclair.  Pendant  quelques  instants, 
elle  fut  plus  brillante  encore  que  notre  meteore  naturel,  et,  lorsqu'elle  retomba 
devant  nous,  elle  flamboyait  encore  comme  du  minerai  en  fusion,  repandant 
autour  d'elle  une  chaleur  presque  insupportable  ;  et  lorsqu'on  y  posait  du  bois,  il 
se  mettait  aussitot  a  braler  d'une  flamme  claire,  ce  qui  emerveilla  fort  Lazare. 

8.  Je  lui  dis  avec  amitie  :  «  Voila,  frere,  ce  que  sont  tes  sept  diables  consommes 


emportant  l'ame  d'un  mechant  !  Dans  deux  heures  a  peine,  cette  pierre  sera  tout  a 
fait  refroidie. 

9.  Ne  t'es-tu  jamais  dit,  en  ton  for  interieur,  que  la  pretrise  avait  toujours  fort  bien 
su,  devant  les  foules  aveugles,  mettre  a  profit  tous  les  phenomenes  naturels 
extraordinaires  ?  Elle  expliquait  les  eclipses  de  Lune  et  de  Soleil,  les  cometes,  les 
grandes  tempetes,  les  apparitions  de  feux  aeriens  et  autres  phenomenes  rares 
comme  des  mauvais  signes  extraordinaires  du  ciel  et  ordonnait  sur-le-champ  des 
prieres  et  de  grands  sacrifices.  On  enseignait  cela  meme  aux  enfants,  et  c'est 
pourquoi,  des  que  l'un  de  ces  phenomenes  se  manifestait,  le  peuple  apeure 
accourait  vers  les  pretres,  qui  ordonnaient  aussitot  ce  qui  les  servait  le  mieux.  — 
Eh  bien,  frere,  comprends-tu  a  present  d'ou  te  vient  tout  cela  ?  » 

10.  Lazare  dit  :  «  Oui,  je  le  vois  bien  a  present  ;  mais  je  ne  pouvais  le 
comprendre  jusqu'ici.  Ah,  ces  pretres  sont  vraiment  des  coquins  oints  de  toutes 
les  huiles  diaboliques  !  Je  Te  rends  grace,  6  Seigneur,  de  cette  explication  ;  car  ce 
n'est  que  maintenant  que  je  comprends  tout  a  fait  clairement  ce  que  m'ont  fait 
endurer  ces  mechants  imposteurs.  —  Pourtant,  les  cometes  ne  sont-elles  pas 
veritablement  annonciatrices  de  guerres  ?  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Oui  et  non  !  Elles  le  sont  parce  que  le  peuple  y  croit,  aussi  les  anges 
choisissent-ils  ce  signe,  en  soi  parfaitement  innocent,  pour  annoncer  aux  hommes 
indisciplines  la  venue  d'un  jugement.  Si  les  hommes  y  croient  et  font  penitence, 
la  comete  ne  sera  pas  suivie  d'une  guerre  ;  mais  s'ils  ne  s'amendent  pas,  la  guerre 
ne  se  fera  pas  attendre,  toujours  suivie  de  maux  plus  grands  encore  que  la  guerre 
elle-meme. 

12.  Mais  en  soi,  les  cometes  ne  sont  rien  d'autre  que  des  planetes  en  devenir  qui 
se  constituent  peu  a  peu  selon  le  plan  divin,  et,  en  cela,  elles  ne  sont  pas 
annonciatrices  de  guerres. 

13.  Tu  te  dis,  bien  sur,  que  Dieu  pourrait  aussi  bien  creer  un  monde  en  un  instant. 
Oh,  assurement ;  mais  alors,  il  n'y  aurait  pas  d'ordre  en  Dieu,  ni  dans  une  creature 
nee  aussi  soudainement.  Mais  Dieu  fait  naitre  les  mondes  de  Son  ordonnance, 
chaque  chose  succedant  a  une  autre,  et  c'est  ainsi  qu'il  y  a  une  unite  parfaite  dans 
l'infinie  diversite  des  pensees  et  des  idees  divines. 

14.  Par  ailleurs,  une  telle  comete  est  elle-meme  le  lieu  d'un  grand  jugement  pour 
une  certaine  espece  d'esprits.  Ces  esprits  doivent  se  lier  toujours  plus  intimement 
les  uns  aux  autres  afin  de  former  a  la  longue,  dans  l'espace,  une  masse  de  matiere 
heteroclite.  Nous  appelons  enveloppement  des  puissances  spirituelles  cette 
constitution  d'une  masse  solide  et  visible,  et  c'est  cet  enveloppement  qui 
constitue  en  soi  le  jugement  au  terme  duquel,  bien  longtemps  apres,  les  esprits 
prisonniers  de  ce  jugement  pourront  finalement  en  sortir  pour  acceder  a  une  vie 
libre  et  autonome.  Et  c'est  precisement  parce  que  les  cometes  sont  le  lieu  d'un 
jugement  qu'elles  ont  cette  influence  lorsqu'elles  s'approchent  trop  d'une  terre 
depuis  longtemps  achevee,  ou  du  moins  que  les  anges  de  Dieu  l'utilisent  pour 
influencer  une  vieille  terre  en  sorte  d'y  susciter  un  jugement  qui  jette  les  hommes 


<T)  Le  mot  employe,  Einhiilsung  (forme  sur  le  modele  de  Einhiillung,  enveloppement),  signifie  a 
proprement  parler  le  fait  de  s'envelopper  dans  une  «  gousse  »  (Htilse).  (N.d.T.) 


les  uns  contre  les  autres  —  bien  sur  uniquement  quand  cela  est  necessaire,  c'est- 
a-dire  quand  les  hommes  ont  par  trop  oublie  Dieu  et  se  prennent  eux-memes  pour 
des  dieux.  —  Tu  sais  a  present  ce  qu'il  faut  penser  des  cometes,  aussi  pouvons- 
nous  quitter  ce  lieu,  a  moins  que  tu  n'aies  une  autre  question  a  poser  ?  » 

15.  Lazare  dit  :  «  Seigneur,  deux  petites  choses  encore  ;  puisque,  grace  a  Ta 
bonte,  je  sais  deja  tout  cela,  j'aimerais  savoir  encore  ce  peu  de  chose,  afin  que  ma 
science  ne  soit  pas  par  trop  incomplete.  Voici  de  quoi  il  s'agit :  j'aimerais  que  Tu 
me  dises  encore,  premierement,  d'ou  viennent  a  l'origine  les  meteores  naturels  et 
qui  les  precipite  dans  les  airs  avec  une  force  si  inconcevable,  et  ensuite,  ou  vont 
les  cometes  lorsqu'elles  disparaissent  peu  a  peu  dans  le  cieP   ' .  » 

16.  Je  dis  :  «  Quant  aux  meteores,  leur  origine  est  double.  lis  peuvent  etre  rejetes 
par  le  Soleil  ;  car  le  Soleil  est  un  monde  un  million  de  fois  plus  grand  que  celui 
ou  nous  sommes.  De  temps  en  temps,  il  se  produit  a  sa  surface  des  eruptions 
d'une  dimension  et  d'une  violence  proportionnelles  a  sa  taille.  Au  cours  de  ces 
eruptions,  il  s'en  detache  une  quantite  de  masses  grandes  et  petites,  dures  ou  plus 
tendres,  qui  sont  precipitees  dans  l'espace  avec  une  violence  que  tu  ne  saurais 
concevoir,  et  il  en  arrive  toujours  quelques-unes  dans  les  parages  de  cette  terre. 
Des  que  ces  masses  touchent  quelque  peu  l'atmosphere  de  cette  terre,  elles 
s'echauffent  et  deviennent  visibles  sous  l'aspect  d'etoiles  filantes.  Et  si  elles 
viennent  a  entrer  trop  avant  dans  les  couches  d'air  plus  denses  de  la  Terre,  leur 
vitesse  se  ralentit,  et,  etant  des  corps  pesants,  elles  sont  alors  attirees  par  la  Terre 
et  y  tombent  tout  naturellement,  soit  sur  le  sol  emerge,  soit  dans  les  eaux  qui 
constituent  la  plus  grande  partie  de  cette  terre. 

17.  C'est  done  la  la  premiere  sorte,  et  la  plus  frequente,  des  meteores  qui 
apparaissent  sur  cette  terre.  Une  autre  sorte  de  meteores,  plus  rare  que  la 
premiere,  vient  de  la  Terre  elle-meme.  Dans  le  grand  nombre  des  montagnes  de 
cette  terre,  certaines  sont  en  relation,  a  travers  certains  organes,  avec  les 
entrailles  de  la  Terre,  qui  les  nourrissent  sans  relache.  Peu  a  peu,  cette 
"nourriture"  se  met  a  bouillonner  de  plus  en  plus  violemment,  et  les  grandes 
cavites  des  profondeurs  s'emplissent  d'especes  de  gaz  qui,  lorsqu'ils  sont 
fortement  comprimes,  s'enflamment  aisement.  Quand  ces  gaz  s'enflamment  ainsi, 
ils  detruisent  les  parties  les  moins  solides  de  ces  montagnes,  les  traversent  sous  la 
forme  de  masses  brillamment  enflammees  qui  entrainent  avec  elles  les  blocs 
detaches  et  les  precipitent  avec  une  violence  inouie  —  comme  e'etait  justement  le 
cas  de  celui  que  nous  avons  vu  tout  a  l'heure  — ,  soit  tout  droit  dans  les  airs,  soit 
parfois  dans  quelque  direction  oblique  au-dessus  de  la  Terre,  souvent  a  des 
centaines  de  lieues  de  l'endroit  ou  ils  sont  apparus.  Puis  ils  retombent  sur  la 
Terre,  sans  cependant  lui  causer  de  dommages. 

18.  Si  tu  etais  tout  pres  de  l'une  de  ces  montagnes  qui  crachent  le  feu,  tu  verrais 
tres  souvent  de  telles  apparitions,  et  en  grande  quantite  ;  mais  seuls  parviennent 
jusqu'ici  les  morceaux  qui,  lorsqu'ils  ont  ete  rejetes  par  les  montagnes  du 
Caucase,  non  seulement  ont  necessairement  pris  une  direction  qui  devait  les 
mener  jusqu'ici,  mais  ont  de  plus  ete  precipites  avec  une  force  suffisante.  En 
outre,  il  faut  qu'ils  soient  des  leur  expulsion  dans  un  etat  de  forte  incandescence, 
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afin  de  vaincre  plus  aisement  la  resistance  de  l'air  a  leur  course  rapide,  parce  que 
l'air  se  rarefie  instantanement  sur  leur  passage  et  gene  ainsi  moins  leur  course 
qu'un  air  froid,  done  plus  dense. 

19.  Je  t'ai  donne  la  de  ce  phenomene  une  explication  toute  naturelle,  conforme  a 
la  sagesse  terrestre,  et  qui  doit  te  satisfaire.  Quant  a  l'explication  profonde  et 
toute  spirituelle,  Je  ne  puis  te  la  donner  a  present,  parce  que  tu  ne  la 
comprendrais  pas  ;  mais,  quand  Je  ferai  descendre  sur  vous  tous  l'Esprit  de 
verite,  il  vous  donnera  toute  la  sagesse.  —  A  present,  il  est  grand  temps  de 
rentrer.  Regarde,  tes  deux  soeurs  viennent  deja  nous  chercher.  » 

20.  Alors,  entrant  dans  la  maison,  nous  nous  mimes  aussitot  a  table  et 
mangeames  et  bumes  dans  la  bonne  humeur. 

21.  Quelques  disciples,  il  est  vrai,  nous  demanderent  ce  que  nous  avions  fait 
dehors  pendant  tout  ce  temps. 

22.  Et  Je  leur  repondis  :  «  Nous  avons  fait  ce  que  vous  n'avez  pas  fait  ;  et  cela 
valait  mieux  que  votre  dispute  sur  la  question  de  savoir  si  Belzebuth  est  ou  non 
une  personne.  Mais  a  present,  mangez  et  buvez,  car  demain  sera  une  chaude 
journee,  et  vous  aurez  besoin  de  toutes  vos  forces  !  » 

23.  Alors,  ils  ne  poserent  plus  de  questions,  et  chacun  mangea  et  but  ce  qu'il  avait 
devant  lui. 

Chapitre  167 

Lazare  devient  proprietaire  d'une  source  de  naphte^ ' 

1.  Apres  le  repas  du  soir,  comme  les  disciples  etaient  l'un  apres  l'autre  gagnes  par 
le  sommeil,  Je  leur  dis  :  «  Ne  pouvez-vous  done  resister  au  sommeil  encore  un 
petit  moment  ?  » 

2.  Pierre  dit  :  «  Je  ne  sais  vraiment  pas  comment  il  se  fait  que  le  sommeil 
s'empare  ainsi  de  nous  aujourd'hui,  juste  apres  le  repas  ;  pourtant,  nous  n'avons 
guere  fait  que  nous  reposer  toute  la  journee  !  » 

3.  Je  dis  :  «  C'est  pourquoi  vous  devez  toujours  etre  actifs  en  Mon  nom,  car  ainsi, 
vous  serez  bien  moins  endormis  !  » 

4.  Je  n'avais  pas  fini  de  parler  qu'une  violente  explosion  retentit,  comme  si  la 
foudre  etait  tombee  tout  pres  de  nous.  Les  murs  tremblerent,  la  porte  s'ouvrit  et 
battit  violemment.  Les  disciples  perdirent  brusquement  toute  envie  de  dormir,  et 
voulurent  tous  courir  au-dehors  afin  de  voir  ce  qui  avait  pu  se  passer. 

5.  Mais  Je  les  retins  en  disant :  «I1  vaut  mieux  ne  pas  sortir  maintenant.  II  y  a  non 
loin  d'ici,  mais  a  une  assez  grande  profondeur,  une  importante  source  de  naphte. 
Au-dessus  de  cette  source  se  trouve  un  grand  espace  vide,  mais  ferme  de  tous 
cotes  par  de  solides  parois.  A  cause  de  la  proximite  d'une  veine  enflammee,  la 
partie    inferieure    de    ce    vide    est   quasi    incandescente,    aussi   regne-t-il    en 


<T)  Autrement  dit,  un  puits  de  petrole  !  (N.d.T.) 
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permanence  dans  cette  cavite  une  chaleur  considerable.  Cette  chaleur  fait  que  la 
source  de  naphte  qui  debouche  dans  la  cavite  se  vaporise  continuellement, 
l'emplissant  tout  entiere  d'un  brouillard  de  naphte.  Quand  l'evaporation  n'est  pas 
trop  puissante,  le  brouillard  de  naphte  est  absorbe  par  les  masses  rocheuses  qui 
forment  la  cavite.  Mais  il  arrive  parfois  que  ladite  paroi  s'echauffe  plus 
violemment,  ce  qui  provoque  une  vaporisation  beaucoup  plus  intense.  Les  parois 
de  pierre  ne  pouvant  plus  absorber  en  si  grande  quantite  le  brouillard  de  naphte, 
il  en  resulte  que  celui-ci  se  comprime  toujours  davantage  dans  ce  grand  espace, 
qui,  a  cause  de  cet  exces  de  pression  et  surtout  du  frottement  contre  les  parois 
rocheuses  portees  a  l'incandescence,  finit  bien  vite  par  s'enflammer. 

6.  Et  c'est  l'un  de  ces  actes  des  esprits  souterrains  de  la  nature  qui  vient  de  se 
produire,  ce  qui  est  d'ailleurs  une  fort  bonne  chose,  car,  en  s'enflammant,  le 
brouillard  de  naphte  a  fait  eclater  la  croute  rocheuse,  epaisse  de  pres  de  vingt 
hauteurs  d'homme,  et  toi,  Lazare,  tu  y  as  gagne  une  riche  recolte  de  naphte. 
L'explosion  de  la  grotte  s'est  si  heureusement  passee  que  tu  n'auras  aucune 
difficulte  a  acceder  a  la  source  de  naphte  proprement  dite,  et  tu  pourras  en 
extraire  sans  grande  peine  pres  de  cent  livres  par  jour. 

7.  Quant  a  cette  huile  de  naphte,  tu  sais  a  quel  point  elle  est  reputee  et  recherchee 
;  tu  possedes  done  a  present  une  nouvelle  source  de  revenu  qui  te  rapportera  le 
plus  facilement  du  monde  des  milliers  de  livres  d'or  et  d'argent.  Car  les  hommes 
charitables  comme  toi  doivent  etre  des  ce  monde  aussi  riches  que  possible,  afin 
de  pouvoir  veritablement  subvenir  aux  besoins  des  faibles  et  des  necessiteux.  Je 
te  montrerai  tout  cela  demain  ;  mais  ce  soir,  il  serait  imprudent  d'approcher  de  cet 
endroit,  car  l'epaisse  vapeur  ne  serait  guere  bonne  pour  la  sante  de  nos  corps. 
Demain  apres-midi,  au  contraire,  nous  pourrons  nous  en  approcher  sans  aucune 
crainte.  » 

8.  Lazare  dit  :  «  Seigneur,  c'est  encore  Ta  toute-puissance  qui  a  fait  cela  !  Car, 
jusqu'a  moi-meme,  aucun  de  mes  ancetres  n'a  jamais  rien  su  de  cette  source  de 
naphte.  L'on  remarquait  bien  dans  l'air,  a  la  fin  des  plus  chaudes  journees,  une 
tres  legere  odeur  de  naphte,  mais  que  l'on  s'etait  toujours  expliquee  comme 
venant  de  Jerusalem  lorsque  le  vent  soufflait  de  la  ;  car  il  se  brule  a  Jerusalem 
beaucoup  de  naphte,  qui  nous  arrive  surtout  par  le  commerce  de  Perse  et  d'Arabie 
et  est  toujours  fort  couteux.  Mais  nul  n'avait  jamais  songe  qu'une  source  si  rare 
put  se  trouver  sur  mes  terres  !  Ah,  Seigneur,  je  ne  puis  bien  sur  que  Te  rendre 
grace  en  mon  nom  et  au  nom  de  tous  les  pauvres  gens  qui  auront  ainsi  leur 
subsistance  assuree  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Laisse  done  cela,  car  Je  sais  que  tu  useras  de  tes  richesses  terrestres 
selon  la  volonte  de  Dieu,  comme  ton  pere  terrestre  le  faisait  avant  toi  ; 
cependant,  apres  toi  et  tes  soeurs,  ce  sont  les  enfants  du  frere  de  ton  pere  qui 
entreront  en  possession  de  ton  domaine,  puisque  vous  etes  sans  descendance. 
Aussi,  tache  de  bien  montrer  a  ton  heritier  comment  marcher  sur  tes  traces.  Car 
s'il  suivait  les  voies  egoistes  du  monde,  ces  biens  lui  seraient  repris  ;  il  serait  lui- 
meme  reduit  a  la  mendicite,  et  le  domaine  reviendrait  aux  paiens.  Aussi,  instruis- 
le  de  tout  cela,  qu'il  sache  bien  ce  qu'il  a  a  faire.  —  Mais  a  present,  il  est  temps 
d'aller  nous  coucher  et  de  donner  a  nos  membres  quelque  repos.  » 


10.  Sur  quoi  chacun  alia  se  coucher. 

Chapitre  168 

Lazare  et  les  espions  du  Temple 

1.  Or,  le  lendemain  matin,  tous  ceux  qui  reposaient  dans  la  maison  furent  eveilles 
par  de  violents  aboiements.  Lazare,  accompagne  de  ses  valets,  alia  voir  ce  qui  se 
passait.  II  vit  alors  une  grande  troupe  de  gens  des  deux  sexes  arretes  devant  le 
portail  d'entree,  mais  les  chiens  les  avaient  si  bien  encercles  qu'ils  n'osaient  plus 
ni  avancer,  ni  reculer.  Voyant  arriver  Lazare,  qu'ils  connaissaient  bien,  et  ses 
nombreux  valets,  ils  appelerent  au  secours.  Lazare  rappela  ses  chiens  et  demanda 
a  ces  gens  ce  qu'ils  venaient  faire  a  Bethanie  de  si  bon  matin. 

2.  Un  jeune  levite  prit  la  parole  au  nom  de  tous,  disant  :  «  Ami,  cette  nuit,  nous 
avons  entendu  comme  un  grand  bruit  de  tonnerre  venant  de  ces  parages,  et  nous 
voulions  seulement  savoir  si  tu  pouvais  nous  en  apprendre  davantage.  Quand 
nous  sommes  arrives  ici,  ces  betes  se  sont  precipitees  vers  nous  avec  une  fureur 
terrible  en  poussant  des  aboiements  effrayants,  comme  si  elles  allaient 
veritablement  nous  mettre  en  pieces  d'un  instant  a  l'autre  !  Ces  betes  aussi 
puissantes  que  des  lions  valent  bien  chacune  cent  hommes  armes  !  A  quoi  te  sert- 
il  d'en  avoir  sept?!  Nul  n'osera  plus  s'approcher  de  ta  maison,  pourtant  si 
hospitaliere  !  » 

3.  Lazare  repondit  au  levite  :  «Dans  la  grande  nature  de  Dieu,  il  arrive  souvent 
des  choses  extraordinaires,  aussi,  pourquoi  pas  une  grande  explosion  ?  Si  vous 
allez  en  Sicile,  vous  en  entendrez  souvent  de  semblables  !  Nous  avons  entendu 
ce  bruit  tout  comme  vous  et  en  avons  ete  effrayes  nous  aussi,  mais  nous  ne 
sommes  pas  alles  voir  d'ou  il  venait,  car  nous  avons  tout  le  temps  pour  cela  ! 
Pourquoi  tant  vous  soucier  de  ce  bruit,  vous  qui  habitez  a  Jerusalem?  Je  crois 
plutot  que  si  vous  etes  venus  si  vite  et  de  si  grand  matin,  c'est  pour  une  tout  autre 
raison  que  cette  explosion  !  Vous  etes  mus  par  quelque  mauvais  dessein,  et  mes 
gardiens  l'ont  bien  reconnu,  puisqu'ils  se  sont  precipites  vers  vous  avec  cette 
fureur  !  Dites-moi  done  ouvertement  ce  qui  vous  amene  ici  en  verite.  » 

4.  Ils  en  resterent  tout  interdits,  et  l'un  d'eux  dit  a  mi-voix  :  «  II  n'y  a  vraiment 
rien  a  faire,  nous  sommes  a  nouveau  decouverts  !  Ah,  on  ne  peut  meme  plus  se 
fier  aux  quatre  murs  de  sa  chambre,  non,  pas  meme  a  ses  propres  pensees, 
puisqu'elles  se  lisent  si  clairement  sur  votre  visage  !  » 

5.  Lazare,  qui  l'avait  fort  bien  entendu,  lui  dit  :  «  Oui,  tu  as  raison:  les  hommes 
en  sont  aujourd'hui  assez  loin  pour  pouvoir  te  dire  avec  quelque  certitude  ce  qui 
t'arrivera  dans  dix  ans,  aussi,  je  te  le  redemande  avec  la  plus  grande  douceur,  dis- 
moi  pourquoi,  en  verite,  vous  etes  venus  ici  de  bon  matin.  Vous  n'avez  pris  ce 
bruit  que  comme  un  pretexte  ;  mais  en  verite  —  ceci  pour  vous  epargner  un 
discours  — ,  vous  veniez  m'espionner  dans  l'espoir  d'apprendre  qui  loge  sous 
mon  toit.  Et  vous,  gens  du  Temple,  vous  faites  cela  meme  un  jour  de  fete  comme 
celui-ci,  qui  est  le  plus  magnifique,  parce  que  votre  grande  colere  espere  trouver 
quelque  chose  contre  moi  !  Mais,  comme  il  y  a  longtemps  que  je  vois  clair  dans 
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vos  honteux  desseins,  et  qu'en  outre  je  suis  desormais  citoyen  de  Rome,  j'ai  mis 
contre  vous  a  ma  porte  un  verrou  que  toute  votre  puissance  imaginaire  ne  saura 
jamais  briser.  En  tant  que  Juif,  je  remplirai  toujours  mes  obligations,  mais 
seulement  —  notez-le  bien  —  celles  prescrites  par  Moise,  car  elles  seules  me 
concernent  !  Avez-vous  compris  ? 

6.  Allez  dire  cela  bien  haut  a  tous  vos  chefs  !  Et  dites-leur  aussi  :  malheur  a  tout 
homme  du  Temple  qui  osera  rendre  visite  a  ma  maison  dans  une  intention 
hostile!  En  verite,  il  passera  un  mauvais  moment  !  Je  laisse  les  gens  en  paix  et 
leur  donne  sans  reserve  ce  qui  leur  est  du.  Mais  celui  qui  en  demande  davantage 
est  un  voleur  et  un  bandit ;  car  il  demande  ce  qui  revient  non  a  lui-meme,  mais  a 
son  prochain  pauvre.  Et  un  tel  homme  —  fut-il  mille  fois  pretre  —  est  mon 
ennemi  et  n'entrera  jamais  dans  ma  maison  tant  que  je  vivrai  !  Comprenez  bien 
cela  et,  dans  votre  interet,  tenez-vous-y  !  A  present,  passez  votre  chemin,  sans 
quoi  je  lache  a  nouveau  mes  gardiens  !  » 

7.  Alors,  sans  plus  dire  mot,  ils  prirent  au  plus  vite  le  chemin  du  retour. 

8.  Des  leur  arrivee  au  Temple,  on  leur  demanda  ce  qu'ils  avaient  pu  voir  et 
apprendre. 

9.  Et  les  levites  repondirent  :  «  Ah,  toute  notre  intelligence  n'y  fera  rien,  et  e'en 
est  fini  une  fois  pour  toutes  !  Si  vous  ne  voulez  pas  nous  croire,  vous,  les  maitres 
du  Temple,  allez  vous-memes  vous  faire  mettre  en  pieces  et  devorer  par  ses  lions 
!  Ces  betes  sont  dressees  a  sentir  les  pensees  intimes  des  gens,  et,  pour  peu  que 
vous  cachiez  en  vous  la  plus  petite  pensee  hostile  a  Lazare,  elles  le  flairent  de 
loin,  et  e'en  est  fait  de  vous  !  Nous  l'avons  vu  de  nos  yeux  et  en  avons  meme  fait 
quelque  peu  l'experience.  Si  Lazare,  a  nos  cris,  n'etait  pas  venu  lui-meme  a  notre 
secours  avec  au  moins  cent  valets,  notre  chair  reposerait  a  present  dans  le  ventre 
de  ces  grandes  betes  feroces  !  C'est  tout  ce  que  nous  avons  vu  et  appris,  et  si  vous 
ne  voulez  pas  nous  croire,  allez  vous  rendre  compte  par  vous-memes  !  » 

10.  Les  chefs  ne  trouverent  rien  a  repondre,  mais,  pleins  de  rage  contenue,  ils  se 
dirent  entre  eux  :  «  C'est  la  l'oeuvre  de  ce  maudit  Galileen  !  Si  nous  ne  sommes 
pas  bientot  debarrasses  de  lui,  il  detournera  de  nous  le  peuple  tout  entier,  et  nous 
n'aurons  plus  qu'a  prendre  le  large  !  Si  jamais  le  Galileen  vient  aujourd'hui  a  la 
fete,  il  faudra  tout  mettre  en  oeuvre  pour  le  faire  disparaitre  !  » 

11.  Le  levite  dit  alors  :  «  Renoncez  a  ce  desir  !  N'a-t-il  pas  deja  pour  lui  plus  de 
la  moitie  du  peuple  ?!  Ne  connaissez-vous  pas  son  pouvoir  sans  limites  ?  II  lit 
dans  vos  pensees  avant  meme  qu'elles  soient  concues,  et  peut  ainsi  vous  perdre 
plus  tot  que  vous  ne  l'attendriez  !  » 

12.  L'un  des  chefs  dit  :  «  Que  peut-il  nous  faire  ?  II  tient  sa  puissance  de  Bel- 
zebuth !  » 

13.  Le  levite  :  «  Fort  bien  ;  mais  alors,  les  lions  de  Lazare  viennent  de  Belzebuth 
eux  aussi  !  Allez-y  avec  toute  l'Arche  d'alliance  et  le  baton  d'Aaron  a  la  main,  et 
ces  betes  feroces  sauront  comment  vous  parler  de  votre  Belzebuth  !  Ici  meme,  au 
Temple,  le  Galileen  n'a-t-il  pas  deja  a  plusieurs  reprises  enseigne  publiquement 
au  peuple  ?  Avez-vous  pu  faire  quelque  chose  contre  lui,  malgre  votre  courroux  ? 
Non,  rien  !  Que  ferez-vous  done  aujourd'hui?  —  II  viendra  et  enseignera  sous 


votre  nez,  et  vous  ne  pourrez  rien  contre  sa  pretendue  puissance  diabolique  !  » 

14.  Un  superieur  dit  :  «  Vous  a-t-il  done  deja  seduits,  vous  aussi,  comme  le 
peuple  stupide  que  nous  avons  maudit  pour  cela  ?  » 

15.  Le  levite  dit  :  «  Certes  non  ;  mais  j'ai  assez  de  bon  sens  pour  comprendre  ce 
qui  est  possible  et  ce  qui  ne  Test  pas  !  Des  temoins  fideles  et  veridiques  nous  ont 
dit  tout  ce  dont  le  Galileen  etait  capable,  et  si  vous  voulez  vraiment  lui  livrer 
combat,  on  verra  bien  qui  s'en  tire  a  son  avantage  —  comme  nous  l'avons  nous- 
memes  ties  clairement  vu  ce  matin,  a  Bethanie  !  » 

16.  Le  chef  dit  :  «  C'est  ce  que  nous  verrons,  car  il  ne  nous  fait  pas  peur  !  —  A 
present,  allez  a  vos  occupations  !  » 

17.  Pourtant,  ces  propos  du  levite  avaient  deconcerte  les  chefs,  et  c'est  pourquoi, 
au  Temple,  Je  fus  ensuite  plus  libre  de  Mes  mouvements. 


Chapitre  169 

Le  Seigneur  fait  allusion  a  Sa  crucifixion 

1.  Rentrant  chez  lui,  Lazare  trouva  le  repas  du  matin  deja  pret,  et  nous  nous 
mimes  aussitot  a  table.  Lazare  voulut  nous  conter  ce  qui  s'etait  passe  a  l'aube. 

2.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Laisse  cela,  car  Je  sais  deja  tout  ce  qui  est  arrive  et  l'ai 
annonce  aux  disciples,  ainsi  que  le  message  que  le  levite  envoye  a  Bethanie  par 
les  chefs  du  Temple  leur  rapportera  —  non  pas  celui  dont  tu  l'as  en  quelque  sorte 
charge,  mais  un  autre,  tout  a  fait  propre  a  Me  faciliter  la  tache  aujourd'hui  au 
Temple  !  C'est  pourquoi  il  etait  fort  bon  que  cela  arrivat  ce  matin  meme.  A 
present,  mettons-nous  sans  tarder  en  route  pour  Jerusalem  ;  car  c'est  aujourd'hui 
le  troisieme  et  dernier  jour  de  la  fete,  celui  ou  elle  revet  tout  son  faste  et  ou 
l'affluence  est  la  plus  grande,  et  c'est  pourquoi  Je  veux  aller  une  nouvelle  fois  au 
Temple,  afin  d'enseigner  au  peuple.  » 

3.  Nathanael  dit  alors  :  «  Seigneur,  cela  va  faire  grand  scandale  !  J'espere 
seulement  que  nous  en  sortirons  sains  et  saufs  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Souciez-vous  d'autre  chose,  car  vous  vous  en  tirerez  sains  et  saufs, 
meme  quand  Je  serai  suspendu  a  la  croix  entre  deux  larrons  !  » 

5.  Lazare  s'ecria  :  «  Que  dis-Tu,  Seigneur  ?  Tu  serais  lie  en  croix  ?  Non,  plutot 
que  cela  n'arrive,  je  ferai  mettre  le  feu  par  mes  valets  au  Temple  tout  entier,  et 
ces  mechants  templiers  seront  reduits  en  cendres  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Frere,  oublie  cela  !  Car  si  l'homme  doit  un  jour  devenir  parfaitement 
semblable  a  Dieu,  il  faut  qu'il  puisse  disposer  d'un  libre  arbitre  si  parfait  qu'il 
puisse  meme  s'en  prendre  a  son  Dieu  et  Createur  dans  une  mauvaise  intention. 
Car  —  comme  Je  te  l'ai  deja  dit  —  si  l'homme  n'a  pas  la  faculte  de  devenir  un 
diable  acheve,  il  n'aura  pas  davantage  celle  de  devenir  parfaitement  semblable  a 
Dieu. 

7.  L'homme  dispose  done  d'un  parfait  libre  arbitre,  dont  il  reconnait  la  presence 
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en  lui  par  les  lois  qui  lui  sont  donnees.  Or,  que  seraient  les  lois  et  que  serait  le 
libre  arbitre  de  l'homme,  s'il  n'avait  pas  en  lui  la  tentation  permanente  de 
transgresser  les  lois  ?!  Sans  cet  attrait,  l'homme  ne  serait  qu'un  animal  incapable 
d'agir  autrement  que  selon  la  loi  de  necessite  qui  a  ete  placee  en  lui. 

8.  Mais  aucune  loi  de  necessite  n'a  ete  dictee  a  l'homme  dans  sa  partie  spirituelle, 
mais  seulement  une  loi  morale  qui  lui  enonce  ses  devoirs.  Ainsi,  l'homme  a  toute 
liberte  de  vouloir  et  de  desirer,  et  il  peut  done  meme  s'en  prendre  a  Mon  corps, 
qui  n'est  que  le  support  de  Mon  esprit,  et  se  perpetuera  d'ailleurs  sous  une  forme 
spirituelle. 

9.  Si  Je  te  dis  cela,  e'est  afin  que  tu  ne  sois  pas  etonne  quand  ces  choses 
arriveront  a  Mon  corps  —  sans  pourtant  servir  en  rien  les  mauvais  desseins  de 
ceux  qui  Me  feront  cela  ;  car,  au  bout  de  trois  jours,  Je  serai  de  nouveau  parmi 
vous  exactement  comme  a  present.  Mais  e'est  alors  que  commencera  le  jugement 
de  la  mauvaise  engeance  du  Temple.  A  present  que  vous  savez  tout  cela,  soyez 
de  bonne  humeur  et  suivez-Moi  au  Temple  !  » 

10.  Et  nous  nous  levames  tous  et  montames  au  Temple. 


Chapitre  170 

Enseignement  du  Seigneur  au  Temple 
(Jean  7,  37-49) 


1.  Quand  nous  fumes  au  Temple,  les  disciples  resterent  en  retrait  et  se  melerent  a 
la  foule,  afin  d'entendre  ce  qu'elle  disait  de  Moi. 

2.  Et,  M'avancant  au  milieu  du  Temple  afin  d'etre  bien  vu  de  tous,  tandis  que  les 
ceremonies  de  la  fete  battaient  leur  plein,  Je  M'ecriai :  «  Si  quelqu'un  a  soif,  qu'il 
vienne  a  Moi,  et  qu'il  boive  !  »  {Jean  7,37.) 

3.  Quelques  Juifs  qui  se  tenaient  autour  de  Moi  vinrent  Me  demander  :  «  Ou  as- 
tu  done  a  boire  ?  » 

4.  Je  leur  dis  :  «  Celui  qui  croit  en  Moi,  l'Ecriture  dit  de  lui  :  De  son  sein 
couleront  des  fleuves  d'eau  vive  !  »  (Jean  7,38.) 

5.  Alors,  les  Juifs  se  regarderent  et  se  demanderent  entre  eux  ce  que  cela  voulait 
dire  ;  car  ils  ne  savaient  pas  que  Je  ne  parlais  que  de  l'Esprit  que  devaient 
recevoir  ceux  qui  croyaient  en  Moi.  Car  —  comme  Je  l'ai  deja  plusieurs  fois 
explique  — ,  avant  Ma  transfiguration,  le  Saint-Esprit  ne  pouvait  etre  qu'en  Moi 
seul.  (Jean  7,39.) 

6.  Cependant,  dans  le  peuple,  beaucoup  de  ceux  qui  avaient  entendu  Mes  paroles 
disaient  :  «  En  verite,  ce  Galileen  parle  comme  un  vrai  prophete,  et  ce  doit  etre 
un  vrai  prophete  !  »  (Jean  7,40.) 

7.  D'autres,  qui  Me  connaissaient  mieux  par  Mes  oeuvres,  disaient  :  «  Comment 
cela,  un  prophete  !  C'est  le  Christ,  le  Messie  promis  !  Car  meme  Dieu  ne  peut 
faire  de  plus  grandes  choses  que  Lui  !  » 
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8.  Mais  quelques-uns  demandaient  :  «  Selon  l'Ecriture,  est-ce  done  de  Galilee 
que  le  Christ  doit  venir  ?  (Jean  7,41.)  L'ecriture  ne  dit-elle  pas  :  "Le  Christ  sera 
de  la  semence  de  David  et  viendra  de  Bethleem,  le  village  ou  etait  David  !"?  » 
(Jean  7,42.) 

9.  Plusieurs  autres,  qui  etaient  bien  renseignes  sur  Mes  origines  et  sur  Ma 
naissance,  leur  repondirent  :  «  Si  e'est  la  ce  qu'il  vous  faut,  tout  correspond 
parfaitement  chez  ce  prophete  !  Tout  d'abord,  il  est  fils  de  Joseph,  le  charpentier 
que  chacun  connait  a  Nazareth,  et  de  Marie,  fille  de  Joachim  et  d'Anne,  et  il  est 
avere  que  tous  deux  descendent  de  la  lignee  de  David.  Ensuite,  tout  le  monde  sait 
qu'il  est  ne  a  Bethleem,  dans  une  etable,  lors  du  grand  recensement  de  l'empereur 
Auguste,  et  que,  huit  jours  plus  tard,  II  y  fut  circoncis  par  Simeon  et  recut  le  nom 
de  Jesus.  S'il  en  est  ainsi,  pourquoi  doutons-nous  encore  qu'il  soit  le  Christ  ?  » 

10.  Ainsi,  la  foule  etait  divisee  a  Mon  propos.  (Jean  7,43.) 

11.  Or,  les  Pharisiens  demanderent  a  quelques-uns  de  leurs  partisans  de  Me 
saisir;  car  ils  ne  pouvaient  plus  supporter  que  les  gens  de  bien  se  missent  a  dire 
que  J'etais  le  Christ.  Certains  s'approcherent  alors  de  Moi  pour  Me  saisir  ;  mais, 
une  fois  pres  de  Moi,  le  courage  leur  manqua,  et  aucun  n'osa  porter  la  main  sur 
Moi.  (Jean  7,44.)  Cependant,  les  Pharisiens  ordonnerent  aussi  a  leurs  gardes  de 
Me  saisir  et  de  Me  livrer  a  eux  ;  mais  eux  aussi  s'arreterent  devant  Moi  et 
M'ecouterent  tandis  que  J'expliquais  au  peuple  les  commandements  de  Dieu  et 
les  commandements  de  l'amour,  de  la  meme  maniere  que  Je  les  avais  deja 
maintes  fois  expliques  en  d'autres  lieux  —  raison  pour  laquelle  il  n'est  pas 
necessaire  de  repeter  ici  cette  explication.  Et  les  gardes  virent  tous  ceux  qui 
croyaient  en  Moi  dans  le  peuple,  et  ils  n'oserent  pas  Me  toucher. 

12.  Comme  Je  M'etais  interrompu  un  moment,  les  gardes  retournerent  vers  les 
Pharisiens.  Voyant  qu'ils  revenaient  sans  Moi,  les  Pharisiens  s'ecrierent  avec 
colere  :  «  Pourquoi  ne  l'avez-vous  done  pas  amene?  »  (Jean  7,45.)  Ne  voyez- 
vous  pas  vous-memes  qu'il  nous  derange  en  plein  milieu  de  cette  belle  fete,  et  de 
plus  detourne  le  peuple  de  nous  ?  Pourquoi  done  ne  l'avez-vous  pas  saisi  afin  de 
nous  le  livrer  pour  un  juste  chatiment  ?  » 

13.  Les  gardes  repondirent  :  «Jamais  homme  n'a  parle  avec  une  telle  sagesse  !  » 
(Jean  7,46.)  En  verite,  ce  Galileen  doit  etre  empli  de  l'esprit  de  Dieu  !  » 

14.  Les  Pharisiens  repliquerent :  «  Que  dites-vous  ?  Vous  a-t-il  done  deja  seduits, 
vous  aussi  ?  (Jean  7,47.)  Est-il  done  un  seul  des  Pharisiens  ou  des  chefs  qui  croie 
en  lui  ?  (Jean  7,48.)  Non,  mais  uniquement  ce  peuple  stupide  qui  ne  connait  pas 
la  Loi,  et  e'est  pourquoi  il  est  maudit  !  »  (Jean  7,49.) 

15.  Les  gardes  dirent  alors  :  «  Nous  vous  avons  deja  dit  ce  qu'il  en  est  de  cette 
malediction,  et  ne  changerons  pas  d'avis  !  Si  cela  ne  vous  convient  pas,  allez 
vous-memes  dire  au  peuple  qu'il  est  maudit  parce  qu'il  a  foi  dans  ce  Galileen  :  il 
vous  fera  assurement  savoir  ce  qu'il  pense  de  votre  malediction  !  D'ailleurs,  vous 
avez  entrepris  de  condamner  tous  ceux  qui  ne  croyaient  pas  comme  nous,  sans 
chercher  a  savoir  si,  a  bien  des  egards,  la  croyance  du  voisin  ne  valait  pas  mieux, 
peut-etre,  que  la  notre  !  Nous  qui  ne  sommes  que  des  valets  ordinaires,  nous  ne 
trouvons  pas  cela  juste  ;  car,  tant  que  Dieu  n'a  pas  juge  et  condamne  un  homme, 

MA 


nous  n'avons  pas,  nous,  mortels,  a  devancer  Ses  intentions,  comme  pour  faire 
entendre  a  ce  Dieu  tres  sage  que  nous  sommes,  nous,  miserables  vers  de  terre, 
encore  plus  sages  que  Lui.  Essayez  seulement  de  maudire  —  mais  cela 
publiquement  !  —  la  foi  des  Romains,  et  vous  verrez  ce  qu'ils  diront  de  votre 
jugement  !  » 

16.  Les  Pharisiens  dirent:  «Allez-vous-en,  car  nous  voyons  bien  que  vous  etes 
deja  seduits,  vous  aussi  !  » 

17.  Les  gardes  :  «  Dommage  pour  vous  que  vous  ne  sachiez  pas  mieux  nous 
instruire,  nous  et  le  peuple  !  Car  vous  n'allez  tout  de  meme  pas  exiger  de  nous 
que  nous  ayons  du  respect  pour  vos  faux  miracles,  nous  qui  en  sommes  to uj ours 
les  instruments  secrets  et  les  thaumaturges  !  Or,  ces  miracles  ont  toujours  ete  la 
cause  du  respect  que  vous  inspirez  au  peuple,  tandis  que  vos  sermons  et  vos 
enseignements  parfaitement  contraires  a  Moise  sont  trop  stupides  et  trop  mauvais 
meme  pour  le  plus  bete  des  hommes  !  En  verite,  vous  feriez  mieux  de  nous 
laisser  tranquilles,  de  peur  que  nous  ne  denoncions  au  peuple  l'inanite  de  vos 
miracles  passes,  car  alors,  vous  auriez  bien  du  mal  a  vous  en  tirer  !  » 

18.  Sur  quoi  les  Pharisiens  se  montrerent  plus  aimables  avec  les  gardes,  qui 
quitterent  les  lieux. 


Chapitre  171 

Les  Pharisiens  et  Nicodeme 
(Jean  7,  50-53) 


1.  Quand  les  gardes  furent  partis,  les  Pharisiens  se  tournerent  vers  le  superieur 
Nicodeme  —  qui  etait  un  grand  sage  et  qui,  touche  par  Ma  doctrine,  etait  venu 
Me  trouver  le  soir  de  ce  jour  ou,  avec  les  Douze,  Je  M'etais  pour  la  premiere  fois 
manifeste  publiquement  a  Jerusalem  — ,  et  ils  lui  demanderent  ce  qu'il  convenait 
de  faire. 

2.  Nicodeme  leur  repondit  (Jean  7,50)  :  «  La  replique  insolente  de  nos  gardes 
vous  a  certes  mis  fort  en  colere  ;  pourtant,  je  dois  moi-meme  reconnaitre 
ouvertement  qu'ils  ont  tout  a  fait  raison.  En  effet,  ou  est-il  ecrit  que  Ton  doive 
juger  un  homme  sans  l'avoir  d'abord  entendu  afin  de  juger  par  la  s'il  a  fait 
quelque  chose  de  mal  ?  (Jean  7,51.)  Moi  qui  suis  un  erudit,  je  ne  connais  pas  une 
telle  loi  ;  et  vous,  selon  quelle  loi  voulez-vous  juger  un  homme  avant  de  l'avoir 
entendu  ?  » 

3.  Les  Pharisiens  repondirent :  «  II  est  vrai  que  tu  es  l'un  des  plus  grands  docteurs 
de  la  loi  parmi  nous,  ce  que  nul  ne  peut  contester,  et  c'est  aussi  pourquoi  tu  es 
l'un  de  leurs  chefs  ;  il  n'empeche  que  tu  es  Galileen  toi  aussi,  done  ami  du 
Galileen  !  Mais  regarde  dans  l'Ecriture,  et  tu  verras  qu'il  est  ecrit  :  nul  prophete 
ne  surgira  de  Galilee  !  »  (Jean  7,52.) 

4.  Nicodeme  repondit  en  souriant  :  «  C'est  vrai,  et  il  n'est  pas  necessaire  de  me 
renvoyer  a  l'Ecriture,  puisque,  en  verite,  je  la  possede  plus  parfaitement  que  vous 
tous  ensemble  ;  mais  je  vous  renvoie  a  un  autre  ecrit,  qui  est  le  registre  de 
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circoncision  de  l'annee  du  premier  recensement  de  l'empereur  Auguste,  car  vous 
y  trouverez  que  cet  homme  que  Ton  dit  a  present  Galileen  n'est  pas  ne  en  Galilee, 
mais  a  Bethleem,  l'ancienne  cite  de  David,  et  que  ses  deux  parents  descendent  de 
David  en  ligne  directe  ! 

5.  La  phrase  de  l'Ecriture  que  vous  me  citez  ne  peut  done  en  aucun  cas 
s'appliquer  a  ce  Galileen,  d'autant  moins  que  la  Loi  dit  expressement  ceci  :  la 
patrie  d'un  Juif  demeure,  tout  au  long  de  sa  vie,  le  lieu  ou  il  est  ne  et  a  ete 
circoncis,  et  e'est  cette  communaute  qui  doit  le  soutenir  lorsqu'il  devient  faible  et 
inapte  au  travail.  Et  lorsqu'un  paien  devient  juif,  il  est  des  lors  du  ressort  de  la 
communaute  ou  il  a  ete  circoncis  et  inscrit  comme  Juif,  et  doit  etre  considere  et 
accepte  comme  un  membre  natif  de  cette  communaute. 

6.  Voyez-vous,  amis,  nous  ne  pouvons  annuler  cette  loi,  et  puisque,  par  ailleurs, 
les  proces-verbaux  de  la  circoncision  et  du  recensement  d' Auguste  prouvent  sans 
conteste  que  ce  maitre  populaire  n'est  pas  ne  Galileen,  le  peuple  n'a  en  verite 
aucune  raison  de  ne  pas  considerer  cet  homme  comme  un  authentique  prophete!» 

7.  Les  Pharisiens  dirent  :  «  En  ce  cas,  nous  devrions  avoir  l'intelligence  de  faire 
disparaitre  ces  proces-verbaux  !  » 

8.  Nicodeme  dit :  «  Ceux  qui  sont  dans  nos  archives,  sans  doute  —  mais  non  pas 
ceux  qui,  helas,  se  trouvent  dans  les  archives  des  Romains  !  Or,  ceux-ci  verifient 
chaque  annee  tres  scrupuleusement  nos  registres  du  Temple,  les  comparant  avec 
les  leurs.  Malheur  a  nous  s'ils  y  decouvraient  quelque  suppression  ou  quelque 
modification  !  Ce  jour-la,  vraiment,  je  preferais  etre  dans  la  peau  d'un  autre  !  » 

9.  Les  Pharisiens  :  «  Hum,  oui,  cela  est  sans  doute  facheux  !  » 

10.  Ne  trouvant  pas  d'autre  objection,  ils  quitterent  sans  mot  dire  le  Temple  et  la 
fete,  et  chacun  rentra  chez  soi  en  silence.  (Jean  7,53.) 

11.  Or,  tandis  que  les  gardes,  les  Pharisiens  et  Nicodeme  parlementaient  ainsi  sur 
le  devant  du  Temple,  comme  on  vient  de  le  restituer  fidelement  et  en  detail  sans 
rien  omettre  de  ce  qui  fut  fait  et  dit,  J'instruisais  le  peuple  sans  autre  inconvenient 
et  lui  exposals  clairement  les  mensonges  et  les  tromperies  des  templiers  felons. 
Et  il  n'y  eut  personne  pour  affirmer  devant  Moi  que  J'avais  medit  d'eux,  et  tous 
Me  prierent  de  revenir  au  Temple  le  lendemain  de  la  fete,  afin  de  les  fortifier  par 
de  nouvelles  paroles  vivifiantes  d'une  verite  plus  que  palpable. 

12.  Beaucoup  Me  dirent  :  «  Maitre,  nous  Te  rendons  grace  pour  cette  boisson 
divine  ;  car  il  y  avait  longtemps  que  nous  avions  soif  d'une  telle  verite,  et  Tu  as  si 
bien  apaise  notre  grande  soif  que  nous  ne  la  connaitrons  plus  jamais  telle  que 
nous  l'avons  connue  jusqu'a  ce  jour  !  Oui,  tu  es  vraiment  le  descendant  de  David 
et  l'Oint  de  Dieu  promis  !  » 

13.  Et  Je  les  regardai  avec  amitie  et  leur  promis  de  revenir  au  Temple  le 
lendemain,  afin  de  leur  apporter  une  lumiere  plus  grande  encore,  et  tout  le  peuple 
Me  cria  :  «  Oui,  viens,  viens  nous  eclairer  dans  cette  nuit  du  Temple  !  » 

14.  Alors,  Je  quittai  le  Temple  avec  Lazare  et  tous  Mes  disciples. 
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Le  Seigneur  au  mont  des  Oliviers  Jean,  chapitre  8 


Chapitre  172 

Le  Seigneur  et  les  Siens  a  l'auberge  de  Lazare  sur  le  mont  des  Oliviers 

(Jean  8,1) 


1.  Quand  nous  fumes  dehors,  les  disciples  et  Lazare  s'interrogerent :  «  Qu'allons- 
nous  faire  a  present  ?  Devons-nous  rentrer  a  Bethanie,  ou  avons-nous  encore 
quelque  affaire  a  Jerusalem  ?  » 

2.  Lazare  Me  demanda  ce  que  J'en  pensais. 

3.  Je  lui  dis  :  «  Tu  peux  faire  comme  tu  voudras  ;  quant  a  Moi,  Je  ne  puis  rentrer 
a  Bethanie  aujourd'hui,  parce  que  les  gens  du  Temple  ont  place  des  espions  sur  la 
route  afin  de  savoir  si  Je  sejournais  chez  toi.  Et  s'ils  apprenaient  cela,  ils  te 
causeraient  de  nouveaux  ennuis.  C'est  pourquoi  J'ai  decide  de  passer  cette 
journee  et  la  nuit  suivante  au  mont  des  Oliviers,  dans  sa  petite  auberge  quelque 
peu  abandonnee.  » 

4.  Lazare  dit :  «  Tu  ne  saurais  faire  mieux,  car  cette  auberge  m'appartient,  comme 
la  moitie  du  mont  des  Oliviers  !  Oh,  nous  y  serons  fort  bien  !  II  y  a  trois  ans, 
l'auberge  etait  encore  tres  frequentee,  mais  elle  ne  Test  plus  guere  depuis  mes 
frictions  avec  le  Temple,  parce  que  les  Pharisiens  ont  declare  que  c'etait  un  peche 
pour  un  Juif  que  de  frequenter  mon  auberge  du  mont  des  Oliviers.  La  seule 
raison  en  est  apparemment  que,  tandis  que  les  gens  du  Temple  faisaient  tout  pour 
me  convaincre  de  leur  confier  ce  domaine,  je  l'ai  place  sous  juridiction  romaine. 
Je  les  ai  ainsi  empeches  de  faire  une  bonne  affaire,  ce  qui  les  a  violemment 
contraries.  Et,  parce  que  ce  domaine  est  desormais  sous  l'autorite  des  Romains, 
ils  l'ont  declare  tout  a  fait  impur,  et  que  tout  Juif  qui  viendrait  dans  cette  auberge 
se  rendrait  impur  pour  une  annee  entiere.  Telle  est  la  vraie  raison  pour  laquelle 
mon  auberge  du  mont  des  Oliviers  est  bien  moins  frequentee  qu'autrefois,  et 
presque  uniquement  par  les  Romains  et  les  Grecs.  Mais  elle  n'en  est  pas  moins 
parfaitement  pourvue,  et  nous  n'y  manquerons  de  rien.  De  la-haut,  on  a  une  tres 
belle  vue  sur  presque  tout  Jerusalem  et  tres  loin  a  la  ronde,  et  je  suis  convaincu 
que  Tu  T'y  plairas  beaucoup.  » 

5.  Je  dis:  «Fort  bien,  Mon  cher  frere  !  Et  c'est  justement  parce  que  Je  sais  tout 
cela  que  J'ai  prevu  de  passer  cette  journee  et  cette  nuit  au  mont  des  Oliviers,  ou 
nous  serons  a  l'abri  des  facheuses  visites  des  Juifs  et  des  Pharisiens.  Mettons- 
nous  done  en  route  sans  plus  tarder  !  » 

6.  Tous  etant  parfaitement  satisfaits,  J'allai  avec  Mes  disciples  au  mont  des 
Oliviers.  (Jean  8,1.)  Lazare  partit  en  avant,  afin  de  dire  a  ses  serviteurs  ce  qu'ils 
devaient  preparer.  Aussitot,  chacun  s'activa  de  son  mieux  a  nous  preparer  un  vrai 
repas  de  fete. 

7.  Quant  a  nous,  nous  primes  notre  temps  et  gravimes  lentement  le  mont  des 
Oliviers,  ainsi  appele  parce  que  les  parties  non  rocheuses  de  ce  mont  etait 
entierement  couvertes  de  ces  arbres.  La  plus  grande  partie  de  cette  montagne  tres 
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riche  en  oleagineux  appartenait  a  notre  Lazare  ;  quant  a  l'autre  partie,  plus 
rocheuse  et  tournee  vers  la  ville,  elle  appartenait  a  un  Grec  qui  se  souciait  tres 
peu  de  son  domaine  et,  pour  quelques  pieces  d'argent,  laissait  chaque  annee  sa 
recolte  d'olives  a  Lazare,  qui  etait  ainsi  egalement  a  moitie  proprietaire  de  cette 
partie  du  mont  des  Oliviers  qui  regardait  vers  la  ville. 

8.  Ce  mont  n'etait  pas  vraiment  une  grande  montagne,  mais  ses  pentes  etaient  par 
endroits  assez  raides,  aussi  fallait-il  pres  d'une  demi-heure  pour  atteindre  le  plus 
haut  sommet.  Quant  au  Temple,  bati  sur  une  hauteur  et  lui-meme  fort  eleve,  il 
fallait  encore  diriger  ses  regards  vers  le  bas  pour  en  apercevoir  les  hautes 
coupoles  du  haut  du  mont  des  Oliviers.  Celui-ci  etait  done  a  coup  sur  la  plus 
haute  montagne  des  environs  de  Jerusalem. 

9.  Ayant  bientot  rejoint  Lazare,  qui  nous  avait  precedes  a  l'auberge,  nous  nous 
etendimes  sous  les  oliviers  qui  entouraient  celle-ci,  et  chacun  se  livra  a  ses 
reflexions  jusqu'au  moment  ou,  le  repas  etant  prct,  Lazare  vint  nous  chercher. 
Nous  nous  levames  et  entrames  dans  l'auberge,  dont  la  salle  a  manger  n'etait  pas 
des  plus  petites,  puisque  cent  convives  pouvaient  y  trouver  place  a  l'aise.  Sur  la 
grande  table,  il  y  avait  en  abondance  pain,  vin  et  beaux  fruits  de  toute  sorte,  et, 
dans  les  plats,  les  poissons  du  Jourdain  et  du  grand  torrent  Cedron,  fort  bien 
prepares,  exhalaient  leur  fumet.  A  cette  seule  vue,  les  disciples  eurent  l'eau  a  la 
bouche.  Aussi,  prenant  place  sans  plus  tarder,  nous  mangeames  et  bumes  de  bon 
coeur. 

10.  Cependant,  Lazare  etait  tout  heureux  de  voir  que,  Moi  aussi,  Je  mangeais  et 
buvais  avec  grand  plaisir. 

11.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  tu  te  rejouis  de  Me  voir  manger  et  boire  de  si  bon  coeur  ; 
mais,  crois-Moi,  si  fort  a  Mon  gout  que  soit  le  repas  qui  est  la  sur  la  table,  celui 
de  ce  matin  au  Temple  le  fut  encore  davantage  —  car  J'ai  fait  aujourd'hui  une 
belle  moisson  pour  Mon  royaume  celeste.  La  nouvelle  recolte  pour  Mon 
royaume  sera  certes  bien  moins  bonne  demain.  Celle  qui  M'est  advenue 
aujourd'hui  Me  restera  ;  mais  il  ne  s'y  ajoutera  pas  grand-chose  demain.  Cette 
noire  engeance  d'en  bas  voudra  M'eprouver,  mais  e'est  elle-meme  qui,  devant  le 
peuple,  sera  clouee  au  pilori  de  la  honte  !  —  Mais  pour  l'heure,  mangeons  et 
buvons,  apres  quoi  nous  ressortirons  ;  car  vous  verrez  aujourd'hui  encore  bien 
des  choses.  » 


Chapitre  173 

Considerations  du  Seigneur  devant  le  spectacle  de  Jerusalem. 
Jerusalem  sera  jugee 

1.  Au  bout  d'une  heure,  le  repas  termine,  nous  nous  levames  de  table  et  sortimes 
aussitot  ;  car  il  y  avait  vers  le  levant,  surtout  sous  la  lumiere  du  crepuscule,  une 
vue  magnifique  qui  favoriserait  grandement  nos  reflexions. 

2.  Comme  nous  contemplions  cette  vaste  cite  aux  nombreux  palais,  Lazare  dit  : 
«Quelle  splendeur,  tout  de  meme,  dans  cette  grande  ville  !  Et  pourtant,  quel 
avilissement  chez  cette  partie  meme  des  hommes  qui  devait  donner  l'exemple  a 
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tous  les  autre  s  ! 

3.  Voyez  ce  Temple  dont  le  grand  David,  l'homme  selon  le  coeur  de  Dieu,  a 
rassemble  les  materiaux.  Son  fils  Salomon  le  fit  batir  afin  que  tout  le  peuple  juif 
put  s'y  reunir  a  certaines  epoques  et  rendre  gloire  a  Dieu.  Mais  qui,  aujourd'hui, 
recherche  les  honneurs  des  hommes  ?  Depuis  bien  longtemps,  ce  n'est  plus  Dieu, 
mais  ces  miserables  Pharisiens,  les  docteurs  de  la  loi  et  les  grands  pretres  ! 
L'ancienne  et  merveilleuse  Arche  d'alliance  est  releguee  depuis  plus  de  vingt- 
quatre  ans  comme  une  relique  inerte  et  muette,  et  la  nouvelle  est  morte  et  sans 
aucun  pouvoir  ;  pourtant,  les  Juifs  aveugles  lui  sacrifient  plus  qu'ils  ne  l'ont 
jamais  fait  avec  l'ancienne  Arche,  la  vraie. 

4.  Cela  montre  pourtant  bien  comment  les  miserables  templiers  traitent  le  pauvre 
peuple  innocent,  et  qu'ils  ne  croient  pas  du  tout  a  l'unique  vrai  Dieu,  puisqu'ils 
foulent  outrageusement  aux  pieds  les  lois  qu'il  a  dictees  a  Moise  et  aux  autres 
prophetes,  tandis  que,  sous  peine  de  mort,  ils  imposent  au  peuple  leurs  propres 
preceptes,  qui  ne  sont  qu'un  ramassis  d'absurdites  auxquelles  nul  homme  de  bon 
sens  ne  peut  plus  croire.  Oh,  quelle  infamie  !  Chacun  soupire  sous  le  joug 
intolerable  du  Temple,  et  pourtant,  nul  n'a  le  courage  de  cracher  a  la  face  de  ces 
gens  qui  trompent  ostensiblement  le  peuple  et  de  leur  reprocher  leur  honteuse 
conduite  envers  l'humanite. 

5.  Toi  seul.  Seigneur,  Tu  as  ouvert  les  yeux  des  hommes,  et  ils  savent  maintenant 
ce  que  sont  les  gens  du  Temple.  Mais  cela  n'a  pas  servi  a  grand-chose,  puisqu'ils 
continuent  de  faire  ce  qu'ils  veulent  avec  la  plus  grande  audace  du  monde,  sans 
que  Ta  foudre  tombe  des  nuages  pour  s'abattre  sur  eux  !  Seigneur,  Tu  es  venu  en 
personne  sur  cette  terre  sous  une  forme  humaine  —  chose  dont  il  n'est  pas 
d'exemple  dans  toute  l'eternite  passee,  et  grace  unique  entre  toutes  celles  que 
Dieu  a  pu  accorder  a  Ses  creatures.  Des  milliers  d'hommes,  parmi  lesquels  de 
nombreux  paiens,  l'ont  reconnu  avec  une  joie  et  une  gratitude  infinies,  et  ceux  de 
cette  ville  les  entendent,  grands  et  petits,  proclamer  tous  hautement  cette  sainte 
verite.  Et,  au  lieu  d'accueillir  cette  nouvelle  avec  la  plus  grande  joie  comme  une 
verite  parfaite,  ils  maudissent  le  peuple  qui  a  foi  en  elle  !  Je  Te  le  demande,  quel 
sort  meritent  done  des  etres  aussi  bestiaux  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Ne  t'echauffe  pas  tant,  Mon  cher  frere  ;  car  tu  sais  bien  que  tout  vient 
en  son  temps  sur  cette  terre,  et  qu'on  ne  saurait  briser  le  tronc  d'un  vieux  cedre 
sur  son  genou,  telle  une  mince  baguette  !  Je  passerai  encore  plusieurs  jours  ici  et, 
pendant  sept  jours,  irai  chaque  jour  enseigner  au  Temple.  Ceux  qui,  alors, 
voudront  se  convertir,  feront  bien  ;  mais  ceux  qui  s'obstineront  dans  leur 
aveuglement,  done  leur  mechancete,  ceux-la  periront  le  jour  du  grand  jugement 
qui  s'abattra  sur  Jerusalem  et  y  consommera  la  perte  de  toutes  les  creatures. 

7.  Vous  tous,  regardez  cette  grande  ville  :  en  verite,  il  n'y  restera  pas  pierre  sur 
pierre  !  Et  tous  les  aveugles  et  les  femmes  enceintes  qui  croient  que  Ton  ne  doit 
pas  fuir  un  jour  de  sabbat  feront  bien  de  prier  que  le  jugement  ne  vienne  pas  un 
tel  jour  ;  car  alors,  aucun  Juif  n'aura  la  vie  sauve  ! 

8.  Cependant,  avant  que  le  jugement  ne  s'abatte  sur  ces  impies,  il  y  aura  bien  des 
grands  signes  au  ciel  et  sur  la  terre.  Mais  ce  ne  sera  pas  encore  la  le  jugement  et 
la  fin  de  cette  ville  ;  car  ceux  qui  voudront  s'amender  et  se  convertir  en  auront 
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encore  le  temps.  Si  les  signes  sont  ignores,  une  grande  tribulation  sera  permise, 
afin  que  les  hommes  puissent  se  tourner  vers  Dieu.  Et  si  cela  non  plus  ne  sert  a 
rien,  J'enverrai  encore  des  prophetes,  et,  d'une  voix  puissante  qui  resonnera  aux 
quatre  vents  comme  les  trompettes  guerrieres,  ils  tenteront  de  reveiller  ces 
hommes  veritablement  morts  en  esprit.  Ceux  qui,  alors,  se  laisseront  eveiller  a  la 
lumiere  de  la  Vie  ressusciteront  a  la  vie  eternelle  ;  mais  ceux  en  qui  l'appel  des 
trompettes  de  Mes  messagers  ne  fera  que  reveiller  la  colere  contre  Moi  et  contre 
Ma  parole,  ceux-la  ne  renaitront  pas  a  la  Vie,  mais  a  la  mort  par  le  jugement,  et 
ils  seront  rejetes  dans  les  tenebres  eternelles  du  jugement,  et  il  y  aura  alors  bien 
des  cris  et  des  grincements  de  dents. 

9.  Quand  le  jugement  poindra,  que  tous  les  justes  s'enfuient  !  Celui  qui  aura  deja 
pris  refuge  dans  la  connaissance  des  pures  verites  divines,  qu'il  ne  retourne  pas 
dans  sa  maison  chercher  sa  vieille  robe  de  Juif  (les  enseignements  des 
Pharisiens),  mais  qu'il  demeure  sur  ses  nouvelles  hauteurs  lumineuses  !  Et  celui 
qui  travaillera  deja  dans  le  nouveau  champ  de  Ma  doctrine,  qu'il  ne  retourne  pas 
a  la  terre  natale  des  ceremonies  aveugles  et  inutiles,  mais  qu'il  demeure  dans  son 
nouveau  champ,  et  il  conservera  la  vie  ! 

10.  Quand  le  jugement  viendra,  il  pourra  arriver  que,  deux  hommes  etant  dans  la 
meme  maison,  l'un  perisse  et  l'autre  soit  sauve.  Celui  qui  aura  suivi  Ma  doctrine 
sera  sauve  ;  mais  celui  qui,  possedant  Ma  doctrine,  suivra  le  vieux  levain  des 
Pharisiens,  celui-la  perira. 

11.  II  en  ira  de  meme  quand  deux  hommes  seront  dans  le  meme  champ  ou  au 
meme  moulin  ;  la  aussi,  il  pourra  arriver  que  l'un  vive  et  que  l'autre  soit 
abandonne  au  jugement.  —  Aussi,  gardez-vous  du  vieux  levain  des  Pharisiens  ; 
car  en  verite,  avec  lui,  nul  n'echappera  au  jugement  !  » 

Chapitre  174 

Le  Seigneur  annonce  le  grand  jugement  de  l'epoque  presente 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Et  ce  qui  arrivera  avec  le  jugement  de  Jerusalem  arrivera 
aussi  dans  l'avenir  avec  un  autre  grand  jugement  du  monde,  quand  J'en  aurai  tout 
a  fait  fini  avec  la  grande  prostituee  de  Babylone.  Et  ce  sera  un  jugement  comme 
au  temps  de  Moise  et  comme  au  temps  de  Sodome  et  de  Gomorrhe. 

2.  II  y  aura  aussi  de  grands  signes  sur  la  terre,  sur  la  mer  et  dans  les  cieux,  et 
J'eveillerai  des  serviteurs  qui,  se  fondant  sur  Ma  parole,  propheti seront  et 
annonceront  de  bien  des  manieres  le  jugement  futur.  Mais  les  hommes 
orgueilleux  ne  les  ecouteront  pas,  et,  s'ils  les  ecoutent,  ils  ne  les  croiront  pas  et 
les  traiteront  de  fous.  Et  cela  meme  sera  le  signe  le  plus  sur  de  l'imminence  du 
grand  jugement  qui  detruira  par  le  feu  tous  ceux  qui  auront  fait  le  mal. 

3.  En  ce  temps-la,  maints  jeunes  gens  auront  des  visions  et  maintes  jeunes  filles 


(*'  Image  du  mal  frequente  dans  la  Bible  ;  le  levain,  en  allemand  Sauerteige,  representerait  la 
«mauvaise  fermentation  »  par  opposition  a  la  bonne,  Gdrung  (image  souvent  employee  a  propos 
du  vin).  (N.d.T.) 
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prophetiseront  des  choses  qui  arriveront.  Heureux  ceux  qui,  a  cause  de  cela, 
s'amenderont  et  se  convertiront  veritablement  ! 

4.  Et  ces  signes  seront  aussi  faciles  a  reconnaitre  que  sur  un  figuier  l'approche  du 
printemps,  quand  les  petites  pousses  s'emplissent  de  seve  et  commencent  a 
s'ouvrir. 

5.  Alors,  de  grandes  guerres  eclateront  sporadiquement  entre  les  peuples,  et  les 
peuples  se  jetteront  les  uns  contre  les  autres  ;  il  y  aura  aussi  une  grande  penurie, 
et  apparaitront  quantite  de  maladies  semblables  a  la  peste  que  les  hommes 
n'avaient  encore  jamais  connues.  De  grands  tremblements  de  terre  surviendront 
aussi,  afin  d'inciter  les  hommes  au  repentir  et  a  la  charite.  Heureux  ceux  qui 
tiendront  compte  de  ces  signes  ! 

6.  Mais  beaucoup  n'en  feront  aucun  cas  et  attribueront  tout  cela  aux  forces 
aveugles  de  la  nature,  et  les  prophetes  seront  traites  d'imposteurs,  et,  en  Mon 
nom,  beaucoup  seront  jetes  au  cachot,  et,  sous  la  menace  des  pires  chatiments,  on 
leur  interdira  de  parler  en  Mon  nom  et  d'annoncer  la  venue  du  jugement.  Alors, 
ceux  qui  ne  se  plieront  pas  aux  volontes  de  la  grande  prostituee  de  Babylone 
seront  bien  dans  la  peine. 

7.  Et  tout  cela  doit  arriver  par  avance,  pres  de  sept  cents  ans  avant  le  jugement, 
afin  que  nul  ne  puisse  dire  qu'il  n'avait  pas  ete  suffisamment  averti.  Quant  au 
grand  jugement,  il  ne  s'ecoulera  pas  deux  mille  ans  jusqu'a  ce  qu'il  arrive  sur  la 
terre  ;  et  ce  sera  ties  clairement  pour  cette  terre  a  la  fois  un  jugement  dernier  et 
un  ultime  jugement^. 

8.  Alors  seulement,  le  paradis  s'etablira  sur  terre,  et  le  loup  et  l'agneau  vivront  en 
paix  dans  la  meme  bergerie  et  mangeront  a  la  meme  ecuelle. 

9.  Or,  a  l'approche  du  jugement,  on  verra  le  signe  du  Fils  de  l'homme  apparaitre 
aux  cieux,  ce  qui  veut  dire  que  le  ciel  qui  est  en  l'homme  Me  reconnaitra  comme 
l'unique  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  et  que  l'ame  des  hommes  Me  louera  et  Me 
glorifiera. 

10.  Ce  ne  sera  pas  encore  la  l'accomplissement  final  de  l'homme.  Mais  quand, 
avec  toutes  les  puissances  des  cieux,  J'apparaitrai  a  tous  les  hommes  entre  les 
nuages  du  ciel,  dans  la  lumiere  et  dans  le  Verbe  vivant,  comme  au  son  des 
innombrables  trompettes  guerrieres  du  jugement,  et  au  vrai  ciel  qui  est  dans  le 
coeur  de  l'homme,  alors,  le  jugement  du  monde  sera  arrive. 

11.  Alors,  les  justes  entreront  dans  Ma  gloire,  et  ceux  qui  auront  fait  le  mal 
seront  devores  par  le  feu  de  Ma  juste  colere  et  entreront  dans  le  royaume  de  leurs 
oeuvres  mauvaises,  celui  qui  est  reserve  a  tous  les  diables  qui  ne  peuvent 
s'amender.  Car  celui  qui  choisit  l'enfer  de  son  plein  gre  doit  y  etre  maudit  comme 
l'enfer  lui-meme  est  maudit.  Et  de  meme  que  le  bien  sera  to uj  ours  le  bien,  le  mal 
sera  en  soi  eternellement  le  mal,  et  le  support  juge  sur  lequel  Je  reposerai  Mes 
pieds. 


«  ein  offenbar  jiingstes,  aber  zugleich  audi  letztes  Gericht  ».  Comme  on  l'a  deja  vu,  jugement 
«dernier  »  se  dit  Jiingstes  Gericht  (le  plus  recent,  le  dernier  en  date,  par  opposition  a  letzt:  dernier 
au  sens  d'ultime,  definitif).  (N.d.T.) 


12.  Moi-meme,  dans  Ma  personne  divine,  Je  ne  jugerai  personne,  mais  c'est  Ma 
parole  telle  que  Je  vous  l'ai  enseignee  qui  fera  tout.  Car,  lorsque  Je  serai  retourne 
dans  Mon  royaume,  Je  ne  reviendrai  plus  jamais  sur  cette  terre  dans  la  chair, 
mais  seulement  en  esprit  et  par  le  Verbe,  et  il  en  sera  done  comme  au 
commencement,  car  il  est  dit :  Au  commencement  etait  le  Verbe,  et  le  Verbe  etait 
avec  Dieu,  et  Dieu  etait  le  Verbe.  Mais  le  Verbe  s'est  incarne  et  est  venu 
demeurer  parmi  les  hommes.  II  est  venu,  ou  plutot,  Je  suis  venu  dans  Mon 
domaine,  et  les  Miens  ne  M'ont  pas  reconnu  ;  car  le  monde  et  sa  chair  les  avait 
tous  rendus  aveugles  et  sourds. 

13.  A  present,  Je  suis  avec  vous,  un  homme  dans  la  chair,  et  c'est  pourquoi  Je  ne 
puis  vous  donner  toute  la  force  de  Mon  esprit.  Mais  quand,  plus  tard,  Je  serai 
avec  vous  non  plus  dans  la  chair  comme  aujourd'hui,  mais  en  esprit  seulement,  Je 
vous  remettrai  toute  la  force  et  la  puissance  de  Mon  esprit,  qui  est  bien  sur  Moi- 
meme  de  toute  eternite.  Et  Je  demeurerai  avec  vous,  dans  l'esprit  et  dans  sa  force, 
jusqu'a  la  fin  de  l'existence  de  cette  terre,  et  jusqu'a  ce  que  le  dernier  esprit  juge, 
ayant  atteint  sa  maturite,  l'ait  quittee.  Et,  avec  cette  terre,  le  berceau  des  enfants 
de  Dieu  s'eteindra  pour  toujours,  et  des  lors,  tout  sera  dirige  par  l'esprit. 

14.  Je  vous  ai  deja  montre  et  explique  bien  des  fois  ce  qui  se  passe  sur  cette  terre. 
Aussi,  attendez  patiemment  une  redemption  assuree,  et  ne  souhaitez  pas  que  le 
jugement  du  monde  arrive  prematurement.  Car,  le  jour  ou  il  arrivera,  ce  sera 
toujours  trop  tot  pour  vous,  et  plus  encore  pour  ceux  qui  seront  juges  ;  car  dans  le 
jugement,  il  n'y  a  ni  pitie,  ni  amour,  et  chaque  ame  sera  livree  a  elle-meme,  afin 
qu'elle  fasse  la  cruelle  experience  de  l'inanite  de  l'aide  temporelle  qu'elle  aura 
recue  des  hommes  purement  de  ce  monde.  Dites-Moi  maintenant  si  vous  avez 
bien  compris  tout  cela.  » 

Chapitre  175 

Lazare  doute  que  les  hommes  soient  guides  par  Dieu 

1.  Lazare  dit  :  «  Oui,  pour  moi  du  moins,  je  l'ai  bien  compris  ;  et,  a  franchement 
parler,  l'histoire  tout  entiere  de  l'humanite  ne  me  parait  pas  des  plus  gaies  !  Au 
fond,  les  hommes  ne  sont  pourtant  pas  eux-memes  les  premiers  responsables  de 
leur  propre  mechancete,  mais  plutot  les  circonstances  dans  lesquelles  ils  ont  ete 
concus,  mis  au  monde  et  eleves.  Et,  en  ce  cas,  tout  jugement  apparait  bien 
comme  un  acte  parfaitement  autoritaire  et  tyrannique  de  la  part  de  Celui  qui  a  le 
pouvoir  de  juger  les  hommes. 

2.  On  me  dira,  bien  sur,  que  Dieu  fait  en  sorte  que  chacun  apprenne  a  reconnaitre 
le  vrai  du  faux  et  le  bien  du  mal  ;  mais  quand  cela  arrive-t-il  ?  Selon  mon 
experience,  souvent  pas  avant  que  l'homme  se  soit  deja  si  bien  installe  dans 
l'erreur  et  le  mal  qu'aucune  doctrine  pure  ne  peut  plus  rien  pour  lui.  Quand  les 
hommes  sont  demeures  plusieurs  siecles  sans  que  l'influence  divine  se  fasse 
sentir  d'aucune  maniere,  il  est  inevitable  qu'ils  deviennent  peu  a  peu  toujours  plus 
oublieux  de  Dieu  et  qu'ils  se  fabriquent  alors  leurs  propres  lois  et  preceptes  de 
vie,  dont  meme  l'observation  la  plus  stricte  ne  pourra  jamais  assurer  leur  salut.  Et 


c'est  seulement  quand  l'humanite  finit  ainsi  par  etre  tout  a  fait  abrutie  que  des 
hommes  sont  eveilles  et  que  les  revelations  arrivent,  au  debut  bien  faibles.  Si  cela 
ne  donne  rien,  d'autres  viennent  avec  plus  de  force.  Mais  si  cela  non  plus  ne 
donne  rien,  ne  voila-t-il  pas  que  les  hommes  sont  punis  par  un  jugement  ? 
Pourquoi  faut-il  qu'il  en  soit  ainsi  ?  Seigneur,  j'ai  vraiment  de  la  peine  a  le 
comprendre  moi-meme  ! 

3.  Apres  Adam,  et  surtout  chez  les  descendants  de  Cain,  il  ne  fut  plus  guere 
question  de  revelations  jusqu'a  Noe.  Au  temps  de  Noe,  il  arriva  certes  toutes 
sortes  de  signes  et  de  revelations,  mais  trop  tard,  puisque  le  peuple,  surtout  dans 
les  plaines,  appartenait  deja  tout  a  fait  au  diable.  Aussi  n'y  preta-t-il  bien  sur  pas 
la  moindre  attention,  et  continua  de  vivre  dans  son  vertige  ;  et  bientot  survint  le 
plus  terrible  des  jugements. 

4.  Par  la  suite,  il  n'y  eut  pour  ainsi  dire  aucune  revelation  dans  toute  la  longue 
periode  jusqu'a  Abraham.  La  revelation  divine  reprit  avec  Abraham  ;  mais  elle 
fut  immediatement  suivie  du  jugement  de  Sodome  et  Gomorrhe  et  des  dix  villes 
alentour. 

5.  Apres  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  tout  recommenca  jusqu'a  Moise.  Au  temps  de 
ce  prophete,  le  Ciel  envoya  aux  hommes  des  signes  grandioses.  Pour  la  premiere 
fois,  ils  recurent  des  lois  precises  pour  regler  leur  existence  ;  mais  le  jugement 
aussi  fut  formidable.  Les  Egyptiens  durent  mordre  la  poussiere  par  centaines  de 
milliers,  et,  une  fois  libres,  les  Israelites  ne  connurent  guere  un  meilleur  sort  avec 
leur  quarante  annees  dans  le  desert.  A  l'evidence,  tant  les  Egyptiens  que  les 
Israelites  n'avaient  pas  recu  de  revelation  depuis  trop  longtemps,  et  leur  foi  s'etait 
affaiblie.  L'ancienne  foi  vivante  etait  devenue  indolente  et  traditionnelle,  ce  qui 
ne  vaut  guere  mieux  que  l'absence  de  foi.  Et  telle  la  foi,  telle  l'observation  de  ses 
principes  essentiels  ! 

6.  Si  l'absence  de  revelation  se  poursuit  plus  longtemps,  les  hommes  perdent 
toute  foi  dans  le  vrai  Dieu  et  se  fabriquent  des  dieux  selon  leur  fantaisie,  tombant 
ainsi  tout  a  fait  dans  l'idolatrie.  Mais  peut-on  raisonnablement  leur  en  imputer  la 
faute  ?  Moi  qui  ai  toujours  ete  d'une  humanite  fort  raisonnable,  je  reponds  :  non, 
en  verite  ! 

7.  II  est  vrai  que,  sous  les  Juges,  et  par  la  suite  sous  quelques  autres  rois,  il  y  eut 
toujours  des  prophetes  chez  nous,  les  Juifs  —  mais  toujours  apres  que  les 
hommes  eurent  veritablement  commis  les  plus  abominables  peches  ;  et  alors,  le 
jugement  venait  aussitot  aneantir  les  pecheurs. 

8.  Et  Te  voici  maintenant  en  personne,  6  Seigneur,  et  avec  Toi,  c'est  assurement 
la  plus  grande  de  toutes  les  revelations  qui  vient  aux  hommes  ;  mais  le  jugement 
aussi  ne  se  fera  pas  attendre.  Et  si  cette  revelation  ne  se  renouvelle  pas,  dans  peu 
de  siecles,  meme  ceux  qui  croient  en  Ta  doctrine  seront  tout  pareils  a  nos  gens  du 
Temple  !  Les  paiens  convertis  redeviendront  paiens,  les  Juifs  seront  encore  plus 
mauvais  qu'ils  ne  sont  a  present,  et  c'est  ainsi  que  la  lumiere  et  le  bien  ne 
regneront  jamais  tout  a  fait  sur  cette  terre.  C'est  pourquoi  je  pense  qu'il  ne  faut 
plus,  dorenavant,  que  les  revelations  claires  de  Ta  divinite  tardent  trop 
longtemps,  sans  quoi  nos  descendants,  qui  n'auront  pu  assister  a  la  revelation 
presente,  retomberont  inevitablement  dans  l'ancienne  nuit  sans  qu'il  y  ait  de  leur 


faute. 

9.  A  cause  de  leur  incredulite,  les  Philistins  ont  ete  detruits  et  ont  disparu,  et,  a 
ma  connaissance,  ils  n'ont  jamais  recu  aucune  revelation  ;  de  meme  les  anciens 
Pheniciens,  les  Troyens,  les  Babyloniens,  les  habitants  de  Ninive  et  d'autres 
peuples  encore,  qui,  a  ce  que  je  sache,  n'avaient  jamais  recu  de  revelation 
particuliere  non  plus. 

10.  Pourquoi  done  la  partie  est-elle  si  defavorable  a  l'homme  ?  Aucun  homme  n'y 
peut  rien  s'il  existe  !  Et  une  fois  qu'il  est  la  par  Ta  volonte  toute-puissante,  il  doit 
etre  malheureux  du  berceau  a  la  tombe  et  subir  un  jugement  apres  l'autre. 
Pourquoi  en  est-il  ainsi  ?  » 


Chapitre  176 

Parabole  des  ouvriers  dans  la  vigne. 
But,  nature  et  effet  des  revelations 


1.  Je  dis  a  Lazare  et  aux  autres  disciples,  car  eux  aussi  etaient  de  l'avis  quelque 
peu  exalte  de  Lazare  :  «  Soyez  attentifs,  car  Je  vais  vous  donner  une  parabole  qui 
sera  la  reponse  a  cette  question  de  Lazare. 

2.  Un  jour,  un  proprietaire  embaucha  des  ouvriers  pour  travailler  dans  sa  vigne. 
Les  ouvriers  arriverent  au  matin,  et  le  maitre  se  mit  d'accord  avec  eux  pour  un 
salaire  journalier  d'un  denier.  Vers  le  milieu  de  la  journee,  il  rencontra  des  gens 
encore  oisifs  et  leur  dit  :  "Pourquoi  restez-vous  la  a  ne  rien  faire  ?  Allez  a  ma 
vigne,  et  je  vous  paierai  comme  il  se  doit."  Et  ils  y  allerent  et  travaillerent.  Mais, 
vers  le  soir,  le  proprietaire  de  la  vigne  recontra  encore  une  quantite  d'ouvriers  qui 
ne  faisaient  rien.  II  leur  demanda  :  "Pourquoi  restez-vous  la  toute  la  journee  a  ne 
rien  faire  ?"  Et  ils  repondirent :  "Maitre,  personne  ne  nous  a  embauches  !"  Alors, 
le  maitre  leur  dit  :  "Eh  bien,  allez  vous  aussi  dans  ma  vigne  et  travaillez-y  pour 
cette  derniere  heure  du  jour,  et  je  vous  paierai  vous  aussi  comme  il  se  doit."  Et  ils 
y  allerent  et  travaillerent  avec  zele  pendant  cette  derniere  heure. 

3.  Le  soir  venu,  le  maitre  appela  d'abord  les  ouvriers  qui  avaient  travaille  toute  la 
journee,  et  il  leur  donna  a  chacun  le  denier  convenu.  Puis  il  appela  ceux  qui 
n'avaient  travaille  qu'une  demi-journee,  et  leur  donna  egalement  a  chacun  un 
denier.  Enfin,  il  appela  ceux  qui  n'avaient  travaille  qu'une  heure,  et  a  chacun,  il 
donna  aussi  un  denier. 

4.  Alors,  ceux  qui  avaient  travaille  tout  le  jour  lui  dirent  :  "Maitre,  comment 
peux-tu  donner  a  ceux  qui  n'ont  travaille  qu'une  heure  la  meme  chose  qu'a  nous, 
qui  avons  pourtant  porte  des  fardeaux  toute  la  journee  ?"  Le  maitre  repondit  : 
"Cela  vous  regarde-t-il  si  je  suis  bon  et  misericordieux?  Suis-je  injuste  parce  que 
je  veux  bien  donner  autant  aux  derniers  venus  qu'a  vous  ?  N'etions-nous  pas 
d'accord  pour  un  denier  ?  Vous-memes,  vous  n'avez  pas  demande  davantage  !  Et 
puisque  je  vous  donne  ce  que  vous  avez  demande,  que  voulez-vous  de  plus  ?  Ne 
suis-je  pas  maitre  de  mon  bien,  et  ne  puis-je  en  disposer  comme  il  me  plait  ?" 
Les  premiers  ouvriers  ne  purent  rien  repondre  a  cela,  et  ils  se  contenterent  de  leur 
salaire. 
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5.  Et  Je  vous  le  dis  aussi  a  tous  :  Mon  Pere  qui  est  en  Moi  fera  de  meme  avec 
vous,  et  alors,  les  premiers  seront  les  derniers,  et  les  derniers  seront  les  premiers. 

6.  Quant  a  la  vigne,  les  hommes  proprement  de  cette  terre  en  sont  les  ceps  qu'il 
faut  travailler.  Et  ceux-la  n'ont  aucun  contrat  avec  Moi,  mais  doivent  etre 
travailles,  afin  que  Dieu  fasse  avec  eux  une  bonne  recolte. 

7.  Et,  comme  vous  a  present,  les  prophetes  ne  sont  pas,  selon  l'ame,  de  cette 
terre,  mais  ce  sont  des  ouvriers  venus  d'en  haut,  et  qui  ont  passe  avec  Moi  un 
contrat  ferme  afin  de  parvenir  a  la  filiation  divine,  ce  qui  n'est  possible  que  sur 
cette  terre. 

8.  Du  commencement  jusqu'a  ce  jour,  tous  les  grands  prophetes,  vous  inclus,  qui 
ont  recu  une  grande  revelation,  ont  ete  les  premiers  ouvriers  embauches  dans  la 
vigne  du  Seigneur. 

9.  Les  petits  prophetes,  qui  n'ont  a  executer  qu'un  demi-service,  a  savoir 
preserver  la  grande  revelation  deja  donnee,  sont  ceux  qui  viendront  apres  vous  en 
Mon  nom,  et  qui,  bien  sur,  recevront  eux  aussi  certaines  petites  revelations  grace 
auxquelles  ils  prophetiseront,  mais  ils  ne  possederont  pas  la  force  que  Je  vous 
donnerai.  Et  ceux-la  recevront  le  meme  salaire  que  vous,  parce  que  leur  foi  devra 
etre  plus  grande  ;  en  effet,  ils  ne  verront  pas  ce  que  vous  voyez  a  present,  aussi 
leur  foi  librement  consentie  leur  sera-t-elle  comptee  comme  un  plus  grand 
merite.  Et  lorsqu'ils  recevront  la  meme  recompense  que  vous,  songez  qu'il  leur 
aura  ete  plus  difficile  de  croire  a  ce  qui  arrive  a  present  pour  le  salut  de  toutes  les 
creatures,  puisqu'ils  n'en  auront  pas  ete  temoins  comme  vous. 

10.  Beaucoup  plus  tard,  enfin,  juste  avant  un  grand  jugement,  d'autres  prophetes 
seront  a  nouveau  eveilles  et  permis,  et  ils  auront  la  dure  tache  de  purifier  en  peu 
de  temps  une  doctrine  fort  pervertie,  afin  qu'elle  soit  preservee  et  que  les 
hommes  a  l'esprit  lucide  ne  la  rejettent  pas  comme  vieille  tromperie  des  pretres. 
Ces  troisiemes  ouvriers  de  Ma  vigne  n'oeuvreront  pas  a  travers  de  grands 
miracles,  mais  par  le  verbe  pur  et  par  l'Ecriture,  sans  recevoir  d'autre  revelation 
frappante  que  la  seule  parole  vivante  dans  leur  ame  et  dans  les  pensees  de  leur 
coeur,  et,  comme  ils  seront  emplis  d'une  foi  lucide  et  reflechie,  ils  releveront  sans 
actes  merveilleux  les  ceps  humains  desseches  de  Ma  vigne,  et  c'est  pourquoi  ils 
recevront  de  Moi  le  meme  salaire  que  vous  qui  aurez  travaille  tout  le  jour  ;  car  il 
leur  sera  bien  plus  difficile  qu'a  vous  de  croire  fermement  et  sans  douter  a  ce  qui 
sera  arrive  ici  plus  de  mille  ans  avant  eux. 

11.  Ainsi  done,  si  eloignees  les  unes  des  autres  que  soient  les  grandes 
revelations,  Dieu  se  soucie  constamment  d'eveiller  sans  tarder  de  nouveaux 
prophetes  chez  les  hommes  chaque  fois  que  les  enseignements  de  la  grande 
revelation  commencent  a  se  deformer,  et  II  le  fait  en  sorte  qu'aucun  libre  arbitre 
ne  soit  contraint.  Car,  si  les  grandes  revelations  sont  toujours  tres  espacees  dans 
le  temps,  c'est  precisement  afin  que  les  hommes  puissent  mieux  user  sans 
contrainte  de  leur  libre  arbitre. 

12.  Bien  sur,  chaque  fois  que  les  hommes,  tentes  par  le  monde,  se  laissent  a 
nouveau  par  trop  eloigner  de  leur  voie  spirituelle,  il  ne  reste  pas  d'autre  choix  que 
le  recours  a  une  nouvelle  grande  revelation,  mais  celle-ci  est  necessairement 


toujours  suivie  d'un  jugement,  parce  qu'elle  est  elle-meme  un  jugement  facheux 
pour  les  hommes.  Car  le  bois  mort  ne  brule  pas  tant  qu'on  n'y  met  pas  le  feu  ; 
mais,  des  qu'on  y  met  le  feu,  il  s'enflamme.  Or,  une  grande  revelation  est  aux 
hommes  ce  que  le  feu  est  au  bois.  —  Comprenez-vous  cela  ?  » 

Chapitre  177 

Les  prophetes,  porteurs  de  la  revelation. 
Foi  lucide  et  foi  aveugle 

1.  Lazare  dit  :  «Oui,  je  comprends  bien  ce  que  Tu  as  voulu  dire  par  la  ;  mais  il 
subsiste  en  moi  une  arriere-pensee  dont  je  ne  sais  pas  encore  vraiment  que  faire. 
Faut-il  done  considerer  comme  juges  tous  les  hommes  a  qui  une  grande 
revelation  est  envoyee  directement  ?  Et  le  benefice  d'une  grande  revelation  n'est- 
il  accorde  qu'a  ceux  qui  la  recoivent  indirectement,  e'est-a-dire  uniquement  par  la 
foi  ? 

2.  Mais  alors,  ceux  qui  apportent  cette  revelation  doivent  etre  fort  desavantages, 
puisque,  pour  etre  aptes  a  recevoir  et  a  bien  comprendre  une  grande  revelation 
superieure,  ils  doivent  etre  des  l'origine  des  hommes  meilleurs  et  plus  purs.  Car 
les  hommes  proprement  de  ce  monde  ne  comprendraient  jamais  une  grande 
revelation,  puisqu'ils  ne  peuvent  comprendre  meme  la  plus  petite  revelation,  et 
seraient  devant  elle  comme  des  poules  qui  voient  un  eclair  jaillir  d'un  nuage.  » 

3.  Je  dis  :  «  Qui  a  dit  que  les  porteurs  d'une  grande  revelation  devaient  etre 
considered  comme  juges  ?  Je  sais  bien  qui  Je  dois  choisir  pour  etre  le  principal 
porteur  d'une  grande  revelation,  sans  que  celle-ci  lui  soit  prejudiciable  ! 

4.  Moise  etait  assurement  porteur  d'une  tres  grande  revelation  ;  mais,  en  dessous 
de  lui,  il  y  en  eut  beaucoup  qui  n'eurent  part  a  la  revelation  que  d'une  maniere 
indirecte,  et  leur  foi  fut  finalement  bien  plus  solide  que  celle  de  Moise,  qui,  en 
son  for  interieur,  n'eut  pas  confiance  dans  la  promesse  que  Je  fis  aux  Israelites  de 
leur  donner  la  Terre  promise  ou  coulaient  le  lait  et  le  miel.  Et  e'est  parce  que 
Moise  ne  crut  pas  a  cette  promesse  qu'il  ne  put  entrer  dans  la  Terre  promise,  mais 
seulement  l'apercevoir  du  haut  d'une  montagne. 

5.  Cela  prouve  plus  que  suffisamment  que  le  porteur  d'une  revelation  n'est  lui- 
meme  jamais  lie  —  et  il  le  sera  dorenavant  moins  que  jamais  — ,  mais  demeure 
toujours  parfaitement  libre  dans  sa  foi  et  dans  ses  actes,  et  ce  n'est  d'ailleurs  que 
par  la  qu'il  peut  faire  son  salut ;  car  le  porteur  d'une  revelation  ne  sera  pas  sauve 
de  ce  fait,  mais  uniquement  s'il  a  lui-meme  foi  dans  cette  revelation  et  s'y 
conforme. 

6.  Et  e'est  votre  cas  a  vous  aussi  :  Mes  actes  presents  vous  contraignent  sans 
doute  davantage  de  croire  que  Je  suis  le  Christ  et  que  Mes  paroles  sont  celles  de 
Dieu,  que  ne  seront  contraints  de  le  croire  ceux  qui  auront  seulement  recu 
l'Evangile  de  votre  bouche  ;  en  revanche,  vous  douterez  encore  de  Moi  bien  des 
fois,  et  cela  vous  donnera  l'occasion  de  vous  fortifier  dans  votre  foi.  Car,  lorsque 
le  berger  sera  abattu,  les  brebis  s'enfuiront  et  se  disperseront  ;  mais,  le  moment 
venu,  Je  saurai  les  rassembler  et  fortifier  leur  foi.  Ainsi,  nul  n'est  juge  pour  avoir 


porte  une  vraie  revelation.  Car,  tout  d'abord,  un  tel  homme  vient  toujours  d'en 
haut,  et,  ne  serait-ce  que  pour  cette  raison,  aucune  revelation  ne  peut  vraiment  le 
contraindre,  parce  que  son  ame  a  deja  traverse  l'epreuve  de  la  chair  sur  une  autre 
terre  et  est  ainsi  devenue  bien  plus  solide  et  compacte  qu'une  ame  qui  vient 
seulement  de  s'assembler  sur  cette  terre  ;  ensuite,  la  foi  d'un  tel  prophete  est 
soumise  a  de  bien  plus  grandes  epreuves  que  celle  des  ames  souvent  trap 
credules  de  cette  terre.  Une  ame  de  cette  terre  se  contente  de  la  parole  et  n'a 
guere  besoin  de  signes.  Mais  il  en  faut  davantage  aux  ames  venues  d'en  haut ;  car 
elles  croient  difficilement  et  ont  done  besoin  de  preuves  plus  grandes  et  plus 
fortes  avant  de  croire  pleinement  et  d'agir  en  consequence. 

7.  Oui,  si  J'allais  en  Perse,  en  Inde,  a  Athenes  ou  meme  a  Rome  et  y 
accomplissais  les  signes  que  J'ai  faits  devant  vous,  aucun  homme,  dans  ces  pays, 
n'oserait  plus  faire  que  ce  que  J'aurais  ordonne.  Ces  ames  purement  terrestres 
seraient  a  l'evidence  tout  a  fait  prisonnieres,  et  e'en  serait  fait  pour  longtemps  de 
leur  libre  arbitre.  Mais  vous,  Mes  signes  ne  vous  nuisent  en  rien,  parce  que  vous 
n'etes  pas  credules  ;  il  faut  en  faire  beaucoup  sous  vos  yeux  pour  vous  amener  a 
croire  fermement,  et,  meme  alors,  vous  etes  encore  remplis  de  doutes  et  posez 
question  sur  question.  Et  pour  qu'un  homme  fasse  cela  devant  Moi,  il  faut  que  sa 
foi  soit  libre  et  non  pas  forcee  ;  car  il  exige  de  comprendre  parfaitement  ce  a  quoi 
il  croit,  et  ce  qu'il  ne  comprend  pas,  il  n'y  croit  pas  davantage. 

8.  La  meilleure  preuve  en  est  que  Je  dois  sans  cesse  vous  expliquer  ce  que  Je 
vous  ai  dit.  Vous  savez  pourtant  qui  Je  suis,  et  pourriez  done  bien  croire  ce  que 
Je  vous  enseigne  sans  toutes  ces  explications.  Mais  ce  n'est  pas  ce  que  vous 
faites,  et  vous  avez  deja  montre  a  plusieurs  reprises,  quand  Mon  enseignement 
devenait  par  trop  mysterieux,  que,  meme  Moi,  vous  ne  pouviez  Me  croire,  Me 
disant  en  face  que  e'etait  la  une  dure  lecon  ;  il  n'y  a  pas  sept  jours,  ne  M'avez- 
vous  pas  tous  quitte  a  cause  d'enseignements  que  vous  n'aviez  pas  compris  ? 

9.  II  s'ensuit  de  tout  cela  que  vos  ames  sont  plus  fortes  que  celles  des  enfants 
proprement  de  ce  monde.  Et  il  y  aura  toujours  sur  cette  terre  des  hommes  comme 
vous,  que  J'eveillerai  pour  leur  donner,  comme  a  vous,  la  parole  interieure  de 
Mon  esprit,  et  ce  sont  eux  qui  enseigneront  aux  enfants  purement  de  cette  terre, 
grace  a  quoi  leur  plein  libre  arbitre  sera  preserve.  Pour  autant,  ces  maitres  ne 
devront  pas  s'imaginer  que,  parce  qu'ils  sont  des  maitres  et  des  sages,  Je  les 
estime  davantage  que  les  enfants  de  cette  terre  ;  car  Je  dirai  toujours  :  Laissez 
venir  a  Moi  ces  petits,  et  ne  les  en  empechez  pas  !  Car  celui  qui  ne  deviendra  pas 
comme  ces  petits  enfants  n'entrera  pas  dans  Mon  royaume  ;  car  celui-ci  leur 
appartient,  et  il  est  fait  pour  eux.  Mais  celui  qui,  etant  un  sage  et  done  un  maitre, 
sera  en  outre  humble  et  doux  de  tout  son  cceur,  celui-la  aussi  sera  un  jour  la  ou  Je 
serai  comme  un  vrai  Pere  au  milieu  de  Mes  enfants,  d'eternite  en  eternite  !  » 

10.  Apres  cet  enseignement,  les  disciples  se  turent,  ne  sachant  que  Me  repondre. 
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Chapitre  178 

Des  deux  sortes  d'hommes  sur  la  terre  :  ames  d'en  haut  et  ames  d'en  bas. 
L'enseignement  et  les  signes  agissent  diversement 

1.  Seul  Lazare  Me  demanda  :  «Seigneur  et  Maitre,  suis-je  done  d'en  haut  moi 
aussi  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Assurement,  sans  quoi  tu  n'aurais  pu  supporter  les  signes  que  J'ai 
plusieurs  fois  accomplis  devant  toi  avec  tant  de  calme  et  d'equanimite,  comme  si 
cela  etait  tout  naturel.  lis  ne  t'ont  surpris  que  sur  le  moment,  mais,  au  bout  de 
quelques  instants,  tout  cela  t'etait  redevenu  plutot  indifferent ;  car  tu  te  disais  :  un 
homme  ne  peut  pas  davantage  faire  cela  qu'il  ne  peut  voler  dans  les  airs  comme 
un  oiseau.  Mais  puisque  enfin  J'etais  Dieu,  il  M'etait  tout  aussi  naturel  de  faire 
cela  qu'a  un  oiseau  de  voler  dans  les  airs,  et  ce  n'etait  done  pas  plus  merveilleux 
que  toutes  les  autres  choses  que  J'avais  creees.  La  Lune,  le  Soleil,  les  astres,  cette 
terre  et  tout  ce  qui  vit  et  existe  en  elle,  sur  elle  et  au-dessus  d'elle  etaient  des 
miracles  permanents  de  Ma  sagesse  et  de  Ma  puissance,  et  les  miracles  presents 
ne  faisaient  que  temoigner  momentanement  que  J'etais  bien  Celui-la  meme  qui, 
de  toute  eternite,  a  empli  l'infini  d'innombrables  miracles  permanents.  Si  J'etais 
Dieu,  l'etonnant  n'etait  pas  que  Je  fisse  des  miracles,  mais  l'amour  inconcevable 
que  Je  vous  temoignais,  a  vous,  Mes  creatures,  et  Mon  extraordinaire 
abaissement,  Ma  bonte  desinteressee,  Ma  douceur,  Ma  patience  et  Ma  veritable 
humilite  devant  ces  hommes  que  Je  pouvais  aneantir  d'un  seul  souffle. 

3.  Tu  te  disais  encore  :  "Si  un  homme  pouvait  faire  tout  cela,  alors,  oui,  ce  serait 
un  miracle,  de  meme  qu'il  serait  tout  a  fait  merveilleux  qu'un  homme  puisse 
s'elever  dans  les  airs  et  s'y  mouvoir  librement  comme  un  oiseau." 

4.  Vois-tu,  si  tu  n'etais  pas  d'en  haut,  tu  ne  serais  pas  capable  de  penser  ainsi,  et, 
afin  d'epargner  ton  libre  arbitre,  J'aurais  eu  la  sagesse  de  ne  pas  faire  devant  toi 
les  signes  que  J'ai  faits  !  Mais  ceux  qui  sont  la-bas  ne  viennent  pas  d'en  haut, 
mais  de  ce  monde,  et  e'est  pourquoi  Je  ne  dois  pas  faire  devant  eux  les  memes 
signes  que  devant  toi  et  devant  Mes  disciples.  lis  peuvent  en  entendre  parler, 
mais  surtout  pas  en  voir  trop  ;  car,  s'ils  voyaient  les  grands  signes  que  J'ai  pu 
faire,  cela  les  tuerait  tout  a  fait,  et  e'est  pourquoi  ils  doivent  se  contenter  de  Mes 
paroles. 

5.  Certes,  un  signe  leur  sera  encore  donne,  mais  ce  sera  celui  du  prophete  Jonas  ; 
car,  de  meme  que  Jonas  n'est  reste  que  trois  jours  dans  le  ventre  du  poisson  avant 
d'etre  depose  vivant  au  rivage,  Je  passerai  trois  jours  dans  la  tombe  avant  de 
reparaitre  vivant,  pour  la  plus  grande  terre ur  et  le  jugement  de  ceux  de  la-bas. 

6.  N'oubliez  pas  cela  :  les  enfants  de  ce  monde  ne  doivent  pas  etre  gagnes  a  Mon 
royaume  par  des  signes,  mais  uniquement  par  le  Verbe  vivant  !  Car  la  plupart 
d'entre  eux  —  lorsqu'ils  n'ont  pas  ete  deja  corrompus  par  toutes  sortes  de  faux 
signes  —  croient  et  comprennent  sans  peine,  aussi  peuvent-ils  etre  rapidement 
gagnes  a  la  verite  par  des  paroles  appropriees  ;  mais  des  signes  trop  frappants  les 
priveraient  de  toute  pensee  et  de  toute  volonte.  —  A  present,  Lazare,  sais-tu  bien 


(*'  C'est-a-dire  a  Jerusalem,  dont  ils  contemplent  le  spectacle  du  haut  de  la  montagne.  (N.d.T.) 

^S8 


si  tu  es  d'en  haut  ou  d'en  bas  ?  » 

7.  Lazare  dit :  «  Oui,  je  comprends  bien  a  present  que  je  dois  venir  d'en  haut  moi 
aussi  ;  mais  comment  distinguerons-nous  si  les  gens  que  nous  rencontrons 
viennent  d'en  haut  ou  d'en  bas  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Lorsque  ce  sera  necessaire,  l'esprit  qui  est  en  vous  vous  le  dira  bien. 
Mais,  pour  reconnaitre  rapidement  d'ou  vient  l'ame  d'un  homme,  il  existe  aussi 
un  signe  exterieur  qui  trompe  rarement. 

9.  Vois-tu,  meme  dans  la  necessaire  obscurite  de  la  chair,  l'ame  conserve  un 
certain  sentiment  de  ses  origines,  et  meme  ses  oreilles  charnelles,  et  plus  encore 
ses  yeux,  se  tournent  volontiers  vers  ce  lieu  d'ou  elle  est  primitivement  venue. 
Ainsi,  les  hommes  qui  aiment  a  diriger  leur  regard  vers  les  hauteurs  et  a  gravir 
des  montagnes,  ainsi  qu'a  entendre  les  sons  qui  viennent  des  hauteurs,  sont  a 
coup  sur  d'en  haut.  Mais  ceux  dont  les  regards  se  dirigent  avant  tout  vers  le  sol, 
qui  aiment  le  fouiller  et  y  chercher  toutes  sortes  de  richesses,  et  qui  ne  tournent 
que  rarement  les  yeux  et  les  oreilles  vers  le  haut,  sont  a  coup  sur  d'en  bas.  Si 
vous  y  prenez  garde,  vous  reconnaitrez  par  la  fort  clairement  a  qui  vous  avez 
affaire. 

10.  De  plus,  les  hommes  qui  viennent  d'en  haut  sont  aussi  generalement  fort 
inventifs  et  menent  a  bien  toutes  sortes  d'arts  et  de  sciences  ;  pourtant,  il  leur  est 
a  tous  plus  ou  moins  difficile  de  croire,  parce  qu'ils  veulent  que  tout  leur  soit 
clairement  prouve.  Le  Grec  Philopold,  de  Cana  pres  de  Kis,  n'a  cru  que  lorsque 
Je  lui  ai  montre  le  monde  solaire  ou  il  etait  incarne  avant  cette  vie  ;  et  presque 
tous  les  cyniques  sont  ainsi.  Vous  pouvez  creer  des  mondes  devant  eux,  cela  ne 
leur  fera  pas  meme  autant  d'effet  que  lorsque  vous  dites  a  un  homme  de  cette 
terre  :  "Fais  telle  chose  !"  Ce  dernier  demandera  rarement  :  "Pourquoi  done  ?", 
mais,  puisqu'un  sage  le  lui  aura  dit,  il  le  fera  avec  confiance,  esperant  seulement 
en  connaitre  tot  ou  tard  la  raison.  Mais  un  homme  d'en  haut  vous  fixera  d'un  oeil 
severe  et  vous  demandera  :  "Pourquoi  done  ?  Je  ne  fais  rien  sans  raison  ! 
Expliquez-vous  un  peu  mieux,  et  je  saurai  si  vous  avez  vraiment  lieu  de  me  dire 
de  faire  cela." 

11.  Car,  Je  vous  le  dis,  il  importe  beaucoup  que  ceux  qui  enseignent  Ma  doctrine 
prennent  soin  de  savoir  a  quelle  sorte  de  gens  ils  ont  affaire,  et  a  quels  ceps  de 
Ma  vigne  ;  car  la  meme  parole  peut  avoir  les  meilleurs  effets,  mais  aussi  les 
pires,  selon  qu'on  se  soucie  ou  non,  en  la  prononcant,  de  la  personnalite  de 
l'auditeur. 

12.  Comme  il  a  ete  dit,  les  faibles  petits  enfants  de  cette  terre  croient  rapidement 
et  sans  peine  tout  ce  qu'on  leur  donne  a  croire,  et  n'ont  besoin  d'explications  que 
par  la  suite,  lorsqu'ils  ont  accumule  un  grand  nombre  de  dogmes.  Aussi  faut-il 
prendre  bien  garde,  avec  eux,  de  ne  jamais  leur  precher  que  la  verite  la  plus  pure 
—  et,  comme  Je  vous  l'ai  deja  montre  en  Galilee  dans  une  petite  parabole^  , 
malheur  a  ceux  qui  scandaliseraient  les  petits  de  cette  terre  par  toutes  sortes  de 
faux  enseignements  et  de  faux  exemples  !  Mais  avec  les  enfants  d'en  haut, 
l'explication  doit  etre  donnee  soit  a  l'avance,  soit  du  moins  en  meme  temps  que 
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l'enseignement,  faute  de  quoi  ils  admettront  difficilement  qu'une  chose  soit  vraie. 

13.  Vous-memes  avez  ete  souvent  temoins  de  ce  que  Je  faisais  avec  les  Grecs  et 
les  Romains  ;  faites  de  meme,  et  vous  les  gagnerez  d'autant  plus  aisement  que  Je 
suis  devant  vous  avec  Mes  oeuvres,  dont  vous  pouvez  toujours  utilement  vous 
reclamer.  En  cas  de  besoin,  vous  pourrez  vous  aussi  donner  des  signes  ;  mais 
soyez-en  economes,  et  ne  le  faites  que  lorsque  vous  y  serez  pousses  par  votre 
esprit.  Car  les  signes  sont  bons,  mais  la  vraie  parole  vivante  est  mille  fois 
meilleure,  parce  qu'elle  n'impose  aucune  contrainte  a  l'ame  humaine. 

14.  Car  le  verbe  eclaire  d'abord  la  raison,  et  celle-ci,  a  son  tour,  eveille  la  volonte 
et  l'amour  dans  le  cceur  de  l'homme.  L'amour  devient  une  flamme  puissante  qui 
eclaire  alors  la  volonte  du  coeur,  et  celle-ci  agit  selon  ce  que  lui  present  sa  propre 
raison,  et  ce  que  l'homme  fait  ainsi  librement  et  de  lui-meme  est  sa  propre  action 
meritoire,  et  l'homme  trouve  done  ainsi  le  propre  centre  de  sa  vie. 

15.  Mais  les  signes  ecrasent  pour  longtemps  la  raison  humaine,  et  la  peur  seule 
fait  alors  agir  l'amour  et  sa  volonte.  Mais  une  telle  action  est  pareille  a  une  pierre 
qu'on  lance  en  l'air  :  elle  vole  dans  les  airs  aussi  longtemps  que  la  force^  qui  l'a 
projetee  agit  avec  son  poids  ;  mais  des  que  cette  action  cesse,  ce  qui  ne  tarde 
guere,  le  poids  de  la  pierre  la  fait  retomber  au  sol,  ou  elle  demeurera,  morte  et 
immobile,  dans  son  vieux  jugement. 

16.  L'ame  d'un  homme  converti  par  un  signe  est  en  cela  tout  a  fait  semblable  a 
une  pierre  qu'on  lance  :  seule  la  crainte  suscitee  par  le  signe  la  fait  agir 
aveuglement ;  mais  quand,  avec  le  temps,  le  signe  perd  de  sa  force,  l'amour  et  la 
volonte  de  l'ame  s'endorment  aussi,  a  plus  forte  raison  chez  ceux  qui,  nes  plus 
tard,  n'ont  pas  vu  le  signe,  et  qui,  leur  ame  devenant  tout  a  fait  paresseuse, 
considerent  ce  signe  soit  comme  un  tour  de  magie,  soit  comme  un  mensonge  et 
une  invention  de  leurs  ancetres.  Car  si  l'ame  demande  a  la  raison  ce  qu'il  en  est 
de  ce  signe,  cette  derniere  ne  peut  lui  en  donner  l'explication,  ne  l'ayant  jamais 
recue  elle-meme,  et  elle  peut  fort  bien  en  juger  ainsi :  "Sommes-nous  done  moins 
humains  que  nos  aieux  qui  recevaient  toutes  sortes  de  signes  et  pouvaient  ainsi 
croire  sans  peine  ?  Et  nous,  nous  devrions  croire  ce  que  nous  ne  comprenons  pas, 
et  le  motif  de  notre  foi  devrait  etre  des  signes  que  nous  ne  connaissons  que  par 
oui-dire  ?  Non,  cela  ne  va  pas  !  Un  Dieu  sage,  s'il  existe,  ne  peut  exiger  cela  des 
faibles  hommes  que  nous  sommes,  et  nous  demandons  nous  aussi  des  signes,  ou 
du  moins  une  explication  qui  nous  montrerait  ce  que  nous  devons  croire  et  faire 
avec  assez  de  clarte  pour  que  nous  en  reconnaissions  la  vraie  raison.  Car  il  nous 
faut  des  motifs  de  croire  qui  apparaissent  valables  de  tout  temps  et  pour  tous  les 
hommes,  et  non  pas  de  ceux  auxquels  il  faut  commencer  par  croire  pour  pouvoir 
ensuite  croire  ce  qu'ils  veulent  nous  forcer  a  croire." 

17.  C'est  ainsi  que  juge  la  raison  humaine,  et  a  bon  droit  !  Car  si  la  doctrine, 
meme  accompagnee  de  signes,  n'est  pas  presentee  a  la  raison  humaine  sous  son 
vrai  jour,  elle  disparait  bien  vite  avec  tous  les  signes  ;  les  hommes  perdent  toute 
foi  et  retombent  dans  leur  ancienne  vie  paresseuse  et  fruste,  jusqu'a  ce  que 
survienne  quelque  astucieux  magicien  qui,  avec  ses  faux  signes,  les  met  bien  vite 
de  son  cote. 
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18.  Aussi,  Je  vous  le  dis  encore  une  fois  avec  insistance  :  donnez  un 
enseignement  clair  et  lumineux,  soyez  particulierement  economes  de  signes,  et 
vous  vous  susciterez  des  disciples  constants  et  inebranlables  !  Car  le  signe  passe, 
mais  la  verite  pure  et  lumineuse  demeure  eternellement  et  n'a  plus  besoin  de 
signes  pour  etre  confirmee,  puisqu'elle  est  elle-meme  le  signe  supreme  que  le  ciel 
enverra  toujours  aux  hommes  qui  le  cherchent. 

19.  II  est  bien  sur  des  signes  que  vous  pouvez  accomplir  ;  mais  alors,  le  signe 
doit  toujours  etre  un  vrai  bienfait  pour  les  pauvres  et  les  faibles,  sans  distinction 
d'etat  ni  de  croyance,  et  non  un  moyen  special  de  demontrer  le  caractere 
purement  divin  de  Ma  doctrine. 

20.  La  doctrine  doit  montrer  son  caractere  purement  divin  par  sa  seule  lumiere, 
sans  autres  signes  speciaux,  et  donner  interieurement  a  tous  ceux  qui  la  suivent  la 
preuve  vivante  de  sa  parfaite  authenticite.  Si  vous  observez  ce  principe,  vous 
M'amenerez  veritablement  de  bons  disciples  apres  vous  ;  mais  si  vous  ne 
l'observez  pas  strictement,  vous  ouvrirez  vous-memes  tout  grand  les  portes  a 
l'Antechrist,  et  alors,  c'est  vous-memes  qui  n'aurez  plus  qu'a  prendre  la  fuite.  » 

Chapitre  179 

L'Antechrist 

1.  Lazare  dit :  «  Seigneur,  que  devons-nous  entendre  par  l'Antechrist  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  L'Antechrist  paraitra  quand  certains  hommes  astucieux  et  ennemis  du 
travail,  voyant  grandir  le  nombre  des  partisans  de  Ma  doctrine  et  voyant  Mes 
disciples  prosperer,  embrasseront  eux  aussi  Ma  doctrine.  lis  entendront  parler  des 
signes  que  J'ai  faits,  et  aussi  de  ceux  que  vous  aurez  accomplis  en  certaines 
circonstances,  et,  tels  les  magiciens  paiens,  ils  entreprendront  aussitot  de  donner 
de  grands  signes  par  les  moyens  tout  naturels  de  l'aveugle  magie,  comme 
faisaient  aussi  les  Esseniens.  Les  hommes  credules  en  seront  seduits,  et  meme  en 
si  grand  nombre  que,  pour  cette  raison,  beaucoup  vous  tiendront  pour  des  faux 
maitres  et  des  faux  prophetes  et  vous  persecuteront,  du  moins  vos  successeurs. 

3.  Aussi,  prenez  bien  garde  de  n'accepter  de  ceux  qui  recevront  de  vous 
l'Evangile  que  ce  qui  est  necessaire  a  votre  subsistance.  Car  si  les  paresseux 
voyaient  que  la  predication  et  les  signes  vous  rapportent  beaucoup  d'argent,  c'est 
alors  qu'ils  mettraient  tout  en  oeuvre  pour  vous  evincer.  Aussi  est-ce  d'abord  a 
leurs  oeuvres  que  Ton  reconnaitra  les  vrais  prophetes  des  faux.  Car  les  vrais 
prophetes  demeureront  dans  Ma  pauvrete  et  n'accepteront  de  leur  communaute 
que  ce  qui  leur  est  necessaire  pour  vivre  ;  mais  les  faux  feront  ce  que  font 
aujourd'hui  les  Pharisiens  —  et,  a  bien  des  egards,  pis  encore  — ,  se  faisant  payer 
fort  cher  tout  ce  qu'ils  pretendront  accomplir  en  Mon  nom  pour  la  communaute, 
et  tous  seront  contraints  de  les  tenir  pour  de  saints  serviteurs  de  Dieu  et,  sous 
peine  d'etre  chaties,  de  croire  que  Dieu  n'exauce  que  leurs  seules  prieres  et  ne 
considere  vraiment  avec  plaisir  que  leurs  sacrifices.  Et,  de  meme  qu'il  existe 
aujourd'hui  un  Temple  pour  tous  les  Juifs,  les  antechrists  edifieront 
d'innombrables  temples  splendides  ou  ils  sacrifieront  et  tiendront  de  mauvais 
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discours  egoistes.  Et  ils  prieront  dans  des  langues  etrangeres,  afin  de  faire  croire 
au  peuple  que  leur  langue  est  la  plus  pure,  done  la  plus  agreable  a  Dieu. 

4.  Cela  suffit  pour  que  tous  reconnaissent  les  faux  prophetes  et  les  distinguent 
sans  peine  des  vrais.  Ils  jetteront  certes  les  hauts  cris  et  proclameront  au  monde 
entier  :  "Vous  tous,  venez  a  nous,  car  Christ  est  avec  nous,  II  est  la  ou  nous 
sommes  !"  Mais,  si  haut  qu'ils  crient  et  si  grands  que  soient  leurs  signes,  ne  les 
croyez  pas,  car  ils  ne  seront  jamais  Mes  disciples,  mais  des  disciples  acquis  a 
Belzebuth,  de  qui  ils  recevront  leur  recompense  dans  le  bourbier  ,  au  milieu  des 
pleurs  et  des  grincements  de  dents  !  Gardez-vous  bien  de  cela  et  faites  aussi  peu 
de  signes  que  possible,  mais  tenez-vous  a  la  verite  eternelle  du  Verbe,  et 
beaucoup  d'hommes  conserveront  la  pure  doctrine  jusqu'a  la  fin  du  monde.  — 
Mais  rentrons  a  present,  et  toi,  Lazare,  fais-nous  donner  du  pain  et  du  vin,  car  J'ai 
soif  !  » 

5.  Des  que  nous  fumes  rentres  a  l'auberge,  Lazare  fit  apporter  du  pain  et  du  vin 
en  quantite  suffisante,  et  nous  primes  place  a  table  afin  de  nous  restaurer. 

Chapitre  180 

De  la  vraie  benediction  et  de  la  vraie  priere 

1 .  Je  parlai  peu  pendant  le  repas  ;  mais  comme  le  vin,  qui  etait  fort  bon,  deliait  la 
langue  aux  disciples,  il  y  eut  bientot  dans  l'auberge  une  grande  animation. 
L'homme  qui  tenait  l'auberge  pour  le  compte  de  Lazare  s'approcha  de  Moi  avec 
les  siens  et  Me  pria  de  lui  donner  Ma  benediction,  a  lui  et  a  sa  famille,  ce  qui, 
disait-il,  serait  un  puissant  moyen  de  les  proteger  contre  la  malediction  du 
Temple. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  la  benediction  est  avec  Moi  partout  ou  Je  suis,  et  il  n'en  faut 
done  pas  davantage  !  Vis  toi  aussi  selon  la  doctrine  que  J'ai  donnee  a  Mes 
disciples,  et  cela  seul  te  menera  a  la  vraie  benediction  vivante,  qui  te  sera  du  plus 
grand  profit  non  seulement  en  ce  monde,  ou  l'homme  ne  vit  que  bien  peu,  mais 
surtout  pour  ton  ame,  qui  vivra  eternellement.  Mais  la  benediction  telle  que  tu 
l'imagines  ne  sert  a  rien.  Les  Pharisiens  n'en  distribuent-ils  pas  de  toutes  sortes  en 
se  faisant  payer  ?  Ont-elles  jamais  profite  en  quoi  que  ce  soit  a  ceux  qui  les 
recevaient  ?  Aux  Pharisiens,  assurement,  mais  quant  a  celui  qu'ils  benissaient, 
seule  sa  foi  pouvait  le  consoler  et  lui  procurer  quelque  vague  apaisement. 

3.  Mais  Moi,  Je  benis  veritablement  les  hommes,  simplement  en  leur  donnant  la 
vraie  lumiere  de  la  Vie,  et  par  la  la  vie  eternelle,  s'ils  se  conforment  a  Ma 
doctrine.  Toutes  ces  benedictions  magiques  ne  servent  a  rien  et  ne  font 
qu'accroitre  la  superstition  des  hommes.  Cependant,  si  un  homme  qui  suit  Ma 
doctrine  et  croit  que  Je  suis  le  vrai  Christ  impose  les  mains  en  Mon  nom  a  un 
malade,  celui-ci  ira  mieux.  Meme  si  un  malade  est  eloigne,  tu  pourras  le  guerir, 
si  cela  est  bon  pour  son  salut,  en  priant  pour  lui  en  Mon  nom  et  en  etendant  les 
mains  dans  sa  direction.  Et  cette  benediction  est  bien  meilleure  que  celle  que  tu 
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Me  demandais  !  —  Dis-Moi,  en  es-tu  satisfait  ?  » 

4.  L'aubergiste  dit :  «  Je  T'en  remercie,  6  Seigneur  ;  car  je  comprends  bien  que  la 
pure  verite  est  pour  l'homme  la  plus  grande  des  benedictions,  et  le  mensonge  et 
la  tromperie  la  pire  des  maledictions.  Pourtant,  6  Seigneur,  j'aimerais  encore  que 
Tu  me  dises  si  les  prieres  des  pretres  n'ont  vraiment  aucune  valeur  devant  Dieu, 
et  ne  sont  done  d'aucun  secours  a  un  homme,  meme  lorsque,  mu  par  une  foi 
sincere  et  se  jugeant  indigne  de  prier  Dieu,  cet  homme  va  voir  un  pretre  et  le  paie 
afin  qu'il  prie  pour  lui.  Que  faut-il  en  penser  et  comment  le  comprendre  en  toute 
verite  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  N'est-il  pas  ecrit :  "Ce  peuple  M'honore  des  levres,  mais  son  cceur  est 
loin  de  Moi?"  Comment  une  telle  priere  pourrait-elle  etre  utile  a  celui  qui  l'a 
payee  ?  Celui  qui  croit  n'ose  prier  Dieu,  et  le  pretre  qu'il  paie  ne  prie  pas  Dieu  — 
et  ne  saurait  evidemment  le  faire,  puisqu'il  ne  croit  pas  en  Dieu  lui-meme.  Car, 
s'il  y  croyait,  il  ne  se  ferait  pas  payer  pour  ses  prieres,  mais  dirait  a  celui  qui 
voudrait  le  payer  :  "Quand  bien  meme  ses  peches  seraient  plus  nombreux  que  les 
brins  d'herbe  de  la  terre  et  que  les  grains  de  sable  de  la  mer,  tout  homme  peut 
prier  Dieu,  et,  s'il  prie  avec  repentir  et  humilite,  Dieu  entendra  sa  priere.  L'amour 
du  prochain  que  Dieu  me  commande  me  fait  deja  un  devoir  de  penser  a  tous  les 
hommes  dans  mes  prieres,  aussi,  va  prier  Dieu  toi-meme  ;  cela  seul  te  sera 
profitable,  car  une  priere  que  Ton  paie  est  une  abomination  devant  Dieu  ! " 

6.  C'est  ce  qu'un  pretre  croyant  devrait  repondre  a  un  homme  qui  vient  le  payer 
pour  une  priere  !  Mais  comme  le  pretre  lui-meme  ne  croit  pas  en  Dieu,  il  se  laisse 
payer  pour  une  priere  qu'il  lira  dans  un  livre  sans  y  songer,  marmonnant  et 
faisant  des  gestes  d'une  piete  affectee,  aussi  est-il  menteur  de  toutes  les  manieres 
possibles.  Comment  Dieu  peut-Il  done  considerer  une  telle  priere  ? 

7.  Je  te  le  dis  :  Dieu  peut  meme  secourir,  a  cause  de  son  humilite,  un  homme  qui, 
etant  dans  la  detresse,  n'ose  Le  prier  parce  qu'il  s'en  juge  indigne  ;  mais,  a  coup 
sur,  dans  le  cas  que  tu  dis,  jamais  II  ne  lui  viendra  en  aide,  parce  que  c'est  ainsi 
qu'il  le  delivrera  peu  a  peu  de  sa  superstition. 

8.  Quand  tu  vois  un  pauvre  prier  Dieu  pour  Lui  demander  le  secours  dont  il  a 
besoin,  viens-lui  en  aide,  si  tu  as  le  moyen  de  le  faire  ;  et  si  tu  n'as  rien,  prie  Dieu 
pour  lui  toi  aussi,  et,  Je  te  le  dis,  Dieu  entendra  ta  priere  et  celle  de  ce  pauvre. 
Car  lorsque  deux  ou  trois  Me  prient  veritablement,  leur  priere  sera  toujours 
exaucee.  Cependant,  nul  ne  doit  se  tourner  vers  Dieu  pour  Lui  demander  des 
choses  stupides  et  purement  de  ce  monde,  car  Dieu  ne  l'exaucera  pas  ;  mais  s'il 
demande  ce  qui  lui  est  vraiment  necessaire  pour  faire  vivre  son  corps  et  pour 
fortifier  sa  foi  et  son  ame,  cela  lui  sera  donne.  —  Voila  ce  qu'il  en  est  en  toute 
verite  de  la  vraie  priere,  qui  est  done  elle-meme  une  vraie  benediction  divine 
dans  le  coeur  de  l'homme.  Comprends-tu  ?  » 

9.  L'aubergiste  dit :  «Oui,  Seigneur,  cela  est  facile  a  comprendre,  parce  que  c'est 
une  verite  par  trop  evidente  ;  quant  aux  prieres  magiques  des  pretres,  je  ne  les  ai 
jamais  comprises,  sans  doute  pour  la  raison  bien  simple  qu'elles  ne  peuvent  l'etre, 
puisque  ce  sont  de  purs  mensonges  !  Quels  fieffes  imposteurs  !  Ah,  quel  mal  ils 
se  donnent  pour  faire  croire  au  peuple  que  leurs  vaines  prieres  sont  d'autant  plus 
efficaces  et  plus  puissantes  qu'elles  sont  prononcees  par  de  plus  grands  pretres, 


en  certains  lieux  hautement  sacres,  et  que  la  meme  priere,  prononcee  par  le 
meme  grand  pretre  au  lieu  le  plus  sacre,  croit  en  force  et  en  efficacite  en 
proportion  du  nombre  de  livres  d'or  et  d'argent  qu'elle  a  coute  !  Et  beaucoup  y 
croient  encore  fermement  !  Malheur  a  celui  qui  voudrait  les  en  dissuader  en 
disant  que  le  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  ne  saurait  entendre  avec  plaisir 
une  telle  priere,  et  qu'il  serait  en  outre  parfaitement  injuste  s'il  n'exaucait  que  les 
prieres  de  ceux  qui  peuvent  les  faire  dire  par  un  pretre  pour  une  forte  somme, 
repoussant  sans  vouloir  les  entendre  ni  les  secourir  d'aucune  maniere  les  pauvres 
qui  ne  pourraient  faire  cela  !  Oh,  ce  serait  peine  perdue  avec  ces  fous  aveugles  ! 
Si  un  sage  voulait  ainsi  eclairer  le  peuple,  ils  le  tiendraient  pour  un 
blasphemateur  et  un  sacrilege  et  le  denonceraient  comme  tel  au  Temple,  qui  le 
traiterait  sans  tarder  de  telle  maniere  qu'il  serait  pourvu  pour  l'eternite. 

10.  Ah,  insigne  ami  et  maitre  divin,  un  homme  honnete  et  eduque  ne  peut  vivre 
dans  ces  conditions  !  En  verite,  cette  auberge  est  un  temple  de  Dieu  bien  plus 
authentique  que  les  portiques  de  Salomon  ;  car  il  n'y  a  plus  la-bas  que  mensonge, 
tromperie  et  haine  des  hommes  !  II  y  a  plus  de  dix  ans  que  je  ne  suis  retourne  au 
Temple  —  et  je  m'en  garderai  encore  davantage  a  l'avenir  !  Mais  ce  sont  encore 
les  fetes  qui  m'y  attireraient  le  moins  ;  car  c'est  la  qu'on  pratique  les  tromperies 
les  plus  enormes  et  les  plus  insolentes,  et  aucune  loi  ne  m'en  preserverait.  C'est 
lors  des  fetes  que  les  templiers  commettent  les  pires  mefaits  sans  avoir  a  en 
repondre,  comme  s'ils  etaient  de  vrais  dieux  ;  pour  moi,  je  ne  puis  voir  cela  sans 
la  plus  terrible  colere,  et  c'est  pourquoi  je  prefere  ne  pas  y  aller.  —  N'ai-je  pas 
raison  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Parfaitement,  car  tu  n'y  peux  rien  changer,  aussi  vaut-il  mieux  pour 
toi  ne  pas  te  montrer  en  un  lieu  ou  tu  ne  saurais  rien  apprendre  de  bon  ni  de  vrai, 
et  ou  un  fidele  du  vieux  judaisme  comme  toi  ne  peut  que  se  mettre  en  colere. 
Mais  Je  suis  venu  pour  redresser  tout  ce  qui  est  tordu  et  pour  rendre  la  vue  et 
l'ouie  a  ce  qui  est  aveugle  et  sourd.  Et  a  present,  oublions  le  Temple,  puisque 
nous  ne  connaissons  que  trop  sa  parfaite  inutilite. 

12.  De  plus,  nous  allons  bientot  accueillir  de  nouveaux  hotes.  Ce  sont  de  vrais 
Romains  et  Grecs  qui  viennent  ici  pour  se  restaurer  et  sans  doute  aussi  pour  y 
passer  la  nuit,  car,  en  bas,  on  ne  trouve  pour  ainsi  dire  plus  a  se  loger  dans  toute 
la  ville  ;  aussi,  prepare-toi  a  les  recevoir.  » 

13.  Entendant  cela,  l'aubergiste  s'en  fut  aussitot  avertir  ses  gens,  et  ceux-ci  se 
disposerent  a  guetter  l'arrivee  d'hotes  possibles  ;  mais  a  peine  eurent-ils  regarde 
vers  le  portail  qu'il  fallait  franchir  pour  monter  au  mont  des  Oliviers  qu'ils  virent 
deja  un  groupe  de  trente  personnes  entrer  par  ce  portail,  aussi  se  mirent-ils  bien 
vite  a  leurs  taches  diverses,  afin  d'accueillir  convenablement  les  nouveaux 
arrivants.  La  salle  ou  nous  nous  tenions  nous-memes  etait  assez  grande  pour 
loger  cent  convives,  et  il  y  avait  en  outre  sur  les  cotes  de  la  maison  plusieurs 
grandes  chambres  fort  bien  equipees  pour  le  repos  nocturne  :  il  n'y  avait  done  pas 
a  s'inquieter  pour  le  logement  de  ces  visiteurs  etrangers,  qu'une  femme  avait 
guides  jusqu'ici.  C'etait  une  fille  publique  de  Jerusalem  qui  frequentait  fort  les 
etrangers,  et  dont  nous  ferons  mieux  connaissance  par  la  suite. 
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Chapitre  181 

Les  visiteurs  romains  arrivent  a  l'auberge 

1.  Comme  on  l'imagine,  les  etrangers  ne  tarderent  pas  a  arriver.  L'aubergiste  et 
Lazare  s'avancerent  poliment  vers  eux  et  leur  souhaiterent  la  bienvenue.  Alors, 
les  etrangers  entrerent  et  nous  saluerent  selon  leur  coutume,  et  nous  leur 
rendimes  leur  salut.  lis  s'assirent  a  une  table  et  demanderent  aussitot  a  manger  et 
a  boire,  car,  dirent-ils,  on  ne  trouvait  plus  rien  d'acceptable  en  ville,  et  ils  avaient 
grand-faim  et  soif. 

2.  L'aubergiste  repondit  :  «  Vous  pouvez  avoir  sur-le-champ  du  pain  et  du  vin, 
mais,  pour  un  vrai  repas,  il  vous  faudra  attendre  un  peu  plus  longtemps.  » 

3.  Cela  les  satisfaisait  pleinement,  aussi  leur  donna-t-on  aussitot  du  pain  et  du  vin 
en  quantite,  qu'ils  mangerent  et  burent  avec  bonne  humeur,  louant  le  vin  et 
devisant  gaiement.  La  fille  publique  aussi  etait  fort  joyeuse  et  leur  contait  une 
foule  d'histoires  amusantes.  Quant  a  nous,  nous  gardions  le  silence,  et  les 
disciples,  qui  connaissaient  les  langues  grecque  et  romaine,  ecouterent  avec  la 
plus  grande  attention  ce  que  ces  etrangers  avaient  a  dire. 

4.  II  y  avait  parmi  eux  un  Romain  fort  distingue,  qui  venait  pour  la  premiere  fois 
a  Jerusalem.  Celui-ci  dit  aux  autres  :  «  Ecoutez-moi  :  a  present  que  nous  avons 
bien  plaisante,  nous  pourrions  bien  dire  quelques  mots  d'une  affaire  un  peu  plus 
serieuse,  afin  que  l'honorable  compagnie  que  nous  avons  trouvee  ici  ne  nous 
prenne  pas  en  secret  pour  de  vulgaires  bouffons.  Je  commence  done  sans  plus 
tarder : 

5.  Nous  sommes  venus  de  Rome  dans  cette  grande  cite  que  les  Juifs  nomment 
leur  ville  sainte.  L'obligeance  de  cette  belle  Juive  nous  a  conduits  jusqu'a  cette 
auberge  de  la  montagne  qui,  au  dire  de  notre  guide,  a  certes  fort  mauvaise 
reputation  aupres  des  pretres  juifs,  mais  est  pourtant  depuis  longtemps  et 
demeure  la  meilleure  et  la  moins  chere  de  tout  Jerusalem.  Et  le  bien  que  notre 
aimable  guide  nous  a  dit  de  cette  auberge  se  confirme  tout  a  fait  a  present  que 
nous  y  sommes  nous-memes  ;  car  ce  pain,  cet  excellent  vin  et  la  grande  amabilite 
de  notre  hote  en  sont  la  meilleure  preuve.  Aussi  devons-nous  temoigner  une 
gratitude  toute  speciale  a  notre  belle  meneuse,  et,  selon  la  vieille  coutume 
romaine,  nous  n'y  manquerons  pas. 

6.  Depuis  deux  jours  que  nous  sommes  dans  cette  ville,  nous  avons  du  nous 
contenter  de  fort  mauvaises  auberges,  et  voici  qu'aujourd'hui  les  dieux  aimables 
nous  en  envoient  une  meilleure.  On  concoit  aisement  qu'ayant  passe  notre 
journee  d'hier  a  chercher  une  auberge,  nous  n'ayons  pu  nous  occuper  de  ce  qui 
nous  amene  vraiment  en  cette  ville  ;  mais  puisque  nous  voici  enfin  bien  loges,  il 
serait  temps,  a  mon  avis,  que  nous  commencions  a  songer  au  vrai  motif  qui  nous 
a  fait  entreprendre  ce  long  et  perilleux  voyage.  Car  ce  n'est  pas  rien  de  venir  de 
Rome  jusqu'ici  !  Celle  qui  nous  a  aimablement  montre  le  chemin  de  cette  bonne 
auberge  pourra  peut-etre  aussi,  demain,  nous  renseigner  a  cet  egard  —  et  peut- 
etre  aussi  notre  hote  ;  mais  quant  a  lui,  nous  devons  d'abord  faire  sa  connaissance 
plus  avant,  parce  qu'il  semble  que  ce  soit  la  chez  les  Juifs  un  sujet  chatouilleux, 


et  —  entre  nous  soit  dit  —  ils  sont  toujours  plus  malins  qu'on  ne  pense. 

7.  Quant  a  notre  belle  meneuse,  nous  avons  deja  pu  nous  convaincre  que  c'est 
une  personne  fort  honnete  et  loyale  ;  aussi  nous  adresserons-nous  a  elle  en  secret, 
et  elle  aura  certainement  la  bonte  de  nous  renseigner  suffisamment  pour  que  nous 
sachions  si  nous  n'avons  pas  fait  ce  voyage  en  vain.  Car  s'il  y  a  quoi  que  ce  soit 
de  vrai  dans  cette  affaire,  nous  resterons  ici  aussi  longtemps  qu'il  faudra  pour  en 
percer  le  secret ;  et  s'il  n'y  a  rien,  nous  rentrerons  chez  nous  dans  quelques  jours. 

8.  De  loin,  un  orage  parait  toujours  plus  dangereux  et  plus  menacant  que  lorsqu'il 
arrive  sur  vous,  et  il  en  sera  vraisemblablement  de  meme  avec  la  question  qui 
nous  occupe.  II  est  vrai  qu'il  est  fort  etrange  qu'ici,  dans  le  pays  des  Juifs,  nous 
n'ayons  encore  entendu  pour  ainsi  dire  personne  en  parler.  Mais  nous  pouvons 
poser  davantage  de  questions  ;  ainsi,  toi  qui  nous  a  guides  jusqu'ici,  dis-moi,  ma 
belle,  si  tu  as  jamais  entendu  parler  d'un  prophete  juif  recemment  apparu,  et  qui 
ferait  des  miracles  tout  a  fait  inouis. 

9.  Si  tu  sais  quelque  chose  de  ce  prophete,  dis-le-nous  en  toute  franchise,  et  ce 
qu'il  faut  en  penser.  L'as-tu  deja  vu  toi-meme,  lui  as-tu  parle,  en  as-tu  entendu 
parler  par  des  gens  dignes  de  foi  ?  Et  s'ils  parlaient  de  lui,  peut-etre  auras-tu 
entendu  ce  qu'ils  en  disaient  ?  Dis-nous  tout  ce  que  tu  sais,  et,  comme  je  l'ai  dit, 
nous  t'en  serons  fort  reconnaissants  !  » 


Chapitre  182 

Conversation  de  la  fille  publique  avec  les  Romains  au  sujet  du  Seigneur 

1.  La  fille  dit  alors:  «Ah,  estimable  ami,  en  verite,  je  ne  pourrai  guere  vous 
rendre  service  !  J'ai  certes  entendu  dire  —  plus  ou  moins  vaguement  —  bien  des 
choses  de  lui  ;  mais  ce  que  j'ai  entendu  m'a  paru  encore  plus  fabuleux  que  toutes 
les  histoires  qu'on  raconte  sur  vos  dieux. 

2.  Au  reste,  a  ce  qui  se  dit  chez  les  gens  de  bien,  ce  doit  etre  un  homme  fort  sage 
et  d'une  extreme  bonte  ;  mais,  en  plus  de  cette  sagesse,  on  lui  attribue  une  foule 
d'actes  miraculeux  auxquels  une  personne  de  bon  sens  aurait  peine  a  croire, 
meme  si  elle  voyait  de  ses  yeux  le  prophete  les  accomplir  !  Quant  a  moi,  je  n'y 
crois  pas  non  plus  ;  mais  enfin,  c'est  ainsi  que  les  choses  se  passent 
ordinairement  chez  les  hommes.  Lorsque  parait  un  homme  d'une  grande 
intelligence  qui  montre  leur  grande  sottise  aux  autres  hommes,  pour  la  plupart 
fort  ignorants,  a  peine  ces  aveugles  comprennent-ils  qu'il  est  veritablement  un 
grand  sage  qu'ils  se  mettent  a  le  prendre  pour  un  dieu  !  Apres  cela,  il  peut  leur 
montrer  tous  les  tours  dont  il  est  capable,  et  qui  reposent  a  coup  sur  sur  des 
principes  tout  naturels,  et  voila  qu'il  a  fait  des  miracles  a  l'egal  d'un  dieu,  et  les 
gens  accourent  vers  lui  de  toutes  les  contrees  de  la  terre  !  II  doit  en  etre  ainsi, 
selon  moi,  de  ce  brave  homme  par  ailleurs  fort  habile,  mais  sans  doute  aussi  peu 
prophete  que  nous  autres. 

3.  II  parait  qu'il  est  deja  venu  quelques  fois  a  Jerusalem,  et  qu'il  y  a  fait  quelques 
miracles  et  instruit  le  peuple  a  sa  maniere  ;  mais  il  aurait  alors  scandalise  les 
Pharisiens,  qui,  a  ce  que  je  crois,  lui  ont  interdit  ces  agissements  publics  —  aussi 
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ne  devrait-on  guere  le  voir  en  ville  ces  temps-ci.  C'est  surtout  en  Galilee,  parait- 
il,  qu'il  fait  des  siennes,  et  Ton  doit  done  en  savoir  davantage  sur  lui  dans 
n'importe  quelle  ville  de  Galilee  qu'ici,  a  Jerusalem. 

4.  Moi-meme,  je  ne  l'ai  jamais  vu  et  n'ai  d'ailleurs  pas  une  envie  particuliere  de  le 
voir.  Je  ne  comprendrais  rien  du  tout  a  sa  singuliere  sages  se,  et  quant  a  la  magie, 
j'en  ai  deja  tant  vu  —  meme  chez  les  Esseniens,  qui  vont  jusqu'a  rendre  aux 
morts  la  vie  et  la  sante  —  que  je  n'ai  guere  le  desir,  en  verite,  de  voir  ce 
merveilleux  prophete  d'une  si  grande  renommee.  Avec  cela,  j'en  ai  termine  et  ne 
puis  rien  vous  dire  de  plus,  ni  pour  ni  contre  ce  prophete. 

5.  Au  reste,  je  dois  reconnaitre  en  toute  franchise  que  je  n'ai  jamais  fait  tres  grand 
cas  des  prophetes,  quels  qu'ils  soient  ;  car  ils  sont  tout  d'abord  aussi  ennuyeux  et 
mornes  qu'un  jour  brumeux  de  fin  d'automne,  ensuite  aussi  indechiffrables  que  le 
ciel  etoile,  et  enfin  aussi  sombres  et  peu  amenes  qu'une  nuit  d'orage  en  Egypte. 
Qui  peut  vouloir  etre  l'ami  de  tels  hommes  ?  Mais  ce  n'est  la  que  mon  opinion 
personnelle,  et  je  ne  voudrais  l'imposer  a  personne  ;  car,  en  verite,  je  ne  serai 
jamais  prophetesse,  et  peu  m'importe  ce  que  les  gens  croient,  pourvu  qu'ils  soient 
bons  et  honnetes.  » 

6.  Le  Romain  dit  :  «  Eh  bien,  ton  bon  sens  naturel  n'est  veritablement  pas  si 
meprisable  !  Ton  jugement  est  sain  et  nous  plait  fort.  Pourtant,  il  doit  y  avoir 
autre  chose  derriere  ce  nouveau  grand  prophete  que  ce  que  tu  as  pu  nous  en  dire. 
Que  ces  choses-la  ne  t'interessent  guere,  ta  grande  jeunesse  et  ta  legerete  d'esprit 
feminine  l'excusent ;  mais  nous  qui  sommes  des  hommes  deja  d'un  certain  age  et 
qui  venons  de  la  premiere  et  plus  grande  cite  du  monde  connu,  nous  nous 
interessons  fort  a  cet  homme  singulier,  sans  quoi  nous  n'eussions  certes  pas 
entrepris  un  si  grand  voyage  a  cause  de  lui,  aussi  comprendras-tu  que  nous 
dussions  continuer  a  nous  renseigner  a  son  sujet.  Mais,  toi  qui  es  si  avisee,  tu 
dois  bien  savoir  au  moins  si  Ton  peut  questionner  notre  hote  la-dessus  ;  car,  dans 
ces  parages,  les  prctres  et  les  mercenaires  d'Herode  doivent  avoir  des  yeux 
d'aigle,  et  les  oreilles  fort  longues.  N'en  ferait-il  pas  partie  ?  » 

7.  La  fille  dit  :  «  Oh,  pour  cela,  vous  pouvez  etre  tout  a  fait  tranquilles  !  II  est 
muet  comme  la  tombe,  et  n'a  jamais  trahi  personne,  que  je  sache.  Vous  pouvez 
bien  le  questionner,  et  quant  a  ces  quelque  trente  convives,  ils  semblent  etre  des 
amis  du  vrai  proprietaire,  qui  a  nom  Lazare  et  est  lui-meme  tout  a  fait  contre  le 
Temple,  raison  pour  laquelle  les  pretres  l'importunent  autant  qu'ils  le  peuvent. 
Mais,  comme  il  est  sans  conteste  l'un  des  hommes  les  plus  riches  de  tout  le  pays, 
ils  peuvent  difficilement  s'en  prendre  a  lui,  d'autant  qu'il  est  avec  tous  ses  biens 
sous  la  protection  des  Romains.  Oh,  vous  pouvez  bien  leur  parler  a  l'un  comme  a 
l'autre,  et  du  fond  du  coeur,  sans  que  quiconque  vous  trahisse  —  moi  moins  que 
tout  autre  ;  car  je  vous  ai  deja  explique  en  bas  quel  respect  j'ai  pour  le  Temple,  et 
je  n'ai  pas  besoin  d'en  dire  davantage  !  » 

8.  Le  Romain,  qui  possedait  la  langue  grecque,  lui  dit  :  «  C'est  fort  bien  parler, 
chere  guide  !  Tout  est  pour  le  mieux,  puisque  nous  savons  a  present  a  qui  nous 
avons  affaire,  et,  pour  le  reste,  nous  allons  voir  !  » 

9.  Cependant,  Mes  disciples  murmuraient  et  glosaient  a  voix  basse  a  propos  de 
ces  etrangers,  et  la  presence  de  cette  fille  quelque  peu  etourdie  ne  leur  plaisait 

%7 


guere  ;  mais  Je  leur  fis  comprendre  qu'ils  ne  devaient  pas  parler  trop  vite,  et  ils 
M'obeirent. 

10.  Lazare  et  l'aubergiste  ne  tarderent  pas  a  entrer  dans  la  salle,  annoncant  qu'on 
allait  apporter  a  l'instant  le  repas  du  soir,  ce  qui,  naturellement,  fut  pour  les 
etrangers  une  bonne  surprise. 

11.  Et,  comme  on  apportait  aussitot  sur  les  tables  une  quantite  de  mets  excellents 
servis  dans  une  belle  vaisselle,  les  etrangers  dirent  en  ouvrant  de  grands  yeux: 
«En  verite,  on  ne  ferait  pas  mieux  a  Rome  !  » 

12.  Des  qu'ils  eurent  commence  a  manger,  e'en  fut  trop  pour  eux,  et  ils  n'eurent 
pas  assez  de  mots  pour  louer  la  bonte  des  mets.  Notre  table  aussi  fut  bientot 
abondamment  servie,  et  nous  mangeames  et  bumes  ;  pourtant,  comme  nous  ne 
nous  exclamions  pas  aussi  haut,  les  etrangers  s'en  etonnerent  et  crurent  que  nous 
n'avions  pas  d'aussi  bonnes  choses  a  manger. 

13.  Mais  Lazare,  qui  dinait  a  notre  table  avec  l'aubergiste,  leur  dit :  «  Amis,  je  ne 
fais  jamais  aucune  difference  !  Tout  hote,  qu'il  soit  grand  ou  humble,  est  servi  de 
la  meme  maniere,  et  je  donne  a  tous  avec  joie  le  meilleur  de  ce  que  j  ai.  » 

14.  Pleinement  satisfaits  de  cette  reponse,  les  etrangers  mangerent  et  burent  sans 
plus  poser  de  questions. 

Chapitre  183 

Le  Romain  interroge  Lazare  et  l'aubergiste  sur  Jesus  et  ses  miracles 

1 .  Ce  n'est  qu'apres  ce  copieux  repas  que  Ton  commenca  a  parler  un  peu  dans  la 
grande  salle,  et,  le  vin  ayant  rendu  quelque  ardeur  aux  etrangers,  ils 
recommencerent  a  s'entretenir  de  la  question  du  nouveau  prophete.  Notre  noble 
Romain  se  tourna  vers  l'aubergiste  et  lui  demanda  :  «  Cher  hote,  tu  ne  m'en 
voudras  pas,  j'espere,  si  je  te  pose  une  question  bien  particuliere  ! 

2.  Voici  :  de  Judee,  le  bruit  s'est  repandu  jusqu'a  Rome  qu'il  etait  apparu  dans  le 
pays  des  Juifs  un  homme  extraordinaire,  une  sorte  de  prophete,  qui  predisait 
l'avenir  et  a  qui  toutes  les  forces  de  la  nature  seraient  soumises  !  Longtemps, 
nous  n'avons  pas  voulu  le  croire  ;  mais,  tres  recemment,  d'autres  nouvelles 
venant  de  sources  fort  sures  sont  encore  parvenues  jusqu'a  Rome,  done  aussi  a 
moi-meme,  qui  suis  l'un  des  premiers  patriciens  de  Rome,  et,  avec  mes  amis  ici 
presents,  qui  sont  eux  aussi  des  plus  considered  a  Rome,  nous  nous  sommes  dit  : 
il  doit  pourtant  bien  y  avoir  la  quelque  chose  —  mais  quoi  ?  Nous  possedons 
assez  de  navires,  et  des  matelots  par  centaines  :  partons  pour  l'Asie  —  e'est-a-dire 
la  Judee.  La,  nous  saurons  vite  ce  qu'il  en  est. 

3.  Nous  sommes  partis  il  y  a  quinze  jours,  et,  ayant  eu  assez  bon  vent,  sommes 
arrives  ici.  Mais,  chose  curieuse,  nous  en  avons  appris  davantage  a  Rome  que 
dans  le  pays  meme  ou  doit  se  trouver  cet  homme  merveilleux  !  Tous  ceux  que 
nous  avons  interroges  en  venant  jusqu'ici  ne  savaient  rien,  ou  guere  plus  que  ce 
que  nous  avions  deja  appris  a  Rome. 


4.  A  Jerusalem,  qui  est  la  capitale  de  ce  pays,  on  devrait  etre  mieux  renseigne 
que  partout  a  ce  sujet,  et  c'est  pourquoi  nous  y  sommes  venus.  Mais,  meme  la, 
personne  ne  dit  rien  !  C'est  encore  cette  aimable  personne,  que  nous  avons 
embauchee  aujourd'hui  a  seule  fin  qu'elle  nous  guide  dans  la  ville,  qui  nous  en  a 
dit  le  plus,  mais  cela  ne  saurait  nous  suffire  en  une  affaire  aussi  extraordinaire. 
Voila  pourquoi  je  m'adresse  a  toi  maintenant.  En  sais-tu  davantage  ?  Peux-tu  me 
dire  s'il  existe  vraiment  en  Judee  un  tel  homme,  et  ce  qu'il  fait  ?  Quelle  opinion 
en  avez-vous  ?  » 

5.  A  ces  mots,  l'aubergiste  Me  regarda  et,  en  quelque  sorte,  Me  demanda  du 
regard  s'il  pouvait  Me  faire  reconnaitre.  Et  il  percut  clairement  en  lui  cette 
reponse  :  «  Pas  encore,  car  ils  Me  reconnaitront  d'eux-memes  par  la  suite.  » 

6.  Alors,  l'aubergiste  dit  au  Romain  :  «  Tres  estimable  ami,  cet  homme  existe 
bien  et  est  tel  qu'on  vous  l'a  decrit  a  Rome  ;  mais  nos  pretres  par  trop  egoistes  et 
tyranniques  l'ont  pris  en  haine  au  plus  haut  point,  de  meme  que  tous  ceux  qui  le 
connaissent  bien,  et,  si  nous  voulons  demeurer  sains  et  saufs,  nous  ne  devons  pas 
trop  parler  de  lui,  ni  trop  haut. 

7.  Bien  sur,  je  ne  vous  connais  pas  et  ne  puis  savoir  dans  quelle  intention  vous 
vous  renseignez,  aussi  ne  me  tiendrez-vous  pas  rigueur  si,  pour  le  moment,  je  ne 
vous  dis  rien  d'autre  que  ceci  :  il  est  vraiment  tout  ce  qu'on  en  dit  jusqu'a  Rome  ; 
mais,  quant  a  ce  qu'il  fait  et  au  lieu  ou  il  se  tient  a  present,  je  ne  puis  ni  ne  dois 
vous  le  devoiler. 

8.  Ce  seigneur  aussi,  a  qui  appartiennent  toute  la  vieille  ville  de  Bethanie  ainsi 
que  cette  montagne  et  cette  auberge,  le  connait  fort  bien  et  sait  ce  que  fait  ce 
grand  homme  !  Lui  aussi  peut  temoigner  en  toute  verite  que  cet  homme 
merveilleux  vit  et  oeuvre  encore  a  present  ;  mais  ou,  il  ne  vous  le  dira  pas  plus 
que  moi.  Nous  savons  fort  bien  que  nos  pretres,  qui  se  prennent  pour  de  vrais 
dieux,  ne  pourront  jamais  rien  contre  lui  ;  mais  nous  preferons  eviter  tout 
scandale,  afin  que  ces  pretres  venimeux  nous  laissent  en  paix.  Je  ne  puis  ni  ne 
dois  t'en  dire  davantage.  » 

9.  Le  Romain  :  «  Et  j'en  suis  deja  satisfait  ;  mais  toi,  maitre  de  cette  maison, 
peux-tu  confirmer  cette  declaration  ?  Que  dis-tu,  toi,  de  ce  grand  homme  ?  » 

10.  Lazare  :  «  L'aubergiste  a  dit  vrai,  et  je  ne  puis  ni  ne  dois  vous  en  dire 
davantage  !  Mais  puisque  vous  serez  encore  la  demain  et  apres-demain,  il  peut 
fort  bien  arriver,  si  vos  intentions  envers  Lui  sont  bonnes,  que  vous  fassiez 
personnellement  Sa  connaissance  !  Car  II  va  volontiers  vers  ceux  qui  sont 
sinceres  et  de  bonne  volonte  ;  mais  II  hait  les  traitres,  non  pour  Lui-meme,  mais  a 
cause  de  leur  malignite  condamnable.  Sa  volonte  est  si  puissante  qu'il  n'a  qu'a 
vouloir  une  chose  pour  qu'elle  arrive  sur-le-champ.  S'il  voulait  par  exemple  que 
la  Terre  cessat  d'exister,  elle  cesserait  d'etre  a  l'instant  !  C'est  pourquoi  II  ne 
redoute  aucun  ennemi,  mais,  pour  autant,  II  ne  S'oppose  pas  a  lui  —  non  par  une 
quelconque  crainte,  mais  parce  qu'il  demande  avant  tout  aux  hommes  de  s'aimer 
les  uns  les  autres.  Aussi  a-t-il  en  horreur  les  ennemis  des  hommes,  et  malheur  a 
celui  sur  qui  s'abat  Sa  juste  colere  !  Bref,  il  n'y  a  pas  plus  sage,  meilleur  ni  plus 
puissant  sur  terre  que  cet  homme-Dieu,  et  je  n'ai  pas  besoin  d'en  dire  davantage. 
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11.  Le  Romain  dit  :  «  Cela  me  satisfait  deja  pleinement  !  Quant  a  notre  bonne 
volonte  envers  ce  grand  homme,  tu  peux  en  etre  tout  a  fait  assure,  et,  si  nous 
avions  avec  nous  tous  les  tresors  que  nous  avons  laisses,  pour  l'essentiel,  sur 
notre  navire,  je  te  les  donnerais  en  gage  de  nos  bonnes  intentions  !  Quoi  qu'il  en 
soit,  tu  peux  te  fier  a  nous,  car  un  vrai  Romain  va  droit  au  but  et  meprise  les 
detours.  Si  seulement  nous  pouvons  le  rencontrer,  nous  lui  temoignerons  notre 
respect,  non  seulement  en  paroles  et  en  gestes,  mais  par  les  actes  les  plus 
concrets!  » 

12.  Lazare  lui  repondit  :  «  Ne  Lui  offrez  ni  or,  ni  argent,  ni  pierres  precieuses  ; 
car  s'il  desirait  de  telles  choses,  II  changerait  Lui-meme  les  montagnes  en  or  pur  ! 
Mais  pour  Lui,  rien  ne  vaut  un  coeur  bon  et  pur.  Celui  qui  vient  a  Lui  avec  un  tel 
tresor  sera  Son  ami,  et  II  fera  pour  lui  tout  ce  qu'il  jugera  utile  et  necessaire.  Mais 
que  nul  ne  vienne  a  Lui  charge  d'or  et  d'argent :  II  les  hait,  parce  qu'ils  rendent  les 
hommes  durs  et  mauvais.  Tout  ce  que  le  monde  trouve  grand  et  magnifique  est  a 
Ses  yeux  une  abomination.  A  present  que  vous  connaissez  Sa  disposition  d'esprit, 
conduisez-vous  en  consequence  quand  vous  Le  verrez,  et  II  vous  donnera 
volontiers  Son  amour,  la  Verite  et  la  vie  eternelle.  » 

Chapitre  184 

Lazare  parle  du  Seigneur  au  Romain 

1 .  Le  Romain  dit :  «  Je  vois  bien  que  vous  dites  la  verite,  et  notre  desir  de  faire  la 
connaissance  de  ce  grand  homme  s'est  accru  d'autant.  Mais  si,  comme  je  n'en 
doute  point,  il  est  vraiment  tel  que  vous  nous  l'avez  tous  deux  decrit  en  des 
termes  identiques,  il  pourrait  aisement  s'eriger  en  roi  des  Juifs.  Car  la  puissance 
de  sa  volonte  suffirait  bien  pour  nous  chasser,  nous,  Romains,  et  pour  faire  en 
sorte  que  plus  jamais  un  Romain  ne  mette  le  pied  dans  ce  pays  !  Nous,  Romains, 
nous  savons  depuis  longtemps  que  les  Juifs,  selon  la  parole  de  leurs  anciens 
prophetes,  attendent  un  grand  roi.  Peut-etre  cette  longue  esperance  s'est-elle  enfin 
accomplie  avec  ce  grand  homme,  et  peut-etre  sa  volonte  divine  toute-puissante 
nous  chassera-t-elle  un  beau  matin  a  la  vitesse  de  l'eclair  ?  Qu'en  pensez-vous  ?  » 

2.  Lazare  dit :  «  Les  Romains  n'auront  jamais  a  craindre  cela  de  Sa  part ;  car,  tout 
d'abord,  II  est  leur  grand  ami,  et  ensuite,  voici  comment  il  faut  interpreter  les 
anciennes  proprieties  :  II  n'a  pas  la  moindre  intention,  Lui,  le  Messie  qui  est 
vraiment  venu  comme  l'annoncaient  les  anciens  prophetes,  de  fonder  un  royaume 
terrestre,  mais  bien  de  fonder  le  royaume  spirituel  de  l'amour  et  de  la  vraie 
sages  se  divine  dans  tous  les  hommes  de  cette  terre  qui  croiront  a  ce  qu'il 
enseigne  de  Dieu,  de  Son  royaume  celeste  et  de  la  vie  eternelle  de  l'ame  apres  la 
mort  du  corps,  et  qui  vivront  et  agiront  selon  Sa  volonte  manifestee.  Voila  quel 
est  Son  vrai  dessein  tres  pur,  et  il  n'a  certes  jamais  ete  question  pour  Lui  de 
chasser  les  Romains  de  ce  pays  ! 

3.  Que  ce  soit  la  la  croyance  d'un  grand  nombre  de  Juifs  aveugles  par  l'esprit,  je 
ne  puis  le  nier  ;  mais  ceux-la  n'ont  aucune  estime  pour  notre  grand  homme.  Et, 
lorsqu'il  leur  dit  que  c'est  Lui  qu'on  leur  a  promis,  en  depit  de  tous  les  signes 
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merveilleux  qu'il  accomplit  sous  leurs  yeux,  non  seulement  ils  ne  Le  croient  pas, 
mais  ils  Le  traitent  encore  de  sacrilege  et  de  profanateur  du  sabbat,  et,  s'ils  le 
pouvaient,  ils  seraient  les  premiers  a  Le  tuer  des  a  present  !  Ce  que  je  vous  dis  la 
est  la  pure  verite,  aussi  n'avez-vous  vraiment  pas  a  craindre  qu'il  delivre  jamais 
les  Juifs  des  Romains  que  vous  etes,  car  c'est  tout  le  contraire  !  » 

4.  Le  Romain  dit  :  «  Soit,  mais,  s'il  en  est  ainsi,  il  ferait  mieux  de  partir  pour 
Rome,  ou,  a  coup  sur,  on  le  porterait  en  triomphe  et  le  considererait  comme  un 
dieu  !  Que  fait  done  ce  grand  homme,  seul  au  milieu  de  ces  Juifs  dont  on  connait 
partout  la  betise,  et  qui  se  croient  les  enfants  de  Dieu,  mais  pensent,  parlent  et  se 
conduisent  plus  stupidement  que  les  Scythes  du  Nord  ?!  » 

5.  Lazare  dit  :  «  Si  Sa  sagesse  insondable  voulait  cela,  II  serait  a  Rome  depuis 
longtemps  !  Qui  eut  pu  faire  obstacle  a  Sa  volonte  toute-puissante  ?  Mais  II  sait 
bien  pourquoi  II  reste  d'abord  avec  nous,  les  Juifs  !  Et  nous  sommes  tous  bien 
trop  stupides,  nous,  les  hommes,  pour  avoir  le  droit  de  Lui  dire  :  "Seigneur,  fais 
ceci  ou  cela  !"  Car,  en  verite,  II  est  seul  maitre  de  toute  la  sagesse  et  de  toute  la 
puissance.  Qui  done  pourrait  Le  conseiller  ?!  » 

6.  Le  Romain  dit :  «  Ah,  en  ce  cas,  il  sera  difficile  de  parler  avec  lui  !  Quoi  qu'il 
en  soit,  nous  lui  vouerons  la  plus  profonde  gratitude  si  seulement  il  nous  juge 
dignes  de  le  voir,  ne  serait-ce  qu'une  seule  fois  !  Quant  a  vous  deux,  si  vous 
pouvez  nous  fournir  quelque  occasion  de  l'apercevoir,  nous  vous  devrons  la  plus 
grande  reconnaissance  !  » 

7.  Lazare  dit  :  «  Ce  serait  bien  leger  de  votre  part  !  Car  si  nous  etions  tant  soit 
peu  cupides,  mon  aubergiste  et  moi,  il  ne  nous  serait  guere  difficile  de 
convaincre  un  homme  quelconque,  en  echange  d'un  bon  salaire,  de  se  faire  passer 
aupres  de  vous  pour  le  grand  homme  ;  quand  vous  lui  demanderiez  s'il  est  cet 
homme  merveilleux,  il  saurait  bien  vous  faire  une  reponse  qui  sonne  vrai,  car 
nous  y  aurions  egalement  pourvu  a  l'avance.  Ce  serait  done  peu  avise  de  votre 
part,  et  fort  mal  de  la  notre  !  Vous  Le  reconnaitrez  bien  vous-memes  sans  avoir  a 
nous  temoigner  une  reconnaissance  doree  parce  que  nous  vous  aurions  dit  :  c'est 
celui-ci,  ou  celui-la  !  » 

8.  A  ce  discours  de  Lazare,  le  Romain  loua  sa  rare  intelligence  et  sa  tres  grande 
honnetete. 


Chapitre  185 

Le  Seigneur  guerit  Marie-Madeleine,  la  fille  possedee 

1.  Or,  un  quart  d'heure  peut-etre  apres  ces  evenements,  il  arriva  que  la  femme  qui 
guidait  les  Romains,  et  qui  etait  ordinairement  une  fille  publique  pour  les 
hommes  lubriques,  fut  prise  de  spasmes  violents  pour  avoir  bu  trop  de  vin,  et,  le 
visage  convulse,  ses  membres  et  ses  muscles  se  tordant  affreusement,  se  mit  a 
pousser  des  cris  lamentables. 

2.  Les  Romains,  qui  consideraient  ce  phenomene  comme  un  mauvais  presage 
extraordinaire,  en  furent  fort  effrayes  et  s'ecrierent:  «Malheur  a  nous  !  Nous 


avons  provoque  la  colere  des  dieux  en  partant  a  la  recherche  d'un  dieu  etranger  ! 
Que  faire  a  present  ?  » 

3.  Lazare  leur  dit :  «  Rien,  si  ce  n'est  rester  ici  !  Car  je  connais  depuis  longtemps 
cette  personne  :  elle  est  affligee  de  cette  maladie  depuis  des  annees  deja,  et  cela 
lui  arrive  souvent,  surtout  lorsqu'elle  a  bu  un  peu  trop  de  vin.  Nous  autres  Juifs, 
nous  nommons  cela  possession  par  un,  voire  souvent  plusieurs  esprits  malins. 
Jadis,  lorsque  la  piete  etait  encore  grande  chez  les  Juifs,  ces  esprits  malins 
pouvaient  etre  chasses  par  la  priere  d'un  homme  pieux  ;  mais  cela  ne  se  voit  plus 
guere  de  nos  jours.  S'il  le  voulait,  bien  sur,  notre  grand  homme  pourrait  faire  cela 
a  l'instant  ! 

4.  Voila  la  signification  de  ce  phenomene,  et  il  n'en  a  pas  d'autre  !  Comment  vos 
dieux  pourraient-ils  etre  courrouces  contre  vous,  eux  qui  n'existent  que  dans 
l'imagination  de  ceux  qui  ne  savent  rien  du  vrai  Dieu,  parce  qu'ils  n'en  ont  jamais 
entendu  parler  ?  Et  pourquoi  en  est-il  ainsi  ?  Cela  est  dans  les  desseins  infiniment 
sages  de  Celui  qui  a  cree  les  hommes.  » 

5.  Ainsi  apaises,  les  Romains  purent  a  nouveau  regarder  la  fille  dans  son 
pitoyable  etat  et  eprouver  pour  elle  quelque  compassion. 

6.  Et  le  premier  Romain,  s'approchant  de  la  table  ou  nous  nous  tenions  en 
silence,  vint  tout  droit  a  Moi  et  Me  dit :  «  Cher  ami,  n'est-il  personne  parmi  vous 
qui  puisse  porter  secours  de  quelque  maniere  a  cette  malheureuse  fille  ?  Vous 
semblez  veritablement  indifferents,  tandis  qu'elle  lutte  contre  la  mort  !  Moi- 
meme,  je  voudrais  bien  la  secourir,  si  je  connaissais  un  remede  a  ce  mal  ;  mais 
nous  autres  Romains  sommes  encore  fort  ignorants  pour  ce  qui  est  de  l'art  de 
guerir  ce  mal  particulier.  » 

7.  Je  lui  dis  :  «  Tu  t'es  adresse  a  Moi  sans  savoir  qui  J'etais  ;  mais  l'espece  de 
confiance  qui  t'a  fait  penser  que  quelqu'un,  a  notre  table,  pouvait  secourir  la 
possedee,  t'a  mene  jusqu'a  Moi.  Et,  Je  te  le  dis,  ton  esprit  t'a  bien  designe 
l'homme  qui  vous  viendra  en  aide,  a  vous  aussi,  pour  le  bien  de  vos  corps  et  celui 
de  vos  ames.  Aussi,  regardez  bien  comment  Je  vais  guerir  cette  fille  pour 
toujours.  » 

8.  A  ces  mots,  Je  Me  levai  de  Mon  siege,  M'approchai  de  la  jeune  fille  a  present 
couchee  toute  raide,  etendis  les  mains  au-dessus  d'elle  et  menacai  les  sept  esprits 
malins  qui  etaient  en  elle. 

9.  Les  esprits,  qui  etaient  dans  son  ventre,  s'ecrierent  :  «  Jesus,  fils  de  David, 
laisse-nous  encore  un  peu  dans  cette  demeure  qui  est  la  notre  !  » 

10.  Mais  Je  les  menacai  derechef,  et  ils  quitterent  la  fille  sur-le-champ. 

11.  Et  la  jeune  fille  se  releva,  fraiche  et  dispose,  aussi  gaie  que  si  elle  n'avait 
jamais  rien  eu.  Quand  elle  Me  vit  pres  d'elle  et  qu'on  lui  eut  dit  que  Je  l'avais 
guerie,  elle  Me  regarda  bien  et  dit :  «  Mais  oui,  c'est  bien  cet  homme  magnifique 
pour  qui  mon  coeur  bat  sans  cesse  depuis  un  an  deja  !  Et  c'est  celui  que  j'aime  si 
infiniment  depuis  que  je  l'ai  vu  passer  une  unique  fois,  qui  me  vient  en  aide 
aujourd'hui  !  O  ami,  si  seulement  tu  m'avais  laisse  mourir,  plutot  que  je  te  revoies 
pour  le  plus  grand  tourment  de  mon  coeur,  sans  espoir  d'etre  jamais  aimee  de  toi  ! 


Car  tu  es  un  homme  pur,  et  moi  une  vile  prostituee  !  » 

12.  La-dessus,  elle  tomba  a  genoux  et  etreignit  Mes  pieds,  les  couvrant  de  larmes 
d'amour  et  de  repentir. 

13.  Quelques  disciples  s'avancerent  alors  et  voulurent  Ten  empecher,  lui  faisant 
remarquer  que  cela  ne  convenait  guere  a  la  circonstance. 

14.  Mais  Je  dis  a  ces  disciples  :  «Que  vous  importe?!  Ne  suis-Je  pas  Mon  propre 
maitre,  et  a  present  le  sien  ?  Si  cela  est  trop  pour  Moi,  Je  saurai  bien  lui  dire  Moi- 
meme  ce  qui  est  convenable  et  ce  qui  ne  Test  pas  !  Je  vous  le  dis  :  cette  fille  a 
beaucoup  peche,  mais  elle  M'aime  davantage  que  vous  tous  ensemble,  et  c'est 
pourquoi  il  lui  sera  beaucoup  pardonne.  Et  Je  vous  dis  encore  ceci  :  partout  ou 
Ton  prechera  Mon  evangile,  il  sera  fait  mention  de  cet  evenement  et  de  cette 
fille.» 

15.  Rasserenes  par  ces  paroles,  les  disciples  reculerent. 

16.  Et  Je  dis  a  la  jeune  fille  :  «  Releve-toi,  car  tu  es  sauvee,  et  tous  tes  peches  te 
sont  pardonnes.  Mais  a  present,  va  et  ne  peche  plus,  afin  qu'il  ne  t'arrive  rien  de 
pire  !  Car,  lorsqu'un  mauvais  esprit  quitte  un  etre  humain,  il  erre  dans  les  deserts 
arides,  cherchant  une  nouvelle  demeure,  et,  s'il  n'en  trouve  pas,  il  revient  a 
l'ancienne.  II  la  trouve  propre  et  bien  nettoyee,  et  en  concoit  un  grand  desir  de  s'y 
installer  a  nouveau.  Mais,  se  voyant  trop  faible  a  lui  seul,  il  va  chercher  sept 
autres  esprits  encore  plus  mechants  que  lui,  et,  a  eux  tous,  ils  penetrant  par  force 
dans  cette  demeure  nettoyee,  et  ce  second  etat  de  possession  est  bien  pire  que  ne 
l'avait  ete  le  premier.  Aussi,  prends  bien  garde  que  cela  ne  t'arrive  pas  !  Leve-toi 
done,  va  et  ne  peche  plus.  » 

17.  Alors,  la  jeune  fille  se  releva,  ne  sachant  plus,  dans  son  amour  et  sa  gratitude, 
que  dire  ni  que  faire.  Au  bout  d'un  moment,  elle  Me  demanda  si  elle  pouvait 
malgre  tout  passer  la  nuit  dans  cette  auberge,  car  il  etait  deja  fort  tard. 

18.  Et  Je  lui  dis  :  «  Ce  n'est  pas  de  ton  corps  que  Je  parlais,  mais  de  ton  ame  et  de 
ses  multiples  desks  terrestres  ;  quant  a  ton  corps,  il  peut  aller  ou  rester  ou  il  veut 

!» 

19.  La  jeune  fille  en  fut  apaisee  et  reprit  sa  place  a  table  —  mais  sans  Me  quitter 
des  yeux  un  instant. 


Chapitre  186 

Les  Romains  et  Marie-Madeleine  glorifient  le  Seigneur 

1.  Cependant,  le  Romain,  qui  s'etait  mis  lui  aussi  a  Me  regarder  d'un  peu  plus 
pres,  Me  dit  :  «Ami,  ne  m'en  veuille  pas  si  mon  coeur  me  pousse  a  t'importuner 
par  une  question  essentielle.  Les  questions  que  j'ai  posees  tout  a  l'heure  sur  le 
grand  homme  de  ce  pays  ne  t'ont  sans  doute  pas  echappe.  Et  voici  que  tu  viens  de 
guerir  miraculeusement  cette  fille,  par  la  seule  force  de  ta  volonte  !  Jamais  je 
n'avais  vu  chose  pareille  !  Se  pourrait-il  que  tu  sois  toi-meme  ce  grand  homme, 
ce  veritable  homme-Dieu  dont  la  reputation  est  venue  jusqu'a  Rome?!  Et,  meme 
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si  ce  n'etait  pas  toi,  tu  dois  certainement  le  connaitre  !  En  ce  cas,  conduis-nous  a 
lui,  et  tout  ce  que  je  possede  sera  tien.  » 

2.  Je  lui  repondis  :  «  Puisque,  avec  tes  compagnons,  tu  as  fait  pour  cela  le  grand 
voyage  de  Rome  jusqu'ici,  Je  te  le  dis  :  tu  es  arrive  ou  tu  voulais  aller  ;  car  Je  suis 
Celui-la  meme  que  tu  cherchais.  Que  desires-tu  a  present?  Pourquoi  M'offres-tu 
de  si  grands  sacrifices  ?  » 

3.  Tout  a  fait  transporte  par  cette  declaration,  le  Romain  dit  :  «  O  ami,  si  tu  es 
vraiment  cela,  alors,  mes  compagnons  et  moi  avons  trouve  le  salut  ;  car,  quant  a 
moi,  je  veux  entendre  Ton  enseignement  et  voir  Ta  puissance  et  Ta  gloire.  Mais 
nous  allons  cesser  de  T'importuner  jusqu'a  demain,  et  passer  cette  soiree  comme 
de  bons  vieux  amis. 

4.  Mais  avant  tout,  sois  remercie  pour  la  guerison  de  cette  fille  veritablement  si 
aimable.  Et  vous,  nos  notes,  apportez  encore  du  vin  ;  car  nous  avons  trouve  le 
salut  supreme,  et  demain,  tous  les  pauvres  de  cette  ville  seront  regales  a  nos  frais 
!  FIAT  !  » 

5.  Lazare  et  l'aubergiste  allerent  chercher  ce  qu'il  fallait  de  vin,  qui  fut  verse  dans 
les  gobelets. 

6.  Alors,  levant  son  gobelet  plein,  le  Romain  dit  :  «  Le  salut  pour  nous,  et  a  Toi, 
grand  Maitre,  gloire,  amour  et  reconnaissance  !  Si  les  Juifs  ignorants  ne  Te 
reconnaissent  pas,  les  Romains  le  feront  d'autant  mieux  !  » 

7.  Puis  il  vida  son  gobelet  avant  de  faire  l'eloge  du  vin,  et  tous  les  autres 
l'imiterent.  Seule  la  jeune  fille  ne  but  pas,  parce  qu'elle  craignait  de  retomber 
dans  son  etat  precedent. 

8.  Mais  le  Romain  lui  dit  :  «  Ecoute,  ma  gracieuse,  il  y  a  chez  nous  un  proverbe 
qui  dit  :  "Rien  ne  fait  de  mal  en  presence  du  medecin  ! "  Et  puisque  nous  avons 
ici  le  plus  grand  de  tous  les  medecins,  tu  peux  bien  boire  un  peu  en  Son  honneur 

!» 

9.  La  jeune  fille  lui  repondit  :  «  Si  je  savais  pouvoir  Lui  faire  honneur  en  buvant 
ce  vin,  je  viderais  plutot  toutes  les  outres  de  la  Palestine  et  mourrais  pour  Lui  ; 
mais  je  sais  que  boire  du  vin  ne  rehausse  en  rien  Sa  gloire.  Toutes  les  puissances 
du  ciel  et  de  la  nature  terrestre  l'honorent  au  plus  haut  point,  et,  aupres  de  cela, 
mon  respect  n'est  rien,  aussi  ne  boirais-je  pas  pour  cette  raison  ;  mais  je  boirai 
pourtant  par  amour  pour  Lui,  et  aussi  pour  vous,  chers  amis  de  Rome  !  Ainsi,  que 
ce  gobelet  de  vin  signifie  :  a  Lui  seul  mon  coeur,  et  a  vous  tous  mon  respect !  » 

10.  Sur  ces  bonnes  paroles,  elle  vida  son  gobelet,  puis,  se  levant,  s'avanca  vers 
Moi  et  dit :  «  O  grand  Maitre,  permets  a  une  fille  indigne  de  toucher  et  de  baiser 
le  bord  de  Ton  vetement,  afin  que  mon  coeur  en  soit  apaise  !  » 

11.  Alors,  s'agenouillant,  elle  saisit  le  bord  de  Mon  vetement  et  le  baisa  de 
nombreuses  fois,  le  mouillant  de  ses  larmes  sans  pouvoir  s'en  detacher. 

12.  Quelques  disciples  murmurerent  et  dirent  :  «  Seigneur,  ecarte-la  de  Toi,  car 
elle  souille  Ton  bon  habit  !  » 

13.  Je  leur  dis  :  «  Que  vous  importe  !  Si  cela  Me  convient,  pourquoi  pas  a  vous  ? 

MA 


Elle  qui  etait  pecheresse,  elle  est  a  present  repentie,  et,  pour  cette  raison,  M'est 
plus  chere  que  bien  des  justes  qui  n'ont  pas  besoin  de  repentir. 

14.  II  etait  un  homme  qui  avait  cent  brebis  ;  or,  il  arriva  qu'une  brebis  quitta  le 
paturage  et  se  perdit  dans  les  bois.  Le  soir  venu,  comptant  ses  brebis,  l'homme 
s'apercut  qu'il  lui  en  manquait  une.  Sans  plus  reflechir,  il  s'en  fut  chercher  la 
brebis  perdue,  laissant  la  les  quatre-vingt-dix-neuf  autres.  Et  quand  il  la  retrouva 
apres  une  longue  recherche,  dans  sa  grande  joie,  il  la  mit  sur  ses  epaules  pour  la 
porter  chez  lui.  Et  quand  elle  fut  avec  les  quatre-vingt-dix-neuf  autres,  il  se 
rejouit  plus  de  cette  brebis  heureusement  retrouvee  que  des  quatre-vingt-dix-neuf 
qui  ne  s'etaient  jamais  perdues. 

15.  Ainsi,  il  y  aura  plus  de  joie  dans  le  ciel  pour  un  seul  pecheur  qui  se  repent 
veritablement  que  pour  quatre-vingt-dix-neuf  justes  qui  n'ont  jamais  eu  besoin  de 
repentir  ! 

16.  II  y  avait  aussi  une  femme  qui  avait  perdu  une  piece  de  son  argent.  Fort 
affligee  de  cette  perte,  elle  alluma  aussitot  une  lampe  et  se  mit  a  chercher  la  piece 
jusqu'a  ce  qu'elle  l'eut  retrouvee.  Et,  quand  elle  l'eut  retrouvee,  elle  appela  ses 
voisins  et  leur  offrit  un  bon  repas,  afin  qu'ils  eussent  part  a  sa  grande  joie. 

17.  Et  il  en  sera  de  meme  au  ciel  pour  un  pecheur  retrouve  grace  a  un  vrai  re- 
pentir !  Car  les  anges  de  Dieu,  qui  voient  sans  cesse  Son  visage,  observent  les 
faits  et  gestes  des  hommes  et  se  rejouissent  toujours  fort  lorsqu'un  homme 
renonce  volontairement  au  peche  et,  dans  tous  ses  actes,  se  tourne  vers  Dieu. 

18.  C'est  ainsi  que  cette  pecheresse  Me  donne  aujourd'hui  une  vraie  joie  en 
s'eloignant  pour  toujours  de  ses  peches  ;  et  elle  eprouve  elle  aussi  une  grande  joie 
d'avoir  reellement  trouve  le  salut.  Laissez-la  done  a  sa  joie  !  » 

19.  Alors,  les  disciples  quelque  peu  jaloux  ne  dirent  plus  rien  et  viderent  leurs 
gobelets,  qu'ils  firent  d'ailleurs  bientot  remplir. 

Chapitre  187 

Des  effets  du  vin 

1.  Je  leur  dis:  «Mes  chers  amis  et  freres,  bu  avec  mesure,  le  vin  fortifie  et  est  bon 
pour  le  corps  ;  mais  lorsqu'on  le  boit  sans  mesure,  il  eveille  les  mauvais  esprits 
de  la  chair  et  abrutit  les  sens.  Alors,  ces  esprits  malins  eveillent  le  desir  de  la 
chair,  qui  a  nom  impudicite  et  luxure,  et  toute  l'ame  en  devient  pour  longtemps 
impure,  puis  chagrine,  querelleuse,  paresseuse,  et  souvent  meme  comme  morte. 
Aussi,  lorsque  vous  buvez  du  vin,  observez  la  juste  mesure,  et  votre  chair  sera  en 
paix.  » 

2.  Pierre  dit  :  «  Seigneur,  sommes-nous  done  possedes  nous  aussi,  que  Tu  paries 
de  mauvais  esprits  dans  notre  chair  ?  » 

3.  Je  dis  :  «Certainement  ;  car  la  chair  et  le  sang  de  tout  homme  sont 
naturellement  emplis  de  mauvais  esprits  de  la  nature,  que  Ton  peut  dire  mauvais 
pour  la  raison  qu'ils  sont  enfermes  dans  le  jugement ;  car,  s'ils  n'etaient  pas  juges, 
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ils  ne  seraient  pas  votre  chair  et  votre  sang.  Mais  quand  ce  corps  vous  sera  repris, 
il  se  dissoudra  tres  vite,  et  ses  esprits  seront  alors  conduits  vers  un  destin  plus 
libre. 

4.  Cependant,  ces  esprits  que  Ton  ne  peut  pas  encore  dire  bons,  loin  de  la,  ne  se 
trouvent  pas  seulement  dans  votre  chair,  mais  dans  tous  les  elements,  et  c'est 
seulement  pour  celui  qui  s'est  deja  purifie  par  Moi  que  toute  chose  devient  pure 
et  bonne  a  travers  la  vocation  que  Dieu  a  mise  en  elle. 

5.  Par  exemple,  une  pierre  qui  repose  sans  vie  sur  le  sol  n'est  en  verite  morte 
qu'en  apparence  !  Mais  qu'on  la  derange  en  la  frappant  ou  en  la  frottant 
violemment,  et  elle  fera  bientot  savoir,  par  un  jaillissement  d'etincelles,  qu'elle 
n'est  faite  que  d'esprits  juges  !  Et  si  on  la  porte  a  une  chaleur  extreme,  elle 
s'amollira  et  deviendra  liquide  —  comment,  sans  cela,  les  hommes 
fabriqueraient-ils  leur  precieux  verre  ? 

6.  Ainsi,  les  mauvais  esprits  immatures  de  la  nature  sont  partout,  de  meme  qu'il  y 
a  partout  des  corps  solides,  de  l'eau  et  de  l'air,  et  le  feu  terrestre  n'est  pas  autre 
chose  que  la  liberation  des  esprits  qui,  devenus  plus  murs,  sont  conduits  vers  un 
destin  superieur. 

7.  II  y  a  pourtant  une  grande  difference  entre  les  esprits  malins  qui  prennent 
souvent  possession  des  hommes,  et  les  esprits  naturels  immatures  dont  sont 
constitues  toutes  les  parties  et  tous  les  elements  de  la  Terre  ;  mais  il  y  a 
cependant  entre  eux  un  rapport  et  une  parente,  a  savoir  qu'un  homme  qui 
n'eveille  jamais  excessivement  les  esprits  naturels  de  son  corps  voit  rarement  les 
esprits  d'ames  humaines  veritablement  mauvaises  prendre  possession  de  ce 
corps. 

8.  Et  c'est  bien  pourquoi  Je  vous  mets  en  garde  contre  toutes  les  passions,  car 
elles  sont  en  soi  la  consequence  d'un  eveil  des  divers  esprits  de  la  chair  et  du 
sang.  Lorsque  ceux-ci  sont  par  trop  eveilles,  les  ames  defuntes  encore  impures, 
qui  se  tiennent  frequemment  dans  les  regions  souterraines  de  cette  terre,  viennent 
bientot  s'associer  a  eux  ;  et  c'est  alors  qu'un  homme  est  veritablement  possede.  — 
Comprenez-vous  cela  ?  » 

9.  Les  disciples  dirent  :  «  Oui,  Seigneur,  car  Tu  nous  as  deja  souvent  explique 
ces  choses  ;  pourtant,  Tu  ne  l'avais  encore  jamais  fait  avec  une  telle  clarte,  aussi 
T'en  sommes-nous  fort  reconnaissants,  et  nous  ne  boirons  plus  de  vin  pour  ce 
soir.  » 

10.  Je  leur  dis  :  «  Faites  ainsi,  car  vous  vous  en  trouverez  bien  demain  matin  ;  un 
corps  temperant  est  le  garant  d'une  ame  saine,  et  une  ame  saine  est  pour  un  corps 
malade  le  meilleur  des  medecins  !  » 

Chapitre  188 

Valeur  de  la  pensee  et  de  la  foi  lucide 

1 .  Le  Romain  dit  :  «  Ah,  grand  maitre,  quand  bien  meme  je  n'aurais  pas  vu  de 
miracle,  mais  seulement  entendu  Tes  paroles,  je  saurais  qu'il  demeure  beaucoup 


en  Toi  de  l'esprit  d'un  Dieu  veritable  !  Sans  cette  influence,  nul  homme  ne  saurait 
parler  avec  une  telle  sagesse,  et  l'ancienne  devise:  SINE  AFFLATU  DIVINO  NON 
EXISTIT  VIR  MAGNUS  s'applique  a  Toi  dans  sa  pleine  acception  ;  car  il  est  clair 
que  Tu  es  plus  que  tout  autre  inspire  par  le  Dieu  supreme  !  Quand  la  sagesse  est 
aussi  extraordinaire,  on  concoit  sans  peine  que  la  volonte  soit  necessairement  elle 
aussi  d'une  puissance  hors  du  commun,  puisqu'elle  sait  tres  clairement  ce  qu'elle 
veut  et  par  quels  moyens  idoines  y  parvenir.  Un  homme  stupide  ne  fera  jamais 
rien  de  grand  ni  de  merveilleux  dans  toute  son  existence,  au  contraire  de  celui  qui 
a  une  conscience  parfaitement  claire  tant  de  l'oeuvre  a  realiser  que  des  moyens 
d'y  parvenir. 

2.  Celui  qui  est  sage  en  paroles  le  sera  aussi  dans  ses  oeuvres,  mais  nul  n'admirera 
jamais  les  oeuvres  de  celui  dont  les  propos  sont  confus,  voire  stupides.  Et  s'il 
arrive  parfois  qu'une  poule  aveugle  attrape  un  grain  de  seigle  avec  son  bee,  elle 
ne  sera  jamais  pour  autant  le  symbole  de  sagesse  qu'est  la  chouette,  qui,  meme  la 
nuit,  voit  ou  se  tient  sa  future  proie. 

3.  Les  hommes  qui  ont  bati  les  fameuses  merveilles  du  monde  en  ont  a  coup  sur 
prealablement  dessine  un  plan  ou  tout  etait  tres  precisement  decide  a  l'avance, 
tant  l'aspect  exterieur  de  cette  merveille  que  la  facon  dont  elle  devait  etre 
disposee  et  batie.  Pour  avoir  pu  batir  de  telles  merveilles,  qui  —  a  l'instar  des 
pyramides  d'Egypte  —  ont  deja  brave  plusieurs  millenaries  et  en  braveront  sans 
doute  quelques  autres,  leurs  architectes  n'etaient  certes  pas  des  poules  aveugles, 
mais  bien  des  chouettes  qui  y  voient  meme  la  nuit.  Aussi  suis-je  d'avis  que  seule 
la  sagesse  insurpassable  d'un  homme  inspire  par  un  Dieu  puissant  est  en  mesure 
d'accomplir  des  miracles  devant  les  faibles  hommes,  d'abord  parce  que  seule  une 
telle  sagesse  est  capable  de  maitriser  et  de  fortifier  sa  propre  volonte  et  de 
decouvrir  les  moyens  les  plus  propres  a  la  realisation  de  ce  qu'elle  a  voulu, 
ensuite  parce  qu'elle  atteint  toujours  le  but  qu'elle  s'est  fixe,  sans  jamais  devier  ni 
se  laisser  freiner. 

4.  C'est  pourquoi,  grand  et  tres  sage  Maitre,  Tu  n'as  plus  besoin  de  faire  aucun 
signe  miraculeux  pour  me  prouver  que  tout  ce  que  Tu  veux  dans  Ta  grande 
sagesse  doit  necessairement  arriver  ;  car  Ta  sagesse  inconcevable  et  la  grande 
determination  de  Tes  paroles  en  sont  pour  moi  le  plus  sur  garant.  —  N'ai-je  pas 
raison,  moi  qui  suis  un  Romain  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Voyez  ce  paien,  comparez-le  aux  Juifs  qui  disent  que  Dieu  est  leur 
Pere  !  Tous  les  grands  signes  que  J'ai  accomplis  tant  de  fois  sous  leurs  yeux  ne 
leur  ont  pas  suffi,  et  ce  paien  Me  reconnait  a  Mes  paroles  !  C'est  pourquoi  Je 
vous  le  dis,  a  vous,  les  Juifs  qui  etes  en  bas  dans  la  grande  cite  :  la  lumiere  des 
cieux  vous  sera  reprise  pour  etre  donnee  aux  paiens  ! 

6.  Mais,  cher  Agricola,  puisque  tu  M'as  cru  meme  sans  les  signes,  Je  donnerai 
pourtant  un  signe  pour  toi  ;  car  la  guerison  de  cette  jeune  fille  qui  M'est 
desormais  fort  chere  est  trop  peu  pour  un  penseur  de  ta  sorte,  et,  parmi  tes  amis, 
quelques-uns  ont  pense  en  secret  :  "Cet  homme  est  fort  avise  !  II  a  attendu  pour 
la  guerir  le  moment  ou  il  sentait  que  la  jeune  fille  irait  mieux  d'elle-meme  !  C'est 
seulement  lorsque  est  arrive  le  moment  de  cette  amelioration  spontanee,  a  coup 


( '  II  n'est  pas  de  grand  homme  sans  un  souffle  divin. 
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sur  aisement  reconnais sable  par  un  medecin,  qu'il  l'a  appelee  et  qu'elle  s'est 
eveillee,  ce  qu'elle  aurait  fait  a  coup  sur  meme  sans  cela  ! "  Voici  ce  qu'ont  pense 
en  secret,  comme  en  partie  toi-meme,  tes  compagnons,  qui  pensent  fort  bien 
aussi! 

7.  Mais  Je  n'en  fait  reproche  a  personne,  parce  que  Je  prefererai  toujours  un 
homme  qui  pense  librement  a  mille  ames  credules  qui  ne  font  pas  la  difference 
entre  l'alpha  et  l'omega.  Car  celui  qui  ne  pense  pas  n'apprend  rien  et  ne  comprend 
rien,  et,  en  definitive,  l'or  et  le  plomb  sont  pour  lui  une  seule  et  meme  chose  ; 
mais  le  penseur  n'achete  jamais  chat  en  poche.  C'est  pourquoi,  meme  apres  la 
guerison  de  cette  fille,  tu  t'es  dit  a  part  toi  :  "II  a  certes  reussi  ce  signe  sous  nos 
yeux  —  mais  d'abord,  ecoutons-le  parler,  et  alors,  nous  verrons  si  c'est  vraiment 
sa  sagesse  qui  lui  donne  la  faculte  d'accomplir  de  tels  signes  par  sa  seule 
volonte."  Et  quand  tu  M'as  entendu  parler,  alors,  le  doute  s'est  efface,  car,  pour 
toi  et  tes  compagnons,  Mes  paroles  garantissaient  l'authenticite  du  signe  et  l'objet 
veritable  de  Ma  presence  en  ce  monde. 

8.  Et  c'est  parce  que,  tes  compagnons  et  toi,  vous  avez  cru  dans  la  parole  et  non 
dans  le  signe,  que  Je  vais  maintenant  accomplir  devant  vous  un  grand  signe. 

9.  La  ou  Je  suis,  Je  ne  suis  pas  seul,  mais  servi  par  d'innombrables  troupes  des 
puissants  et  lumineux  esprits  angeliques  des  cieux  !  Lorsqu'un  roi  ou  un 
empereur  part  en  voyage  pour  une  importante  affaire  de  gouvernement,  il  ne 
voyage  pas  seul,  mais  s'entoure  d'une  suite  nombreuse  qui  lui  obeit.  Et  c'est  a 
plus  forte  raison  le  cas  avec  Moi,  puisque,  pour  les  besoins  d'une  grande  et 
nouvelle  affaire  concernant  le  gouvernement  des  mondes  et  des  esprits,  Je  suis 
venu  dans  la  chair  des  hommes  de  cette  terre,  Moi,  l'unique  Seigneur  de  l'infini 
de  toute  eternite,  pour  un  voyage  d'une  importance  infinie,  sans  lequel  aucun 
homme  de  cette  terre  ne  pourrait  jamais  atteindre  la  vraie  vie  eternelle  ! 

10.  Et  puisque  J'ai  decide  Moi  aussi,  en  monarque  supreme,  de  venir  sur  cette 
terre  pour  des  raisons  essentielles,  vous  pouvez  concevoir  que  d'innombrables 
legions  d'anges  a  Mon  service  ont  fait  ce  voyage  avec  Moi  et  M'entourent  sans 
cesse,  attentifs  a  Mes  ordres  et  les  executant  sur  toutes  les  etoiles, 

11.  II  est  vrai  que  vous  ne  pouvez  pas  encore  les  voir  de  vos  yeux  de  chair  ;  mais 
si,  pour  un  temps,  J'ouvre  votre  vision  interieure,  vous  pourrez  les  voir  et  les 
entendre,  et  meme  leur  parler  et  leur  demander  telle  ou  telle  chose.  Mais  avant 
tout,  Je  dois  poser  a  votre  libre  arbitre  une  question  essentielle,  qui  est  de  savoir 
si  vous  souhaitez  vraiment  voir  ceux  qui  M'accompagnent  et  leur  parler  ;  car  Je 
ne  contrains  jamais  personne  !  » 

12.  A  ces  mots,  les  Romains  hesiterent  quelques  instants,  car  c'etait  tout  de  meme 
un  peu  trop  fort  pour  eux. 

13.  Mais  Agricola  dit  aux  autres  :  «Ecoutez,  laissons-Le  tout  de  meme  nous 
montrer  cela,  et  nous  verrons  bien  ce  qu'il  en  est.  D'autres  choses  me  frappent  a 
present  en  Lui :  qui  Lui  a  dit  mon  nom  ?  Par  prudence,  je  ne  l'avais  encore  confie 
a  personne  ici.  Comment  peut-Il  done  le  connaitre  ?  Mais  il  y  a  autre  chose  :  qui 
done  a  pu  Lui  devoiler  nos  pensees  ?  Pourtant,  II  les  connaissait  dans  les 
moindres  details  !  Ah,  ce  n'est  plus  une  petite  affaire  !  Et  a  present,  II  nous  dit 
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qu'il  n'est  pas  seul  ici,  mais  qu'il  a  avec  Lui  des  troupes  innombrables  de 
puissants  esprits  !  Amis,  s'il  en  est  ainsi,  c'est  de  toute  evidence  un  dieu  accompli 
OPTIMA  FORJVLV  ,  et  nous,  nous  avons  la  chance  parfaitement  inouie  de  voir  le 
vrai  Jupiter  en  personne  !  Aussi,  consentons  a  voir  et  a  entendre  ce  qu'il  a 
propose  de  nous  montrer  si  nous  le  voulions.  Decidons-nous,  et  demandons-Lui 
de  nous  montrer  Ses  puissants  compagnons  de  voyage,  si  pareille  chose  Lui  est 
possible. » 

14.  Et,  d'un  commun  accord,  tous,  y  compris  Mes  premiers  disciples,  dirent  qu'ils 
voulaient  voir  cela. 

15.  Agricola  s'avanca  vers  Moi  et  dit  :  «  Grand  Maitre,  si  cela  T'est  possible, 
montre-nous  Ton  escorte  innombrable  d'esprits  invisibles  et  tout-puissants,  et 
nous  verrons  bien  de  quelle  nature  ils  sont.  Tous,  nous  T'en  prions  :  montre-nous 
ce  que  Tu  as  promis  de  nous  montrer.  » 

16.  Je  dis  :  «  A  l'instant  !  Mais  d'abord,  prenez  courage  ;  car,  malgre  votre 
vaillance  romaine,  vous  serez  fort  saisis  de  ce  que  vous  allez  voir  a  present,  bien 
que  fort  adouci  par  Ma  volonte  !  » 

17.  Le  Romain  repondit  :  «  SI  TOTUS  ILLABATUR  ORBIS,  IMPAVIDUM  FERIENT 
RUINAE'"'!  Telle  est  notre  devise,  Maitre,  et  celui  qui  ne  craint  pas  la  mort  ne 
craint  pas  les  bons  esprits,  et  encore  moins  les  mauvais,  dont  la  puissance  ne  doit 
guere  etre  grande  !  Nous  sommes  prets  a  tout,  meme  le  plus  extraordinaire,  et  Tu 
peux  done  commencer  ce  signe  dont  nous  sommes  tous  fort  curieux  !  » 

18.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  levez-vous  et  suivez-Moi  dehors.  La,  une  heure  durant, 
vous  contemplerez  la  gloire  de  Dieu  le  Pere,  qui  M'a  envoye  en  ce  monde,  e'est- 
a-dire  dans  ce  corps,  pour  le  salut  des  hommes.  » 

19.  A  ces  mots,  tous  se  leverent  et  sortirent  avec  Moi. 


Chapitre  189 

Un  apercu  par  la  seconde  vue  des  merveilles  du  monde  des  anges. 
De  la  difference  entre  les  anges  et  les  hommes 


1.  Quand  nous  fumes  tous  dehors  en  bon  ordre  —  nous  etions  en  tout  pres  de 
soixante-dix  — ,  Je  dis  sur  eux  tous  :  «  epheta  »,  ce  qui  signifie  :  «  Ouvre-toi.  » 

2.  Et  ils  furent  tous  dans  la  seconde  vue,  et,  a  perte  de  vue,  ils  decouvrirent  des 
legions  d'esprits  angeliques  de  lumiere.  Plusieurs  descendirent  vers  eux,  e'est-a- 
dire  les  Romains,  et  se  mirent  a  leur  parler,  ce  dont  ils  furent  emerveilles. 

3.  Et  Agricola  Me  dit:  «Seigneur  et  Maitre,  on  se  croirait  dans  notre  merveilleux 
Olympe  !  Ah,  ces  troupes  innombrables  !  Qui  pourrait  en  avoir  idee,  meme  dans 
le  reve  le  plus  lucide  !  Dis-moi,  est-ce  la  realite?  Ou  seulement  une  vision 
suscitee  en  nous  par  la  force  de  Ta  volonte,  et  qui  s'offre  a  nous  avec  tant  de 
relief  qu'elle  nous  parait  exterieure  ?  Ces  etres  semblent  veritablement  posseder 


( '  En  bonne  et  due  forme. 

<T  '  Quand  bien  meme  le  monde  s'ecroulerait,  l'intrepide  en  porterait  les  ruines. 
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un  corps,  surtout  ceux  qui  nous  entourent  sur  ce  sol  terrestre  !  Que  devons-nous 
en  penser  ?  » 

4.  Je  lui  dis  :  «  II  y  a  un  ange  pres  de  toi ;  demande-le-lui,  et  il  te  repondra.  » 

5.  Agricola  se  tourna  vers  l'ange  et  lui  dit :  «  Parle,  6  etrange  creature  !  Es-tu  un 
etre  veritable,  ou  seulement  le  produit  de  ma  propre  imagination  quelque  peu 
echauffee  ?  Et  si  tu  es  un  etre  veritable,  donne-m'en  une  preuve  tangible,  que  je 
puisse  le  croire  pleinement  !  » 

6.  L'ange  repondit  d'une  voix  claire  :  «  Nous  sommes  bien  plus  reels  que  vous, 
les  hommes  :  vos  corps  n'ont  aucune  realite,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  ce  qu'ils 
paraissent  etre.  lis  ont  certes  une  forme  humaine  articulee  qui  peut  se  mouvoir 
selon  la  volonte  de  l'ame  ;  mais  quand  cette  forme  disparait,  elle  se  dissout 
aussitot  en  d'autres  formes  innombrables.  Seule  la  verite  pure  est  une  vraie 
realite,  et  tout  ce  qui  vous  appartient  par  ailleurs,  hommes  qui  vivez  encore  sur 
cette  terre,  est  apparence  et  necessaire  illusion  des  sens.  Car  tant  qu'un  homme, 
pour  l'amour  de  son  corps,  travaille  a  amasser  les  richesses  de  ce  monde,  son  ame 
est  elle-meme  trompee  au  plus  haut  point  par  l'illusion  du  corps  ;  car  l'ame  de 
celui  qui  nomme  et  considere  comme  vie  la  vie  de  son  corps  doit  etre  consideree 
comme  morte  aussi  longtemps  qu'elle  ne  prend  pas  conscience  que  la  vie  du 
corps  materiel  de  chair  est  la  veritable  mort. 

7.  Mais  nous,  nous  sommes  tout  entiers  realite,  parce  que  nous  n'avons  pas  de 
corps  changeant,  mais  sommes  tout  entiers  force  de  vie,  et  celle-ci  ne  saurait 
changer  ni  etre  detruite.  Tout  ce  que  vous  voyez  en  ce  monde,  vous,  hommes  de 
chair,  peut  detruire  ou  modifier  votre  corps.  Si  une  pierre  te  tombe  sur  la  tete, 
elle  te  tue.  Si  tu  tombes  dans  l'eau  ou  dans  le  feu,  c'est  la  mort.  Bref,  ton  corps 
peut  trouver  dans  tous  les  elements  une  mort  certaine.  Mais  ce  n'est  pas  du  tout 
notre  cas  :  par  la  volonte  de  Dieu,  nous  sommes  tout  entiers  la  force  de  vie 
meme,  et  nul  element  materiel  ne  peut  rien  contre  nous,  puisque  nous  sommes 
partout.  La  force  invincible  qui  est  en  nous  peut  aneantir  en  un  instant  tous  les 
elements  de  la  matiere,  ou  au  contraire  creer  un  monde  d'elements.  Nous  regnons 
sur  toute  chose,  mais  rien  ne  peut  regner  sur  nous  que  nous-memes,  parce  que 
nous  sommes  l'expression  parfaite  de  la  volonte  divine. 

8.  Pour  que  tu  comprennes  mieux  cela,  toi  qui  es  Romain  et  homme  de  reflexion, 
souleve  cette  pierre  et  lance-la-moi  a  la  tete  de  toutes  tes  forces  :  cela  ne  me  fera 
rien  !  Mais  si  je  te  faisais  la  meme  chose,  ton  corps  en  mourrait  a  l'instant.  Essaie 
done,  et  constate  toi-meme  qu'il  en  est  bien  ainsi.  » 

9.  Le  Romain  essaya,  et  la  pierre,  traversant  l'ange,  retomba  sur  le  sol,  et  l'ange 
etait  toujours  devant  lui,  sain  et  sauf. 

10.  L'ange  ramassa  la  pierre  et  dit:  «  Si  je  faisais  de  meme  avec  toi,  tu  serais  mort 
a  mes  pieds,  la  tete  brisee  en  menus  morceaux  !  Je  ferai  done  autre  chose  a  la 
place.  Regarde  cette  pierre  :  elle  est  tres  dure.  Reprends-la  dans  ta  main,  et  essaie 
de  la  briser.  » 


<T)  Le  mot  "Verite"  a  ete  complete  dans  le  manuscrit  par  une  autre  main,  Lorber  ayant  a  cet 
endroit  omis  un  mot  par  inadvertance.  Mais  "Force  de  vie"  ou  "idee"  conviendraient  mieux  au 
sens  de  la  phrase.  (N.d.E.A.) 
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11.  Le  Romain  prit  la  pierre  et  eprouva  sur  elle  sa  force  physique  ;  mais  il  eut 
beau  la  frapper  et  la  lancer  sur  le  sol  rocheux,  lui  aussi  fort  dur,  elle  demeura  tout 
a  fait  intacte,  a  l'exception  de  quelques  eraflures. 

12.  Alors,  l'ange  reprit  la  pierre  des  mains  du  Romain  et  lui  dit :  «  Regarde  :  c'est 
la  meme  pierre  qui  m'a  traverse  tout  a  l'heure  et  que  tu  viens  d'essayer  de 
detruire.  Tu  vois  a  present  que  je  puis  la  tenir  dans  ma  main  tout  comme  toi,  et, 
en  verite,  bien  plus  fermement  que  toi :  essaie  de  me  la  reprendre,  et  tu  pourras  te 
convaincre  de  ma  force  !  » 

13.  Le  Romain  essaya  de  toutes  ses  forces  ;  mais  il  ne  put  faire  bouger  la  main  de 
l'ange  d'un  cheveu,  ni  a  droite,  ni  a  gauche,  ni  vers  le  haut,  ni  vers  le  bas,  et 
encore  moins  lui  retirer  la  pierre. 

14.  L'ange  dit  alors  :  «  Eh  bien,  cela  doit  assurement  etre  davantage  que  le 
produit  de  ton  imagination  echauffee  ?!» 

15.  Le  Romain  dit :  «  Ah,  ami,  qui  que  tu  sois,  si  je  revais,  je  ne  verrais  surement 
pas  la  ville  qui  s'etale  a  nos  pieds  et  n'entendrais  pas  monter  jusqu'ici  la  rumeur 
de  ses  voix,  et  je  ne  verrais  certes  pas  non  plus  pres  de  moi,  sous  un  aspect  tout 
naturel,  mes  compagnons  et  cette  auberge  !  Car  il  m'est  tres  souvent  arrive  de 
faire  des  reves  lucides,  ou  je  voyais  aussi  des  paysages  qui  existent  sur  terre  ; 
mais  ils  n'etaient  jamais  tout  a  fait  comme  dans  la  realite.  C'est  seulement  quand 
je  revais  de  tel  ou  tel  de  mes  amis  qu'il  m'apparaissait  comme  dans  la  realite  — 
du  moins  pour  ce  qui  est  de  son  visage  et  de  sa  facon  de  parler  et  de  se  conduire. 
Mais  ce  n'est  pas  le  cas  ici,  car  je  vois  toute  la  realite  telle  qu'elle  est 
naturellement,  en  meme  temps  que  je  vous  vois,  vous,  etres  surnaturels,  et  c'est 
pourquoi  je  vous  tiens  vous  aussi  pour  une  realite  et  non  un  reve.  —  Mais  que 
vas-tu  faire  de  cette  pierre  a  present  ?  » 

16.  L'ange  dit :  «  Tu  vas  le  voir  a  l'instant  !  Tout  a  l'heure,  tu  as  essaye  de  briser 
cette  pierre,  mais  elle  t'a  oppose  une  resistance  particulierement  opiniatre  !  Mais 
je  vais  te  montrer  que  je  puis  a  l'instant  la  broyer  entierement  dans  ma  main  ! 
Regarde  :  elle  est  encore  entiere  ;  regarde  encore  :  la  voici  reduite  en  centaines  de 
morceaux  !  Et  regarde  a  present  :  ou  sont-ils  passes  ?  II  n'y  a  plus  rien  !  Je  les  ai 
entierement  dissous  dans  leur  substance  d'origine  ! 

17.  Et  si,  moi  qui  suis  un  esprit,  je  puis  faire  cela  le  plus  facilement  du  monde, 
mon  etre  purement  spirituel  n'est-il  pas  infiniment  plus  parfait  que  celui  de 
n'importe  quel  homme  incarne  de  cette  petite  terre  ?!  Voila  pourquoi  seule  notre 
existence  est  reelle,  et  la  votre  seulement  dans  la  mesure  ou  elle  se  conforme  a  la 
volonte  du  Seigneur  qui,  dans  Sa  grace  infinie,  vit  a  present  parmi  vous  et  vous 
enseigne  la  vraie  Vie,  le  Seigneur  qui  est  toute  chose  de  toute  eternite,  et  que 
vous  devez  ecouter  afin  de  vivre  et  d'agir  selon  Sa  parole.  » 

Chapitre  190 

De  la  difference  entre  la  tache  des  anges  et  celle  des  hommes 
1.  Le  Romain  dit  :  «  Oui,  oui,  je  le  comprends  bien  a  present  —  mais  puisque 
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vous  existez,  vous,  puissants  esprits,  et  que  votre  existence  est  de  toute  evidence 
plus  vraie  que  la  notre,  pourquoi  ne  nous  permettez-vous  pas  de  vous  voir  plus 
souvent,  pour  notre  edification  et  notre  consolation  ?  Nous  vous  voyons  a 
present,  mais  si  nous  racontons  cela  aux  autres  hommes,  quelques-uns  nous 
croiront  sans  doute,  mais  beaucoup  se  moqueront  et  nous  prendront  pour  des 
exaltes  et  des  demi-fous.  Ne  serait-il  pas  bon  que  l'un  ou  l'autre  d'entre  vous  se 
manifestat  alors,  rendant  ainsi  un  temoignage  a  coup  sur  fort  valide  de  la  verite 
de  nos  dires  ?  » 

2.  L'ange  dit  :  «  Nous  faisons  toujours  tres  exactement  ce  que  veut  le  Seigneur  ; 
Sa  volonte  seule  est  bonne,  et  nous  l'accomplissons  ! 

3.  Si  cela  etait  bon  pour  les  hommes  en  devenir  de  cette  terre  et  necessaire  au 
salut  de  leur  ame,  nous  serions  constamment  parmi  eux  d'une  maniere  visible  ; 
mais,  comme  ce  n'est  pas  le  cas,  nous  avons  seulement  le  droit  de  les  guider  sans 
etre  vus,  afin  que  leur  libre  arbitre  ne  subisse  aucune  contrainte.  Car  nul  ne  peut 
exister  devant  Dieu  qu'il  n'ait  auparavant,  pendant  un  certain  temps,  traverse  dans 
la  chair  l'epreuve  d'une  vie  parfaitement  libre,  etant  en  quelque  sorte  separe  de 
nous.  Tels  sont  l'amour,  la  sagesse  et  la  volonte  du  Seigneur,  aussi  doit-il  en  etre 
ainsi  pour  qu'une  chose  arrive,  existe  et  dure  ;  et  lorsqu'il  n'en  est  pas  ainsi,  c'est 
comme  si  cette  chose  n'existait  pas.  Et  si  vous  vivez  et  agissez  desormais,  vous, 
les  hommes,  comme  le  veut  le  Seigneur,  vous  serez  apres  la  mort  de  votre  corps 
ce  que  nous  sommes  a  present  ;  car  nous  aussi,  nous  avons  ete  un  jour  sur 
quelque  planete  ce  que  vous  etes  a  present. 

4.  Pourtant,  le  plus  humble  des  hommes  de  cette  terre  est  des  le  berceau  bien  plus 
que  nous  ne  sommes  avec  toute  notre  grandeur,  notre  sagesse  et  notre  force  ;  car 
les  vrais  hommes  de  cette  terre  sont  les  enfants  du  pur  amour  eternel  de  Dieu,  et 
en  eux,  la  sagesse  et  la  force  supremes  doivent  s'epanouir  librement  a  travers  leur 
amour  envers  Dieu,  leur  Pere  veritable.  Mais  nous,  nous  sommes  les  creatures 
issues  de  Sa  sagesse,  et  nous  devons  d'abord  creer  en  nous  l'amour  de  Dieu  a 
partir  de  notre  grande  sagesse,  ce  qui  est  incomparablement  plus  difficile  que  de 
trouver  en  soi  la  sagesse  et  la  force  supremes  a  partir  de  l'amour  de  Dieu. 

5.  Et  c'est  precisement  parce  que  vous,  hommes  de  cette  terre,  vous  etes  issus  du 
pur  amour  en  Dieu,  done  que  vous  etes  vous-memes  l'amour  en  Dieu,  que  nous 
n'avons  pas  le  droit,  nous,  etres  de  sagesse,  d'entraver  en  quoi  que  ce  soit  votre 
libre  developpement  a  partir  de  l'amour  createur  de  Dieu  qui  est  en  vous,  et  tu 
comprends  sans  doute  mieux  a  present,  frere  terrestre,  pourquoi  nous,  anges  de 
Dieu,  nous  n'avons  pas  le  droit  de  vous  entourer  d'une  maniere  visible.  Nous 
devons  seulement  eveiller  tres  doucement  et  insensiblement  la  sagesse  et  la  force 
qui  sommeillent  dans  votre  amour  de  Dieu,  mais  jamais  vous  insuffler  ne  fut-ce 
qu'une  petite  parcelle  de  notre  propre  sagesse  ;  car,  loin  d'eveiller  votre  sagesse, 
cela  ne  ferait  que  l'ecraser. 

6.  Et  c'est  bien  ce  que  vous  faites  deja  entre  vous,  hommes  de  cette  terre.  Car 
qu'adviendrait-il  d'un  enfant  que  Ton  mettrait,  aussitot  qu'il  aurait  quitte  sa 
nourrice,  dans  une  grande  ecole  ou  des  maitres  fort  sages  et  erudits  exposent  a 
leurs  disciples  deja  bien  prepares  les  arts  les  plus  secrets  et  les  sciences  les  plus 
profondes,  inaccessibles  au  commun  des  mortels  ?  Cet  enfant  finirait  sans  doute 
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par  etre  capable  de  repeter  les  paroles  de  ses  maitres,  mais  sans  jamais  en 
comprendre  le  sens  ni  la  signification  profonde.  Aussi,  laissez  d'abord  les 
nourrices  elever  les  petits  enfants  et,  par  toutes  sortes  de  petits  jeux,  leur 
apprendre  une  premiere  forme  de  pensee  enfantine.  C'est  ainsi  que  l'enfant  murit 
d'annee  en  annee  et  devient  apte  a  recevoir  un  enseignement  plus  eleve. 

7.  Et  ce  que  vous  faites  avec  vos  enfants,  nous  le  faisons,  nous,  les  anges,  avec 
vous,  et  devons  le  faire  pour  la  raison  meme  que  vous  etes  les  enfants  du 
Seigneur. 

8.  Si  vous  etiez  nes  sur  le  monde  ou  nous  avons  jadis  vecu  dans  la  chair,  vous 
auriez  apporte  avec  vous  en  naissant  toute  la  sagesse  necessaire,  et  n'auriez  pour 
ainsi  dire  besoin  d'aucun  autre  enseignement  que  celui  qui  vous  ferait  decouvrir 
l'amour  de  Dieu  a  la  lumiere  de  votre  grande  sagesse. 

9.  Voyez  les  animaux  de  cette  terre  :  eux  aussi  sont  des  creatures  de  la  sagesse 
divine  ;  et  c'est  pourquoi  ils  n'ont  besoin  d'aucune  education  qui  leur  apprenne  a 
grand-peine  ce  qu'ils  doivent  faire  selon  leurs  facultes  et  leur  nature  ;  ils  savent 
tout  cela  de  naissance  et  sont  d'emblee,  a  leur  maniere,  des  artistes  accomplis. 
Qui  a  jamais  appris  a  une  abeille  a  reconnaitre  les  plantes,  qui  lui  a  montre  ou 
trouver  le  miel  dans  le  calice  des  fleurs,  ou  trouver  la  cire  ?  Qui  lui  a  appris  a 
construire  ses  alveoles  et  a  fabriquer  dans  ses  entrailles,  a  partir  du  doux  nectar, 
le  miel  parfume  ?  Qui  a  enseigne  a  l'araignee  la  maniere  de  fabriquer  son  fil  et  de 
le  tisser  pour  en  faire  une  toile  parfaitement  commode  ?  C'est  la  sagesse  divine, 
dont  ils  sont  avant  tout  le  produit,  qui  leur  a  donne  tout  cela  !  Et,  parce  qu'ils  ne 
sont  que  cela  pour  le  moment,  tout  ce  qu'ils  possedent,  ils  le  possedent  avec  la 
plus  grande  perfection,  mais  ne  peuvent  guere  en  apprendre  davantage,  parce 
l'amour,  avec  son  libre  arbitre,  leur  fait  presque  entierement  defaut. 

10.  II  existe  cependant  des  animaux  en  qui  Ton  trouve  en  quelque  sorte  deja 
incorpores  certains  symptomes  de  l'amour  superieur.  Et,  pour  cette  raison  meme, 
ces  animaux  sont  capables  d'apprendre  des  hommes,  et  peuvent  done  aussi  etre 
dresses  a  accomplir  certaines  taches.  Plus  il  y  a  d'amour  dans  ces  animaux,  par 
exemple  le  chien  ou  certains  oiseaux,  plus  ils  sont  capables  d'apprendre  a 
executer  des  taches  diverses. 

11.  Et  c'est,  a  un  degre  superieur,  le  cas  des  creatures  humaines  des  autres 
planetes  :  puisqu'elles  viennent  au  monde  deja  pourvues  de  toutes  les  facultes 
imaginables,  elles  n'ont  pas  besoin  d'apprendre  dans  des  ecoles.  Cependant, 
comme  l'amour  ne  peut  se  developper  en  elles  que  progressivement  et  comme  le 
produit  de  la  sagesse,  elles  ont  malgre  tout  des  ecoles  ou  on  leur  enseigne 
comment,  a  partir  de  la  seule  sagesse,  on  peut  acceder  a  la  liberte  de  l'amour  et 
de  la  volonte.  Et  quand,  au  prix  de  grands  efforts,  ces  humains  y  parviennent 
enfin,  alors  seulement,  ils  commencent  a  pouvoir  se  rapprocher  de  Dieu,  et  aussi 
de  Ses  enfants  de  cette  terre. 

12.  Tu  dois  done  commencer  a  comprendre  un  peu  mieux  pourquoi  vous  n'avez 
pas  le  droit,  vous,  les  vrais  hommes  de  cette  terre,  d'etre  en  relation  constante  et 
sensible  avec  nous.  En  somme,  la  tache  de  votre  vie  est  de  chercher  la  sagesse 
dans  l'amour,  et  la  notre  etait  de  chercher  dans  la  sagesse  l'amour  de  Dieu. 
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13.  La  difference,  qui  est  infiniment  grande,  est  simplement  que  vous,  hommes 
de  cette  terre,  vous  pouvez  devenir  pareils  a  Dieu,  mais  pas  nous  —  a  moins  de 
nous  incarner  une  fois  de  plus  sur  cette  terre,  mais,  jusqu'a  present,  nous  n'en 
eprouvons  guere  le  desir  ;  car  nous  sommes  plus  que  pleinement  satisfaits  de 
notre  sort  et  renoncons  de  bonne  grace  a  un  sort  meilleur. 

14.  Celui  qui  veut  devenir  un  enfant  de  Dieu  a  part  entiere  —  ce  qui,  en  verite, 
est  bien  difficile  —  connaitra  certes  un  bonheur  infini  ;  mais,  etant  pleinement 
satisfaits  de  notre  destin,  nous  n'avons  pas  besoin  d'en  connaitre  un  autre,  fut-il 
meilleur  et  superieur  ! 

15.  Parmi  les  troupes  innombrables  qui  vous  demeureront  encore  visibles  pour 
une  courte  duree,  il  y  a  certes  aussi  un  petit  nombre  de  vrais  enfants  de  Dieu  ; 
mais  vous  qui  etes  a  present  instruits  et  guides  par  l'eternel  Tres-Haut,  vous  etes 
infiniments  plus  chanceux  !  Car  ce  n'est  pas  du  tout  la  meme  chose  d'etre  le  fils 
de  la  maison  ou  de  n'en  etre  que  le  serviteur.  Tout  ce  que  le  pere  possede 
appartient  a  l'enfant,  mais  au  serviteur,  seulement  ce  que  le  maitre  veut  bien  lui 
donner.  —  Comprends-tu  cela,  mon  cher  Agricola  ?  » 

16.  Mais  notre  Agricola  en  restait  sans  voix  ;  car  le  langage  de  l'ange  etait  pour 
lui  si  categorique  qu'il  ne  trouvait  rien  a  repondre.  De  plus,  ce  Romain  par 
ailleurs  des  plus  integres  ne  possedait  aucune  des  connaissances  purement 
spirituelles  qui  lui  eussent  permis  de  discuter  davantage  avec  cet  esprit  ange- 
lique. 

17.  Aussi  vint-il  a  Moi  et  Me  dit  (Agricola)  :  «  Seigneur  et  Maitre  sans  pareil,  a 
l'evidence,  ce  n'est  pas  un  reve,  et  cet  esprit  —  ou  quoi  qu'il  soit  d'autre  —  a 
developpe  devant  moi  des  notions  auxquelles,  en  verite,  nul  homme  n'avait 
encore  jamais  songe  !  Que  peuvent  en  penser  des  hommes  comme  nous?!  Le  plus 
beau  est  qu'il  affirme  que  lui  aussi  a  ete  un  jour  un  homme  de  chair  sur  quelque 
autre  monde.  Mais  je  me  demande  bien  ou  il  peut  exister  un  autre  monde  que 
cette  terre  !  Je  n'en  ai  jamais  entendu  parler,  pas  plus  que  d'innombrables  autres 
hommes.  Qu'est-ce  done  que  ce  nouveau  discours  ?  » 

18.  Je  lui  dis  :  «  Calme-toi,  ami  !  Va  le  retrouver,  et  il  te  montrera  ces  autres 
planetes,  dont  il  existe  un  nombre  infini  dans  l'infini  de  l'espace.  Je  te  le  dis,  cet 
esprit  ne  t'a  pas  dit  une  parole  qui  ne  fut  vraie  ;  mais  demande-lui  de  t'en  dire 
davantage  sur  ce  qui  te  fait  douter,  et  il  te  montrera  tout  cela  de  la  maniere  la  plus 
pratique  qui  soit.  » 

Chapitre  191 

De  la  deuxieme  et  de  la  troisieme  vue 

1 .  Me  remerciant  de  ce  conseil,  le  Romain  retourna  vers  l'ange  et  lui  dit:  «  Cher 
esprit  angelique,  je  te  suis  certes  fort  oblige  de  toutes  les  lumineuses  paroles  que 
je  viens  d'entendre  ;  mais  nous  autres,  habitants  de  cette  terre  et  enfants  de  Dieu 
en  puissance  ou  en  devenir,  nous  avons  toutes  les  peines  du  monde  a  nous 
accoutumer  a  votre  celeste  sagesse  !  Que  savons-nous  des  autres  mondes  de 
l'espace  infini,  nous  qui  sommes  deja  si  loin  de  connaitre  vraiment  cette  terre  ! 
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Aussi,  aie  la  bonte  de  me  donner  des  preuves  tangibles  de  ce  que  tu  affirmes, 
sans  quoi,  en  verite,  toute  ta  sagesse  n'aura  guere  d'effet  sur  nous  !  » 

2.  L'esprit  angelique  repondit  :  «  Tu  me  demandes  beaucoup,  mais  je  dois  te 
l'accorder,  puisque  le  Seigneur  le  veut  ainsi.  En  ce  moment,  ta  vision  est 
suffisamment  ouverte  pour  que  tu  puisses  nous  voir,  nous,  purs  esprits,  par  les 
yeux  de  ton  ame  —  mais  il  n'en  est  ainsi  que  parce  que  nous  avons  nous-memes 
constitue  autour  de  nous,  a  partir  de  notre  sphere  vitale  exterieure,  une  sorte  de 
corps  substantiel. 

3.  Si  nous  n'etions  la  que  comme  de  purs  esprits,  vous  ne  nous  verriez  pas, 
malgre  la  seconde  vue  dont  vous  disposez  a  present.  Mais  quand,  dans  l'au-dela, 
vous  entrerez  dans  la  vision  purement  spirituelle  —  que  Ton  pourrait  nommer 
troisieme  vue  ou  vision  profonde  de  l'esprit  — ,  alors,  vous  pourrez  nous  voir 
meme  sous  notre  forme  d'esprits  purs  et  parfaits.  Et  c'est  cette  troisieme  vision 
qui  t'est  necessaire  pour  voir  comme  nous  les  autres  planetes,  dont  il  existe  en  toi 
le  correspondant  a  une  echelle  reduite,  mais  cela,  ton  ame  ne  pourra  le  percevoir 
que  lorsqu'elle  ne  fera  plus  qu'un  avec  ton  esprit  divin. 

4.  Cependant,  avec  la  permission  du  Seigneur,  nous  pouvons  faire  en  sorte  que, 
pour  un  court  moment,  votre  esprit  soit  pleinement  eveille,  et  que  vous  soyez 
done  plonges  dans  la  troisieme  vision,  la  plus  elevee  et  la  plus  pure. 

5.  Je  vous  transporterai  d'abord  entre  la  Lune  et  cette  terre,  afin  que  vous  puissiez 
vous  rendre  compte  que  la  Terre  n'est  elle  aussi  qu'une  boule,  tout  comme  vos 
yeux  de  chair  vous  montrent  que  le  sont  la  Lune  et  le  Soleil.  Ensuite,  vous  irez 
dans  la  Lune  meme,  puis  dans  le  Soleil,  enfin  dans  plusieurs  autres  mondes  et 
planetes.  —  Etes-vous  satisfaits  de  ma  proposition  ?  » 

6.  Le  Romain  dit:  «Assurement  ;  mais  cela  ne  prendra-t-il  pas  trop  de  temps  ? 
Car  si  ces  astres  sont  des  mondes  aussi  grands  que  notre  terre,  il  faut  qu'ils  en 
soient  infiniment  eloignes  pour  nous  paraitre  si  petits,  et,  en  ce  cas,  il  va  de  soi 
que  le  voyage,  meme  spirituel  et  si  rapide  soit-il,  ne  saurait  etre  bref.  » 

7.  L'ange  dit  :  «  Pour  le  pur  esprit,  il  n'y  a  ni  temps,  ni  espace.  Etre  ici  ou  a  une 
distance  infinie,  c'est  tout  un,  et  de  meme  etre  "maintenant"  ou  a  "des  eons 
d'annees".  C'est  pourquoi,  a  l'etat  purement  spirituel,  vous  pouvez  voir  et  ap- 
prendre  davantage  de  choses  en  un  instant  que  vous  n'en  apprendriez  —  et  cela 
fort  confusement  — ,  etant  incarnes,  par  un  enseignement  oral  de  plusieurs 
milliers  d'annees,  ce  pour  quoi  la  vie  humaine  sur  cette  terre  serait  de  toute  facon 
bien  trop  courte.  Et  c'est  aussi  un  grand  avantage  pour  l'ame,  parce  qu'elle 
apprend  aupres  de  nous  en  un  instant  bien  plus  de  choses,  et  d'une  maniere  bien 
plus  pure  et  plus  vraie,  qu'elle  ne  pourrait  le  faire  en  un  grand  nombre  d'annees 
terrestres.  Car  des  qu'une  ame  a  acquis  quelque  autonomic  dans  son  corps,  elle 
trouve  un  grand  avantage  a  se  voir  oter  cette  chair  pesante  et  souffrante,  parce 
qu'elle  peut  alors,  en  notre  compagnie,  recevoir  de  la  maniere  la  plus  vivante  le 
veritable  enseignement  de  la  vie. 

8.  Mais  a  present,  soyez  bien  attentifs,  car  je  vais  a  l'instant  liberer  votre  esprit, 
qui  est  la  vraie  vie  divine  d'amour  qui  fait  de  vous  les  enfants  de  Dieu,  ou  du 
moins  le  fera  a  coup  sur  si  vous  vivez  selon  la  volonte  divine  telle  qu'elle  vous  a 
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ete  revelee  en  detail.  Ainsi,  soyez  liberes,  et  contemplez  a  present  la  creation 
eternelle  de  Dieu,  qui  est  semblable  a  vous  !  » 

9.  Des  que  l'ange,  suivant  Ma  volonte,  les  eut  ainsi  interpelles,  tous  s'endormirent 
selon  le  corps,  mais  sans  cesser  de  pouvoir  parler,  bien  qu'ils  fussent  prives  de 
tout  sens  physique. 

Chapitre  192 

Une  visite  de  l'univers 

1.  lis  etaient  tous  couches  a  terre,  sauf  Agricola,  qui,  assis  sur  un  banc,  se  mit 
bientot  a  parler  en  ces  termes  :  «  Ainsi,  cette  grosse  boule  au-dessous  de  nous, 
c'est  la  Terre,  et  la-haut,  cette  boule  plus  petite  est  la  Lune,  et  la-bas,  bien  loin 
par-dela  la  Terre,  a  ne  pas  s'y  tromper,  c'est  le  Soleil  !  Oh,  quel  merveilleux 
spectacle  !  Et  l'espace  qui  semblait  vide  est  empli  d'etres  de  ma  sorte  qui  y  sont 
comme  suspendus  !  Certains  descendent  vers  la  Terre,  d'autres  en  reviennent,  et, 
oh  !  voici  done  le  monde  lunaire  !  II  ressemble  fort  a  notre  terre,  mais  tout  y  est 
comme  desole  et  abandonne.  Je  n'aimerais  vraiment  pas  y  vivre,  et  on  dirait  qu'il 
ne  plait  guere  non  plus  a  ses  habitants,  car  ils  ont  tous  la  mine  affligee  et 
semblent  se  languir.  » 

2.  L'ange  dit :  «  Ce  sont  la  des  ames  de  cette  terre  que  Ton  nettoie  ici  en  quelque 
sorte  de  leur  trop  grand  amour  du  monde,  afin  de  les  rendre  aptes  a  recevoir  une 
formation  spirituelle  plus  elevee.  Regarde,  l'autre  cote  de  ce  monde  lunaire  a  deja 
un  aspect  plus  gai  et  plus  naturel.  C'est  la  que  se  trouvent  ses  veritables 
habitants. » 

3.  Satisfait,  le  Romain  reprit  ses  observations  merveilleuses. 

4.  De  la  Lune,  on  passa  au  Soleil. 

5.  Lorsqu'il  fut  pres  du  Soleil,  Agricola  dit  a  l'ange  :  «  Ami,  ce  monde  est  trop 
grand  pour  moi  !  Je  m'y  perds  et  disparais  dans  le  neant  !  Ramene-moi  sur  un 
monde  plus  petit.  » 

6.  L'ange  dit  :  «  Ah,  ami,  ce  n'est  pas  en  mon  pouvoir,  car  je  ne  puis  agir  que 
selon  la  volonte  du  Seigneur.  Mais  ce  monde  lumineux  te  paraitra  plus  aimable 
quand  nous  serons  sur  son  sol.  Aussi,  allons-y.  » 

7.  Et,  a  l'instant,  ils  furent  au  plus  bel  endroit  de  la  ceinture  mediane.  Devant  cet 
exces  de  splendeur,  le  Romain  perdit  presque  le  sens.  Mais  lorsqu'il  vit 
l'extraordinaire  beaute  des  etres  qui  vivaient  la,  c'est  alors  qu'il  ne  voulut  plus  du 
tout  s'en  aller,  et  il  demanda  a  l'ange  la  permission  de  ramener  une  jeune  fille  de 
ce  grand  monde  sur  notre  petite  Terre,  afin  que  tous  puissent  se  convaincre  que  le 
Soleil  etait  bien  un  monde  lui  aussi,  et  peuple  d'hommes  bien  plus  beaux  et 
meilleurs  que  nous. 

8.  L'ange  dit  :  «  Ah,  ami,  cela  aussi  est  impossible!  Meme  si  je  pouvais  les 
amener  sur  terre,  ils  ne  pourraient  tout  simplement  pas  y  survivre,  parce  que 
1' atmosphere  de  la  Terre  est  pour  eux  ce  que  l'eau  est  sur  terre  pour  un  homme  de 


chair.  Tu  comprends  done  que  les  hommes  des  autres  mondes  sont  ainsi  faits 
qu'ils  ne  peuvent  survivre  que  sur  la  planete  qui  leur  est  destinee.  —  Mais 
poursuivons  notre  chemin  !  » 

9.  Quittant  le  Soleil,  ils  visiterent  encore  les  planetes,  ainsi  que  quelques  soleils 
proches,  soleils  ou  le  Romain  se  plaisait  toujours  mieux  que  partout  ailleurs,  si 
bien  qu'il  deplorait  sans  cesse  de  ne  pas  etre  un  habitant  de  l'un  de  ces  grands 
mondes  lumineux  d'une  beaute  magnifique. 

10.  Et  l'ange  lui  dit  :  «  Ah,  ami,  e'est  que  ton  ame  a  justement  habite  pendant 
quatre  mille  annees  terrestres  un  corps  de  ce  monde  lumineux  !  Regarde,  la  belle 
demeure  ou  tu  as  vecu  est  encore  la,  et  les  gens  qui  y  vont  et  viennent  etaient, 
selon  le  corps,  tes  plus  proches  parents  ! 

11.  Mais  un  jour,  un  sage  errant  t'apprit  qu'il  existait,  quelque  part  dans  l'espace 
infiniment  grand  de  la  Creation,  un  monde  sur  lequel  les  hommes  pouvaient  tot 
ou  tard  devenir  les  enfants  a  part  entiere  du  grand  Dieu,  s'ils  se  resolvaient  a 
laisser  leur  ame  quitter  le  monde  ou  ils  vivaient  pour  entrer  dans  un  nouveau 
corps  pesant  et  y  subir  par  amour  l'epreuve  d'une  vie  libre  —  mais  sans  garder  le 
moindre  souvenir  de  leur  tres  beau  monde  d'origine,  parce  que  la  vie  sur  cette 
terre-la  n'etait  pas  fondee  sur  la  sagesse  clairvoyante,  mais,  surtout  au  debut, 
uniquement  sur  l'amour  le  plus  aveugle.  Cela  te  satisfit,  et  tu  fus  done  transporte 
peu  apres,  et  ton  ame  liberee  fut  aussitot  concue  dans  le  sein  d'une  mere  de  cette 
terre-la,  cela  dans  la  ville  la  plus  splendide  de  cette  terre  de  Dieu,  afin  d'eviter 
que,  saisi  d'une  secrete  nostalgie  dans  quelque  reve  lucide,  tu  fusses  pris  du  desir 
de  te  retrouver  ici  ! 

12.  Tu  as  done  deja  vecu  sur  l'un  de  ces  beaux  mondes,  ce  que  ton  esprit 
reconnait  fort  bien  a  present,  et  tu  te  souviens  de  tout  ce  que  faisais  ici  il  y  a 
quelque  cinquante  annees  terrestres  !  Mais  afin  d'eviter  que  ton  desir  de 
demeurer  ici  ne  devienne  par  trop  ardent,  repartons  sur-le-champ  pour  notre  terre 
de  Dieu!» 

13.  A  l'instant,  ils  furent  tous  —  e'est-a-dire  les  Romains  —  ramenes  de  la 
troisieme  vision  a  la  precedente,  la  deuxieme,  et  ils  s'eveillerent  done,  mais 
garderent  la  pleine  conscience  de  tout  ce  qu'ils  avaient  vu  et  clairement  entendu. 

14.  Quand  tous  se  furent  leves,  le  Romain  dit :  «  J'ai  vu  ceci  et  cela  !  Avez-vous 
vu  des  choses  semblables,  vous  aussi  ?  » 

15.  Chacun  conta  alors  en  peu  de  mots  ce  qu'il  avait  vu  et  entendu  de  son  cote. 

16.  Et  Agricola  leur  dit  :  «  A  present,  je  crois  veritablement  que  tout  doit  etre 
comme  je  l'ai  vu  et  entendu,  puisque  vous  avez  tous  vu  et  entendu  ces  choses 
exactement  comme  moi.  Tous  ces  soleils  et  ces  mondes  existent  done  bien,  la 
plupart  incomparablement  plus  grands  et  plus  beaux  que  cette  terre  —  et  ce  serait 
l'esprit  de  ce  Juif  merveilleux  qui  aurait  cree  tout  cela  ?!  » 

17.  L'ange  dit  :  «  Oui,  mon  frere  terrestre,  cela,  et  infiniment  plus,  plus  grand  et 
plus  merveilleux  !  Et  ce  sublime  esprit  eternel  qui  S'est  fait  homme  sur  votre 
terre  a  accompli  ce  signe  pour  vous,  afin  que  vous  Le  connaissiez  vraiment  vous 
aussi,    et   que,    vous    conformant   a   Sa   parole,    vous    deveniez   Ses    enfants 
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bienheureux.  A  present,  allez  Lui  rendre  grace  de  tout  votre  cceur  pour  les 
grandes  choses  qu'il  vous  a  revelees  et  montrees,  Lui,  le  Seigneur  de  toute  chose 
et  de  toute  vie  !  » 

18.  Ce  qu'ils  firent  tous,  et  Je  les  eveillai  de  la  seconde  vision,  et  les  legions 
d'anges  disparurent  a  leurs  yeux. 

19.  Je  leur  demandai  si  ce  signe  leur  avait  plu. 

20.  Et  ils  Me  repondirent  tous  :  «  Plus  que  nous  ne  saurions  le  dire  !  » 

21.  Cependant,  ils  declarerent  qu'ils  avaient  grand  besoin  de  repos,  et  qu'ils  ne 
seraient  pas  capables  avant  le  lendemain  de  parler  calmement  de  tout  cela.  Aussi 
rentrames-nous  dans  notre  grande  salle,  ou  tous  s'endormirent. 


Chapitre  193 

Signification  spirituelle  des  heures  du  jour. 
Celui  qui  sert  l'autel  doit  vivre  de  l'autel 


1 .  Le  lendemain,  nous  etions  dehors  des  le  lever  du  soleil.  Le  jour  etait  tres  clair, 
et  le  soleil  se  levait  avec  un  eclat  magnifique. 

2.  Je  contemplais  avec  les  disciples  ce  beau  spectacle  de  la  nature,  quand  Jean 
Me  dit  :  «  Seigneur,  je  ne  sais  vraiment  pas  pourquoi  un  beau  lever  de  soleil 
produit  toujours  sur  moi  une  impression  si  plaisante  et  si  extraordinairement 
reconfortante  pour  le  coeur,  tandis  que  le  soleil  de  midi  me  laisse  indifferent,  et 
celui  du  soir  plutot  triste  et  grave  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Cela  vient  chez  l'homme  d'une  joie  de  vivre  bonne  et  justifiee.  Le 
matin  est  pareil  a  la  jeunesse  gaie  et  innocente,  et  c'est  pourquoi  il  met  d'humeur 
joyeuse  et  juvenile  tout  homme  pur  et  aux  perceptions  authentiques. 

4.  Le  milieu  de  la  journee  ressemble  a  l'homme  en  pleine  force,  qui  doit  gagner 
son  pain  a  la  sueur  de  son  front ;  et  c'est  pourquoi  il  n'eveille  pas  comme  le  matin 
de  tendres  sentiments.  Car  la  maturite  est  grave,  et  la  poesie  juvenile  y  disparait 
devant  une  certaine  rigueur  de  la  vie  qui,  en  verite,  n'a  guere  de  charme  pour  une 
ame  d'une  juste  sensibilite,  mais  suscite  des  inquietudes  et  des  peines  dont  le 
coeur  ne  saurait  se  rejouir,  bien  que  cette  rigueur  soit  necessaire  a  l'homme  pour 
gagner  la  vraie  Vie. 

5.  Enfin,  le  soir,  symbole  de  la  mort  terrestre  et  de  la  fin  de  toute  chose,  ne 
saurait  susciter  dans  un  coeur  d'une  juste  sensibilite  que  de  mornes  sentiments, 
bien  qu'il  soit  lui-meme  tout  aussi  necessaire  que  le  matin  et  le  milieu  du  jour. 
Car,  s'il  n'y  avait  pas  de  soir  de  la  vie,  l'homme  ne  connaitrait  pas  davantage  le 
matin  de  la  vie  eternelle  ni  la  verite  eternelle. 

6.  Telle  est  la  raison  tres  simple  de  ton  sentiment,  qui  est  fort  justifie,  mais  n'est 
pourtant  pas  identique  chez  tous  les  hommes  !  Car  il  en  est  qui  preferent  de  loin 
le  soir  au  matin  ;  et  il  en  est  meme  sur  qui  le  matin  produit  une  impression  fort 
desagreable,  et  qui  se  sentent  mieux  a  midi,  fort  bien  le  soir,  et  mieux  encore  la 
nuit.  Mais  ceux  qui  eprouvent  cela  sont  pour  la  plupart  des  egares  qu'il  est 
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difficile  de  detromper  et  de  ramener  sur  le  chemin  de  la  vraie  foi  et  des  vrais 
sentiments  ;  car  ils  ont  mis  tout  leur  zele  en  ce  monde  a  amasser  les  seuls  tresors 
qui  peuvent  etre  ranges  par  la  rouille  et  manges  par  les  vers.  Et,  lorsqu'un  homme 
en  est  a  ce  point,  il  est  bien  difficile  de  le  faire  changer. 

7.  C'est  pourquoi  Je  vous  le  dis  a  tous  :  n'amassez  jamais  en  ce  monde  les  tresors 
que  ronge  la  rouille  et  que  devorent  sans  peine  les  vers.  Ne  vous  souciez  pas 
davantage  de  ce  que  vous  mangerez  et  de  ce  dont  vous  vous  vetirez  demain.  A 
chaque  jour  suffit  sa  peine.  Le  Pere  celeste  sait  exactement  de  quoi  vous  avez 
besoin.  Regardez  les  oiseaux  sur  les  toits  et  les  fleurs  des  champs  :  ils  ne  sement 
ni  ne  recoltent,  et  pourtant,  le  Pere  celeste  les  pourvoit  de  tout  en  abondance.  Les 
oiseaux  n'ont-ils  pas  habit  et  nourriture,  et  les  fleurs  des  champs  ne  sont-elles  pas 
plus  superbement  vetues  que  ne  l'etait  Salomon  dans  toute  sa  gloire  ?  Et  vous,  ne 
valez-vous  pas  plus  que  des  oiseaux  que  Ton  peut  acheter  pour  un  sou  la 
douzaine,  et  que  l'herbe  des  champs  qui  fleurit  aujourd'hui,  mais  sera  demain 
coupee  et  sechee,  puis  servira  a  allumer  le  feu  parce  qu'elle  ne  sera  plus  assez 
bonne  pour  nourrir  les  betes  ?!  A  present  que  vous  savez  tout  cela,  conduisez- 
vous  en  consequence,  et,  vous  qui  etes  Mes  disciples  elus,  vous  pourrez  toujours 
vivre  de  votre  fonction. 

8.  Moise  n'a-t-il  pas  dit,  en  fixant  la  dime  qui  devait  revenir  aux  pretres  de  la 
tribu  de  Levi  :  "Celui  qui  sert  l'autel  doit  vivre  de  l'autel"  ?  C'est  ce  que  Je  vous 
dis  a  present,  bien  qu'avec  d'autres  mots.  Mais  c'est  aussi  pourquoi  Je  ne  parle  ici 
qu'a  vous  et  pour  vous,  et  ce  n'est  pas  la  un  commandement  d'apres  lequel  nul  ne 
devrait  plus  travailler  les  champs  ni  soigner  les  vignes,  mais  ne  s'adresse  qu'a 
vous,  ouvriers  elus  de  Ma  vigne  spirituelle  ;  a  tous  les  autres,  Je  dis  :  Qui  ne 
travaille  pas  ne  mange  pas  !  Mais  celui  qui  cherchera  Mon  royaume  et  sa  justice, 
a  celui-la  comme  a  vous,  tout  le  reste  sera  donne  par  surcroit  et  pour  rien.  » 

9.  Jean  Me  remercia  tout  specialement  de  cet  enseignement,  et  demanda  s'il 
devait  egalement  le  consigner. 

10.  Je  lui  repondis:  «Assurement,  mais  uniquement  pour  vous  et  vos  successeurs 
;  car  si  tous  les  hommes  prenaient  cela  pour  eux,  la  terre  serait  bientot  un 
desert    .  » 


Chapitre  194 

Le  Seigneur  decrit  un  trait  de  caractere  des  trente  Romains 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  voici  nos  Romains  leves  ;  ils  nous  entoureront  bientot, 
mais  ne  leur  en  dites  pas  trop.  Je  deciderai  Moi-meme  de  ce  qui  est  necessaire. 
Pour  des  paiens,  ce  sont  au  fond  de  bonnes  gens  ;  mais  ce  ne  sont  que  des  paiens, 
et  leur  sommeil  est  profond.  Vous  constaterez  bientot  par  vous-memes  le  peu  de 
cas  qu'ils  font  aujourd'hui,  l'effet  du  vin  passe,  de  ce  qu'ils  ont  vu  et  entendu  hier. 
Ils  se  souviennent  certes  de  tout,  mais  il  leur  semble  que  ce  n'etait  qu'une  sorte  de 
reve  eveille.  C'est  pourquoi  Je  vous  demande  de  ne  pas  leur  adresser  la  parole  sur 


e)  Voir  Matthieu  6,  19-21  et  25-34. 

^89 


ce  sujet,  afin  de  ne  pas  le  leur  rappeler. 

2.  Quant  a  la  jeune  fille,  elle  s'en  est  allee  tot  ce  matin,  apres  avoir  demande  a 
l'aubergiste  deja  eveille  de  Me  transmettre  tout  son  amour,  avec  l'assurance  la 
plus  vive  qu'elle  ne  pecherait  plus  desormais.  Et,  Je  vous  le  dis,  elle  tiendra 
parole.  Mais  tenez-vous  autant  que  possible  a  ce  que  Je  viens  de  vous  demander 
a  propos  des  Romains  ;  car  vous  verrez  bientot  par  vous-memes  que  J'ai  toujours 
raison  !  » 

3.  Les  disciples  etaient  fort  etonnes  que  ces  trente  Romains  qui,  la  veille,  s'etaient 
si  extraordinairement  enflammes  pour  Moi,  dussent  aujourd'hui  considerer  tout 
cela  comme  une  sorte  de  reve  eveille. 

4.  Je  leur  dis:  «Que  cela  ne  vous  etonne  pas  trop  ;  car,  hier,  ces  hommes  avaient 
deja  fait  assez  bonne  chere  en  ville,  apres  quoi  ils  ont  bien  du  boire  sept  fois  plus 
que  nous.  C'est  pourquoi  ils  etaient  davantage  dans  une  sorte  de  reve  que 
veritablement  eveilles,  parce  qu'un  homme  ivre  reve  les  yeux  ouverts,  et  tout  ce 
qu'ils  ont  vecu  hier  au  soir  leur  apparait  d'autant  plus  comme  un  reve  eveille. 
Mais  le  plus  beau  de  l'affaire  est  qu'ils  sont  en  train  de  se  raconter  mutuellement 
ce  qu'ils  ont  reve,  et,  comme  chacun  raconte  exactement  le  meme  reve,  ils  n'y 
comprennent  plus  rien  et  accusent  le  vin,  qu'ils  soupconnent  d'avoir  ete  ensorcele 
par  un  magicien.  Ils  ne  se  sont  meme  pas  apercus  de  l'absence  de  la  jeune  fille. 

5.  Et  c'est  a  dessein  que  Je  leur  ai  donne  un  signe  aussi  extraordinaire  alors  qu'ils 
etaient  ivres.  Car  s'ils  avaient  ete  parfaitement  a  jeun,  ils  M'eussent  assurement 
pris  pour  un  de  leurs  dieux  et  proclame  tel  ;  c'est  done  bien  ainsi,  car  il  vaut 
toujours  mieux  pour  la  liberte  de  l'ame  humaine  qu'elle  recoive  un  signe 
manifeste  en  reve  plutot  que  dans  un  etat  pleinement  eveille.  C'est  ce  qui  est 
arrive  hier  a  ces  Romains,  et  vous  verrez  bientot  ce  qu'il  leur  en  reste.  » 

6.  Comme  Je  venais  de  convenir  cela  avec  Mes  disciples,  Lazare  et  l'aubergiste 
vinrent  nous  retrouver  dehors,  et  l'aubergiste  commenca  par  Me  transmettre 
l'aimable  salut  de  la  jeune  fille. 

7.  Puis  Lazare  Me  dit  :  «  Seigneur,  ces  Romains  se  conduisent  veritablement 
d'etrange  maniere,  particulierement  cet  Agricola,  si  loquace  hier  au  soir  !  II  ne 
parle  plus  aujourd'hui  que  par  monosyllabes,  et,  tous  autant  qu'ils  sont,  ils 
considerent  le  signe  extraordinaire  que  Tu  as  accompli  hier  comme  un  reve  qu'ils 
auraient  fait  !  Le  plus  beau  est  que,  bien  sur,  tous  racontent  un  reve  identique 
dans  les  moindres  details  !  Les  uns  le  tiennent  pour  un  effet  du  vin,  a  coup  sur 
ensorcele  ;  Agricola,  lui,  dit  que  ce  reve  vient  de  ce  que  son  imagination,  par  trop 
preoccupee  de  ce  fameux  Juif,  leur  aurait  inspire  a  tous,  sans  qu'ils  en  fussent 
conscients,  une  image  qui  les  aurait  tous  habites  en  meme  temps  cette  nuit.  Mais 
le  plus  beau  de  tout  est  qu'ils  ne  savent  absolument  plus  comment  ils  sont  arrives 
dans  cette  auberge  !  J'ai  dit  a  Agricola  qu'ils  avaient  ete  amenes  assez  tard  par 
une  jeune  fille  ;  mais  ils  ne  parviennent  pas  a  se  souvenir  d'elle  !  Ah,  je  ne  sais  si 
quelqu'un  peut  y  entendre  quelque  chose,  mais  pour  moi,  je  trouve  ces  gens 
vraiment  par  trop  tortueux  !  » 

8.  Je  lui  dis  :  «  Laisse  done,  car  c'est  bien  ainsi :  si  ces  hommes  avaient  ete  sobres 
hier,  Je  n'aurais  pu  Me  reveler  a  eux  comme  Je  l'ai  fait.  Mais,  dans  leur  puissante 
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ivresse,  ils  revaient  plus  qu'ils  ne  veillaient,  et  c'est  pourquoi  la  chose  a  pu  se 
faire.  Cependant,  prends  garde  de  ne  pas  Me  trahir  !  S'ils  interrogent  l'un  de  vous 
a  propos  du  fameux  Juif,  dites-leur  qu'il  enseignera  ce  matin  au  Temple.  Alors, 
ils  iront  au  Temple  et  voudront  Me  voir  et  M'entendre.  Ce  n'est  qu'ensuite  qu'ils 
seront  prets  a  en  entendre  davantage  sur  leur  pretendue  vision  de  reve.  » 

9.  Lazare  dit :  «  Fort  bien.  Mais,  Seigneur,  le  repas  du  matin  est  pret :  ne  veux-Tu 
pas  le  prendre  avec  Tes  disciples  avant  de  Te  rendre  au  Temple  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Bien  sur  !  Mais  dispose-le  dans  une  autre  piece,  afin  que  nous 
puissions  rester  un  peu  a  l'ecart  des  Romains.  Plusieurs  d'entre  eux  vont  sortir  a 
l'instant  et  poser  quantite  de  questions.  Mes  disciples  sont  deja  instruits  de  ce 
qu'ils  ont  a  faire  ;  quant  a  Moi,  J'en  aurai  bien  vite  fini  avec  eux.  Jusque-la, 
dispose  notre  repas  dans  une  autre  piece  ;  nous  viendrons  le  prendre  sans  tarder, 
et  monterons  au  Temple  aussitot  apres.  » 

Chapitre  195 

Les  trente  Romains  cherchent  le  Seigneur 

1.  A  ces  mots,  tous  deux  rentrerent  dans  la  maison  et  firent  selon  Mon  voeu.  Mais 
a  peine  etaient-ils  rentres  que  plusieurs  Romains  venaient  a  nous,  tout  rejouis  de 
la  belle  vue  qu'on  avait  du  haut  de  cette  montagne. 

2.  L'un  d'eux,  s'avancant  vers  un  disciple,  lui  demanda  s'il  avait  lui  aussi  passe  la 
nuit  dans  cette  auberge,  et  peut-  etre  les  autres  avec  lui. 

3.  Mais  le  disciple  Me  designa  du  doigt  en  disant  :  «  Celui-la  possede  votre 
langue,  parlez  done  avec  Lui.  » 

4.  Un  Romain  qui  entendait  un  peu  la  langue  juive  le  comprit,  et  il  vint  aussitot  a 
Moi  et  Me  posa  la  meme  question  qu'au  disciple. 

5.  Je  lui  dis  :  «  Que  nous  interroges-tu  ?  Nous  ne  t'avons  pas  demande,  nous,  si  tu 
avais  passe  la  nuit  dans  cette  auberge  !  Nous  etions  la,  assurement,  mais  en  quoi 
cela  regarde-t-il  les  etrangers  que  vous  etes  ?  Notre  presence  n'a  certes  en  rien 
derange  votre  repos  !  Mais  toi,  dis-Moi  maintenant  pourquoi  tu  nous  poses  cette 
question.  » 

6.  Le  Romain  dit  :  «  He,  c'est  qu'hier  et  meme  avant-hier,  nous  cherchions 
partout  ce  fameux  Juif,  et  nous  sommes  arrives  par  hasard  dans  cette  auberge  ! 
Mais  le  vin  capiteux  nous  a  tous  quelque  peu  enivres,  et,  dans  notre  sommeil, 
nous  avons  tous  fait  le  meme  reve  merveilleux  :  nous  avions  trouve  le  fameux 
Juif,  qui,  entre  autres  choses,  nous  a  conduits  a  l'endroit  meme  ou  nous  sommes  a 
present.  La,  il  nous  a  montre  sa  force  et  sa  gloire  toute  divine,  si  bien  que  nous  en 
etions  tous  transportes  et  tenions  ce  Juif  merveilleux  pour  un  dieu  qui,  en 
quelque  sorte,  aurait  pris  pour  un  temps  forme  humaine,  afin  d'enseigner  une  vie 
superieure  aux  hommes  de  bien.  Mais  ce  n'est  la  qu'une  petite  partie  de  ce  que 
nous  avons  vu  en  reve.  Si  seulement  un  seul  d'entre  nous  avait  reve  cela  —  oui, 
ce  serait  la  un  reve  d'une  rare  beaute  ;  mais  il  se  trouve  que  nous  avons  tous,  sans 
exception,  fait  exactement  le  meme  reve,  ce  qui,  a  coup  sur,  n'est  pas  ordinaire  ! 
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Nous  en  avons  attribue  la  faute  au  vin,  et  c'est  pourquoi  nous  vous  demandions  si 
vous  aviez  passe  la  nuit  ici  vous  aussi,  pour  le  cas  ou  vous  auriez  fait  un  reve 
identique.  N'en  soyez  done  pas  f aches.  » 

7.  Je  dis  :  «  Pas  le  moins  du  monde  !  Mais  ne  pouvez-vous  vraiment  pas  vous 
rappeler  a  quoi  ressemblait  ce  fameux  Juif  ?  » 

8.  Le  Romain  :  «  Ah,  c'est  un  peu  difficile  ;  mais,  si  je  puis  parler  en  mon  nom 
personnel,  il  me  semble  me  souvenir  vaguement  qu'il  devait  etre  a  peu  pres 
comme  toi,  bon  ami  !  Mais,  je  t'en  prie,  que  cela  ne  te  fache  point !  » 

9.  Je  dis  :  «  Oh,  cela  ne  fait  rien  —  et...  qui  sait  si  ce  n'etait  pas  Moi-meme  !  » 

10.  Le  Romain  dit  en  souriant :  «  Hum,  bon  ami,  tu  aimes  sans  doute  a  plaisanter 
!  Mais,  je  te  le  dis,  cet  etrange  reve  n'etait  pas  une  plaisanterie  ;  car  si  tu  avais  fait 
toi-meme  un  tel  reve,  tu  en  serais  toi  aussi  tout  agite  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Tu  ne  peux  guere  savoir  si  Je  n'ai  pas  vu  Moi  aussi  la  meme  chose 
que  vous  !  Mais  laissons  cela  pour  le  moment.  Nous  serons  encore  ici  ce  soir,  et 
si  vous  restez  vous  aussi,  nous  aurons  le  temps  de  revenir  sur  cette  affaire.  Pour 
l'heure,  nous  allons  prendre  notre  repas,  apres  quoi  nous  nous  rendrons  a  nos 
affaires  !  Quant  au  lieu  ou  vous  pourrez  voir  et  entendre  aujourd'hui  ce  Juif 
merveilleux,  le  maitre  de  ceans  vous  le  dira  tout  a  l'heure,  car  il  le  saura 
certainement.  » 

12.  Le  Romain  repondit  poliment  :  «  Eh  bien,  je  vous  souhaite  bon  appetit  !  Le 
maitre  de  cette  maison  aura  peut-etre  en  effet  la  bonte  de  nous  apprendre  ou  Ton 
peut  voir  et  entendre  cet  homme  fameux.  » 

13.  Je  dis  :  «  Fort  bien  !  Mais  en  ce  cas,  demeurez  sobres,  sans  quoi  vous  vous 
endormirez  et  reverez  encore  de  Lui,  comme  cela  est  arrive  a  beaucoup  et 
arrivera  a  bien  d'autres  !  Mais  il  est  temps  d'aller  nous  restaurer.  » 

14.  Sur  quoi,  laissant  la  les  Romains,  nous  enframes  dans  la  piece  ou  notre  repas 
nous  attendait  deja.  Les  Romains  firent  de  meme,  mais  dans  la  grande  salle  a 
manger  de  la  veille.  Nous  eumes  naturellement  bientot  termine  et  descendimes 
rapidement  vers  la  ville,  ou  nous  commencames  par  nous  promener  un  peu  ;  car 
il  ne  se  passerait  rien  au  Temple  avant  neuf  heures  (selon  la  mesure  actuelle  du 
temps),  du  moins  en  ce  lendemain  de  fete. 


Chapitre  196 

Le  Seigneur  enseigne  au  Temple. 
Diverses  opinions  de  la  foule  (Jean  8,  2) 


1.  Ainsi,  des  que  le  Temple  fut  ouvert,  J'y  entrai  de  bon  matin  avec  Mes 
disciples,  et  fus  done  l'un  des  premiers  a  y  entrer.  (Jean  8,2).  Quand  le  peuple  vit 
que  J'etais  au  Temple,  il  vint  a  Moi  en  foule,  et,  M'etant  assis,  Je  Me  mis  a 
enseigner  par  des  paraboles  et  des  exemples  tels  qu'on  les  trouve  en  grand 
nombre  dans  les  Evangiles. 

2.  Je  leur  montrai  le  grand  amour,  la  bonte  et  la  justice  de  Dieu  le  Pere,  et  Je  leur 
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expliquai  aussi  en  quoi  consiste  exactement  le  royaume  de  Dieu  qui  etait 
desormais  si  proche  d'eux. 

3.  Et  beaucoup  crurent  en  Moi. 

4.  Quelques-uns  disaient  :  «  En  verite,  c'est  un  grand  prophete,  et  nous  nous 
etonnons  fort  que  les  Pharisiens  ne  veuillent  pas  le  reconnaitre  !  De  plus,  il  est 
parfaitement  desinteresse,  car,  nous  le  savons  bien,  il  ne  s'est  jamais  fait  payer 
aucun  de  ses  immenses  bienfaits,  et  il  est  parfaitement  certain  que,  partout  ou, 
selon  l'ancien  usage,  on  lui  a  donne  l'hospitalite  avec  ses  disciples,  il  a  a  chaque 
fois  miraculeusement  accorde  a  son  hote  un  bienfait  qui  valait  a  l'evidence  bien 
plus  de  mille  fois  ce  qu'il  avait  recu.  Enfin,  ce  n'est  pas  un  homme  triste  ;  il  se 
soucie  egalement  de  chacun,  et  s'il  nous  dit  a  present  :  "Venez  a  Moi,  vous  tous 
qui  etes  accables  de  peines  et  de  fardeaux  ;  Je  vous  fortifierai,  et  vous  trouverez 
aupres  de  Moi  la  vraie  consolation  et  la  vraie  paix  de  la  vie",  nous  devons  bien  le 
croire  ! 

5.  En  verite,  un  homme  qui  parle  si  sagement  et  avec  une  telle  bonte,  qui  agit  de 
meme  et  qui  donne  de  si  grands  signes  doit  etre  un  grand  prophete,  d'ou  qu'il 
vienne  !  Et  quand  le  Messie  viendra,  on  peut  se  demander  s'il  fera  de  plus  grands 
signes  !  S'il  ne  vient  pas  au  milieu  du  tonnerre,  de  la  foudre  et  d'une  pluie  de 
soufre,  les  Pharisiens  ne  croiront  pas  plus  en  Lui  qu'en  celui-ci  !  » 

6.  D'autres,  qui  croyaient  davantage  encore,  disaient :  «  Nous  n'avons  plus  besoin 
d'en  attendre  un  autre,  car  nous  pensons  que  c'est  deja  Lui,  le  vrai  Messie  !  Ses 
paroles  sont  pleines  de  force  et  de  vie,  Ses  actes  parfaitement  divins,  et  II  est 
done  pour  nous  un  Messie  accompli.  Ceux  qui  en  veulent  un  autre,  qu'ils 
attendent  et  s'abusent  eux-memes  !  » 

7.  D'autres  encore  disaient :  «  Les  Pharisiens  ont  encore  bien  trop  de  pouvoir  sur 
nous,  et  nous  ne  pouvons  faire  ce  que  nous  voulons.  A  quoi  bon  la  verite  et  la  foi 
tant  que  les  Pharisiens  detiennent  toute  l'autorite,  et  maintenant,  sous  les 
Romains,  plus  que  jamais  ?!  » 

8.  Alors,  Je  leur  dis  :  «  Dieu  est  Lui-meme  amour  eternel  et  la  verite  meme  ! 
Rien  ne  peut  vous  rendre  libres  en  ce  monde,  si  ce  n'est  la  verite.  Celui  qui 
commet  le  peche,  qui  fut  toujours  un  mensonge,  est  le  serviteur  du  peche  et 
l'esclave  d'autres  pecheurs  pires  que  lui,  sans  conscience  et  sans  autre  amour  que 
leur  honteuse  personne.  Mais  celui  qui  a  en  lui  la  verite  est  un  puissant  ennemi 
du  mensonge  et  du  peche,  et  il  est  libre,  parce  que  nul  ne  peut  le  convaincre  de 
peche.  Aussi,  choisissez  la  verite  et  ne  craignez  pas  ceux  qui  peuvent  sans  doute 
tuer  votre  corps,  mais  ne  pourront  rien  faire  a  votre  ame  ;  et  craignez  plutot  Dieu, 
qui  peut  tuer  et  perdre  votre  ame  avec  votre  corps  ! 

9.  Dans  l'au-dela,  Dieu  reparera  mille  fois  les  dommages  subis  par  vos  corps  ; 
mais  II  ne  reparera  jamais  le  mal  fait  a  votre  ame.  Car  si  Dieu  a  donne  a  fame 
l'entendement,  la  raison,  la  conscience,  le  libre  arbitre  et  la  loi,  c'est  afin  qu'elle 
soit  capable  de  juger  du  bien  et  du  mal  et  de  choisir  volontairement  l'un  ou 
l'autre.  Et,  selon  ce  qu'elle  aura  choisi,  elle  se  jugera  elle-meme,  pour  sa  perte  ou 
pour  son  salut. 

10.  Mais  le  Pere  celeste  veut  que  vous  receviez  tous  la  vie  eternelle,  et  c'est 


pourquoi  II  M'a  envoye  vers  vous  en  ce  monde.  Aussi,  Je  vous  le  dis  cette  fois 
encore  :  Celui  qui  croit  en  Moi  aura  la  vie  eternelle  ;  mais  celui  qui  ne  croit  pas 
que  Je  suis  Celui  que  le  Pere  vous  a  envoye,  perdra  la  vie  qu'il  pouvait  aisement 
gagner  ici-bas.  Le  Pere  celeste  M'aime,  comme  II  aime  tous  ceux  qui  croient  en 
Moi,  et  a  ceux-la,  Je  donnerai  Moi-meme  la  vie  eternelle  dans  la  verite  de  Ma 
parole  !  » 

11.  A  ces  mots,  certains  dirent  :  «  II  est  tout  de  meme  etrange  que  cet  homme 
parle  ainsi  de  lui-meme  et  se  declare  pour  ainsi  dire  l'egal  de  Dieu.  Mais  c'est  un 
vrai  miracle  que  les  Pharisiens  le  laissent  parler  si  longtemps  aujourd'hui  !  » 

12.  D'autres  leur  repondirent  :  «I1  parle  ouvertement,  et  nous  ne  trouvons  rien 
d'indecent  a  ses  paroles.  Ce  qu'il  dit  est  a  l'evidence  la  parfaite  verite,  et  les 
Pharisiens  auront  fort  a  faire  pour  trouver  quelque  chose  a  lui  reprocher  !  » 

13.  D'autres  encore  dirent  :  «Oh,  ne  vous  faites  pas  de  souci  pour  cela,  ils 
trouveront  bien  vite  !  » 

14.  Un  publicain  qui  etait  la  dit  :  «  Oui,  mais,  cette  fois  encore,  ils  repartiront 
Gros-Jean  comme  devant  !  II  y  a  longtemps  que  ces  faineants  n'ont  plus 
d'arguments  contre  sa  veracite  !  » 

15.  Apres  quoi  ils  firent  silence  un  moment.  Pendant  ce  temps,  les  Pharisiens, 
fort  courrouces,  se  demandaient  s'ils  ne  pourraient  pas  par  hasard  Me  prendre  en 
defaut  sur  une  parole  ou  sur  un  quelconque  droit  que  J'aurais  revendique  pour 
Moi-meme,  car  ils  pourraient  alors  M'accuser  de  faussete  et  dire  au  peuple  avec 
emphase  :  «  Voyez  ce  que  c'est  que  votre  authentique  prophete,  votre  beau 
Messie  !  Le  voici  demasque  comme  menteur  !  »  Mais  ils  avaient  beau  chercher, 
ils  ne  trouvaient  rien  de  vraiment  solide. 


Chapitre  197 

La  femme  adultere 
(Jean  8,  3-11) 


1.  Or,  tandis  qu'ils  reflechissaient  ainsi,  les  sbires  qu'ils  avaient  envoyes  dans  la 
ville  leur  amenerent  une  femme  adultere  prise  sur  le  fait,  et  qui,  selon  la  loi 
mosaique,  devait  done  etre  lapidee  —  punition  que  les  Pharisiens  actuels 
transformaient  toujours,  quand  l'adultere  etait  riche,  en  une  forte  amende.  Si  la 
femme  etait  pauvre,  mais  jeune  et  belle,  elle  etait  ordinairement  fustigee,  apres 
quoi  elle  devait  servir  les  templiers  ;  quant  aux  vieilles  et  aux  laides,  la  nature  les 
preservait  deja  suffisamment  de  l'adultere.  Or,  cette  femme  adultere  etait  encore 
tres  jeune,  mais  pauvre,  et,  a  l'occasion  de  la  fete,  elle  avait  voulu  gagner  quelque 
argent  avec  un  riche  etranger,  afin  de  pouvoir  ensuite,  au  besoin,  vivre  sur  ce 
petit  pecule.  Cette  femme  serait  a  coup  sur  devenue  elle  aussi  l'esclave  du 
Temple  si  Je  n'avais  ete  la,  et  si  les  Pharisiens  n'avaient  cru  trouver  en  elle  le 
moyen  qu'ils  cherchaient  de  Me  prendre  a  coup  sur. 

2.  Ainsi  done,  les  sages  Pharisiens  placerent  devant  Moi,  done  au  milieu  de  la 
foule  qui  M'entourait  naturellement  de  tous  cotes,  cette  malheureuse  adultere. 
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{Jean  8,3.) 

3.  Et  quand  la  femme,  tourmentee  par  la  crainte  de  la  mort,  fut  la  devant  Moi, 
l'un  de  ces  tres  sages  Pharisiens  Me  dit :  «  Cette  femme  a  ete  surprise  en  flagrant 
delit  d'adultere.  (Jean  8,4.)  Dans  la  Loi,  Moise  nous  commande  de  lapider  une 
telle  femme  —  et  la  loi  de  Moise,  c'est  autant  dire  la  loi  de  Dieu.  Et  toi,  qu'en 
dis-tu  ?  »  (Jean  8,5.) 

4.  II  va  de  soi  qu'il  ne  faisaient  cela  qu'afin  de  M'eprouver  en  Me  mettant 
inevitablement  dans  l'embarras,  pensaient-ils,  partage  que  Je  serais  entre,  d'une 
part,  la  dure  loi  de  Moise,  d'autre  part  Mon  discours  sur  la  grande  misericorde  de 
Dieu  le  Pere,  et  Ma  bonte,  qu'ils  connaissaient  fort  bien,  envers  les  pecheurs,  ce 
qui  leur  donnerait  matiere  a  M'accuser,  apres  quoi,  comme  il  a  ete  dit,  ils 
pourraient  annoncer  en  grande  pompe  au  peuple  :  «  Voyez  ce  grand  imposteur  et 
seducteur  du  peuple  !  Nous  l'avons  apprehende  a  bon  droit  et  le  livrons  a  la 
justice  !  » 

5.  Cependant,  Je  ne  repondis  pas  a  leur  question  aussi  vite  qu'ils  l'escomptaient, 
mais,  Me  baissant,  J'ecrivis  sur  le  sable  la  faute  de  la  pecheresse.  (Jean  8,6.)  Car, 
lors  de  ces  grandes  fetes,  on  recouvrait  toujours  le  sol  du  Temple  d'une  grande 
quantite  de  sable,  que  Ton  balayait  une  fois  la  fete  passee  afin  de  vendre  la 
poussiere  a  toutes  sortes  de  Juifs  superstitieux. 

6.  Or,  comme  les  Pharisiens  et  les  Juifs  du  Temple  persistaient  a  M'interroger,  Je 
Me  redressai  et  leur  dis  :  «  II  est  parfaitement  vrai  que  Moise  a  dicte  cette  loi  ; 
mais,  pour  avoir  le  droit  de  lapider  cette  pecheresse,  il  faut  etre  soi-meme  sans 
peche  —  et  cela  aussi  est  ecrit  !  Au  moins  celui  qui  lance  la  premiere  pierre  doit 
etre  parfaitement  pur  et  sans  peche  !  Ainsi,  que  celui  d'entre  vous  qui  est  sans 
peche  jette  la  premiere  pierre  a  cette  pecheresse  !  (Jean  8,7.)  Ainsi,  la 
misericorde  divine  n'est  pas  lesee  ;  car  sages  sont  les  lois  que  Moise  a  donnees 
aux  hommes.  Qui  les  connait  et  ne  les  observe  pas  se  juge  lui-meme  et  signe  son 
arret  de  mort.» 

7.  Et,  Me  baissant  a  nouveau,  Je  Me  remis  a  ecrire  sur  le  sol.  (Jean  8,8.) 

8.  Quand  ils  entendirent  ces  paroles  qu'ils  n'attendaient  pas,  leur  conscience  leur 
dit  :  «  Vous  etes  vous-memes  bien  des  fois  pecheurs  et  adulteres,  et  le  peuple 
vous  connait  comme  tels  !  »  Et,  du  plus  grand  au  plus  humble,  tous  s'enfuirent 
sans  mot  dire  aussi  vite  qu'ils  le  purent  et  quitterent  le  Temple. 

9.  Au  bout  de  quelques  instants,  il  ne  resta  plus  personne,  au  milieu  du  Temple, 
de  tous  les  Pharisiens,  Juifs  du  Temple,  levites,  valets  et  sbires,  mais  seulement 
Moi-meme  et  la  pecheresse,  et  bien  sur,  autour  de  nous,  le  grand  cercle  du  peuple 
et  de  Mes  disciples.  (Jean  8,9.)  Alors,  le  peuple  s'emerveilla  et  se  rejouit  fort  de 
la  maniere  dont,  en  quelques  mots,  J'avais  fait  decamper  les  Pharisiens. 

10.  Et  plusieurs  dirent  a  voix  haute  :  «  Oh,  s'ils  avaient  seulement  ose  ramasser 
une  pierre,  nous  les  aurions  mis  en  pieces,  ces  vieux  boucs  charges  de  peches  ! 
Car  un  pecheur  ne  saurait  en  juger  un  autre,  surtout  moins  pecheur  que  lui.  » 

11.  Alors,  Me  redressant  tout  a  fait,  Je  vis  qu'aucun  des  juges  n'etait  plus  dans  le 
cercle,  mais  seulement  la  femme  qu'ils  voulaient  lapider. 
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12.  Et  Je  lui  demandai  :  «  Eh  bien,  ou  sont  tes  accusateurs  ?  Personne  ne  t'a  done 
condamnee  ?  »  (Jean  8,10.) 

13.  La  femme  adultere  dit  :  «  Non,  personne,  Seigneur,  et  ils  sont  tous  partis  en 
hate  !  »  (Jean  8,11) 

14.  Alors,  Je  lui  dis  :  «  Moi  non  plus,  Je  ne  te  condamne  pas.  Mais  a  present, 
retourne  chez  toi,  et  ne  peche  plus  desormais.  Car  si  tu  le  faisais,  il  t'arriverait 
malheur.  »  (Jean  8,11.) 

15.  La  pecheresse  Me  remercia  de  cette  grace  que  Je  lui  accordais,  mais  Me  pria 
aussi  de  la  conseiller,  car  elle  ne  savait  comment  rentrer  chez  elle  ;  en  effet,  elle 
craignait  que  les  sbires  ne  l'attendissent  en  chemin  et  ne  lui  fissent  un  mauvais 
sort. 

16.  Je  lui  repondis  :  «  Ne  les  crains  plus,  car  ils  seront  trop  heureux  de  ne  plus  te 
revoir.  Cependant,  pars  avec  les  gens  qui  sont  ici  :  ils  sauront  bien  te  proteger  et 
te  ramener  chez  toi.  Car  si  tu  regardes  la-bas,  du  cote  du  rideau  du  Temple,  tu  y 
verras  tous  ceux  qui  etaient  ici  tout  a  l'heure  !  Dehors,  la  foule  leur  a  demande  ce 
qu'ils  avaient  a  s'enfuir  si  vite  du  Temple.  Et  eux,  ayant  honte  de  la  verite,  leur 
ont  repondu  gauchement,  puis  sont  rentres  sans  bruit  par  la  porte  de  lEst.  Mais  si 
tu  pars  au  milieu  des  gens  qui  croient  en  Moi,  tu  demeureras  saine  et  sauve.  Je 
vais  Me  remettre  a  enseigner  au  peuple,  et  ils  [les  Pharisiens]  reviendront 
aussitot,  parce  que  Je  leur  ai  fait  honte  en  t'arrachant  a  leurs  griffes  et  qu'ils  M'en 
veulent  d'autant  plus  a  present.  Pars  consolee  la  ou  Je  t'ai  dit,  sois  pieuse  et  ne 
peche  plus  a  l'avenir  !  » 

17.  Alors,  elle  s'en  fut  timidement  au  milieu  des  gens,  qui  l'accueillirent  bien  et 
lui  rendirent  courage  par  leurs  menaces  contre  les  Pharisiens. 

Chapitre  198 

Profession  de  foi  du  Seigneur  au  Temple 
(Jean  8,  12-29) 

1.  Comme  le  calme  etait  revenu  au  Temple,  quelques-uns  dans  la  foule  dirent  : 
«Seigneur  et  Maitre,  ne  Te  laisse  pas  troubler  par  les  Pharisiens,  et  parle-nous 
encore  de  Ta  mission  et  du  royaume  de  Dieu  ;  car  lorsque  Tu  paries,  nous 
sommes  tout  yeux  et  tout  oreilles,  et  notre  coeur  bat  plus  fort  pour  Toi  seul  !  » 

2.  Et  Je  leur  dis  :  «  Ecoutez-Moi  done  et  soyez  attentifs  ;  car  Je  vais  vous  dire 
sans  plus  tarder  qui  Je  suis. 

3.  Ecoutez  :  Je  suis  la  lumiere  du  monde  ;  qui  Me  suit  ne  marchera  pas  dans  les 
tenebres,  mais  aura  la  vraie  lumiere  de  la  vie.  »  (Jean  8,12.) 

4.  Alors  le  peuple,  poussant  des  cris  d'allegresse,  dit  tres  haut  :  «  Oui,  e'est  vrai, 
Maitre,  car  Tu  es  venu  en  ce  monde  comme  une  brillante  lumiere  —  et  quel  bien 
nous  fait  cette  lumiere,  a  nous  qui  errions  depuis  si  longtemps  dans  la  profonde 
nuit  de  l'ame  !  » 

5.  C'en  fut  trop  pour  les  Pharisiens,  qui,  remplis  de  colere,  s'avancerent  vers  Moi 


et  Me  dirent  :  «  Tu  te  rends  temoignage  a  toi-meme,  et  ton  temoignage  n'est  pas 
valable  !  »  {Jean  8,13.) 

6.  Je  leur  repondis  :  «  Bien  que  Je  Me  rende  temoignage  a  Moi-meme,  Mon 
temoignage  est  valable,  parce  que  Je  sais  d'ou  Je  suis  venu,  et  Je  sais  aussi  ou  Je 
vais.  Mais  vous,  Pharisiens,  dans  votre  orgueil,  vous  ne  savez  pas  d'ou  Je  viens  ni 
ou  Je  vais.  (Jean  8,14.)  Vous  jugez  tout  selon  la  chair,  parce  que  vous  ne 
connaissez  pas  l'esprit.  En  cela,  Je  ne  juge  personne.  (Jean  8,15.)  Mais  quand  Je 
juge,  Mon  jugement  est  juste,  parce  que  Je  ne  suis  pas  seul  ici  comme  vous  le 
croyez,  mais  il  y  a  Moi  et  le  Pere  qui  M'a  envoye.  (Jean  8,16.).  Et  n'est- il  pas 
ecrit  dans  votre  Loi  que  le  temoignage  de  deux  personnes  est  valable  ?  (Jean 
8,17.)  Ainsi,  Je  temoigne  d'abord  pour  Moi-meme,  et  ensuite  le  Pere  qui  M'a 
envoye  en  ce  monde.  Combien  de  temoins  voulez-vous  encore  ?  »  (Jean  8,18.) 

7.  Les  Pharisiens  s'emporterent  et  dirent  :  «  Nous  prends-tu  pour  des  sots  ?  Ou 
done  est  ton  pere,  pour  temoigner  de  toi  devant  nous  ?  » 

8.  Alors,  Je  Me  levai  et  M'avancai  vers  le  pilier  ou  se  trouvait  la  boite  qu'on 
appelait  «  caisse  de  Dieu  »,  a  cause  des  offrandes  qu'on  y  deposait  pour  le 
Temple,  et  Je  parlai  a  haute  voix  vers  l'interieur  de  la  boite  :  «  Aveugles  que  vous 
etes,  vous  ne  connaissez  ni  Moi,  ni  Mon  Pere  !  Car  si  vous  Me  connaissiez,  vous 
connaitriez  aussi  Mon  Pere  »  (Jean  8,19.) 

9.  Comme  J'avais  prononce  ces  paroles  a  voix  haute  dans  la  caisse  de  Dieu,  ils 
Me  demanderent  pourquoi  Je  parlais  maintenant  a  cette  boite. 

10.  Je  leur  dis  :  «  Parce  que  parler  devant  vous  ou  dans  cette  boite  vide  et  morte, 
e'est  tout  un  !  Du  moins  la  boite  a-t-elle  accueilli  Mes  paroles  avec  patience,  ce 
qui  n'eut  pas  ete  votre  cas.  » 

11.  Le  peuple  prit  bien  cela,  et  exigea  des  Pharisiens  qu'ils  Me  laissent  parler 
sans  Me  deranger.  Alors,  les  Pharisiens  se  reculerent  un  peu. 

12.  Et  Je  continual  d'enseigner  le  peuple  sans  epargner  les  Pharisiens,  et,  a 
mesure  que  Je  devoilais  leurs  honteux  agissements,  comptant  litteralement  sur 
Mes  doigts  tout  ce  qui  les  vouait  a  la  damnation,  plus  le  peuple  exultait,  et  plus 
les  Pharisiens  etaient  furieux.  Mais  ils  ne  se  saisirent  pas  de  Moi,  parce  que  Mon 
heure  n'etait  pas  encore  venue.  (Jean  8,20.) 

13.  Alors,  d'autres  Juifs  encore  fort  attaches  aux  Pharisiens,  mais  qui,  a  maints 
egards,  ne  Me  donnaient  pas  entierement  tort,  s'avancerent  vers  Moi  et  Me  dirent 
:  «  Dis-nous  tout  de  meme  ou  tu  veux  en  venir  par  ces  paroles  !  » 

14.  Et  Je  leur  dis  encore  :  «  Sachez-le,  Je  M'en  irai  d'une  maniere  pour  vous 
inconnue,  et  vous  Me  chercherez  et  ne  Me  trouverez  pas,  et  vous  mourrez  dans 
vos  peches  !  Car  ou  Je  vais,  vous  ne  pouvez  venir.  »  (Jean  8,21.) 

15.  Alors,  ils  (les  Juifs)  se  dirent  entre  eux  :  «  Va-t-il  done,  voyant  qu'il  a  mis  les 
Pharisiens  dans  une  telle  colere  qu'il  echappera  difficilement  a  leur  vengeance,  se 
donner  la  mort  de  desespoir  ?  Sans  cela,  pourrait-il  dire,  etant  dans  son  bon  sens  : 
"Ou  je  vais,  vous  ne  pouvez  venir"  ?  »  (Jean  8,22.) 

16.  Et  Je  leur  dis  ties  sereinement  :  «  Ne  vous  cassez  pas  la  tete  pour  cela  :  Je 
vais  vous  en  donner  Moi-meme  la  vraie  raison,  et  vous  comprendrez  sans  peine 
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pourquoi,  tels  que  vous  etes  a  present,  vous  ne  pouvez  aller  ou  Je  vais. 

17.  Vous,  vous  etes  d'en  bas,  et  c'est  la  que  vous  retournerez  ;  mais  Moi,  Je  suis 
d'en  haut  et  y  retournerai  a  coup  sur,  et  vous  ne  pourrez  Me  suivre.  »  (Jean  8,23.) 

18.  Alors,  ces  Juifs  aussi  se  mirent  en  colere  et  dirent :  «  Qu'est-ce  que  cela  veut 
dire  ?  Est-ce  l'enfer  que  tu  nous  promets  ?  » 

19.  Je  dis  :  «  Oh,  que  non,  mais  c'est  ainsi  :  vous  etes  de  ce  monde,  et  votre  ame 
aussi ;  mais  Moi,  Je  ne  suis  pas  de  ce  monde  !  » 

20.  Les  Juifs  demanderent  :  «  Ou  y  a-t-il  done  un  autre  monde  ?  Nous  n'en 
connaissons  pas  d'autre  !  » 

21.  Je  dis  :  «  Je  le  sais  bien  !  Et  c'est  pourquoi  Je  vous  ai  dit  cela,  parce  que  vous 
ne  croyez  pas  et  que  vous  mourrez  dans  vos  peches.  Car,  en  ne  croyant  pas  que 
Je  suis  le  Messie  dont  on  vous  a  promis  la  venue,  vous  mourrez  dans  vos  peches 
et  n'irez  jamais  la  ou  Je  serai  avec  Mes  elus.  (Jean  8,24.)  Et  s'il  n'en  etait  pas 
ainsi,  en  verite,  etant  un  homme  comme  vous,  Je  n'aurais  jamais  eu  le  courage  de 
vous  dire  cela  !  » 

22.  Les  Juifs  dirent  alors  :  «  Que  dis-tu  ?  Parle  clairement,  et  dis-nous  en  toute 
verite  qui  tu  es  exactement  !  » 

23.  Et  Je  dis  :  «  II  est  difficile  de  parler  a  des  sourds  !  Puisque  vous  ne  M'avez 
pas  entendu  tout  a  l'heure,  ecoutez-Moi  maintenant.  D'abord,  Je  suis  Celui  qui 
parle  avec  vous.  »  (Jean  8,25.) 

24.  Les  Juifs  dirent :  «  Oui,  mais  ensuite  ?  » 

25.  Je  dis  :  «  Patientez  un  peu  :  vous  le  decouvrirez  vous-memes  dans  Mes 
paroles  ;  car  J'ai  encore  beaucoup  a  dire  et  a  juger  devant  vous  !  Ecoutez  :  Celui 
qui  M'a  envoye  est  parfaitement  veridique,  et  ce  que  J'annonce  a  present  au 
monde  —  que  vous  etes  —  est  seulement  ce  que  J'ai  toujours  entendu  de  Lui.  » 
(Jean  8,26.) 

26.  Mais  ces  Juifs  aveugles  ne  comprenaient  toujours  pas  que  Je  parlais  du  Pere 
(Jean  8,27)  ou  de  l'amour  eternel  en  Moi,  aussi  demanderent-ils  encore  :  «  Mais, 
par  le  Temple  et  par  le  Sinai,  qui  est  done  celui  qui  t'a  envoye  ?  » 

27.  Alors,  Je  leur  dis  d'un  air  grave  :  «  Quand  vous  aurez  eleve  le  Fils  de 
l'homme,  alors  vous  saurez,  mais  trop  tard,  que  Je  Suis  et  que  Je  ne  fais  rien  de 
Moi-meme  en  tant  qu'homme,  mais  que  Je  dis  et  fais  ce  que  Mon  Pere  M'a 
toujours  enseigne.  (Jean  8,28.)  Et  sachez  encore  ceci  :  le  Pere  qui  M'a  envoye 
n'est  pas  loin,  mais  ici  avec  Moi.  II  ne  Me  laisse  jamais  seul,  car  Moi  seul,  Je  fais 
toujours  ce  qui  Lui  plait,  et,  comme  Lui,  Je  ne  crains  aucun  homme  en  ce  monde. 
(Jean  8,29.)  Car  s'il  n'en  etait  pas  ainsi,  Je  ne  vous  le  dirais  pas.  » 

Chapitre  199 

Le  Seigneur  repond  a  Ses  adversaires 
(Jean  8,  30-49) 
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1.  Comme  J'avais  dit  cela  tres  serieusement,  beaucoup  parmi  les  Juifs  ouvrirent 
de  grands  yeux  et  dirent :  «  En  verite,  cet  homme  parle  comme  s'il  avait  la  force, 
et  nul  n'ose  le  toucher  ni  lui  interdire  de  parler  ainsi  dans  le  Temple  !  Si  l'un 
d'entre  nous  avait  publiquement  dit  cela  au  Temple  contre  les  Pharisiens,  ils 
l'auraient  deja  lapide  dix  fois  —  et  lui,  ils  le  laissent  parler  a  leur  detriment  et 
n'osent  meme  plus  se  montrer  !  En  verite,  voila  qui  est  surhumain,  et  nous 
voulons  croire  a  ses  paroles  !  »  (Jean  8,30.) 

2.  Et  Je  dis  aux  Juifs  qui  commencaient  a  croire  en  Moi  :  «  Si  vous  demeurez 
dans  Ma  parole,  vous  deviendrez  Mes  vrais  disciples.  (Jean  8,31.)  Vous 
connaitrez  la  verite  qui  est  en  elle,  et  cette  verite  vous  liberera,  comme  Je  vous 
l'ai  deja  dit.  »  (Jean  8,32.) 

3.  Les  plus  incredules  parmi  les  Juifs  Me  repondirent  :  «  Nous  sommes  la 
descendance  d'Abraham  et  n'avons  jamais  servi  personne,  encore  moins  ete 
esclaves  !  Comment  pourrions-nous  etre  plus  libres  que  nous  ne  le  sommes  deja 
?  »  (Jean  8,33.) 

4.  Je  leur  repondis  :  «  En  verite,  en  verite,  Je  vous  le  dis  :  Quiconque  commet  le 
peche  est  le  serviteur  du  peche,  comme  Je  l'ai  deja  mentionne  tout  a  l'heure  ! 
(Jean  8,34.)  Or,  un  tel  serviteur  n'est  pas  libre,  puisqu'il  doit  sans  cesse  obeir  aux 
desirs  et  aux  passions  de  sa  chair.  Le  serviteur  ne  demeure  pas  a  jamais  dans  la 
maison,  mais  seulement  le  fils.  (Jean  8,35.)  Or,  tout  pecheur  est  esclave,  et  la 
maison,  c'est  le  royaume  de  Dieu  avec  sa  justice,  et  le  fils,  c'est  la  verite.  Ainsi 
done,  si  Je  vous  libere,  Moi,  le  vrai  Fils  du  royaume  de  Dieu,  c'est  alors  que  vous 
serez  veritablement  libres.  »  (Jean  8,36.) 

5.  Les  incredules  dirent  encore  :  «  N'oublie  pas  que  nous  sommes  la  descendance 
d'Abraham  et  n'avons  jamais  ete  esclaves  de  quiconque  !  Pourquoi  dis-tu 
toujours  que  tu  nous  rendras  libres  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Je  sais  bien  que  vous  etes  la  descendance  d'Abraham  —  ne  le  suis-Je 
pas  aussi,  selon  le  corps  ?  Pourtant,  vous  avez  beau  dire  que  vous  n'avez  jamais 
ete  esclaves  de  personne,  vos  peres  le  furent  en  Egypte,  et  plus  tard  a  Babylone, 
et  a  present,  vous  servez  Rome  —  si  vous  tenez  a  parler  des  circonstances 
exterieures.  Mais  Je  parle  de  votre  vie  interieure,  et  la,  vous  avez  toujours  ete 
esclaves  de  vos  passions  et  vous  etes  toujours  laisse  gouverner  par  elles  comme 
des  possedes.  La  preuve  en  est  que  vous  cherchez  a  Me  tuer,  tout  comme  les 
Pharisiens  s'y  efforcent  de  tout  leur  zele.  Et  vous  faites  cela  parce  que  Ma  parole 
ne  penetre  pas  en  vous,  que  vous  ne  la  comprenez  pas,  et  vous  Me  haissez  parce 
que  Je  dis  la  verite.  (Jean  8,37).  Je  vous  dis  seulement  ce  que  J'ai  toujours  vu  et 
entendu  chez  Mon  Pere  ;  et  vous,  au  lieu  de  M'ecouter,  vous  continuez  de  faire  ce 
que  vous  avez  vu  et  entendu  aupres  de  vos  peres,  bien  que  cela  ne  vous  serve  a 
rien.  »  (Jean  8,38.) 

7.  Entendant  ces  reproches,  ils  (les  Juifs)  repeterent  :  «  N'oublie  pas  que  notre 
pere  est  Abraham  !  Ainsi,  toutes  tes  accusations  ne  valent  rien,  comprends-tu  ?  » 

8.  Je  leur  dis  :  «  Oh,  Je  vous  comprends  fort  bien  !  Mais  si  vous  etiez  les  enfants 
d'Abraham,,  vous  feriez  aussi  les  oeuvres  d'Abraham  !  (Jean  8,39.)  Or,  a  present, 
vous  cherchez  a  Me  tuer  comme  un  criminel,  pour  la  seule  raison  que  Je  vous  dis 
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la  verite  que  J'ai  entendue  de  Dieu.  En  verite,  Abraham  n'a  pas  voulu  faire  cela 
aux  trois  jeunes  gens  quand  ils  lui  ont  dit  la  verite.  (Jean  8,40.)  Vous  faites  certes 
les  oeuvres  de  votre  pere,  mais  pas  celles  du  pere  Abraham  !  Comprenez-le  !  » 

9.  Les  Juifs  incredules,  tout  a  fait  furieux,  Me  dirent  alors  :  «  Ami,  nous  ne 
sommes  pas  des  batards  !  Nous  avons  tous  un  pere,  et  c'est  Dieu  Lui-meme  !  » 
(Jean  8,41.) 

10.  Je  leur  dis  :  «  Oh,  si  Dieu  etait  votre  Pere,  vous  M'aimeriez  comme  M'aiment 
ceux  qui  M'ont  reconnu  ;  car  c'est  de  Dieu  que  Je  suis  issu  et  que  Je  viens.  Car  en 
verite,  Je  ne  suis  pas  venu  de  Moi-meme  comme  un  homme,  mais  c'est  Dieu  qui 
M'a  envoye,  c'est-a-dire  ce  corps  par  lequel  II  Se  revele  a  vous  maintenant,  ce 
corps  que  vous  voulez  tuer.  (Jean  8,42.)  Si  vous  etes  les  enfants  de  Dieu, 
pourquoi  ne  pouvez-vous  entendre  Ma  voix  ?  »  (Jean  8,43.) 

11.  Les  Juifs  dirent :  «  Eh  bien,  ne  t'entendons-nous  pas  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  Oui,  vous  M'entendez  sans  doute  par  vos  oreilles  de  chair  —  mais 
ce  que  Je  vous  demande,  c'est  pourquoi  vous  n'aimez  pas  le  sens  de  Mes  paroles. 
Pourquoi  done  plait-il  a  tant  d'autres,  et  meme  a  ces  Romains  qui  se  sont  postes 
la-bas,  autour  de  la  caisse  de  Dieu  ?  » 

13.  A  ces  mots,  ils  se  turent,  ne  sachant  que  dire  ;  car  ils  redoutaient  le  peuple  et 
n'osaient  formuler  a  haute  voix  leur  reponse,  qui  eut  ete  assurement  fort  grossiere 
et  offensante. 

14.  Cependant,  le  peuple  Me  criait :  «  Seigneur  et  Maitre,  debarrasse-Toi  done  de 
ces  riches  obscurantistes  !  Nous  ne  voulons  entendre  que  Tes  paroles  de  lumiere 
et  de  salut,  et  non  pas  sans  cesse  les  repliques  stupides  de  ces  aveugles  !  Dis-leur 
une  bonne  fois  ce  qu'ils  sont,  et  ils  s'en  iront  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Encore  un  peu  de  patience  !  Je  leur  ai  deja  dit  qu'ils  n'etaient  pas  les 
enfants  de  Dieu  ;  cela  devrait  leur  suffire.  » 

16.  Les  Juifs  dirent  avec  colere  :  «  Comment  peux-tu  dire  que  nous  ne  sommes 
pas  les  enfants  de  Dieu  ?!  » 

17.  Je  leur  repondis  severement :  «  Je  vous  en  ai  donne  la  raison  tres  claire.  Que 
Me  questionnez-vous  encore  ?!  Mais  Je  vais  vous  dire  encore  ce  que  vous  etes, 
puisque  vous  Me  questionnez  encore  !  Sachez-le  :  vous  etes  les  enfants  du  pere 
des  diables  !  II  etait  homicide  des  le  commencement  et  n'est  pas  demeure  dans  la 
verite,  parce  que  la  verite  n'a  jamais  ete  en  lui  (dans  la  matiere).  Lorsqu'il  ment, 
cet  esprit  qui  est  votre  pere,  il  parle  de  ce  qui  est  a  lui ;  car  il  fut  toujours  menteur 
et  pere  du  mensonge.  »  (Jean  8,44.) 

18.  Tout  a  fait  furieux,  les  Juifs  dirent  :  «  Qui  te  donne  le  droit  de  nous  parler 
ainsi  devant  tous  ?  Pourquoi  sommes-nous  enfants  de  Satan  ?  » 

19.  Je  dis  :  «  Parce  que  Je  vous  dis  la  verite  et  que  vous  ne  Me  croyez  pas  !  » 
(Jean  8,45.) 

20.  Les  Juifs  :  «  Pourquoi  te  croirions-nous  ?  » 

21.  Je  dis  :  «  Afin  de  ne  pas  mourir  dans  vos  peches  et  de  pouvoir  etre  sauves  !  » 
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22.  Les  Juifs  :  «  Tu  es  un  homme  comme  nous  ;  pourquoi  done  ta  parole  nous 
sauverait-elle  ?  » 

23.  Je  dis  :  «  Oui,  Je  ne  suis  a  present  qu'un  homme  —  mais  un  homme  qui  peut 
dire  :  "Qui  d'entre  vous  Me  convaincra  de  peche  ?"  !  Si  Je  dis  la  verite,  Moi  qui 
suis  sans  peche  devant  Dieu  et  devant  tous  les  hommes,  pourquoi  ne  Me  croyez- 
vous  pas  ?  (Jean  8,46.)  Celui  qui  est  de  Dieu  aime  entendre  la  parole  de  Dieu.  Si 
vous  ne  voulez  pas  entendre  Ma  parole,  qui  est  celle  de  Dieu,  e'est  que  vous 
n'etes  pas  de  Dieu  !  »  (Jean  8,47.) 

24.  Les  Juifs,  a  present  tout  a  fait  abrutis  par  la  colere,  Me  dirent  :  «  N'avons- 
nous  pas  raison  de  dire  que  tu  es  un  Samaritain  et  que  tu  as  en  toi  non  pas  l'esprit 
de  Dieu,  mais  le  diable  ?  »  (Jean  8,48.) 

25.  Je  dis  :  «  Je  ne  suis  pas  Samaritain  et  ai  encore  moins  un  demon,  comme  des 
milliers  peuvent  en  temoigner,  mais  J'honore  en  tout  temps  Dieu,  Mon  Pere. 
Pourquoi  Me  deshonorez-vous  ?  (Jean  8,49.)  Et  pourquoi  ne  Me  deshonorent-ils 
pas,  tous  ceux  qui  M'ont  bien  reconnu,  Moi  et  le  Pere  ?  » 


Chapitre  200 

De  l'essence  de  Dieu 
(Jean  8,  50-59) 


1.  Alors,  le  peuple  qui  croyait  en  Moi  perdit  a  nouveau  patience  et  dit  :  « 
Seigneur,  nous  T'en  prions,  chasse  ces  fous  aveugles,  car  ils  nous  genent  comme 
Toi  !  S'ils  ne  se  taisent  pas  bientot,  nous  les  ferons  taire  de  force  ;  car  nous 
sommes  restes  a  cause  de  Toi,  et  e'est  Toi  que  nous  voulons  entendre,  pas  ces 
sombres  idiots  !  Un  enfant  au  berceau  a  souvent  plus  de  raison  que  ces  fous 
insenses  ! 

2.  Nous  sommes  ici  plus  de  deux  mille  a  avoir  clairement  compris  Ta  mission  et 
ce  que  Tu  es.  Nous  avons  fort  bien  remarque  ce  que  Tu  voulais  nous  dire  par  ces 
paroles  :  "Je  ne  suis  pas  seul  ici,  mais  le  Pere  est  partout  avec  Moi  !"  Mais  ces 
idiots  n'ont  pas  vu  et  ne  verront  jamais  que  le  Pere  et  Toi  ne  font  qu'un,  et  que, 
lorsque  Tu  dis  :  "C'est  Mon  Pere  qui  M'a  envoye",  Tu  veux  seulement  faire 
comprendre  au  faible  entendement  humain  que  Tu  T'es  donne  a  Toi-meme  un 
corps,  Toi  l'Eternel,  afin  d'etre  pour  nous,  miserables  vers  de  terre,  un  Dieu 
visible,  un  maitre  et  un  consolateur  dans  notre  grande  detresse.  Ton  Fils,  c'est 
Ton  saint  corps,  et  c'est  ainsi  que,  Toi  le  Pere,  Tu  es  en  personne  devant  nous, 
pauvres  pecheurs  et  miserables  vers  de  terre  ! 

3.  Et  ces  fous  ne  le  comprennent  pas,  eux  qui  pretendent  avoir  digere  tous  les 
prophetes,  qui  ont  pourtant  decrit  fort  explicitement  et  avec  force  details  le  temps 
ou  le  Messie  viendrait.  Et  puisque  ce  temps  est  venu,  pourquoi  la  promesse  ne  se 
serait-elle  pas  accomplie  ? 

4.  Les  grands  prophetes  emplis  de  l'esprit  de  Dieu  n'ont-ils  pas,  il  y  a  pres  de 
mille  ans,  annonce  ce  que  serait  le  temps  present,  et  puisque  ce  temps  est  venu, 
tres  exactement  tel  qu'ils  l'avaient  decrit,  pourquoi  pas  le  Messie  dont  ils  nous 
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annoncaient  en  meme  temps  la  venue  ?!  Et  II  est  venu,  puisqu'il  est  ici  avec  nous 
!  Nous  L'avons  reconnu  sans  peine  ! 

5.  Mais  ces  aveugles  descendants  de  ceux  qui  deja,  dans  le  desert  au  pied  du 
Sinai,  tandis  que,  sur  la  montagne,  Yahve  dictait  les  lois  a  Moise  au  milieu  des 
eclairs  et  du  tonnerre,  adoraient  le  veau  d'or  sans  se  soucier  de  Yahve  —  bien 
qu'il  proclamat  Ses  lois  litteralement  sous  leur  nez  — ,  ce  sont  les  memes  qui,  a  la 
face  de  Dieu,  adorent  a  present  leur  veau  d'or  et,  dans  leur  incommensurable 
betise,  ont  meme  l'audace  de  s'en  prendre  a  Toi,  Seigneur.  O  Seigneur,  fais-les 
s'en  aller,  et  apprends-nous  a  mieux  Te  connaitre  —  ainsi  que  les  grands  peches 
que  nous  avons  si  souvent  commis  devant  Toi  !  » 

7.  Je  leur  dis  :  «  Gardez  le  silence,  car  il  faut  bien  que  Je  leur  apprenne  a  eux 
aussi  qui  Je  suis,  afin  qu'ils  ne  puissent  un  jour  donner  pour  excuse  que  cela  ne 
leur  avait  pas  ete  dit.  lis  savent  deja  que  Je  ne  cherche  pas  Ma  gloire,  et  surtout 
pas  aupres  de  ces  hommes,  et  qu'il  est  quelqu'un  qui  la  cherche  et  qui  juge.  (Jean 
8,50.)  Mais  cette  engeance  aveugle  et  rusee  ne  le  comprendra  jamais  tant  qu'elle 
n'aura  pas  ete  coupee  a  la  racine.  Et  c'est  pourquoi  Je  vous  le  dis  encore  une  fois  : 
En  verite,  en  verite,  si  quelqu'un  garde  Ma  parole,  il  ne  verra  jamais  la  mort  !  » 
(Jean  8,51.) 

8.  Les  Juifs,  a  present  tout  a  fait  aveugles  par  la  colere,  Me  dirent :  «  Maintenant, 
nous  savons  vraiment  que  le  diable  est  en  toi  !  Si  tu  pretends  que  ta  parole  est 
celle  de  Dieu,  il  en  va  de  meme  de  celle  d' Abraham,  d'Isaac,  de  Jacob  et  de  tous 
les  prophetes,  et  pourtant,  tous  ceux-la  sont  morts  !  Ta  parole  est-elle  done  plus 
divine  que  celle  de  nos  peres  et  des  prophetes,  que  tu  dises  :  "Celui  qui  gardera 
Ma  parole  ne  goutera  jamais  la  mort"?  (Jean  8,52.)  Es-tu  done  plus  grand 
qu'Abraham,  notre  pere,  qui  est  mort,  et  que  les  prophetes,  qui  sont  morts  aussi  ? 
Qui  pretends-tu  etre  ?  »  (Jean  8,53.) 

9.  Je  dis  :  «  Si  Je  Me  glorifiais  Moi-meme,  Ma  gloire  ne  serait  rien  ;  mais  c'est 
Mon  Pere  qui  Me  glorifie,  Lui  dont  vous  dites  qu'il  est  votre  Dieu.  (Jean  8,54.) 
Vous  ne  Le  connaissez  pas  ;  mais  Moi,  Je  Le  connais.  Et  si  Je  disais  :  "Je  ne  Le 
connais  pas",  Je  serais  veritablement  un  menteur,  comme  vous  quand  vous  dites 
qu'il  est  votre  pere  !  Mais  en  verite  Je  Le  connais,  et  c'est  pourquoi  Je  garde  Sa 
parole.  (Jean  8,55.) 

10.  Et  Je  vous  dirai  encore  ceci,  afin  que  vous  compreniez  que  votre  pere 
Abraham  ne  M'est  pas  inconnu  :  Abraham  s'est  rejoui  a  la  pensee  qu'il  verrait 
Mon  heure  venir  sur  cette  terre  !  Vous,  vous  dites  qu'Abraham  est  mort  ;  mais 
Moi,  Je  vous  dis  qu'il  a  pourtant  sans  cesse  vu  ce  temps  de  Mon  premier  jour,  et 
qu'il  en  a  eprouve  une  grande  joie  (Jean  8,56)  ;  et  il  voit  encore  ce  temps  et  s'en 
rejouit  !  » 

11.  Cela  etait  par  trop  incroyable  pour  les  Juifs  aveugles,  et  ils  s'ecrierent  : 
«Quoi!  Tu  n'as  pas  encore  cinquante  ans,  et  tu  as  vu  Abraham  ?  »  (Jean  8,57.) 

12.  Je  leur  dis  :  «  En  verite,  en  verite,  Je  vous  le  dis  :  Bien  avant  Abraham, 
J'etais.  »  (Jean  8,58.) 

13.  Cela  mit  a  son  comble  la  colere  des  Juifs.  Ne  trouvant  plus  de  mots  pour 
exprimer  leur  indignation,  ils  se  baisserent  et  ramasserent  des  pierres  detachees 
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—  qui  ne  manquaient  pas  sur  le  sol  du  Temple,  pour  lequel  on  ne  depensait  guere 
d'argent  — ,  et  voulurent  Me  les  jeter  ;  mais  Je  Me  cachai  rapidement  et,  devenu 
invisible  a  leurs  yeux,  passai  au  milieu  d'eux  et  sortis  du  Temple.  (Jean  8,59.) 
Les  disciples,  Lazare  et  les  Romains  Me  rejoignirent  bien  vite,  et  nous  repartimes 
aussitot  pour  notre  mont  des  Oliviers. 

14.  Pendant  ce  temps,  il  se  passait  au  Temple  une  scene  fort  rare  et  pour  ainsi 
dire  jamais  vue  lors  d'une  fete.  La  foule  se  jetait  sur  les  Juifs  et  les  prenait  a  la 
gorge,  si  bien  que  les  soldats  furent  appeles  pour  ramener  un  peu  de  calme.  Mais, 
loin  de  se  laisser  apaiser,  le  peuple  demanda  que  les  soldats  romains 
s'emparassent  des  mauvais  Juifs  qui  causaient  tant  de  trouble  et  les  livrassent  aux 
juges,  ce  qui  fut  fait  —  du  moins  pour  la  forme.  Alors  seulement,  le  peuple  se 
calma. 

15.  La-dessus,  un  docteur  de  la  loi  s'avanca  au  milieu  du  Temple  et  voulut 
prccher  contre  Moi  ;  mais  a  peine  avait-il  prononce  dix  paroles  qu'il  dut  prendre 
le  large. 

Chapitre  201 

Le  seducteur  de  la  femme  adultere  est  demasque 

1.  II  etait  deja  bien  plus  de  midi  quand  cette  grande  foule  quitta  elle  aussi  le 
Temple  pour  aller  dans  les  auberges,  et  c'est  done  a  ce  moment  que  Ton  ramena 
chez  elle  notre  femme  adultere  et  que  Ton  decouvrit  a  son  mari  tout  ce  qui  lui 
etait  arrive  au  Temple. 

2.  Le  mari  en  fut  fort  attriste  et  dit  :  «  C'est  moi  qui  suis  le  premier  fautif,  et  non 
ma  femme,  qui  est  fort  bonne  !  » 

3.  L'un  de  ceux  qui  avaient  ramene  la  femme  lui  demanda  :  «  Comment  pourrais- 
tu  done  etre  coupable  de  1' adultere  de  ton  epouse  ?  » 

4.  Le  mari  dit:  «  Amis,  c'est  notre  tres  grande  misere  qui  nous  a  pousses,  ma 
femme  et  moi,  a  ecouter  la  magnifique  proposition  d'un  etranger  !  Mais  cet 
etranger  devait  etre,  sous  un  deguisement,  quelque  sicaire,  ou  meme  un  Pharisien 
luxurieux  qui  convoitait  ma  femme  depuis  longtemps.  Car,  des  que  j'ai  pris 
l'argent  et  l'ai  emporte  dans  une  autre  piece,  les  sbires  sont  arrives  et  ont  arrache 
ma  femme  aux  bras  de  l'etranger,  et  je  n'ai  pu,  helas,  m'en  prendre  qu'a  moi- 
meme  de  la  grande  infortune  dans  laquelle  ma  tres  chere  femme  avait  ete  jetee. 
Mais  puisqu'elle  est  de  retour,  il  faut  qu'il  soit  arrive  quelque  chose 
d'extraordinaire  ;  car  on  n'a  encore  jamais  vu  ressortir  au  grand  jour  aucune  de 
celles  qui  avaient  ete  prises  de  cette  facon.  Que  s'est-il  done  passe  au  Temple 
pour  que  mon  epouse  soit  libre  ?  Chers  amis,  vous  avez  certainement  ete  temoins 
de  tout  !  Ne  me  direz-vous  pas  ce  que  vous  avez  vu  ?  » 

5.  Les  hommes  dirent  :  «  Ta  femme  te  contera  tout  cela.  Cette  malheureuse  ne 
doit  sa  liberation  qu'au  grand  prophete  de  Galilee.  Mais  il  a  dit  aussi  qu'elle  ne 
devrait  plus  pecher  desormais,  sans  quoi  il  pourrait  lui  arriver  bien  pire.  Cela 
pour  votre  gouverne  !  » 
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6.  Le  mari  demanda  alors  s'il  ne  pourrait  avoir  le  grand  bonheur  de  rencontrer  lui 
aussi  le  grand  prophete,  afin  de  lui  manifester  toute  la  gratitude  qu'il  lui  devait. 

7.  Les  hommes  dirent :  «  Quant  au  lieu  ou  il  se  trouve  a  present,  nous  ne  saunons 
te  le  dire  ;  mais  du  moins  avons-nous  appris  que,  chaque  fois  qu'il  vient  a 
Jerusalem,  il  sejourne  chez  Lazare  de  Bethanie.  C'est  la  que  nous  irons  le 
chercher  nous-memes.  Faites  comme  nous  :  du  moins  nous  dira-t-on,  la-bas,  ou  il 
a  pu  aller.  » 

8.  Le  mari  dit  :  «  Alors,  il  est  peut-etre  au  mont  des  Oliviers,  car  Lazare  y 
possede  une  grande  auberge  tres  frequentee  par  les  etrangers,  et  c'est  la  qu'il  a 
coutume  de  sojourner  au  moment  des  fetes.  » 

9.  Les  hommes  dirent  :  «  Tant  mieux  !  Nous  commencerons  par  le  chercher  la- 
bas,  et  s'il  n'y  est  pas,  alors,  nous  irons  a  Bethanie.  » 

10.  Le  mari  et  la  femme  remercierent  les  hommes  pour  cette  nouvelle,  et  tous 
deux,  ayant  ferme  la  porte  de  leur  pauvre  logis,  partirent  avec  ces  hommes,  ce 
que  ceux-ci  accepterent  fort  bien.  Or,  chemin  faisant,  ils  rencontrerent  plusieurs 
Pharisiens,  dont  un  en  qui  tant  la  femme  que  le  mari  reconnurent  aussitot  fort 
bien  l'etranger  qui,  sous  un  habit  romain,  avait  fait  de  cette  belle  jeune  femme 
une  adultere  venale.  Tous  deux  annoncerent  cela  aux  hommes  qui  les 
accompagnaient. 

11.  Et  les  hommes  s'avancerent  vers  le  Pharisien  et  lui  demanderent  rudement  : 
«He,  1'ami,  reconnais-tu  cette  femme  ?  Ce  matin,  vetu  en  Romain,  tu  l'as  poussee 
a  l'adultere  pour  de  l'argent  !  C'etait  bien  toi,  ta  tete  tondue  en  est  la  preuve,  sans 
compter  que  ces  deux-la  font  reconnu  du  plus  loin  qu'ils  font  vu  !  Qu'as-tu  a 
repondre  ?  Nous  sommes  en  tout  pres  de  soixante-douze  qui  allons  te  trainer 
devant  le  tribunal  romain  !  Que  reponds-tu  a  cela  ?  » 

12.  A  ces  mots,  les  trois  autres  voulurent  s'enfuir  ;  mais  les  hommes  les  en 
empecherent,  et  questionnerent  derechef  l'homme  tondu.  Celui-ci  se  mit  a  les 
maudire,  jurant  que  ce  n'etait  pas  lui. 

13.  Mais  le  mari  et  la  femme  dirent :  «  A  quoi  bon  ce  miserable  serment  ?  Tu  sais 
fort  bien  que  le  tribunal  admet  le  temoignage  de  deux  personnes.  Viens  done 
avec  nous,  miserable,  et  tombe  toi-meme  dans  le  trou  que  tu  avais  creuse  pour 
nous  !  » 

14.  Les  trois  se  mirent  alors  a  les  implorer,  offrant  au  mari  beaucoup  d'argent. 
Mais  il  refusa,  demandant  plutot  que  le  Temple  le  laisse  en  paix  a  l'avenir.  Ce 
que  les  autres  lui  promirent  aussitot  solennellement,  apres  quoi  les  hommes 
laisserent  les  trois  Pharisiens  repartir,  non  sans  leur  assurer,  a  leur  grand  dam, 
qu'ils  les  denonceraient  aussitot  au  procurateur  si  jamais  ils  apprenaient  que  le 
Temple  avait  dit  quoi  que  ce  soit  contre  ce  couple.  On  imagine  aisement  que 
celui-ci  fut  par  la  suite  tout  a  fait  tranquille  de  ce  cote. 

15.  C'est  ainsi  que  cet  incident  arriva  aussi  par  Ma  volonte  ;  car  sans  lui,  le 
malheureux  couple  aurait  eu  fort  mauvaise  reputation  a  Jerusalem  et  se  fut 
constamment  trouve  en  grand  peril. 
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Chapitre  202 

Visite  des  ouvriers  au  Seigneur  sur  le  Mont  des  Oliviers 

1.  La-dessus,  tous  se  rendirent  au  mont  des  Oliviers,  ou  J'etais  en  train  de  diner 
avec  Mes  disciples  et  Lazare,  de  meme  que  les  trente  Romains.  A  leur  arrivee,  ils 
demanderent  si  J'etais  la  a  un  valet  de  l'auberge,  qui  leur  repondit  que  oui.  A 
cette  nouvelle  si  bonne  pour  eux,  les  quelque  soixante-dix  hommes  exulterent  et 
prierent  le  valet  d'aller  Me  demander  s'ils  pouvaient  entrer  dans  la  piece  ou 
J'etais. 

2.  Et  le  valet  entra  et  Me  le  demanda. 

3.  Je  lui  repondis  :  «  Va,  et  dis  a  ceux  qui  font  envoye  :  Celui  qui  a  faim,  qu'il 
vienne  et  se  rassasie,  et  celui  qui  a  soif,  qu'il  vienne  et  boive  !  Celui  que  Je 
nourris  n'aura  plus  jamais  faim,  et  celui  qui  boira  de  Mon  vin  ne  connaitra  plus 
jamais  la  soif,  car  des  ruisseaux  d'eau  vive  couleront  de  ses  reins.  —  A  present, 
va  leur  dire  cela.  » 

4.  Le  valet  sortit  en  hate  et  repeta  mot  pour  mot  ces  paroles  aux  hommes. 

5.  Entendant  cela,  ils  ne  surent  que  penser  et  se  demanderent  les  uns  aux  autres  si 
Je  voulais  par  la  les  inviter  a  un  repas  gratuit,  ce  sont  ils  se  jugeaient  indignes. 

6.  Aussi  dirent-ils  (les  soixante-dix  hommes)  au  valet  :  «  Aie  la  bonte  de 
retourner  dire  encore  a  ce  bon  maitre  et  seigneur  que  nous  ne  sommes  pas  venus 
pour  manger  et  boire,  mais  uniquement  pour  lui,  afin  d'entendre  encore  de  sa 
bouche  quelques  paroles  de  lumiere  et  de  vie.  » 

7.  Et  le  valet  rentra  dans  la  salle. 

8.  Mais,  venant  Moi-meme  a  sa  rencontre,  Je  lui  dis  :  «  Je  sais  deja  ce  que  tu  as  a 
Me  rapporter.  Retourne  done  a  tes  occupations,  et  Je  parlerai  Moi-meme  a  ces 
hommes.  » 

9.  Puis  Je  sortis,  M'avancai  vers  les  hommes  et  leur  dis  :  «  Que  celui  qui  a  des 
oreilles  entende,  et  que  celui  qui  a  des  yeux  voie  !  Ce  pour  quoi  vous  etes  venus 
ici,  e'est  precisement  cela,  la  vraie  nourriture  et  la  vraie  boisson  que  Je  veux  vous 
donner.  Ce  n'est  pas  la  nourriture  du  corps  qui  oeuvre  pour  la  vie  eternelle  de 
fame,  mais  seulement  Ma  parole,  si  vous  avez  foi  en  elle  et  vous  y  conformez 
dans  vos  actes.  Ma  parole  est  la  vraie  nourriture,  et  votre  foi  et  vos  actes  sont  la 
vraie  boisson.  Aussi,  venez  a  Moi,  vous  tous  qui  etes  accables  de  peines  et  de 
fardeaux,  car  Je  vous  fortifierai  !  » 

10.  Les  hommes  dirent :  «  Seigneur,  que  tu  es  bon  et  sage  !  Si  tu  le  permets,  nous 
entrerons  avec  toi  et  attendrons  la  ce  repas  spirituel,  jusqu'a  ce  qu'il  te  plaise, 
seigneur  et  maitre,  de  nous  fortifier  et  de  nous  vivifier  par  quelques  paroles.  Mais 
il  y  a  aussi  parmi  nous,  avec  son  malheureux  epoux,  celle  que  ta  grande  sagesse  a 
arrachee  aujourd'hui  a  l'insolence  des  Pharisiens  :  ils  nous  ont  suivis  tous  deux, 
afin  de  te  remercier  encore  une  fois  de  tout  le  bien  que  tu  leur  as  fait.  Si  tu  le 
veux  bien,  ils  entreront  avec  nous.  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Je  suis  venu  en  ce  monde  afin  que  viennent  a  Moi  tous  ceux  sur  qui 
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pesent  quelque  peine  ou  quelque  fardeau.  Car  Je  suis  un  vrai  medecin,  et  Je  vais 
vers  les  malades  pour  les  guerir,  non  vers  les  bien  portants  qui  n'ont  pas  besoin 
de  medecin.  Ainsi  done,  entrez  tous  !  » 

12.  Et  Je  rentrai  dans  la  salle,  et  ils  Me  suivirent  tous. 

13.  Cependant,  l'aubergiste  avait  deja  installe  une  grande  table  de  mariage,  et  les 
quelque  soixante-dix  hommes  y  trouverent  place  aisement  avec  la  femme.  Quand 
tous  furent  assis,  l'aubergiste  leur  demanda  s'ils  desiraient  manger  et  boire 
quelque  chose. 

14.  L'un  d'eux  repondit  :  «  Ami,  nous  sommes  tous  plus  ou  moins  pauvres  et 
n'avons  pas  de  quoi  payer  du  vin  ;  aussi,  apporte-nous  seulement  du  pain  et 
quelques  cruches  d'eau,  et  cela  nous  suffira  bien.  Nous  sommes  tous  des 
journaliers  qui  vivons  du  travail  de  nos  mains.  Ces  dix  jours  de  fete  sont  pour 
nous  le  pire  moment  de  l'annee,  parce  que  nous  n'avons  pas  le  droit  de  travailler. 
Quand  nous  ne  travaillons  pas,  nous  ne  gagnons  rien,  et  nous  n'avons  done  pas  de 
quoi  acheter  plus  que  notre  pain  quotidien,  car  le  peu  que  nous  avons  epargne 
touche  deja  a  sa  fin.  » 

15.  L'aubergiste  dit  :  «  Pourtant,  vous  devez  bien  avoir  femmes  et  enfants  !  De 
quoi  vivent-ils,  si  vous  etes  a  ce  point  dans  la  gene  ?  » 

16.  L'homme  qui  venait  de  parler  repondit  :  «  Ami,  ce  bonheur  ne  nous  est  pas 
echu,  sauf  a  celui  qui  est  ici  avec  sa  femme  !  Les  epouses  sont  pour  les  riches  de 
ce  monde,  mais,  nous  qui  sommes  pauvres,  nous  ne  pouvons  prendre  femme, 
encore  moins  la  faire  vivre  !  Ainsi,  nous  sommes  celibataires  et  n'avons  ni 
femme,  ni  enfants  a  nourrir  !  Nous  avons  deja  peine  a  survivre  nous-memes  en 
cette  mauvaise  periode  ;  que  serait-ce  avec  femme  et  enfants  ?  Yahve  en  soit 
loue,  nous  sommes  celibataires  !  » 

17.  Lazare  leur  dit  alors  :  «  Mais,  chers  amis,  s'il  etait  si  difficile  de  vivre  a 
Jerusalem,  que  n'etes-vous  venus  chez  moi,  a  Bethanie  ?  Vous  y  auriez  trouve  du 
travail  plus  qu'assez  !  Et  chez  moi,  nul  ne  se  plaint  d'avoir  jamais  manque  de 
rien.  » 

18.  L'homme  dit  :  «  Nous  le  savions  bien,  mais  nous  savions  aussi  que  tout  le 
monde  vient  de  tres  loin  a  la  ronde  chercher  chez  toi  de  quoi  gagner  sa  vie,  et 
e'est  pourquoi  nous  n'osions  pas  t'importuner.  Mais  desormais,  nous  ne  tarderons 
pas  a  faire  usage  de  ta  proposition.  » 

19.  La-dessus,  Lazare  demanda  a  l'aubergiste  de  pourvoir  tous  ces  gens  de  pain  et 
de  vin  en  abondance,  et  l'aubergiste  alia  avec  ses  nombreux  serviteurs  chercher 
tout  ce  qu'il  fallait. 

20.  Quand  ces  convives  virent  le  vin,  ils  remercierent  Lazare,  et  l'un  d'eux  lui  dit 
:  «  Seigneur,  nous  boirons  ce  vin,  sans  doute,  mais  quant  a  le  payer,  ce  sera 
difficile  !  Apres  la  fete,  cependant,  nous  ne  manquerons  pas  de  payer  notre  ecot.» 

21.  Lazare  repondit  :  «  Mangez  et  buvez  sans  vous  soucier  de  rien,  car  ce  que 
Ton  vous  donne  ici  est  deja  paye.  » 

22.  Ils  demanderent  alors  qui  avait  paye  tout  cela,  car  ils  voulaient  pouvoir 
exprimer  leur  gratitude  comme  il  se  devait  a  leur  bienfaiteur. 
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23.  Mais  Lazare  leur  dit  :  «  Mangez  et  buvez  sans  poser  de  questions,  car  votre 
bon  vouloir  suffit  a  contenter  pleinement  ce  bienfaiteur  !  » 

24.  Alors,  tous  se  leverent  et  dirent  :  «  Eh  bien,  que  ce  bienfaiteur  qui  veut 
demeurer  inconnu  soit  remercie  du  fond  du  coeur  !  » 

25.  Puis,  se  rasseyant,  ils  se  mirent  enfin  a  manger  et  a  boire. 


Chapitre  203 

Des  causes  de  l'incredulite  du  Temple 

1.  De  notre  cote,  nous  mangeames  et  bumes  aussi,  et  les  Romains  firent  de 
meme,  tout  en  parlant  beaucoup  de  Moi  ;  car  ils  avaient  peine  a  comprendre  une 
chose,  a  savoir  pourquoi,  malgre  Ma  force  et  Ma  puissance  divines,  J'avais  du 
M'enfuir  du  Temple  devant  le  nombre  des  Juifs. 

2.  Je  repondis  a  Agricola:  «Si  tu  crois  que  J'ai  fui  par  crainte  des  Juifs,  tu  te 
trompes  fort  !  Car  Je  sais  bien  pourquoi  J'ai  fait  cela.  L'essentiel  etait  que  le 
peuple  Me  reconnut,  mais  aussi  qu'il  sut  mieux  que  jamais  auparavant  ce 
qu'etaient  les  mauvais  Juifs  incredules  et  egoistes.  Et  c'est  pourquoi  il  s'en  est 
ensuite  pris  a  eux  et  leur  a  rendu  un  hommage  dont  ils  se  souviendront  toute  leur 
vie.  Pourquoi  M'en  serais-Je  pris  a  ces  mechants,  quand  Je  savais  d'avance  ce  qui 
les  attendait  quand  J'aurais  quitte  le  Temple  ?  II  y  a  d'ailleurs  ici  soixante-dix 
temoins  qui  doivent  fort  bien  savoir  ce  qui  est  arrive  apres  Mon  depart  a  ces  Juifs 
en  colere.  » 

3.  Le  Romain  dit:  «Ecoute,  Maitre  divin,  nous  sommes  Romains  et  ne 
connaissons  que  fort  peu  la  religion  des  Juifs,  et  pourtant,  nous  croyons  que  Tu 
es  vraiment  le  Messie  promis  aux  Juifs  !  Pourquoi  done  ces  Juifs  ne  le  croient-ils 
pas,  eux  qui  devraient  connaitre  mieux  que  quiconque  votre  religion?  Quelle 
raison  peuvent-ils  avoir  de  ne  pas  le  croire,  quand  ils  voient  que  tant  d'autres  le 
croient  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  C'est  l'effet  de  leur  egoisme,  de  leur  orgueil  sans  bornes  et  de  leur 
desir  tout  aussi  illimite  de  pouvoir.  Selon  leur  conception,  le  Messie  devrait 
descendre  du  ciel  au  milieu  du  tonnerre  et  des  eclairs,  et,  avec  une  pompe 
inconcevable,  entrer  dans  le  Temple  et  conferer  aux  grands  pretres,  Pharisiens  et 
docteurs  de  la  loi  toute  la  puissance  et  la  gloire  des  cieux,  chasser  les  Romains  du 
pays  et  placer  a  Ses  cotes  les  gens  du  Temple,  afin  que,  munis  de  toute  Sa 
puissance,  ils  regnent  bientot  sur  le  monde  entier. 

5.  Mais  comme  Je  suis  venu  en  ce  monde  d'une  tout  autre  maniere,  qui  etait 
decidee  tres  exactement  avant  meme  le  commencement  du  monde,  ces  aveugles 
ne  veulent  pas  croire  que,  dans  Ma  pauvrete  et  Mon  indigence  extremes,  Je  sois 
le  Messie  promis,  et  ils  Me  haissent,  parce  qu'ils  voient  pourtant  que  Je  reduis  a 
neant  tout  leur  prestige  et  leur  pouvoir. 

6.  Le  peuple  les  connait  desormais  tout  a  fait  et  a  perdu  tout  respect  pour  eux,  et, 
le  sachant  bien,  ils  cherchent  sans  cesse  le  moyen  de  Me  tuer.  Reflechissez  a  tout 
cela,  et  vous  comprendrez  sans  peine  pourquoi  les  pretres  ne  croient  pas  en  Moi. 
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7.  Cependant,  quelques  pretres  sont  deja  venus  a  Moi,  parce  qu'ils  ont  reconnu  en 
Moi  le  vrai  Messie  ;  ils  sont  ici,  a  Ma  table,  vetus  d'habits  grecs,  et,  devenus  Mes 
disciples,  ils  Me  suivent  depuis  une  demi-annee  deja  et  ont  ete  temoins  de 
nombre  de  Mes  enseignements  et  de  Mes  actes.  Interrogez-les,  et  ils  vous  diront 
tout. 

8.  Quant  aux  Douze  qui  sont  assis  pres  de  Moi,  ils  sont  avec  Moi  depuis  le 
commencement  de  Mon  oeuvre  et  savent  tout  ce  que  J'ai  enseigne  et  fait  pour  le 
salut  des  hommes.  Vous  pouvez  egalement  vous  entretenir  avec  eux,  et  ils  ne 
vous  cacheront  rien.  Mais  a  present,  mangeons  et  buvons,  apres  quoi  nous 
parlerons  encore.  » 

9.  Les  Romains  se  trouverent  fort  satisfaits  de  cette  explication,  et  Agricola  dit  : 
«Ainsi  done,  partout,  les  pretres  appartiennent  a  Pluton  !  On  devrait  les 
supprimer  tout  a  fait,  et  ne  plus  enseigner  aux  hommes  que  Ta  doctrine  purement 
divine  !  » 


Chapitre  204 

Comment  les  hommes  apprennent  a  connaitre  Dieu 

1.  Je  dis  :  «  Ce  que  tu  souhaites,  ami,  arrivera  !  Mais  en  verite,  cela  ne  sera  pas 
aussi  facile  que  tu  l'imagines.  Car  la  pretrise  a  eu  tout  le  temps  de  s'enraciner  tres 
profondement,  et  on  ne  saurait  la  supprimer  du  jour  au  lendemain  !  Pour  cela,  il 
faudra  des  siecles,  et,  meme  alors,  il  y  aura  bien  des  obstacles  a  surmonter  ;  dans 
deux  mille  ans  encore,  la  terre  sera  loin  d'etre  libre  de  toute  pretrise,  et  encore 
moins  de  tout  paganisme. 

2.  Les  hommes  du  monde  se  complaisent  dans  le  monde,  et  une  religion  doit 
avoir  une  apparence  mondaine  pour  trouver  un  echo  en  eux. 

3.  La  verite  ne  sera  jamais  offerte  que  voilee  aux  hommes  de  cette  terre,  car,  si 
elle  l'etait  ouvertement,  ils  ne  la  supporteraient  pas  plus  qu'ils  ne  supportent  les 
yeux  ouverts  la  lumiere  du  soleil  de  midi.  Les  hommes  doivent  apprendre  a 
penser,  puis  chercher  et  trouver  par  eux-memes.  Si  un  homme  ne  trouve  pas  par 
lui-meme  la  lumiere  interieure  de  la  vie,  mille  maitres  ne  pourront  la  lui 
enseigner.  Et  alors,  peu  importera  finalement  qu'il  prenne  la  lumiere  pour  les 
tenebres,  ou  les  tenebres  pour  la  lumiere. 

4.  Un  homme  doit  done  sans  doute  etre  pousse  a  rechercher  la  verite,  mais  jamais 
la  recevoir  d'un  seul  coup  tout  entiere  ;  car  aucun  homme  ne  saurait  la  supporter 
sans  perdre  sa  vie  terrestre,  si  elle  lui  apparaissait  tout  a  coup  dans  toute  sa  clarte. 
Aussi,  et  pour  longtemps  encore,  ne  dirons-nous  jamais  trop  rapidement  toute  la 
verite  aux  hommes  de  cette  terre.  Toi  qui  es  un  Romain  forme  a  la  raison  pure,  Je 
ne  puis  te  parler  autrement  que  d'une  maniere  toute  naturelle.  Decide  done  toi- 
meme  si  Je  n'ai  pas  dit  vrai.  » 

5.  Le  Romain  dit:  «Assurement.  Mais  je  ne  comprends  pas  en  quoi  cela  montre  la 
sagesse  de  Dieu,  et  encore  moins  Sa  toute-puissance  !  N'est-ce  done  pas  Lui  qui 
a  cree  cette  terre  et  tous  les  hommes,  et  tout  etre  ne  depend-il  pas  de  Lui  ?  » 
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6.  Je  dis  :  «  Sans  doute,  mais  aussi  et  avant  tout  la  vraie  formation  de  la  vie 
interieure,  et  d'abord  la  possibilite  pour  tout  homme  d'acceder  a  la  plus  grande 
independance  et  a  la  plus  grande  force  possible  de  sa  vie  creee  !  Et  cela,  Dieu  ne 
peut  l'obtenir  qu'en  intervenant  aussi  peu  que  possible  et  en  n'influencant  que  tres 
legerement  les  sentiments  de  l'homme. 

7.  C'est  pourquoi  l'homme  doit  seulement  etre  amene,  d'abord  par  toutes  sortes 
de  phenomenes  du  monde  materiel,  puis  par  des  reves  et  de  petites  impulsions 
interieures,  a  reflechir  sur  les  phenomenes  et  sur  ses  propres  perceptions  —  et 
cela  ne  vaut  pas  pour  tous  les  hommes  egalement,  mais  seulement  pour  ceux  que 
Dieu  a  secretement  destines  a  cela.  Les  autres  en  entendront  ensuite  parler  par 
ces  hommes  plus  eveilles,  apres  quoi  ils  feront  leurs  propres  observations  et  y 
reflechiront. 

8.  Et,  quand  les  hommes  specialement  eveilles  ont  beaucoup  reflechi,  c'est  alors 
seulement  qu'il  leur  est  permis  de  decouvrir  par  eux-memes  qu'il  doit  exister  un 
Dieu  qui  cree,  ordonne  et  gouverne  toute  chose.  C'est  ainsi  par  ces  voies  toutes 
naturelles,  que  se  developpe  la  connaissance  d'un  Etre  divin  tout-puissant,  tres 
bon  et  tres  sage. 

9.  Quand  l'humanite  tout  entiere  a  enfin  accede  a  cette  connaissance,  c'est  alors 
que  des  revelations  plus  grandes  et  plus  precises  lui  sont  permises,  grace  a  quoi 
les  hommes  commencent  a  connaitre  avec  plus  de  clarte  et  plus  de  certitude  l'etre 
divin,  mais  gardent  toute  liberte  d'accepter  ou  non  comme  une  verite  ce  qui  leur  a 
ete  revele,  et  d'agir  ou  non  en  consequence. 

10.  Celui  qui  accepte  la  verite  de  la  revelation  et  s'y  conforme  accede  bientot  a 
une  connaissance  toujours  plus  claire  et  a  une  veritable  liberte  de  sa  vie.  Et  celui 
qui,  au  lieu  d'accepter  cette  verite,  s'en  tient  a  sa  propre  raison  et  a  son 
experience  et  agit  en  consequence,  ne  commet  aucun  peche  pour  autant,  mais 
demeure  pourtant  en  arriere  et  aura  bien  plus  a  faire  pour  atteindre  la  pure 
connaissance  de  Dieu  et  l'accomplissement  de  sa  vraie  vie  interieure. 

11.  Mais  celui  qui,  acceptant  pleinement  la  verite  d'une  revelation  et  la 
comprenant  clairement  par  la  raison,  s'y  oppose  deliberement  par  ses  actes,  est 
pecheur  et  cause  ainsi  sa  perte  jusque  dans  l'au-dela,  cela  pour  une  duree  que 
vous  ne  sauriez  concevoir  ;  car  celui-la  perd  toute  lumiere  interieure  en  refusant 
deliberement  de  suivre  tant  sa  certitude  raisonnable  que  la  revelation  qu'il  avait 
pourtant  comprise. 

12.  Lorsqu'une  ame  se  plonge  ainsi  par  sa  propre  faute  dans  les  plus  epaisses 
tenebres,  Dieu,  malgre  Sa  toute-puissance,  ne  peut  rien  pour  elle,  mais  doit 
l'abandonner  a  son  sort  aussi  longtemps  qu'elle  ne  decidera  pas,  comme  cela  est 
toujours  possible,  de  revenir  a  plus  de  connaissance.  Et  lorsque  cela  arrive, 
l'amour  et  la  sagesse  de  Dieu  disposent  toujours  d'innombrables  moyens  tout  a 
fait  propres  a  mettre  une  telle  ame  sur  le  droit  chemin  de  la  maniere  la  plus 
imperceptible.  Telle  est  la  relation  qui  existe  entre  Dieu  et  tous  les  hommes  de 
cette  terre  qui  a  pour  vocation  de  porter  Ses  enfants. 

13.  Quant  a  Sa  relation  avec  les  hommes  de  tous  les  autres  mondes,  elle  ne 
regarde  en  rien  les  hommes  de  cette  terre  ;  et  c'est  seulement  lorsqu'ils  seront 
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pleinement  devenus  les  enfants  de  Dieu  que  leur  Pere  leur  accordera  pleinement 
le  droit  de  s'en  soucier  eux  aussi. 

14.  Et  la  revelation  que  Dieu  envoie  a  present  aux  hommes  de  cette  terre  est  la 
plus  grande  de  toutes  ;  car  rien  de  plus  grand  que  Ma  propre  incarnation  humaine 
ne  pourra  jamais  leur  venir.  Heureux  celui  qui  croit  en  Moi,  ne  s'irrite  pas  contre 
Moi  et  vit  done  selon  ce  que  J'enseigne  ici  publiquement  !  Car  celui  qui  observe 
Ma  parole  et  s'y  conforme  exactement  s'apercevra  bientot  que  les  paroles  que  J'ai 
prononcees  et  prononce  a  present  devant  vous  sont  des  paroles  non  pas 
humaines,  mais  divines,  et  qu'elles  sont  en  soi  la  Vie,  la  lumiere  et  la  verite 
eternelle. 

15.  Aussi,  laissons  la  ceux  d'en  bas,  s'ils  ne  veulent  pas  croire  en  Moi  ;  car  il  en 
est  deja  beaucoup  qui  croient  en  Moi  et  portent  ainsi  deja  pleinement  en  eux  la 
vie  eternelle  ;  car  en  verite,  il  en  est  deja  certains  qui  ne  sentiront  pas  le  gout  de 
la  mort  !  Je  suis  un  vrai  fiance,  et  celui  qui  M'aime  et  croit  en  Moi  est  Ma 
veritable  fiancee  !  Et  la  fiancee  aura  en  elle  la  vie  eternelle,  de  meme  que  J'ai  en 
Moi  la  vie  eternelle  et  puis  la  donner  a  qui  Je  veux.  —  Comprends-tu  cela  ?  » 

Chapitre  205 

Libre  arbitre  et  mission  spirituelle  de  l'homme  sur  terre 

1.  Le  Romain  dit  :  «  En  verite,  Tu  es  un  dieu  !  Car  si  Tu  n'etais  qu'un  homme 
comme  moi,  jamais  Tu  ne  pourrais  parler  avec  tant  de  sagesse.  Tes  paroles 
presentes  confirment  pleinement  l'authenticite  de  Tes  signes  merveilleux  d'hier, 
et  de  ceux  que  Tu  as  donnes  aujourd'hui  au  Temple.  A  Rome,  nous  avions 
entendu  dire  bien  des  choses  sur  Toi,  mais  tout  cela  n'etait  rien  compare  a  cette 
realite.  Mais  revenons  a  notre  repas,  car  ce  que  nous  venons  d'entendre  est  si 
infiniment  grand  et  profond  que  nous  ne  serons  pas  capables  d'en  entendre 
davantage  de  Ta  grace  et  de  Ton  amour  avant  d'avoir  emmagasine  tout  cela  en 
nous-memes.  Car  Tu  ne  paries  pas  comme  un  homme  d'une  intelligence  ordinaire 
parlerait  d'un  bel  edifice,  mais  comme  un  architecte  qui  aurait  lui-meme  bati  de 
fond  en  comble  ce  magnifique  edifice.  C'est  pourquoi  il  importe  de  bien  se 
recueillir  pour  ecouter  Tes  paroles  et  les  comprendre  veritablement  point  par 
point,  si  Ton  veut  en  tirer  un  vrai  benefice  pour  sa  vie.  Aussi,  faisons  une  petite 
pause  :  un  peu  de  pain  et  de  vin  nous  aideront  a  mieux  comprendre  !  » 

2.  La-dessus,  les  Romains  se  remirent  a  manger  et  a  boire  vaillamment,  et  nous 
fimes  de  meme.  Les  quelque  soixante-dix  hommes  et  la  femme  sauvee  burent  et 
mangerent  eux  aussi  de  bon  cceur,  s'entretenant  de  ce  que  J'avais  dit  aux  Romains 
et  du  temoignage  que  le  Romain  M'avait  ouvertement  rendu. 

3.  Mes  disciples  aussi  s'emerveillaient  en  secret  de  l'esprit  du  Romain  et  disaient 
:  «  Voyez  comme  ce  parfait  paien  a  vite  compris,  tandis  que  ces  Juifs,  en  bas,  ne 
voient  toujours  rien,  comme  si  les  arbres  leur  cachaient  la  foret  !  II  est 
veritablement  des  plus  surprenant  que  ces  gens  ne  veuillent  pas  ou  ne  puissent 
pas  considerer  avec  la  plus  grande  joie  la  tres  pure  lumiere  de  vie  qui  leur  ferait 
tant  de  bien,  meme  en  ce  monde  !  » 
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4.  L'un  des  trente  Juifs  grecs  dit  :  «  Oh,  quant  a  comprendre,  ils  le  pourraient 
assurement  ;  mais  ils  ne  le  veulent  pas,  parce  qu'ils  croient  qu'ils  perdraient  ainsi 
leur  prestige  et  leurs  grandes  richesses,  et  ne  meneraient  plus  si  bonne  vie.  Ainsi, 
les  anges  auraient  beau  descendre  des  cieux  et  se  montrer  a  eux  en  disant  que 
notre  Seigneur  et  Maitre  est  Christ,  ils  ne  l'admettraient  pas,  pour  la  raison  que  je 
viens  de  dire  —  et  je  le  sais  mieux  que  quiconque,  moi  qui  fus  temoin  de  leur 
conduite  au  temps  du  pieux  grand  pretre  Zacharie.  Comme  bien  d'autres,  j'ai  vu 
l'ange  de  Dieu  converser  avec  cet  homme  pieux,  et  nous  etions  au  fond 
parfaitement  convaincus  que  c'etait  la  une  apparition  authentique  ;  mais,  laissant 
leur  orgueil  sans  bornes  et  leur  egoisme  prendre  le  pas  sur  toute  verite,  les  autres 
Pharisiens  l'ont  etrangle  sur-le-champ,  entre  l'autel  des  sacrifices  et  le  Saint  des 
Saints.  Tels  ils  etaient  alors,  tels  ils  sont  encore  a  cette  heure,  et,  s'ils  avaient 
vecu  au  temps  de  Moise,  ils  auraient  meme  combattu  Yahve  !  Et  ce  sont  ces 
prctres  et  ces  pretendus  serviteurs  de  Dieu  que  Tu  toleres  encore,  Seigneur, 
quand  ils  sont  depuis  bien  longtemps  trop  mechants  pour  Satan  lui-meme  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Laissons  cela,  car  Je  viens  tout  juste  d'expliquer  a  ces  Romains 
comment  J'apprends  a  vivre  a  tous  les  hommes,  et  les  pretres  sont  des  hommes 
eux  aussi.  Mais,  si  mauvaise  que  soit  leur  obstination  deliberee  a  demeurer  dans 
tous  les  peches,  elle  vous  prouve  cependant  tres  clairement  a  quel  point  Dieu 
respecte  et  preserve  le  libre  arbitre  de  l'homme,  car  c'est  en  lui  seul  que  se 
trouvent  en  germe  l'autonomie  et  la  liberte  de  la  vie  eternelle  de  l'ame  que  doit 
conquerir  l'homme.  Et  que  Dieu  respecte  et  protege  ce  libre  arbitre  est  la  plus 
grande  preuve  qu'il  n'a  pas  cree  les  hommes  seulement  pour  la  breve  duree  de 
leur  vie  terrestre,  mais  bien  pour  la  vie  eternelle  de  l'esprit,  a  laquelle,  cependant, 
ils  ne  peuvent  acceder  pleinement  qu'en  exercant  aussi  completement  que 
possible  leur  libre  arbitre  au  cours  de  cette  breve  vie  terrestre,  et  qui  peut  aussi  se 
perdre  si  un  homme  persiste  jusqu'au  bout  dans  un  entetement  delibere. 
Autrement  dit,  l'ame  ne  cessera  jamais  d'etre  pleinement  ame;  mais  quelle  sorte 
d'ame,  c'est  une  autre  question.  Car  il  n'est  pas  possible  d'atteindre  a  cette 
perfection  dans  l'au-dela  comme  en  ce  monde.  Pourquoi,  Je  vous  l'ai  souvent 
explique.  Mais  nous  reprendrons  nos  reflexions  tout  a  l'heure,  quand  nous  aurons 
fini  de  nous  restaurer,  et  nous  parlerons  de  la  grande  misericorde  de  Dieu. 

6.  II  viendra  encore  aujourd'hui  quantite  de  pecheurs  et  de  publicains,  et  meme 
quelques  Pharisiens  deguises,  qui  auront  appris  que  Je  sejourne  en  ce  lieu.  Nous 
aurons  fort  a  faire  avec  tous  ces  gens  ;  aussi,  mangeons  ce  que  nous  avons  la, 
apres  quoi  nous  nous  remettrons  au  travail.  Mais  tandis  que  Je  mangerai  et  Me 
reposerai,  ne  Me  posez  plus  de  questions.  Ainsi  soit-il  !  » 

7.  Alors,  chacun  mangea  et  but  en  silence  ce  qui  lui  restait,  ce  qui  ne  prit  guere 
de  temps. 

Chapitre  206 

Du  peche  et  de  l'enfer 

1.  Quand  nous  nous  levames  de  table  et  sortimes  en  plein  air,  il  ne  restait  plus 
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guere  que  trois  heures  avant  le  coucher  du  soleil.  Nous  nous  promenames  sur  la 
montagne  pendant  un  quart  d'heure  environ,  puis  nous  etendimes  sous  un  groupe 
d'oliviers.  Une  foule  de  gens  arrivaient  deja  sur  la  montagne  et  questionnaient  les 
serviteurs  de  l'auberge,  demandant  si  J'etais  en  ce  lieu.  Les  serviteurs 
acquiescerent  et  leur  montrerent  ou  Je  Me  trouvais.  Mais,  devant  le  nombre  de 
ceux  qui  M'entouraient,  les  nouveaux  arrivants  n'osaient  s'approcher  de  Moi. 

2.  Alors,  Je  dis  a  Lazare  :  «  Fais-les  venir  ici,  car  ce  sont  les  gens  dont 
J'annoncais  tout  a  l'heure  la  venue.  lis  Me  cherchent,  et  il  faut  qu'ils  Me 
trouvent.» 

3.  Lazare  alia  leur  dire  cela,  et  ils  s'approcherent  d'un  pas  hesitant. 

4.  Quand  ils  furent  pres  de  Moi,  Je  Me  redressai  et  leur  demandai  pourquoi  ils 
etaient  venus  a  Moi. 

5.  Et,  prenant  courage,  un  publicain  Me  repondit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous 
sommes  de  grands  pecheurs,  nous  qui,  a  cause  de  notre  fonction,  n'avons  pu 
depuis  des  annees  assister  aux  fetes,  sacrifices  et  sermons  du  Temple  ;  mais 
aujourd'hui,  nous  sommes  alles  au  Temple  a  cause  de  Toi  et  avons  entendu  Tes 
paroles.  Ces  paroles  nous  ont  fort  eclaires,  et,  quant  a  nous,  nous  avons  acquis 
l'absolue  certitude  que  Tu  es  bien  le  Messie  promis,  meme  si  les  Pharisiens  ne 
veulent  ou  ne  peuvent  Te  reconnaitre  comme  tel. 

6.  Cependant,  Tes  paroles  tres  vraies  nous  ont  aussi  laisse  a  penser  que  Tu  n'etais 
Toi-meme  guere  satisfait  du  Temple,  et  c'est  pourquoi  nous  voulions  Te 
demander,  a  Toi  qui  es  tres  veridique,  si  nous  pouvions  de  quelque  maniere 
obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  nos  grands  peches.  Qu'en  dis-Tu,  Seigneur  et 
Maitre?  Pouvons-nous  encore  esperer  que  Dieu  nous  soit  misericordieux  ?  Au 
Temple,  Tu  as  dit  que  tous  ceux  qui  etaient  accables  de  peines  et  de  fardeaux 
pouvaient  venir  a  Toi,  et  que  Tu  les  fortifierais,  ainsi,  nous  sommes  venus  a  Toi 
afin  de  recevoir  de  Toi  a  coup  sur  cette  vraie  consolation.  » 

7.  Je  dis  :  «  Ce  que  J'ai  dit  au  Temple  vaut  aussi  pour  vous,  sur  cette  montagne. 
Celui  qui  peche  est  l'esclave  du  peche,  et  la  verite  n'est  pas  en  lui  ;  et  il  n'est  pas 
de  liberte  en  l'homme  quand  la  verite  n'est  pas  en  lui. 

8.  Qu'a  cause  de  votre  fonction  vous  n'ayez  pas  frequente  le  Temple  et  ses 
oeuvres,  ce  n'est  pas  la  votre  plus  grand  peche  ;  mais  vous  avez  souvent  accable 
les  pauvres  contraints  de  passer  votre  peage,  et  de  plus,  vous  avez  souvent  retenu 
les  gages  de  ceux  qui  travaillaient  pour  vous.  Ce  sont  la  de  veritables  peches,  et 
celui  qui  les  commet  n'ira  pas  au  ciel,  mais  tombera  dans  le  jugement  et  la  mort  ! 

9.  Car  celui  qui  n'a  pas  d'amour  pour  son  prochain  en  a  d'autant  moins  pour  Dieu, 
qu'il  devrait  pourtant  aimer  par-dessus  tout.  Car  s'il  n'aime  pas  son  prochain  qu'il 
peut  voir,  comment  aimerait-il  Dieu,  qu'il  ne  voit  pas  ?  Or,  c'est  l'amour  de  Dieu, 
et  de  la  l'amour  du  prochain,  qui  est  la  vie  de  l'ame  ;  qui  n'a  pas  cet  amour  n'a  pas 
de  vie  en  lui,  mais  seulement  le  jugement  et  la  mort. 

10.  Et,  Je  vous  le  dis,  vos  peches  vous  sont  remis  parce  que  vous  les  avez 
reconnus,  regrettes  et  abhorres  ;  mais,  pour  que  ces  peches  vous  soient 
pleinement  pardonnes,  il  est  encore  de  la  plus  haute  importance  que  vous 
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repariez  envers  chacun  autant  que  possible  le  tort  que  vous  lui  avez  cause,  et  que 
vous  ne  pechiez  plus  a  l'avenir.  Celui  qui  n'aura  pas  rendu  jusqu'au  dernier  Hard 
ce  qu'il  doit  a  ses  freres  et  soeurs  n'entrera  pas  au  royaume  de  Dieu  tant  qu'il 
n'aura  pas  repare  ses  torts  envers  son  prochain.  Si  vous  agissez  ainsi,  vous 
gagnerez  la  vie  eternelle,  et  vos  peches  vous  seront  pleinement  remis. 

11.  Cependant,  nul  ne  peut  en  ce  monde  servir  Dieu  et  Mammon;  car  celui  qui 
recherche  et  aime  Mammon  ne  peut  aimer  Dieu.  Et  qui  n'aime  pas  Dieu  n'a  pas 
en  lui  la  vraie  vie  divine,  mais  seulement  le  semblant  de  vie  du  prince  de  ce 
monde,  qui  est  lui-meme  mort  et  ne  saurait  donner  a  quiconque  autre  chose  que 
la  mort,  qui  est  a  jamais  son  essence.  Vous  savez  a  present  ce  que  vous  avez  a 
faire  ;  faites-le,  et  vous  vivrez  eternellement.  » 

12.  Le  publicain  dit:  «Seigneur  et  Maitre,  nous  Te  remercions  du  fond  du  coeur 
pour  cette  immense  consolation  !  Nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  accomplir 
tres  ponctuellement  tout  ce  que  Tu  as  dit,  mais,  si  Tu  veux  bien  nous  accorder 
encore  cette  grace,  donne-nous  encore  un  conseil.  Voici  :  en  tant  que  Juifs,  nous 
avons  beaucoup  peche  contre  le  Temple.  Selon  ce  que  Tu  dis,  ne  devons-nous 
pas  egalement  rendre  au  Temple  tout  ce  dont  nous  l'avons  prive  en  le  reniant  ?  » 

13.  Je  dis:  «Vous  pouvez  certes  le  faire  —  mais  Dieu  n'en  tiendra  pas  compte  ; 
car  seul  un  cceur  pur,  doux,  humble  et  plein  d'amour  a  de  la  valeur  devant  Dieu. 
Mais  ce  que  vous  pouvez  faire,  en  revanche,  c'est  donner  aux  pauvres  dans  une 
juste  mesure,  specialement  aux  veuves  et  aux  orphelins  ;  car  c'est  ce  qui  plait  a 
Dieu.  Mais  rendre  le  Temple  encore  plus  riche  qu'il  n'est  deja,  cela  n'a  pas  la 
moindre  valeur  devant  Dieu. 

14.  Savez-vous  ce  qui  est  dit  dans  les  Prophetes  de  l'adoration  de  Dieu  au 
Temple?  II  est  dit  :  "Ce  peuple  M'honore  des  levres,  mais  son  coeur  est  loin  de 
Moi  !"  Je  vous  le  dis,  tous  les  grands  sacrifices  et  les  holocaustes  sont  une 
abomination  devant  Dieu,  car  II  n'a  nul  besoin  de  tout  cela.  A  quoi  bon  donner  a 
Dieu  des  objets  terrestres  que  vous  avez  d'abord  recus  de  Lui  ?!  Dieu  n'a  que 
faire  de  l'odeur  de  brule  des  betes  abattues  ;  mais  II  a  besoin  de  l'amour  brulant 
de  vos  coeurs,  a  vous  qui  etes  Ses  enfants.  —  Comprenez-vous  bien  maintenant  ? 
» 

15.  Un  Pharisien  qui  se  tenait  en  retrait,  deguise,  naturellement,  dit  afin  de 
M'eprouver  :  «  Maitre,  si  les  sacrifices  n'ont  aucune  valeur  devant  Dieu,  pourquoi 
done  Moise  et  Aaron  les  ont-ils  institues  sur  l'ordre  de  Yahve  ?  » 

16.  Je  dis  :  «  Afin  de  vous  offrir  un  symbole  du  sacrifice  de  Celui  qui,  par  amour, 
Se  sacrifie  volontairement  pour  tous  les  hommes  en  ce  temps-ci.  En  outre,  les 
offrandes  consumees  et  le  sacrifice  des  animaux  ont  ete  ordonnes  comme  un 
temoignage  contre  vous,  afin  de  vous  rappeler  constamment  que  vous  etiez  sans 
cesse  pecheurs  et  renegats  contre  le  vrai  Dieu,  et  c'est  pourquoi  il  fallait  un 
sacrifice  expiatoire  qui  vous  dise  sans  cesse,  par  un  symbole  approprie,  que  vos 
peches  vous  avaient  detournes  de  Dieu  et  que  vous  aviez  besoin  d'un 
intermediaire  pour  vous  relier  et  vous  unir  de  nouveau  a  Dieu. 

17.  Linstitution  du  sacrifice  n'a  done  d'autre  valeur  que  celle  de  l'enseignement. 
Et  c'est  pourquoi,  lorsque  vous  l'offrez,  il  n'a  en  soi  aucune  signification  effective 


valable  egalement  devant  Dieu,  mais  n'a  d'autre  valeur,  et  pour  vous  seuls,  que 
celle  de  la  parole  divine  vous  instruisant  par  un  signe  concret  parfaitement 
symbolique,  et  que  les  sages  comprennent  assurement  fort  bien.  Qui  comprend 
cela  sait  tout  ce  que  ce  signe  peut  enseigner.  Et  si  l'homme  veut  que  son  signe  ait 
une  valeur  devant  Dieu,  il  doit  agir  avec  son  coeur  en  sorte  que  ses  actions 
correspondent  a  la  signification  spirituelle  du  signe. 

18.  Or,  le  vrai  sens  spirituel  du  sacrifice  —  que  vous  accomplissez  encore,  mais 
d'une  maniere,  aveugle  et  absurde,  et  qui,  pour  cette  raison,  n'a  plus  aucune 
valeur  pour  quiconque  —  est  que  vous  devez  aimer  Dieu  par-dessus  tout  et  votre 
prochain  comme  vous-memes,  et  que  vous  ne  devez  pas  pratiquer  la  luxure  en 
tout  genre,  la  fornication  et  l'adultere.  —  Comprends-tu  ?  » 

19.  A  ces  mots,  le  Pharisien  ouvrit  de  grands  yeux  et  dit  a  son  voisin  :  «  Que 
penses-tu  de  ce  qu'enseigne  cet  homme  ?  » 

20.  L'interroge  repondit  :  «  II  a  l'esprit  fort  lucide,  on  ne  saurait  le  nier  ;  mais  je 
vais  a  mon  tour  lui  poser  une  question,  et  nous  verrons  bien  comment  il 
repondra.» 

21.  La-dessus,  il  se  tourna  vers  Moi  et  Me  dit  :  «  Maitre,  tu  as  bien  repondu  ; 
mais,  si  je  dois  aimer  mon  prochain  comme  moi-meme,  encore  dois-je  savoir  qui 
est  exactement  mon  prochain.  » 

22.  Je  lui  dis  :  «  D'abord,  tout  homme  qui  peut  avoir  besoin  de  ton  aide  de 
quelque  maniere,  ensuite,  tout  etranger,  fut-il  un  paien  de  l'autre  bout  du  monde. 
Mais  voici  une  parabole  par  laquelle  vous  pourrez  juger  qui,  pour  vous,  est 
veritablement  le  prochain.  » 

23.  La-dessus,  Je  leur  dis  a  tous  la  parabole  du  bon  Samaritain,  apres  quoi  Je 
demandai  a  celui  qui  M'avait  pose  la  question  :  «  Qui,  en  la  circonstance,  etait  le 
prochain  de  l'homme  a  demi-mort  ?  » 

24.  II  dit :  «  Celui  qui  l'a  secouru  !  » 

25.  Je  dis  :  «  Fort  bien  ;  en  ce  cas,  va  et  fais  de  meme,  et  c'est  ainsi  que  tu  offriras 
a  Dieu  un  vrai  sacrifice,  qui  Lui  sera  bien  plus  agreable  que  tous  vos  sacrifices 
par  le  feu  et  le  couteau  !  » 

26.  Aucun  des  Pharisiens  deguises  ne  repondit  plus  rien  ;  et  tous  les  autres 
louerent  Dieu,  qui  avait  donne  a  un  homme  une  telle  sagesse. 

Chapitre  207 

Considerations  du  Seigneur  sur  Jerusalem  et  sur  la  fin  des  temps  terrestres. 
Le  regne  de  mille  ans  et  le  jugement  par  le  feu 

1.  Alors,  Me  levant  tout  a  fait,  Je  M'en  allai  un  peu  plus  loin  avec  Mes  disciples. 
On  avait  apporte  la,  a  cause  de  la  belle  vue,  plusieurs  bancs  et  sieges  d'autres 
sortes.  Je  M'arretai  et  M'assis  a  cet  endroit  d'ou  Ton  voyait  fort  bien  Jerusalem. 

2.  Les  disciples  contemplerent  cette  belle  cite,  et  Jean  Me  dit  d'une  voix 
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douloureuse  :  «  Seigneur,  Toi  mon  amour,  n'est-il  pas  infiniment  dommage  que 
cette  ville,  selon  Tes  dires,  soit  vouee  a  une  destruction  aussi  miserable,  et  cela 
fort  bientot  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Mon  Jean  bien-aime,  ta  remarque  est  tout  a  fait  appropriee  en  cet 
instant,  et  tu  peux  voir  des  larmes  dans  Mes  yeux  aussi.  Mais  que  faire  la-contre 
?!  Envoyer  a  tous  les  habitants  de  cette  ville,  pour  conserver  ses  murs,  un  ange 
exterminateur  qui  les  tuerait  tous,  serait  fort  deplorable  et  non  pas 
particulierement  sage  ;  car  il  y  a  dans  ces  murs  des  milliers  de  gens  qui,  avec  le 
temps,  pourront  encore  croire  en  Moi.  Voyez  aussi  ces  quelque  soixante-dix 
hommes,  et  tous  ces  publicains,  avec  les  quelques  Pharisiens  et  levites  deguises  : 
aujourd'hui  meme,  ils  croiront  pleinement  en  Moi,  et  il  en  est  encore  bien 
d'autres  dans  le  peuple  qui  seront  convertis  par  la  suite.  C'est  pour  cette  raison 
que  tout  grand  jugement,  quelle  que  soit  sa  forme,  doit  etre  si  longtemps  epargne 
a  cette  ville.  Mais  quand  tous  les  bons  petits  poissons  de  cette  mare  auront  ete 
pris  et  qu'il  n'y  nagera  plus  que  viperes  et  crapauds  degoutants,  il  sera  bien  temps 
de  detruire  ce  triste  marecage  par  le  feu  et  les  tremblements  de  terre. 

4.  Regardez  done  tout  ce  pay  sage  :  qu'etait-il  il  y  dix  mille  fois  mille  ans  ?!  II  n'y 
avait  encore  la  que  bien  peu  de  terre  ferme,  et  surtout,  nulle  trace  de  ces 
montagnes  et  de  ces  vallees  aujourd'hui  si  luxuriantes.  Seule  la  succession  sur 
presque  toute  la  terre,  durant  de  nombreux  millenaries,  d'eruptions  de  feu  d'une 
taille  pour  vous  inconcevable,  lui  a  donne  peu  a  peu  son  aspect  present. 

5.  Et  il  en  va  de  revolution  spirituelle  de  l'homme  comme  de  la  formation 
naturelle  de  cette  terre  !  Aujourd'hui,  l'ame  des  hommes  est  encore  emplie  de 
grandes  tempetes  et  des  eruptions  d'un  feu  sauvage.  Les  passions  les  plus  folles 
se  donnent  libre  cours,  detruisant  tout  en  elles  et  autour  d'elles.  Mais  laissons 
cela  —  car  un  temps  viendra  ou  toutes  ces  passions  seront  transformees  en 
humus  paisible  et  fertile,  et  c'est  alors  que  le  bonheur  et  la  clarte  regneront 
vraiment  parmi  les  hommes.  Pourtant,  le  nombre  des  hommes  veritablement 
bons  et  purs  demeurera  toujours  plus  reduit  que  le  nombre  de  ceux  qui 
continueront  de  se  laisser  plus  ou  moins  gouverner  par  leurs  passions  mondaines. 

6.  Ces  temps  meilleurs  dureront  mille  et  quelques  annees,  et  la  terre  conservera 
son  aspect  actuel,  car,  ne  subissant  que  peu  de  tempetes,  elle  connait  deja  un 
certain  ordre  et  une  certaine  paix  et  est  couverte  de  belles  terres  fertiles,  bien 
qu'elle  comporte  beaucoup  plus  de  deserts  steriles  balayes  par  les  tempetes  que 
de  terres  paisibles  et  fertiles,  sans  compter  les  vastes  oceans. 

7.  Mais,  apres  cette  periode  de  plus  de  mille  ans,  la  terre  devra  a  nouveau  subir 
une  grande  epreuve  par  le  feu.  En  ce  temps-la,  les  montagnes  se  transformeront 
en  plaines  fertiles,  et,  en  maints  endroits,  la  mer  devra  rendre  les  terres  fertiles 
encore  enfouies  dans  ses  profondeurs,  et  les  hommes  de  bien  en  prendront 
possession  et  en  feront  bientot  un  eden.  Alors,  jusqu'a  la  complete  dissolution  de 
la  Terre  entiere,  une  veritable  paix  regnera  pour  toujours,  et  la  mort  n'aura  plus 
droit  de  cite. 

8.  Mais,  de  meme  que  les  montagnes  seront  un  jour  abaissees  au  niveau  des 
plaines,  les  hommes  subiront  de  dures  epreuves  qui  les  obligeront  a  renoncer  a 
tout  orgueil,  sans  quoi  la  veritable  paix  ne  regnerait  jamais  entre  les  hommes  de 
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cette  terre,  ni  en  eux-memes.  Car  seul  l'orgueil  des  hommes  engendre  la  guerre  ; 
des  qu'il  cesse,  cessent  aussi  l'envie,  la  jalousie,  la  convoitise,  la  haine,  la 
discorde,  et  avec  celle-ci  toute  querelle  et  toute  guerre. 

9.  Ainsi,  cette  cite  fameuse,  l'une  des  plus  anciennes  du  monde,  dont,  deja,  le 
grand  roi  de  Salem  posait  la  premiere  pierre  des  murailles,  mais  qui  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'une  haute  montagne  d'orgueil,  sera  fort  abaissee  tant  moralement 
que  materiellement  et  ramenee  au  niveau  de  la  plaine,  et  il  en  sera  d'elle  comme 
d'un  grand  et  tres  vieux  cedre  desseche  et  vermoulu  dont  une  tempete  arrache  les 
racines  pourries,  apres  quoi  les  bucherons  le  tronconnent  et  le  debitent  a  la  hache 
pour  en  faire  du  feu. 

10.  Chez  l'arbre,  c'est  sa  nature  qui  cause  cela,  mais  chez  l'homme,  c'est  son 
mauvais  vouloir  qui  refuse  de  se  plier  a  aucune  loi,  si  sage  soit-elle,  de  meme 
que,  jadis,  par  leur  desobeissance  effrenee,  les  habitants  d'Hanoc  attirerent  sur 
eux  le  Deluge  qui  les  fit  tous  perir.  Que  de  milliers  de  fois  ne  les  ai-Je  avertis,  par 
le  truchement  de  tant  de  prophetes,  qu'ils  devaient  laisser  les  montagnes  en  paix  ! 
Mais  nul  n'y  preta  attention.  lis  mangeaient,  buvaient,  faisaient  ripaille  et 
pechaient  de  toutes  les  manieres  possibles,  faisant  de  grands  festins  de  noces 
jusqu'au  jour  ou  les  flots  se  refermerent  sur  eux  de  tous  cotes  et  les  engloutirent 
tous.  Et  il  en  sera  de  meme  ici. 

11.  Avec  le  temps,  cette  engeance  de  serpents  plus  qu'orgueilleuse  voudra,  dans 
son  aveuglement  et  ses  reves  de  puissance,  se  soulever  contre  les  Romains  et  les 
chasser  du  pays.  Et  ce  sera  la  sa  fin,  car  le  general  et  futur  empereur  est  deja  ne, 
qui  donnera  le  coup  de  grace  a  cette  ville  et  a  son  peuple. 

12.  Et  voici  ce  qui  arrivera  a  la  fin  des  temps  humains  de  cette  terre  —  qui  ne 
sera  pas  la  fin  de  cette  terre  elle-meme  :  en  ce  temps-la,  les  hommes  ne 
creuseront  pas  les  montagnes  jusqu'aux  couches  les  plus  profondes,  comme  le 
firent  les  habitants  d'Hanoc  pour  chercher  de  l'or  et  des  pierres  precieuses,  et  ils 
n'auront  pas  davantage  de  Romains  a  mettre  en  colere  ;  mais,  s'aidant  de  toutes 
sortes  de  machines  mues  par  la  force  du  feu,  ils  creuseront  dans  les  entrailles  de 
la  terre  des  trous  et  des  puits  d'une  profondeur  incroyable,  par  lesquels  les  gaz 
hautement  inflammables  remonteront  en  masse  a  la  surface  de  la  terre.  Et  quand 
fair  atmospherique  sera  sature  de  ces  gaz,  ceux-ci  s'enflammeront  sur  presque 
toute  la  terre  et  reduiront  tout  en  cendres.  Peu  d'hommes  y  survivront.  Mais  ceux 
qui  resteront  seront  des  hommes  de  bon  aloi,  qui  peupleront  alors  veritablement 
une  nouvelle  terre,  et  vous  serez  leurs  maitres  et  leurs  guides,  avec  beaucoup  de 
ceux  qui  viendront  apres  vous  et  seront  eveilles  en  Mon  nom. 

13.  Des  lors,  Mon  royaume  s'etendra  sur  toute  cette  terre,  et  les  hommes  du 
Soleil  communieront  avec  Mes  enfants  de  cette  terre  renouvelee  dans  une 
parfaite  egalite  de  droits  et  grandiront  dans  l'amour  de  Mes  vrais  enfants. 

14.  Mais  gardez  pour  vous  ce  que  Je  viens  de  vous  dire,  car,  quand  bien  meme  ils 
le  sauraient  tres  clairement,  cela  ne  contribuerait  en  rien  au  salut  des  hommes  de 
ce  temps-ci.  En  temps  utile,  quand  les  hommes  seront  capables  de  supporter  des 
revelations  plus  profondes,  Je  saurai  bien  les  leur  annoncer  Moi-meme  en  detail. 
—  Vous  tous,  avez-vous  bien  tout  compris  ?  » 
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15.  Jean  dit:  «Seigneur,  Toi  mon  unique  amour,  je  l'ai  certes  compris,  car,  une 
fois  de  plus,  Tu  T'es  exprime  si  clairement  que  cela  etait  bien  facile.  Quant  a  mes 
freres,  ils  sauront  bien  dire  eux-memes  s'ils  ont  tout  compris  eux  aussi.  » 

16.  Alors,  a  l'exception  de  Judas,  ils  dirent  tous  qu'ils  avaient  bien  compris. 

17.  Ce  disciple  seul  (Judas)  dit  :  «  Seigneur,  quant  a  moi,  je  n'ai  pas  tout 
compris. » 

18.  Je  lui  dis  :  «  Puisque  cela  est  clair  pour  tous  les  autres  freres,  sauf  pour  toi, 
qui  t'es  pourtant  toujours  vante  de  ton  intelligence,  demande  a  tes  freres,  et  ils 
t'expliqueront  ce  que  tu  n'as  pas  compris.  L'humilite  comprend  tout  bien  plus  vite 
que  cet  orgueil  egoiste  et  rigide  qui,  si  tu  t'y  obstines  plus  longtemps,  deviendra 
ton  demon,  ton  juge  et  ta  fin.  Qu'as-tu  done  de  plus  que  tous  les  autres,  que  tu  en 
tires  une  telle  vanite  ?!  Humilie-toi,  si  tu  veux  echapper  aux  griffes  de  Satan  !  » 

19.  Alors,  Judas  alia  trouver  Nathanael,  qui  etait  encore  celui  avec  qui  il 
s'entendait  le  mieux,  et  lui  demanda  diverses  choses  que  Nathanael  lui  expliqua. 
Et  quand  ce  disciple  eut  lui  aussi  a  peu  pres  compris  la  prophetie  que  Je  venais 
de  faire,  il  se  tint  tranquille  et  ne  posa  plus  de  questions. 

20.  Cependant,  l'un  des  Juifs  grecs  qui  etaient  aussi  avec  Moi  dit  qu'il  ne  serait 
peut-etre  pas  mauvais,  malgre  tout,  de  dire  quelque  chose  de  tout  cela  aux  autres 
Juifs. 

21.  Je  lui  dis  :  «Si  quelque  chose  leur  est  necessaire,  ils  l'apprendront  bien  en 
temps  utile  ;  mais  ils  n'ont  aucun  besoin  de  savoir  tout  cela.  —  Mais  voici  venir 
notre  Lazare.  Attendons-le  :  il  vient  de  parler  longtemps  avec  les  templiers 
deguises,  et  nous  allons  voir  quelles  nouvelles  il  nous  apporte.  » 

Chapitre  208 

Jugement  de  Lazare  sur  les  Pharisiens  incredules 

1.  Lazare  arriva  bientot  et  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  regrette  infiniment  de 
n'avoir  pu  demeurer  ici  avec  Toi ;  mais,  comprenant  que  Tu  voulais  avoir  la  paix, 
je  suis  retourne  vers  la  foule  afin  de  l'empecher  de  marcher  sur  Tes  traces  et  peut- 
etre  de  deranger  Ton  repos.  Naturellement,  il  n'a  ete  question  que  de  Toi,  et  cela 
avec  beaucoup  de  PRO  et  bien  peu  de  CONTRA. 

2.  Quant  aux  Romains,  ils  ont  travaille  avec  tant  d'insistance  les  quelques 
templiers  deguises  que,  pour  finir,  ceux-ci  n'osaient  plus  faire  aucune  objection. 
Deux  d'entre  eux  seraient  meme  tout  pres  de  croire  en  Toi  ;  mais  les  autres  ne 
demordent  pas  de  l'idee  qu'aucun  prophete  ne  saurait  apparaitre  en  Galilee. 
Cependant,  la  femme  sauvee  leur  a  fort  justement  objecte  ceci  :  "Vous  avez 
certes  tout  a  fait  raison,  et  il  est  bien  ecrit  que  nul  prophete  n'apparaitra  en 
Galilee  ;  mais  Celui-ci  n'est  pas  un  prophete,  II  est  le  Messie,  e'est-a-dire  le 
Seigneur  meme  dont  les  prophetes  annoncaient  la  venue  !  Et  il  n'est  ecrit  nulle 
part  que  le  Messie  Lui-meme  ne  doit  pas  apparaitre  en  Galilee  !  De  plus,  j'ai 
appris  il  y  a  peu  de  ces  hommes,  et  cela  est  vrai,  que  ce  Seigneur  et  Maitre  que 
vous  poursuivez  et  en  qui  vous  refusez  de  croire  n'est  pas  ne  en  Galilee,  mais  a 
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Bethleem,  en  Judee,  et  qu'il  y  a  ete  circoncis  au  temple,  huit  jours  apres  Sa 
naissance  memorable,  recevant  le  nom  de  Jesus  de  Bethleem.  Et  s'il  en  est  ainsi, 
pourquoi  dites-vous  qu'aucun  prophete  n'est  apparu  en  Galilee  ?" 

3.  Seigneur,  quand  cette  femme  veritablement  fort  gracieuse  eut  ainsi  parle  aux 
gens  du  Temple,  tous  les  Romains,  les  soixante-dix  hommes  et  meme  tous  les 
publicains  presents  l'ont  applaudie  et  ont  mis  en  demeure  les  templiers  de 
repondre  a  ces  bonnes  paroles  ;  mais  aucun  d'entre  eux  n'a  pu  rien  repliquer,  et 
c'est  ainsi  que,  devant  tous,  la  femme  a  litteralement  vaincu  les  tres  sages 
Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi  —  ce  qui  fut  a  mon  coeur  un  veritable  baume. 
Aussi  ai-je  promis  sur-le-champ  a  cette  femme  et  a  son  mari  de  ne  les  laisser 
manquer  de  rien  tout  au  long  de  leur  vie  —  a  quoi  les  templiers  firent  fort  la 
grimace,  mais  sans  oser  rien  dire  pour  autant. 

4.  Apres  cela,  le  Romain  Agricola  s'est  adresse  en  ces  termes  aux  templiers,  pour 
la  plupart  incredules  :  «  Mes  amis,  c'est  en  verite  une  chose  singulierement 
comique  de  votre  part  !  En  tant  que  pretres  et  charges  d'enseigner  au  peuple,  vous 
devez  bien  connaitre  vos  Ecritures  et  leurs  enseignements,  ou,  de  toute  evidence, 
il  est  precisement  question  de  cet  homme.  Toutes  les  circonstances  de  la  venue 
de  votre  Messie  mentionnees  par  les  prophetes  sont  reunies  sans  exception  en  cet 
homme  et  concordent  avec  lui.  Comment  pouvez-vous  encore  dire  qu'il  n'est  pas 
ce  qu'il  annonce  lui-meme  ouvertement  et  sans  reserve  au  monde  entier,  par  la 
parole  et  par  les  actes  ? ! 

5.  Vous  etes  pourtant  des  hommes  vous  aussi  et  possedez  assez  de  biens  pour  que 
tel  ou  tel  d'entre  vous  puisse  se  vetir  d'or  et  de  soie.  Et  lorsque,  vetu  avec  une 
splendeur  imperiale,  il  s'avancerait  devant  le  peuple  et  lui  dirait :  Ecoutez  tous  : 
je  suis  le  Messie  promis  aux  Juifs  !'  —  il  est  vrai  que  meme  le  plus  madre  et  le 
plus  hardi  d'entre  vous  n'en  aurait  pas  le  courage,  parce  qu'il  saurait  d'avance 
comment  le  peuple  et  ses  anciens  collegues  prendraient  une  telle  declaration  ! 
Qui  done,  alors,  donne  a  cet  homme  simple  et  modeste  le  courage  de  proclamer 
hautement  au  monde  entier  qu'il  est,  Lui  seul,  le  Messie  promis  des  Juifs,  et  en 
verite  de  tous  les  hommes  de  cette  terre  ?!  Et  ce  qu'il  dit  de  Lui-meme,  II  le 
confirme  en  paroles  et  en  actes.  Pourquoi  n'y  croyez-vous  pas,  quand  cela  arrive 
au  vu  et  au  su  de  tous  les  hommes  ?  Pourquoi  pouvons-nous,  nous,  paiens,  y 
croire  sans  douter,  et  pourquoi  pas  vous  ?  Parce  que  vous  etre  remplis  d'orgueil 
et  d'un  egoisme  sordide  ! 

6.  Mais  nous  n'avons  jamais  ete  ainsi,  nous,  Romains  ;  car  nous  appliquons 
encore  ce  vieux  principe  du  droit  :  donne  a  chacun  son  du,  ne  lese  ni  ne  trompe 
personne,  et,  en  tout  ce  que  tu  fais,  sois  avise  et  songe  aux  consequences.  Tout 
Romain  honorable  observe  fidelement  ces  principes  et  a  dans  Yarns  une 
prevention  en  faveur  de  tout  ce  qui  est  grand  et  merveilleux.  Mais  vous,  vous 
dites  etre  vous-memes  pour  ainsi  dire  deja  des  dieux,  et,  des  que  quoi  que  ce  soit 
de  veritablement  divin  se  manifeste,  vous  le  haissez  plus  que  la  mort  et  refusez 
d'en  entendre  parler.  Quelle  sorte  d'hommes  etes- vous  done?!" 

7.  A  quoi  l'un  des  Pharisiens  travestis  repondit :  "Oui,  oui,  un  Messie  faible  et  qui 
prend  davantage  votre  parti  que  le  notre  vous  convient  certes  fort  bien,  a  vous 
autres  Romains  qui  etes  a  present  nos  seigneurs  et  nos  maitres,  et  il  est  bien 
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comprehensible  que  vous  soyez  prevenus  en  sa  faveur  ;  mais  quand  le  vrai 
Messie  viendra  dans  toute  Sa  puissance,  II  vous  chassera  et  regnera  alors  Lui- 
meme  sur  notre  pays,  et  bientot  sur  le  monde  entier  !" 

8.  Se  contenant,  le  Romain  repondit  d'un  ton  placide  :  "Que  ce  soit  la  votre  idee 
du  Messie,  ce  Messie  que  vous  refusez  de  croire  et  d'accepter  nous  l'a  explique 
en  detail  aujourd'hui  meme,  pendant  le  repas.  Mais,  je  vous  le  dis,  c'est  en  vain 
que  vous  attendrez  votre  Messie  !  Quand  vous  dites  que  Celui  qui  est  ici  nous 
convient,  a  nous  Romains,  parce  qu'il  est  faible  et  n'a  aucun  pouvoir,  vous 
mentez  deliberement,  et  niez  ce  que  vous  ne  savez  que  trop  bien  !  Je  vous  le  dis, 
dans  Sa  volonte,  Celui-la  a  infiniment  plus  de  force  et  de  puissance  que  les  plus 
puissants  royaumes  du  monde  !  Nous  le  savons  pour  l'avoir  entendu  dire  jusqu'a 
Rome  par  les  temoins  oculaires  et  auriculaires  les  plus  dignes  de  foi.  Et  vous 
avez  l'audace  de  dire  que  nous  Lui  serions  soumis  a  cause  de  Sa  faiblesse  ?! 
Attendez  qu'il  revienne,  nous  Le  prierons  de  vous  donner  un  peu  a  gouter  de  Sa 
toute -puissance,  et  nous  verrons  si,  apres  cette  preuve,  vous  direz  encore  qu'il  est 
faible  !" 

9.  La-dessus,  les  Pharisiens  deguises  se  turent,  et  les  Romains  se  consulterent  sur 
ce  qu'il  convenait  de  faire,  car  cette  affaire  leur  tenait  visiblement  a  coeur. 

10.  Voyant  que  quelques-uns  d'entre  eux,  plus  irascibles  que  les  autres,  prenaient 
fort  mal  l'insolence  de  ces  Pharisiens  deguises  —  qui,  disons-le,  n'etaient  que 
deux  — ,  je  dis  a  ces  Romains  :  "Chers  amis  de  Rome,  la  grande  cite  imperiale, 
ne  prctez  pas  attention  aux  propos  absurdes  de  ces  deux  aveugles  !  S'ils  avaient 
une  once  de  bon  sens  eclaire,  ils  n'eussent  certes  pas  prononce  de  telles  paroles. 
Nous  sommes  ici  beaucoup  qui  sommes  Juifs  aussi,  et  notre  Seigneur  et  Maitre 
Test  de  meme,  et  pourtant,  nous  vous  avons  en  grande  estime  et  sommes  fort 
redevables  au  sage  gouvernement  de  Rome  ;  car  il  est  le  rempart  qui  nous 
preserve  des  exigences  souvent  ecrasantes  du  Temple  et  du  tetrarque  Herode. 
Nous  savons  ce  que  les  Romains  sont  pour  nous,  mais  ces  gens  qui  se  prennent 
pour  des  seigneurs  ne  le  savent  pas  ou  ne  veulent  pas  le  savoir,  aussi,  ne  pretez 
pas  attention  a  leurs  vaines  paroles  !  J'irai  moi-meme  prier  a  genoux  le  Seigneur 
qu'il  veuille  bien  donner  a  ces  aveugles  une  petite  preuve  de  Sa  puissance,  afin 
que  ces  fous  ne  puissent  plus  vous  accuser  de  n'avoir  d'interet  que  pour  Sa 
faiblesse." 

11.  Ayant  apaise  les  Romains  par  ce  discours,  je  suis  venu  a  Toi  et  Te  supplie  a 
present  de  montrer  a  ces  quelques  Pharisiens  aveugles  que,  loin  d'etre  faible,  Tu 
es  le  Messie  tout-puissant !  » 

Chapitre  209 

Le  miracle  de  l'auberge 

1 .  Je  lui  dis  :  «  Ami  et  frere,  c'est  leur  propre  mauvais  vouloir  qui  les  aveugle  ! 
Ils  ne  savent  que  trop  ce  que  Je  suis,  et  n'ont  pas  besoin  de  preuves  plus  grandes 
de  Ma  sagesse,  de  Ma  force  et  de  Ma  puissance  ;  car  s'ils  Me  haissent,  c'est 
justement  parce  qu'ils  Me  craignent  a  cause  de  cette   sagesse  et  de  cette 

419 


puissance.  II  n'est  done  vraiment  pas  necessaire  de  donner  a  ces  aveugles,  pour 
une  telle  raison,  une  nouvelle  preuve  de  Ma  puissance  ;  pourtant,  pour  l'amour 
des  Romains,  Je  veux  malgre  tout  faire  a  l'improviste  une  chose  qui  donnera  aux 
Romains  des  arguments  contre  eux.  —  Mais  le  soleil  est  deja  bien  bas  sur 
l'horizon,  aussi,  rentrons  a  la  maison,  et  qui  voudra  nous  suivre  nous  y  trouvera  ; 
car,  pour  aujourd'hui,  Je  ne  ferai  ni  ne  dirai  plus  rien  dehors.  Prenons  done  le 
chemin  du  retour.  » 

2.  Lazare  dit :  «  Seigneur,  ma  maison  est  grande,  il  est  vrai,  mais  je  ne  sais  si  elle 
pourra  contenir  tous  ceux  qui  sont  ici  !  » 

3.  Je  lui  dis  :  «  Ne  t'inquiete  pas  pour  cela  ;  car,  dans  la  bergerie,  il  y  a  place  pour 
bien  des  brebis  paisibles  !  Quant  aux  deux  Pharisiens  quelque  peu  teigneux,  ils 
n'y  changeront  rien.  Aussi,  rentrons  !  » 

4.  La-dessus,  nous  partimes,  et  fumes  bientot  assis  a  nos  tables,  ou  le  pain  et  le 
vin  nous  attendaient  deja.  Cependant,  a  peine  etions-nous  installes  que  tous  ceux 
qui,  jusque-la,  disputaient  encore  vivement  au-dehors,  entrerent  dans  la  grande 
salle  a  manger  ;  pourtant,  tous  autant  qu'ils  etaient,  ils  trouverent  place  a  leur 
aise,  ce  dont  Lazare  et  son  aubergiste  s'emerveillerent  fort. 

5.  L'aubergiste  dit  :  «  Soit  les  gens  ont  rapetisse,  soit  la  salle  s'est  agrandie  !  Car 
jamais  tant  de  gens  ne  s'etaient  trouves  reunis  dans  cette  seule  piece  !  Et  puis, 
d'ou  viennent  toutes  ces  tables  et  ces  sieges  bien  ranges,  et  pourquoi  tout  a  coup 
tout  ce  pain  et  ce  vin  ?  Je  n'en  ai  pas  encore  fait  apporter  une  goutte  ni  une 
miette!  Comment  cela  est-il  arrive  ?  Aurais-tu  en  secret  donne  ordre  aux 
serviteurs  de  faire  cela  ?  » 

6.  Lazare  repondit  :  «  Pas  plus  que  toi-meme,  assurement  !  C'est  encore  le 
Seigneur  qui  a  tout  arrange  ainsi  par  Sa  volonte  toute-puissante.  Je  Lai  prie,  et 
les  Romains  a  travers  moi,  de  donner  un  signe  aux  aveugles  Pharisiens  qui  sont 
ici  sous  un  deguisement,  et  je  vois  clairement  a  present  que,  tandis  que  nous 
pensions  a  autre  chose,  II  a  deja  accompli  ce  signe.  Regarde  done  la  table  des 
Romains  !  Les  cruches  de  vin  y  sont  du  plus  bel  argent,  et  les  gobelets  d'or  pur  ! 
Est-ce  done  la-dedans  que  tu  servais  tes  hotes  ?!  » 

7.  A  ces  mots,  l'aubergiste  ouvrit  de  grands  yeux,  et  les  Romains  plus  encore. 

8.  Transporte  d'etonnement  devant  une  telle  distinction,  Agricola  dit  a  Lazare  : 
«Ami,  pourquoi  nous  honores-tu  ainsi  ce  soir,  et  pourquoi  ne  l'as-tu  pas  fait  hier 
soir  et  ce  jour  meme  ?  Car  en  verite,  ceux  qui  possedent  une  telle  splendeur  la 
reservent  aux  empereurs  !  » 

9.  Lazare  dit  :  «  Chers  amis,  si,  hier  et  aujourd'hui,  j'avais  possede  une  telle 
vaisselle,  je  vous  eusse  toujours  servi  de  meme  !  Mais  c'est  tout  a  fait  a  mon  insu 
que  cette  vaisselle  a  ete  comme  apportee  dans  cette  maison  et  sur  cette  table, 
aussi  me  semble-il  que  ce  doit  deja  etre  la  cette  petite  preuve  de  puissance  qu'il 
devait  donner  a  ceux  qui  doutaient  de  Son  pouvoir  ! 

10.  Tout  ce  qui  se  passe  ici  a  present  n'est-il  pas  miraculeux  ?  Voyez  toutes  ces 
tables  :  elles  sont  la,  et  pourtant,  ni  l'aubergiste,  ni  moi-meme  ne  savons  d'ou 
elles  viennent  !  Et  puis,  il  y  a  sur  toutes  les  tables  une  surabondance  de  pain  et  de 
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vin,  et  ni  l'aubergiste,  ni  moi,  ni  aucun  de  nos  serviteurs  n'y  avons  rien  dispose  ! 
En  outre,  je  sais  fort  bien  combien  de  convives  cette  salle  peut  contenir  tout  au 
plus.  Or,  elle  en  contient  cinq  fois  plus  a  present,  et  il  y  aurait  encore  place  pour 
le  meme  nombre,  et  pourtant,  tout  en  etant  en  verite  fort  agrandie,  elle  a 
exactement  le  meme  aspect  qu'  auparavant  !  Si  vous  considerez  bien  toutes  ces 
choses,  vous  devez  trouver  que  c'est  bien  plus  que  la  petite  preuve  que  vous 
demandiez  de  la  puissance  de  la  volonte  de  notre  Seigneur  et  Maitre  !  » 

11.  Demesurement  etonne,  le  Romain  repondit :  «  Oui,  ami,  tu  dois  avoir  raison! 
Car,  quand  bien  meme  il  t'eut  ete  possible  de  faire  venir  pour  nous  en  secret,  de 
Bethanie,  cette  vaisselle  precieuse,  auquel  cas,  a  nous  trente,  nous  aurions  bien 
remarque  que  Ton  apportait  quelque  chose  dans  la  maison  —  a  moins,  mais  j'en 
doute  fort,  que  tu  ne  disposes  d'un  souterrain  d'ici  a  Bethanie  — ,  tu  n'aurais 
cependant  pas  pu,  en  si  peu  d'heures,  faire  venir  toutes  ces  tables  et  ces  sieges,  ni 
faire  agrandir  la  salle  !  Aussi  est-ce  vraiment  la  un  miracle  inoui,  et  celui  qui  l'a 
accompli  n'est  pas  un  homme,  mais  un  Dieu  !  » 

12.  Les  Pharisiens,  qui  etaient  a  present  cinq  en  tout,  ainsi  que  deux  levites, 
etaient  si  etonnes  qu'ils  ne  savaient  que  dire. 

13.  Cependant,  il  commencait  a  faire  sombre  dans  la  salle,  et  il  fallut  allumer  les 
lampes,  chose  toujours  quelque  peu  difficile  ;  car,  en  ce  temps-la,  on  ne  disposait 
pas  comme  aujourd'hui  d'appareils  d'allumage.  Quand  s'eteignait  ce  qu'on 
appelait  le  feu  perpetuel,  dont  chaque  maison  etait  pourvue,  il  fallait  aller 
emprunter  du  feu  chez  le  voisin,  ou  bien  frotter  l'un  contre  l'autre  jusqu'a  ce  qu'ils 
s'enflammassent  des  morceaux  de  bois  bien  sec.  Or,  cette  fois-la,  le  feu  s'etait 
completement  eteint  dans  la  maison,  et  les  serviteurs  se  mirent  a  frotter  des 
morceaux  de  bois,  mais  ceux-ci  ne  voulaient  pas  s'enflammer.  II  faisait  de  plus  en 
plus  noir,  sans  que  quiconque  put  faire  la  lumiere. 

14.  Alors,  Lazare  vint  a  Moi  et  Me  dit  :  «Seigneur,  le  feu  est  eteint  dans  toute  la 
maison,  et  nous  ne  pouvons  allumer  aucune  lampe  !  Toi  a  qui  tout  est  possible,  si 
Tu  le  veux  bien,  fais  la  lumiere  pour  nous  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  posez  les  lampes  sur  les  tables,  et  preparez  aussi  celles  des 
murs  ;  Je  verrai  ensuite  s'il  y  a  moyen  de  les  allumer.  » 

16.  Ainsi  fut  fait,  et  Je  dis  :  «  De  meme  qu'il  est  ecrit  dans  le  premier  livre  de 
Moise  que  Dieu  dit  aux  tenebres  :  "Que  la  lumiere  soit",  et  que  la  lumiere  fut 
dans  toute  la  Creation,  ainsi,  J'ai  le  pouvoir  de  dire  :  Que  la  lumiere  soit  dans 
cette  grande  salle  et  dans  toute  la  maison  !  » 

17.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  qu'a  l'instant  meme,  toutes  les  lampes 
se  mirent  a  bruler  dans  la  salle  et  dans  toute  la  maison,  et  le  bois  s'enflamma  dans 
l'atre  de  la  cuisine,  en  sorte  que  les  cuisiniers  purent  aussitot  se  mettre  au  travail. 

18.  Voyant  cela,  les  Pharisiens,  stupefaits,  regarderent  vers  les  Romains, 
attendant  de  voir  ce  que  ceux-ci  pourraient  dire  de  ce  phenomene.  Mais  les 
Romains  eux-memes  ne  se  remettaient  pas  de  leur  surprise,  si  bien  qu'il  s'ecoula 
pres  d'une  demi-heure  avant  que  les  langues  pussent  se  delier. 

19.  Alors,  Agricola  se  leva,  alia  a  la  table  ou  les  Pharisiens  deguises  etaient  assis 
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a  l'ecart  des  autres  convives  et  leur  dit  :  «  Dites-moi,  que  pensez-vous  de  cette 
faiblesse  du  vrai  Messie  ?!  Appelez-vous  encore  cela  faiblesse,  et  pouvez-vous 
par  hasard  en  faire  autant  avec  votre  seule  volonte  ?  Pourriez-vous  creer  ces 
precieux  recipients  et  les  emplir  de  ce  vin  delicieux  ?  Pouvez-vous,  vous  aussi, 
faire  apparaitre  comme  par  magie  cet  excellent  pain,  et  aussi  ces  tables  et  ces 
bancs  ?  Vos  tables,  vos  bancs  et  vos  sieges  sont  bien  solides,  et  pourtant,  nul  ne 
les  a  fabriques,  mais  ils  ont  ete  crees  par  la  seule  volonte  de  Celui  dont  vous 
pretendez  que  nous,  Romains,  nous  ne  Lui  serions  soumis  en  quelque  sorte,  que 
parce  que  nous  n'avons  rien  a  craindre  de  Sa  faiblesse.  Qu'en  dites-vous  a 
present?  » 

Chapitre  210 

Les  Pharisiens  doutent  que  le  Seigneur  soit  le  Messie 

1.  Un  Pharisien  repondit  alors  d'une  voix  fort  embarrassee  :  «  Tout  cela  est  tres 
extraordinaire,  et  nul  n'a  jamais  oui  dire  qu'un  homme  ait  accompli  de  telles 
choses  !  Cependant,  nous  avons  deja  vu  des  magiciens  faire  des  choses  tout  a  fait 
inconcevables  —  etait-ce  par  des  moyens  naturels,  ou  peut-etre  avec  l'aide 
d'esprits  qui  les  servaient,  nous  ne  saurions  en  juger.  Ainsi,  il  se  peut  que  cet 
homme  detienne  lui  aussi  des  secrets  qu'il  aurait  acquis  de  quelque  maniere  grace 
a  son  talent,  et  qu'il  ne  decouvrira  jamais  a  personne.  Avant  de  pouvoir  admettre 
que  cet  homme  est  un  dieu,  il  faudra  verifier  bien  des  choses  —  et  meme, 
absolument  tout  — ,  et  ce  n'est  qu'ensuite  que  Ton  saura  a  qui  Ton  a  veritablement 
affaire.  Je  ne  conteste  pas  qu'il  puisse  etre  reellement  le  Messie  ;  mais  admettre 
pareille  chose  sans  l'examiner  comme  il  faut,  cela  me  parait  bien  delicat. 

2.  La  Loi  des  Juifs  nous  dit  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  et  que  nous  ne  devons  pas 
croire  en  d'autres  dieux  que  Lui.  Si  nous  admettons  que  celui-ci  aussi  est  Dieu, 
que  deviendra  l'ancienne  Loi  ?  Nous  devrons  croire  en  deux  dieux,  l'un  visible, 
celui  qui  est  ici  pres  de  nous,  l'autre  invisible,  celui  dont  il  est  dit  que  nul  mortel 
ne  peut  Le  voir  et  demeurer  en  vie. 

3.  Vous  autres  Romains,  votre  religion  vous  fait  la  tache  bien  plus  facile.  Vous 
avez  en  tout  plusieurs  milliers  de  dieux  a  honorer,  et  peu  importe,  vraiment,  qu'il 
y  en  ait  un  de  plus  dans  votre  Olympe  ou  votre  Pantheon.  Mais  il  en  va  tout 
autrement  pour  nous,  les  Juifs.  Nous  ne  pouvons  concevoir  le  Messie  qui  doit 
venir  que  comme  un  tres  grand  prophete,  une  sorte  de  Moise  ou  d'Elie 
superieurement  puissant,  et  qui,  outre  la  force  spirituelle  d'un  grand  pretre, 
possederait  aussi  celle  d'un  roi,  comme  ce  fut  jadis  le  cas  de  David  ;  mais  que  le 
Messie  promis  soit  Yahve  en  personne,  ou  ne  serait-ce  que  Son  vrai  fils,  malgre 
tous  les  signes  veritablement  grandioses  que  celui-ci  accomplit  a  present  sous 
nos  yeux,  nous  aurions  grand-peine  a  l'admettre,  nous,  Juifs  irremediablement 
attaches  a  l'ancienne  Loi. 

4.  II  dit  sans  doute  que  celui  qui  croira  en  lui  aura  la  vie  eternelle  ;  mais  en  ce 
cas,  l'ancien  Yahve  devrait  bien  Se  faire  entendre,  manifester  de  quelque  maniere 
que  ce  Nazareen  est  vraiment  Son  fils,  et  abolir  l'ancienne  Loi  qui  pese  sur  nous, 
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et  alors,  nous  croirons  volontiers  en  deux  dieux  au  lieu  d'un  seul.  Mais  cela 
n'arrive  pas,  du  moins  a  notre  vu  et  notre  su,  aussi  ne  nous  reste-t-il  en  attendant 
qu'a  nous  en  tenir,  helas,  a  l'ancienne  Loi.  » 

5.  Le  Romain  dit  :  «  Tu  as  certes  parle  avec  beaucoup  de  tact  ;  mais  nous  autres 
Romains,  nous  ne  savons  que  trop  de  quelle  maniere  vous  tenez  a  l'ancienne  Loi. 
Ce  qui  vous  importe,  c'est  que  votre  religion  et  le  Temple  vous  rapportent  ; 
chacun  d'entre  vous  vendrait  votre  Yahve,  Moise  et  les  autres  prophetes  pour 
quelques  livres  d'or  et  d'argent  !  S'il  n'en  etait  pas  ainsi,  vous  ne  hairiez  pas  et  ne 
persecuteriez  pas  les  Samaritains  sous  pretexte  qu'ils  refusent  vos  nouveaux 
preceptes  et  restent  fideles  a  Moise  et  aux  autres  prophetes  ! 

6.  Nous  sommes  Romains,  sans  doute,  mais  a  Rome,  nous  savons  tout  ce  qui  se 
passe  dans  nos  provinces  d'Asie  !  Ainsi,  nous  savons  parfaitement  que,  tout  en 
gardant  certes  votre  apparence  de  pretres  devant  le  peuple,  vous  etes  en  verite 
des  athees  pires  que  nos  cyniques  et  nos  epicuriens.  Vous  ne  croyez  en  aucun 
dieu,  et  c'est  pourquoi  vous  etes  toujours  prcts  a  commettre  en  secret  les  crimes 
les  plus  grands  et  les  plus  abominables  contre  toutes  les  lois  civiles,  et  plus 
encore  divines.  Si  vous  ne  redoutiez  pas  la  rigueur  de  nos  lois  terrestres,  toujours 
strictement  appliquees,  chacun,  avec  vous,  devrait  craindre  fort  pour  sa  vie. 

7.  Et  si  vous  refusez  a  present  d'admettre  que  ce  veritable  homme-Dieu  est  ce 
qu'il  est  sans  aucun  doute,  la  faute  n'en  est  ni  a  Yahve,  ni  a  Moise,  mais 
seulement  a  la  crainte  que  vous  avez  de  perdre,  a  cause  de  Lui,  votre  prestige  et 
vos  bons  revenus.  Dans  votre  absence  de  scrupules,  vous  n'etes  que  trop  heureux 
d'etre  debarrasses  de  toute  foi  en  Dieu  !  Et  a  present,  il  vous  faudrait  tout  a  coup 
vous  remettre  a  y  croire  serieusement  —  ce  serait  la  bien  du  desagrement  pour 
votre  conscience  muette  !  Non,  tres  peu  pour  vous  !  A  l'evidence,  une  seule 
chose  ne  saurait  vous  etre  indifferente,  et  c'est  que  tant  de  gens  croient  desormais 
en  ce  tres  authentique  homme-Dieu,  soient  ainsi  eclaires,  et  ensuite,  bien  sur, 
vous  tournent  le  dos.  Et  c'est  pourquoi  je  vous  dirais  bien  :  HINC  ERGO  ILLAE 
LACRIMAE^  !  Je  n'ai  fait  la  que  vous  dire  franchement  la  verite  telle  que  je  la 
comprends  clairement ;  mais  a  present,  faites  comme  vous  voudrez  !  » 

8.  A  ce  discours  fort  energique  du  Romain,  que,  comme  on  le  reconnaitra 
aisement,  Je  lui  avais  inspire,  les  deux  Pharisiens  furent  fort  deconcertes,  et  le 
premier  si  stupefait  que,  dans  son  depit,  il  ne  savait  que  repondre. 

9.  Mais  l'autre,  qui  avait  un  peu  plus  de  foi  et  commencait  a  croire  secretement 
en  Moi,  dit  au  Romain  :  «  Cher  ami,  tu  nous  depeins  sans  doute  un  peu 
severement  !  Je  ne  veux  pas  dire  par  la  qu'il  n'y  en  ait  pas  parmi  nous  qui  soient 
tels  que  tu  les  as  decrits  ;  mais,  moi  et  bien  d'autres,  nous  ne  sommes  pas  tout  a 
fait  ainsi.  Nous  crayons  encore  fermement  a  Yahve  et  aux  prophetes  !  Et  ce  n'est 
pas  nous  qui  avons  invente  les  nouveaux  preceptes,  mais,  puisqu'ils  sont  la,  nous 
devons  bien  les  observer.  Or,  nous  pensons  qu'ils  n'auraient  jamais  pu  apparaitre 
s'ils  avaient  deplu  a  Yahve  ;  car,  dans  les  temps  anciens,  les  pretres  n'avaient  pas 
le  droit  de  rien  changer  a  la  Loi.  Et  si  quelqu'un  l'osait,  le  chatiment  venait 
bientot,  avec  le  prophete  qui  l'annoncait.  Mais  il  n'a  plus  ete  question  de  cela 
depuis  bien  longtemps.  II  faut  done  que  Yahve  soit  pleinement  d'accord  avec  les 


(*'  «  Voici  done  la  raison  de  ces  larmes  » 
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nouveaux  preceptes  du  Temple,  puisque,  a  notre  connaissance,  II  ne  Se  manifeste 
pas  et  ne  nous  envoie  aucun  prophete  acceptable. 

10.  Ce  Galileen,  il  est  vrai,  semblerait  pare  de  tous  les  signes  distinctifs  d'un 
prophete,  et  nous  l'accepterions  pour  tel,  si  seulement  il  n'etait  pas  apparu  en 
Galilee.  II  en  fut  de  meme  avec  Jean-Baptiste  :  ses  paroles  ressemblaient  a  celles 
d'un  vrai  prophete  ;  pourtant,  il  etait  tout  a  fait  Galileen,  et,  nous  qui  croyons  en 
l'Ecriture,  nous  ne  pouvions  pourtant  pas  admettre  sans  autres  conditions  qu'il  fut 
un  vrai  prophete.  Au  demeurant,  il  est  vrai  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  sont  Galileens 
de  naissance,  et  qu'ils  sont  nes  en  Judee  ;  mais,  dans  l'Ecriture,  il  n'est  pas 
question  du  lieu  de  la  naissance,  mais  de  celui  ou  se  manifeste  le  vrai  prophete. 
Et  puisqu'il  est  ecrit  qu'aucun  prophete  n'apparaitra  en  Galilee,  nous  ne  pouvons 
pas  accepter  aussi  aisement  que  vous  le  croyez  l'idee  que  celui-ci  soit  un 
prophete  parfaitement  authentique.  Vous  ne  pouvez  done  pas  nous  en  vouloir  de 
dire  qu'il  nous  faudra  verifier  bien  des  choses  avant  de  pouvoir  seulement 
accepter  ce  Nazareen  comme  prophete.  Quant  a  l'accepter  comme  Messie,  nous 
verrons  bien  alors.  N'as-tu  pas  dit  toi-meme  que  vous  autres,  Romains,  vous 
examiniez  tout  et  ne  reteniez  qu'ensuite  ce  qui  etait  bon  ?  Serions-nous  fautifs 
parce  que  nous  suivons  ton  sage  conseil  ?  » 

11.  Le  Romain  dit  :  «  Pas  du  tout  !  Mais,  en  la  circonstance,  il  n'y  a  vraiment 
plus  rien  a  examiner,  et  il  ne  reste  qu'une  verite  parfaite  et  incontestable,  que  seul 
un  trop  grand  aveuglement  peut  ne  pas  remarquer,  parce  que  l'aveugle  ne  voit  pas 
meme  le  soleil  de  midi. 

12.  Nous  autres  Romains  et  Grecs,  nous  ne  sommes  certes  pas  parmi  les  plus 
credules,  et  lorsqu'un  homme  nous  montre  des  choses  extraordinaire s,  nous 
savons  l'examiner  de  tous  cotes  avec  beaucoup  de  discernement.  De  plus,  nous 
connaissons  parfaitement  le  domaine  de  la  magie,  et  les  mysteres  egyptiens 
comme  ceux  de  l'lnde  et  de  la  Perse  ne  nous  sont  pas  etrangers  ;  mais  jamais  un 
homme  n'a  accompli  les  oeuvres  qu'accomplit  cet  homme,  et  jamais  un  homme 
n'a  parle  et  enseigne  comme  lui.  Ce  sont  pourtant  bien  la,  pour  un  homme  qui 
pense  librement,  des  preuves  qui  lui  disent  suffisamment  :  "Ce  n'est  plus  un 
homme,  mais  un  Dieu  a  qui  nous  devons  les  plus  grands  honneurs  !"  II  ne  s'agit 
plus  alors  de  se  contenter  de  croire,  mais  il  faut  y  aller  voir,  et  ensuite  adorer  et 
aimer  ce  Dieu  incontestable  ! 

13.  Mais  seul  reconnait  la  verite  celui  en  qui  la  verite  est  deja  chez  elle,  et  celui 
qui,  comme  vous,  n'a  pas  en  lui  cette  lumiere  de  l'ame,  ne  saurait  la  reconnaitre  a 
l'instant.  Vous  voulez  mettre  a  l'epreuve  les  oeuvres  et  les  enseignements  de  cet 
homme-Dieu  :  nous  vous  demandons,  nous,  Romains,  avec  quoi  vous  le  ferez  ! 
Celui  qui  veut  eprouver  les  autres  doit  d'abord  posseder  lui-meme  parfaitement 
toutes  sortes  de  connaissances  et  de  facultes.  Et  ou  auriez-vous  acquis  tout  cela  ? 
Certainement  pas  dans  votre  vieux  Temple  —  et  vous  n'etes  alles  nulle  part  ou, 
loin  du  Temple,  vous  eussiez  pu  apprendre  quoi  que  ce  soit  de  bon,  d'utile  et  de 
profond.  Vous  ne  comprenez  pas  votre  ancienne  Ecriture,  la  nouvelle  ne  vaut  pas 
un  statere,  et  que  savez-vous  de  plus  ?  Rien  !  Aussi,  comment  et  avec  quoi 
pourriez-vous  mettre  a  l'epreuve  cet  homme-Dieu  ?  Eh  bien,  dites-moi,  ne 
voyons-nous  pas  tout  a  fait  clair  en  vous,  nous,  Romains  ?  » 
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Chapitre  211 

Agricola  conclut  un  pari  avec  un  Pharisien 

1.  L'un  de  ceux  qui  croyaient  le  plus  repondit :  «Vous  n'avez  pas  tout  a  fait  tort ; 
pourtant,  chez  nous,  les  Juifs,  il  y  a  bien  aussi  des  gens  qui  ont  etudie  et  savent 
done  quelque  chose,  et  qui  sont  aussi  capables  d'examiner  et  de  juger  bien  des 
choses.  Et  il  y  a  aussi  des  pretres  qui  en  savent  davantage  que  ce  que  peut 
imaginer  un  etranger.  » 

2.  Le  Romain  dit :  «  Ah,  je  ne  dis  pas  que  vous  n'ayez  pas  du  etudier  vous  aussi  ! 
Mais  ce  que  vous  avez  appris  est  loin  de  suffire  a  juger  seulement  de 
l'entendement  d'un  Romain,  et  a  plus  forte  raison  de  la  sagesse  de  cet  homme- 
Dieu,  qui  est  veritablement  sans  limites  et  pour  laquelle  nous  eprouvons  le  plus 
grand  respect. 

3.  Je  parie  mille  livres  d'or  que  vous  ne  seriez  pas  capables,  a  vous  sept,  de 
repondre  correctement  a  aucune  des  questions  que  pourrait  m'inspirer  mon  seul 
entendement.  Et  si,  comme  j'en  suis  certain,  vous  n'en  etes  pas  capables, 
comment  voulez-vous  nous  prouver  que  cet  homme-Dieu  n'est  pas  le  veritable 
Messie  ?  Que  le  plus  intelligent  d'entre  vous  s'avance,  et,  meme  avec  lui,  je 
conclus  sur-le-champ  le  pari  que  j'ai  dit  !  Et  ensuite,  en  guise  de  preuve  contraire, 
je  poserai  devant  vous  a  cet  homme-Dieu  les  questions  les  plus  difficiles,  et  je 
yous  parie  dix  mille  livres  d'or  qu'il  repondra  a  toutes.  Mais  si  e'etait  Lui  qui 
m'interrogeait,  je  ne  repondrais  pas  a  une  sur  mille,  bien  que  j'en  sache  a  coup  sur 
mille  fois  plus  que  le  plus  sage  d'entre  vous.  » 

4.  Un  Pharisien  dit  :  «  Ami,  ce  serait  fort  audacieux  a  toi  de  jouer  ainsi  ton  or  ; 
car  nous  savons  bien  des  choses  !  » 

5.  Le  Romain  dit :  «  Pour  mon  or,  qu'a  cela  ne  tienne,  car  j'en  possede  mille  fois 
plus  que  ce  que  j'engage  dans  ce  pari  !  Mais  quant  a  ma  parole  de  patricien 
romain,  je  la  tiens  toujours,  fut-ce  au  prix  de  ma  vie  !  Comprenez-vous  ?  Aussi, 
laissez-moi  vous  interroger,  et,  si  vous  repondez  bien  a  mes  questions,  vous 
aurez  gagne  mille  livres  d'or  ;  mais  sinon,  vous  ne  me  devrez  que  cent  livres, 
pour  vous  punir  d'avoir  ete  presomptueux  devant  les  Romains,  vos  maitres  !  » 

6.  Alors,  les  sept  Pharisiens  et  levites  se  demanderent  entre  eux  s'ils  devaient 
conclure  cet  allechant  pari.  L'un  d'eux  dit  que  e'etait  bien  audacieux,  parce  qu'on 
ne  pouvait  savoir  ce  que  le  Romain  demanderait. 

7.  Mais  l'un  des  plus  incredules  dit  :  «Je  ne  crois  pas  que  ce  paien  puisse  me 
poser  une  seule  question  sensee  a  laquelle  je  ne  sois  pas  en  mesure  de  repondre. 
Je  veux  done  bien  parier  ;  mais  il  faut  aussi  des  arbitres  pour  decider  si  mes 
reponses  sont  bonnes  et  justes.  » 

8.  Et  il  dit  au  Romain  :  «  Si  nous  pouvons  avoir  un  jury  d' arbitrage  competent  et 
impartial,  j'accepte  le  pari  !  » 

9.  Le  Romain  repondit  :  «  Bien,  allez  done  vous  en  constituer  un  !  II  y  a  la 
plusieurs  centaines  de  personnes  qui  devraient  bien  pouvoir  juger  si  tes  reponses 
sont  bonnes  et  completes  !  Pour  moi,  j'ai  deja  mon  juge.  » 

4?S 


10.  Se  gonflant  d'importance,  le  Pharisien  dit  :  «  Eh  bien,  questionne-moi  —  je 
tiens  le  pari.  » 

11.  Alors,  le  Romain  se  leva  et  dit  encore  au  Pharisien  :  «  Sois  prudent,  ami  ! 
Car,  je  te  le  repete,  tu  dois  repondre  a  toutes  mes  questions,  et  je  ne  te  ferai  pas 
grace  des  cent  livres  d'or  !  » 

12.  Le  Pharisien  repondit  fierement:  «  Parfaitement,  cela  tient  toujours  !  Je 
n'ajoute  qu'une  condition  :  tu  devras  repondre  a  autant  de  questions  que  moi- 
meme,  et  c'est  seulement  si  tu  n'es  pas  en  reste  d'une  seule  reponse  juste  que  je  te 
devrai  les  cent  livres  d'or.  » 

13.  Le  Romain  dit  :  «  Cela  me  convient  tout  a  fait.  Je  ne  te  poserai  en  tout  que 
dix  questions  ;  aussi,  ecoute-moi. 

14.  Comme,  pour  la  plupart,  nous  connaissons  fort  bien  aussi,  nous,  Romains, 
vos  prophetes,  je  voudrais  que  tu  m'expliques  ce  que  le  prophete  Isaie  a  voulu 
dire  dans  ce  passage  de  son  dixieme  chapitre  : 

15.  "Malheur  aux  erudits  qui  font  des  lois  injustes  et  ecrivent  ensuite  un 
jugement  inique  afin  de  tourner  la  cause  des  pauvres  et  de  violer  le  droit  des 
malheureux  parmi  Mon  peuple,  pour  faire  des  veuves  leur  proie  et  des  orphelins 
leur  butin  !  Que  ferez-vous  au  jour  de  la  grande  affliction,  quand  le  grand 
malheur  viendra  sur  vous  de  loin  ?  Vers  qui  fuirez-vous  pour  demander  secours  ? 
Ou  laisserez-vous  votre  gloire  pour  qu'elle  ne  soit  pas  courbee  parmi  les 
prisonniers,  qu'elle  ne  tombe  pas  parmi  les  morts  ?  En  tout  cela,  la  colere  de  Dieu 
ne  cesse  pas,  et  Sa  main  s'etend  au-dessus  de  vous." 

16.  Cette  premiere  question,  ami,  doit  etre  tout  a  fait  de  votre  ressort,  et  tu  ne 
pourras  pas  dire  que  je  t'ai  interroge  sur  un  sujet  inconnu.  Donne-moi  done  une 
reponse  valable.  » 

17.  Quand  il  entendit  cette  question  et  ce  passage  des  Prophetes  qui  le  genait  plus 
que  la  mort,  le  pompeux  Pharisien  en  eut  la  langue  paralysee  et  ne  sut  que 
repondre,  parce  que  ce  texte  decrivait  justement  fort  clairement  l'abomination  de 
ce  qu'etaient  les  Pharisiens. 

18.  Comme  il  tardait  a  repondre,  le  Romain  lui  dit :  «  Eh  bien,  ami,  si  tu  reponds 
de  meme  aux  neuf  autres  questions,  nos  arbitres  n'auront  pas  de  peine  a  trancher  ! 
Ne  connais-tu  done  pas  vos  Ecritures  ?  » 

19.  Le  Pharisien  dit  enfin  :  «  Oh,  assurement ;  mais  il  ne  convient  pas  d'expliquer 
cela  ici,  mais  seulement  au  Temple,  et,  meme  la,  il  vaudrait  mieux  que  le  peuple 
ne  sache  et  ne  comprenne  pas  tout  !  » 

20.  Le  Romain  dit  :  «Oh,  je  te  crois  volontiers  !  Car  si  vous  aviez  explique  cela 
au  peuple  que  vous  avez  deja  si  bien  pille,  il  y  a  longtemps  qu'il  vous  aurait 
brules  comme  des  punaises  !  Ai-je  menti  tout  a  l'heure,  moi,  un  paien,  quand  je 
vous  ai  dit  en  face  que  n'aviez  pas  de  dieu?  Car  si  vous  croyiez  en  Dieu,  le  plus 
fameux  de  vos  prophetes  n'eut  pas  donne  de  vous  ce  temoignage  d'atheisme  !  Je 
vous  le  dis  :  il  est  venu,  le  temps  de  votre  grande  affliction  et  de  votre  malheur  ! 
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Ou  fuirez-vous  ?  Qui  vous  viendra  en  aide  ? 

21.  Mais  laissons  cela.  Autant  dire  que  la  premiere  question  est  manquee.  Peut- 
etre  te  sortiras-tu  mieux  de  la  deuxieme  !  » 

22.  Le  Pharisien  dit  avec  hesitation  :  «  J'espere  qu'elle  sera  meilleure  !  » 

23.  Quant  a  la  foule,  elle  se  rejouissait  en  silence,  et  eut  bien  voulu  serrer  le 
Romain  dans  ses  bras. 


Chapitre  212 

Agricola  interprete  les  propheties  d'Isaie 

1.  Passant  a  la  deuxieme  question,  le  Romain  dit  :  «  Sois  attentif  !  Voici  : 
comment  comprenez-vous  le  texte  du  meme  prophete  qui  dit  ceci : 

2.  "Le  peuple  qui  marche  dans  les  tenebres  voit  une  grande  lumiere,  et  il  fait  clair 
au-dessus  de  ceux  qui  demeurent  dans  ce  pays  de  tenebres." 

3.  Qui  est  ce  peuple  qui  marche  dans  les  tenebres?  Quel  est  ce  pays  de  tenebres, 
et  qui  est  la  lumiere?  II  doit  t'etre  facile  de  repondre  a  cette  question  !  » 

4.  Mais  le  ruse  Pharisien  voyait  bien  ce  que  le  Romain  voulait  lui  faire  dire,  aussi 
resta-t-il  muet  cette  fois  encore. 

5.  Comme  le  Romain  le  sommait  une  nouvelle  fois  de  repondre,  le  Pharisien  dit : 
«  C'est  la  encore  une  question  a  laquelle  on  ne  peut  repondre  qu'au  Temple,  et, 
meme  la,  seulement  entre  quatre  yeux  et  les  portes  closes.  C'est  pourquoi  je  ne 
puis  rien  te  dire  ici.» 

6.  Le  Romain  :  «  De  toute  evidence,  tu  viens  de  dire  un  mensonge  !  Car,  a  Rome 
meme,  j'ai  entendu  l'un  de  vos  apotres  reciter  et  expliquer  en  public  tous  vos 
prophetes,  et  pas  mal  du  tout  !  Cet  apotre  a  ainsi  parle  publiquement  pendant  pres 
d'une  demi-annee,  et  si  quelqu'un  voulait  se  faire  instruire  personnellement  d'une 
maniere  plus  complete  et  plus  claire,  il  venait  chez  lui  et  l'enseignait  contre  la 
somme  qu'il  voulait.  Je  me  suis  moi-meme  fait  instruire  par  lui  en  prive  trois 
annees  durant.  A  ce  qu'on  m'a  dit,  cet  apotre  etait  lui-meme  un  pretre  de  votre 
Temple.  Pourquoi  done  pouvait-il  nous  expliquer  les  prophetes,  a  nous  Romains, 
si  loin  des  murs  du  Temple,  et  pourquoi  pas  toi  a  present  ?  La  encore,  je  vais  te 
dire  moi-meme  pour  quelle  raison,  en  verite,  tu  ne  veux  pas  repondre  et 
m'expliquer  ce  texte  !  Tu  ne  crains  pas  Dieu,  en  qui  tu  ne  crois  pas,  mais  bien  le 
peuple  qui  est  ici  !  Car  ce  peuple  sait  que  c'est  justement  lui  qui,  a  cause  de  vous, 
erudits,  marche  dans  les  tenebres,  et  que  c'est  ce  pays  meme  que  vous  avez 
plonge  dans  l'obscurite,  il  y  a  bien  longtemps. 

7.  Et  la  grande  lumiere  que  ce  peuple  voit  bien  a  present,  c'est  Celui  qui  est  as  sis 
la-bas,  a  cette  table  ;  car  II  eclaire  brillamment  ce  pays  de  tenebres.  Et  si  le 
peuple  voit  cette  lumiere  de  Dieu  et  s'en  rejouit  si  fort,  pourquoi  pas  vous  ?  Vous 
ne  voulez  pas  la  voir,  parce  que  vous  etes  pleins  d'orgueil,  d'egoisme  et  d'un  desir 
de  puissance  illimitee,  et  vous  voudriez  voir  le  Soleil,  la  Lune,  les  astres  et  toute 
la  terre  soumis  a  votre  sceptre.  Mais  c'est  aussi  pourquoi  il  vous  arrivera  tres 
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bientot  ce  que  le  grand  prophete  annoncait  a  votre  propos,  au  verset  16  du 
dixieme  chapitre  : 

8.  "C'est  pourquoi  le  Seigneur  Yahve  Sabaoth  enverra  a  Ses  hommes  gras  (que 
vous  etes)  la  secheresse  (votre  obstination),  et  II  enflammera  devant  vous 
(comme  cela  arrive  ici  meme)  Sa  gloire  (Sa  puissance  et  Sa  sagesse),  et  elle 
brulera  comme  un  grand  feu." 

9.  La  lumiere  qui  est  ici  parmi  vous,  c'est  le  feu  qui  est  venu  sur  Israel,  et  le  Saint 
de  Dieu  est  la  flamme  qui  vous  enflammera,  vous,  Ses  epines  et  Ses  buissons,  et 
vous  consumera  en  un  seul  jour.  L'ancienne  gloire  de  Sa  foret  et  de  Son  champ 
sera  aneantie.  Qui  sont  cette  foret  et  ce  champ,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  le 
preciser  davantage  !  Vous  serez  aneantis,  de  vos  ames  jusqu'a  la  derniere  fibre  de 
votre  chair,  qui  est  a  present  votre  vrai  dieu,  et  vous  fondrez  comme  la  neige  au 
soleil  et  disparaitrez  sous  ses  rayons  comme  la  brume  du  matin.  Vous  etes  les 
arbres  qui  restent  de  Sa  foret,  et  un  enfant  saura  vous  compter  et  inscrire  votre 
nombre. 

10.  Voyez,  moi  qui  suis  un  Romain,  je  comprends  mieux  votre  Ecriture  que  les 
premiers  des  Juifs  de  votre  pays  et  de  votre  cite  de  Dieu  !  Mais  peu  importe.  Le 
pari  est  conclu,  et  un  Romain  qui  a  parie  quelque  chose  devant  temoins  n'y 
renonce  jamais.  Puisque  la  deuxieme  question  est  perdue,  passons  a  la 
troisieme!» 

11.  Le  Pharisien  dit  :  «Puisque  nous  n'avons  pu  repondre  aux  deux  premieres 
questions,  avons-nous  deja  perdu  le  pari  ?  » 

12.  Le  Romain  dit  :  «  Oh,  vous  n'avez  pas  affaire  a  un  homme  cupide  !  Si  vous 
repondez  correctement  a  une  seule  de  mes  dix  questions,  vous  aurez  gagne  ! 
Mais  je  vous  pose  les  questions  que  je  veux.  Quand  vous  m'interrogerez  ensuite 
—  comme  cela  est  convenu  — ,  je  ne  vous  dirai  pas  non  plus  ce  que  vous  devez 
me  demander.  Passons  done  a  la  troisieme  question. 

13.  Voici :  j'ai  lu  le  douzieme  chapitre  d'Isaie,  et  il  y  etait  ecrit : 

14.  "Et  en  ce  jour-la  (qui  est  venu),  tu  diras  (Israel)  :  Je  Te  rends  grace,  Seigneur, 
car  Tu  as  ete  en  colere  contre  moi,  et  Ta  colere  s'est  detournee  et  Tu  me  consoles. 
Dieu  est  mon  salut,  j'ai  confiance  et  ne  tremble  plus  ;  car  Dieu  le  Seigneur  est  ma 
force,  mon  psaume  et  mon  salut.  Je  puiserai  l'eau  (la  sagesse  et  la  vie)  avec  joie 
aux  sources  du  salut  (l'amour  de  Dieu).  Et  vous  direz  en  ce  jour-la  :  Louez  le 
Seigneur,  invoquez  Son  nom  (la  parole  de  vie),  annoncez  aux  peuples  Ses  hauts 
faits,  faites-leur  savoir  combien  grand  est  Son  nom  (la  parole  de  Dieu).  Chantez 
le  Seigneur,  car  II  a  manifeste  Sa  gloire  !  Qu'on  le  proclame  sur  toute  la  terre  ! 
Pousse  des  cris  de  joie,  sois  glorieuse,  habitante  de  Sion  (la  connaissance 
delaissee  des  Juifs),  car  le  Saint  d'Israel  est  avec  toi  !" 

15.  Que  dis-tu,  aveugle  ami,  de  cette  exclamation  extraordinaire  du  grand 
prophete  ?  A  qui  s'adresse-t-elle  ?  Le  Saint  d'Israel  n'est-Il  pas  avec  nous,  selon 
tous  les  signes  les  plus  infaillibles  ?  » 

16.  A  ces  mots,  le  Pharisien  regarda  le  Romain  avec  stupefaction  avant  de  lui 
dire  au  bout  d'un  moment  :  «  Ami,  dis-moi  tout  de  meme  ou  et  quand  tu  as  si 
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bien  etudie  notre  Ecriture  !  Tu  connais  les  Prophetes  par  coeur  tout  comme  un 
docteur  de  la  loi  !  Je  connais  certes  fort  bien  ce  chapitre  ;  mais  il  a  un  sens 
purement  spirituel  et,  selon  moi,  ne  s'applique  en  rien  au  present.  Ces  louanges 
d'un  esprit  inspire,  qui  ne  conviennent  guere  aux  hommes  ordinaires,  surgissent 
ainsi  frequemment  chez  les  prophetes,  et  il  s'agit  simplement  d'une  sorte  de 
psaume  a  la  gloire  de  Dieu.  » 

17.  Le  Romain  dit  :  «  Ami,  tu  es  ici  terriblement  mal  avise  !  Moi  qui  suis  un 
paien,  je  le  te  dis  comme  des  centaines  de  milliers  pourraient  deja  le  faire  :  le 
Saint  d'Israel  est  assis  la  a  cette  table,  parmi  ces  hommes  qui  savent  aussi  bien 
que  moi,  et  meme  bien  mieux,  ce  que  je  viens  de  te  dire  !  Tu  sais,  puisque  je  te 
l'ai  clairement  montre,  que,  depuis  ton  enfance,  tu  n'as  jamais  cru  en  un  Dieu. 
Qu'est-ce  done  qui  t'empeche  de  croire  en  ce  vrai  Saint  d'Israel,  qui  seul  peut  te 
donner  la  vie  eternelle  ?  » 

18.  Le  Pharisien  dit  :  «Je  ne  suis  pas  le  premier  au  Temple,  et  mon  serment  me 
fait  devoir  d'observer  ce  que  m'impose  le  chef  du  Temple  ;  car  mon  existence  en 
depend,  tout  comme  ma  vie.  Si  mon  etat  ne  convenait  pas  a  Dieu,  quel  qu'il  soit, 
II  Lui  eut  ete  facile,  par  Sa  sagesse  et  Sa  toute-puissance,  d'empecher  que  je 
devinsse  ce  que  je  suis  ;  et  si  je  suis  ce  que  je  suis,  et  parle  et  me  conduis  comme 
me  le  commande  le  Temple,  e'est  qu'il  ne  l'a  pas  empeche.  Si  je  fais  mal,  alors,  la 
faute  en  est  a  Dieu  Lui-meme  —  s'il  existe  — ,  qui  m'a  laisse  devenir  ce  que  je 
suis.  Et  puisque  enfin  je  suis  devenu  cela  sans  le  vouloir  et  sans  pouvoir  rien  y 
faire,  pourquoi  quitterais-je  cet  etat  qui  pourvoit  a  mes  besoins  terrestres  ? 

19.  Je  ne  sais  que  trop  que  Moise  et  tous  les  prophetes  grands  et  petits  ne  sont 
que  le  produit  de  l'imagination  des  pretres  des  temps  anciens,  et  qu'il  n'y  a  pas 
une  parcelle  de  verite  dans  aucune  divinite  —  qu'elle  soit  paienne  ou  juive  ;  mais 
les  hommes  aspirent  aux  etoiles,  et  puisque  leur  douteuse  fantaisie  a  invente  Dieu 
et  nous  a  laisse  cet  heritage  pour  la  foule  credule,  nous  autres  fous,  nous 
cultivons  et  preservons  cette  vieille  folie  des  hommes  tant  que  cela  est  possible. 
Si  un  coup  fatal  est  porte  a  notre  cause,  nous  perissons  evidemment  avec  elle,  je 
ne  le  vois  que  trop  clairement  a  present. 

20.  La  doctrine  de  cet  homme  a  l'evidence  merveilleux  durera  tres  probablement 
un  certain  temps  ;  mais  elle  finira  elle  aussi  par  connaitre  le  meme  sort.  Car  tout 
ce  que  l'homme  mortel  edifie  perit  comme  lui-meme  ;  seules  les  choses  creees 
par  quelque  Dieu  a  jamais  inconnu  demeurent  eternellement  identiques  a  elles- 
memes,  tels  le  Soleil,  la  Lune,  les  astres  et  cette  terre.  Tu  sais  done  a  present  de 
mon  propre  aveu  que  je  ne  crois  moi-meme  en  rien,  mais  que  je  conserve  ces 
vieilles  choses  pour  le  bien  du  peuple  :  car,  sans  cela,  il  se  livrerait  aux  pires 
brutalites,  et  tout  devrait  perir,  puisque,  malgre  notre  vigilance,  il  se  passe  deja 
bien  des  choses  qui  ne  font  guere  honneur  a  l'humanite. 

21.  Tu  vois  bien  par  la  que  je  ne  crois  en  rien,  et  surtout  pas  en  un  Dieu  qui  aurait 
un  jour  dicte  aux  hommes  les  lois  de  cette  terre.  S'il  existait  un  Dieu  de  qui  serait 
nee  toute  chose,  la  force  de  Sa  volonte  Lui  permettait  de  disposer  dans  la  nature 
de  grandes  lois  ;  mais  qu'un  tel  etre  ait  jamais  dicte  a  un  homme  de  quelconques 
lois  morales,  je  ne  le  crois  pas,  ne  serait-ce  que  parce  que,  en  des  temps  recules, 
II  est  cense  n'avoir  dicte  qu'a  un  seul  homme  des  lois  pour  tous  les  autres,  tandis 
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que,  pour  moi,  tous  les  hommes  sont  egaux.  A  present  que  je  t'ai  devoile  le  fond 
de  ma  pensee,  epargne-moi  les  questions  sur  notre  Ecriture,  car  je  ne  crois  pas  a 
son  authenticite  !  » 

Chapitre  213 

Ignorance  des  Pharisiens  a  propos  du  Soleil  et  du  Deluge 

1 .  Le  Romain  dit  :  «Ah,  je  savais  bien  que,  comme  sans  doute  un  grand  nombre 
de  tes  pareils,  tu  ne  croyais  pas  en  Dieu,  bien  que  vous  forciez  le  peuple  a  croire 
en  vous  et  lui  imposiez  toutes  sortes  de  lois  qui  ne  servent  que  votre  estomac  ! 
Mais  qu'importe,  les  termes  du  pari  doivent  pourtant  etre  respectes  !  Si  tu  ne 
veux  plus  de  questions  sur  la  Bible,  nous  en  trouverons  d'autres  !  Passons  done  a 
la  quatrieme  : 

2.  Dis-moi  ce  que  e'est  que  le  Soleil. 

3.  Tu  vois,  e'est  une  question  toute  naturelle  !  Reponds-y  —  mais  en  toute 
verite.» 

4.  Le  Pharisien  dit  :  «  C'est  la  vraiment  une  question  ridicule  !  Qui  peut  savoir 
cela  ?  Tu  pourrais  sans  doute  poser  une  telle  question  a  Dieu,  mais  pas  a  un 
homme  !  Qui  done  est  alle  assez  pres  du  Soleil,  voire  jusqu'a  lui,  pour  dire  ce 
qu'il  est  ?!  Nous  autres  humains,  nous  pouvons  seulement  dire  ce  que  nous 
voyons  et  percevons  de  lui. 

5.  C'est  un  disque  d'assez  grande  taille,  extremement  lumineux,  dont  la  puissante 
lumiere  produit  de  la  chaleur,  parfois  meme,  comme  dans  le  grand  desert 
d'Egypte,  si  brulante  qu'elle  fait  fondre  les  pierres.  D'autre  part,  le  Soleil  se  leve 
et  se  couche,  ce  qui  produit  le  jour  et  la  nuit  sur  cette  terre.  Ensuite,  le  Soleil 
s'eloigne  regulierement  vers  le  sud  en  hiver,  et  remonte  vers  le  nord  en  ete, 
alternance  qui  nous  donne  l'annee  et  ses  quatre  saisons.  De  plus,  selon  le  degre 
de  lumiere  et  de  chaleur,  la  lumiere  du  Soleil  agit  sur  la  crois  sance  des  plantes  et 
sur  la  naissance  d'innombrables  insectes.  II  lui  arrive  parfois  de  s'obscurcir,  mais 
cela  est  fort  rare.  Quant  a  la  cause  de  ces  eclipses,  personne  au  monde  ne  la 
connait,  assurement,  pas  plus  que  le  lieu  ou  cet  astre  se  cache  pendant  la  nuit. 

6.  Voila  tout  ce  que  les  humains  que  nous  sommes  savent  et  peuvent  savoir  du 
Soleil,  et  je  ne  puis  done  t'en  dire  davantage  !  C'est  probablement  un  feu  tres 
puissant,  comme  on  peut  plus  ou  moins  le  conclure  de  la  grande  chaleur  que  sa 
lumiere  dispense  encore  a  une  telle  distance  ;  il  est  seulement  fort  singulier  qu'il 
fasse  toujours  nettement  plus  froid  sur  les  hautes  montagnes  que  dans  les  plaines, 
bien  que  les  sommets  des  montagnes  soient  necessairement  plus  proches  du 
Soleil.  Et,  comme  je  l'ai  dit,  les  hommes  ne  savent  rien  de  plus  sur  cet  astre 
celeste.  —  As-tu  quelque  chose  a  ajouter  a  cette  reponse  ?  » 

7.  Le  Romain  dit  :  «  Oh,  infiniment  !  Car  tu  n'as  dit  la  que  ce  que  sait  le 
journalier  le  plus  ordinaire,  sans  etre  docteur  de  la  loi  ni  vouloir  que  le  peuple  le 
venere  litteralement  pour  sa  sagesse,  qui,  comme  la  tienne,  ne  va  pas  bien  loin,  et 
vous,    pourtant,    vous    exigez    cela   du    peuple.    Pourquoi   done    savons-nous 


exactement  que  repondre,  nous,  Romains,  tout  comme  les  nombreux  disciples  de 
notre  grand  Seigneur  et  Maitre,  et  pourquoi  ne  le  sais-tu  pas  ?  Parce  que,  comme 
la  plupart  de  tes  semblables,  tu  ne  crois  pas  en  Dieu  !  Et  s'il  vient  un  homme 
capable  de  vous  apprendre  quantite  de  choses,  vous  le  persecutez  de  toutes  vos 
forces,  parce  que  vous  craignez  que  sa  sagesse  superieure  n'amoindrisse  la 
consideration  dont  jouissent  vos  vieilles  sottises.  C'est  pourquoi  vous  ne  voulez 
vous-memes  rien  apprendre  de  mieux  et  ne  le  permettez  pas  davantage  a  vos 
fideles  aveugles.  Mais  c'est  pourquoi  aussi  vous  etes  doublement  coupables. 

8.  Celui  qui  ne  croit  pas  en  Dieu  est  a  l'evidence  un  athee.  Or,  sans  Dieu,  l'ame 
est  obscure  et  comme  morte,  et  elle  ne  voit  ni  n'entend  rien  de  tout  ce  que  Dieu, 
en  toute  verite,  a  mis  dans  son  esprit.  Au  contraire,  l'homme  inspire  et  eclaire  par 
Dieu  voit  et  comprend  tout.  C'est  ainsi  qu'il  lui  est  possible  de  contempler  en  lui- 
meme,  comme  s'il  y  etait,  le  Soleil,  la  Lune,  les  astres  et  la  terre  entiere.  Et  s'il 
peut  faire  cela,  il  sait  bien  aussi  ce  qu'est  le  Soleil  et  comment  il  est  fait,  de  meme 
que  tout  le  reste. 

9.  Cette  grace  nous  a  ete  accordee,  a  moi  et  a  beaucoup  de  ceux  qui  sont  presents 
ici,  et  c'est  pourquoi  nous  savons  tous  a  present  ce  que  sont  la  Lune,  le  Soleil  et 
les  astres.  Tu  as  encore  repondu  fort  vaguement  et  incorrectement  a  cette 
quatrieme  question,  parce  que  tu  ne  savais  rien  de  ces  choses,  pas  meme  ce  qu'en 
savent  les  Esseniens  que  nous  connaissons  bien,  nous,  Romains.  Et  si  tu  veux  te 
rendre  compte  par  toi-meme,  nous  avons  les  moyens  de  te  convaincre.  » 

10.  Le  Pharisien  dit  :  «  Oh,  ce  n'est  pas  la  peine  !  Des  gens  comme  vous,  verses 
dans  tous  les  arts  de  la  magie,  pourraient  bien  m'emmener  par  enchantement  par- 
dela  les  nuages  jusqu'au  Soleil,  et  je  ne  tiens  guere  a  un  tel  voyage  dans  les  airs  ! 
Je  m'estime  content  et  admets  que  je  n'ai  autant  dire  pas  du  tout  repondu  a  cette 
quatrieme  question.  Veuille  done  me  poser  la  cinquieme  !  » 

11.  Le  Romain  :  «  Ah,  ce  sera  la  meme  chose  avec  toutes  !  J'ai  deja  constate  que 
tu  ne  connaissais  rien  au  ciel ;  peut-etre  t'en  tireras-tu  mieux  avec  cette  terre? 

12.  Que  penses-tu  du  Deluge  du  temps  de  Noe  ?  Fut-il  universel,  ou  seulement 
partiel  ?  Noe  a-t-il  vraiment  emporte  dans  son  arche  un  couple  de  chaque  espece 
animale?  Comment,  avec  les  siens,  a-t-il  nourri  tous  ces  animaux  ?  En 
particulier,  ou  trouv a-t-il  la  viande  pour  les  betes  feroces,  les  poissons  pour  ceux 
qui  en  mangeaient  ?  Comment  ces  betes  de  proie  se  nourrirent-elles  par  la  suite, 
quand  Noe  descendit  de  l'arche  ?  Car  la  terre  etait  encore  desolee  et  sterile,  et  on 
n'y  trouvait  nulle  part  les  troupeaux  de  moutons  ou  de  pores  qui  eussent  pu 
nourrir  les  lions,  tigres,  hyenes,  loups,  etc.  Enfin,  l'eau  devait  s'elever  partout 
bien  au-dessus  des  plus  hautes  montagnes.  Ou  s'est-elle  ecoulee  ensuite,  puisque 
toute  la  terre  se  trouvait  sous  les  eaux  ? 

13.  As-tu  a  cela  une  reponse  sensee  ?  Car  je  trouve  cela  moi-meme  si  incroyable 
que  je  m'y  perds  tout  a  fait.  Peut-etre,  a  ta  maniere,  sauras-tu  me  donner  une 
reponse  satisfaisante  ?  Parle  done.  » 

14.  Fort  deconcerte,  le  Pharisien  repondit  :  «  Ami,  tu  m'interroges  sur  un  sujet 
auquel,  semble-il,  tu  n'entends  rien  toi-meme  !  Que  repondras-tu  done  quand  je 
te  poserai  cette  question  a  mon  tour  ?  » 
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15.  Le  Romain  dit  :  «  En  ce  cas,  tu  n'y  perdras  rien  !  Quant  a  savoir  si  je  ne 
comprends  vraiment  pas  mieux  que  toi  ce  sujet,  la  suite  le  montrera  bien.  Pour  le 
moment,  c'est  a  toi  de  parler  !  » 

16.  Le  Pharisien  reprit :  «  Ah,  ami,  la  encore,  on  ne  peut  pas  dire  grand-chose  sur 
ce  point  particulierement  mysterieux  des  ecrits  de  Moise  !  Car  si  nous  le 
considerons  avec  le  bon  sens  qui  nous  est  propre,  c'est  une  chose  parfaitement 
absurde  et  contre-nature.  Nous  n'avons  la-dessus  aucune  autre  donnee  historique, 
aussi,  de  deux  choses  l'une  :  il  faut  soit  croire  a  cette  absurdite  telle  qu'elle  est 
ecrite,  et  imaginer  comme  unique  remede  la  toute-puissance  divine,  en  ce  temps- 
la  fort  capricieuse,  soit  jeter  aux  orties  tout  ce  vieux  fatras  ! 

17.  Le  livre  parle  d'un  Deluge  universel,  ce  qui,  selon  la  connaissance  toujours 
plus  grande  que  nous  avons  des  lois  de  la  nature,  est  tout  simplement  impossible. 
Si  Ton  interroge  les  sages  de  l'lnde,  qui  possedent  des  livres  encore  plus  anciens 
que  les  notres,  ils  n'ont  connaissance  d'aucun  deluge  au  temps  de  Noe. 
Cependant,  ils  disent  qu'il  y  a  plusieurs  milliers  d'annees,  une  grosse  comete  est 
venue  fort  pres  de  la  Terre,  et  que  cet  astre  etait  entierement  fait  d'eau  qui  fut 
attiree  par  la  Terre.  Une  grande  partie  des  plaines  de  l'lnde  s'est  ainsi  trouvee 
sous  les  eaux,  qui  n'ont  rejoint  que  peu  a  peu  le  grand  ocean  Indien.  En  ce  temps- 
la,  tous  ceux,  hommes  et  betes,  qui  vivaient  dans  les  vallees,  ont  peri.  Mais  ceux 
qui  vivaient  dans  les  montagnes  consignment  tout,  afin  que  leurs  enfants  et  leurs 
petits-enfants  en  eussent  connaissance.  Telle  est  la  legende  indienne,  et  perse 
egalement. 

18.  Les  anciens  Egyptiens  ne  connaissent  pas  d'autre  deluge  que  les  grandes 
inondations  du  Nil.  Certains  Noirs  disent  seulement  qu'il  y  avait  jadis  de  l'eau  a 
la  place  du  grand  desert  du  Sahara,  et  que  c'etait  une  grande  mer. 

19.  De  meme,  a  leur  retour,  quelques-uns  de  nos  apotres  nous  ont  parle  d'un  tres 
grand  royaume  d'Extreme- Orient  qui  s'etend  au-dela  de  la  Grande  Muraille,  ou 
ils  se  sont  entretenus  avec  les  gardes  dans  la  langue  indienne.  Ils  leur  ont  pose 
des  questions,  entre  autres,  sur  le  grand  Deluge  universel,  et  demande  si  la 
Muraille  avait  ete  batie  avant  ou  apres  celui-ci.  Mais  ces  gardes,  qui  etaient  fort 
debonnaires,  leur  ont  certes  beaucoup  parle  de  grands  feux  dans  les  montagnes, 
mais  absolument  pas  d'un  tel  Deluge.  Ce  sont  de  nombreuses  experiences  vecues 
qui  nous  ont  appris  tout  cela,  aussi  est-il  bien  difficile  de  concevoir  ce  grand 
Deluge  universel,  et  plus  encore  d'y  croire. 

20.  Quant  a  vous,  Romains,  votre  religion  parle  de  deux  grandes  submersions  : 
celle  d'Ogygia,  et  celle  de  Deucalion  et  de  Pyrrha.  Quant  a  savoir  s'il  y  a  quoi  que 
ce  soit  de  vrai  la  dedans,  ni  vous  ni  nous  ne  pouvons  le  dire.  Mais  si  le  Deluge  de 
Noe  n'est  plus  universel,  l'arche  et  tout  ce  qui  s'ensuit  n'a  done  plus  lieu  d'etre. 

21.  Le  symbole  du  Deluge  a  sans  doute  un  sens  tout  autre  que  celui-ci,  auquel  il 
est  impossible  de  croire,  parce  que  trop  de  faits  parlent  contre  lui.  Mais  qui  en 
possede  la  cle  ?  —  Tu  vois  done  qu'il  m'est  impossible  de  te  faire  une  reponse 
satisfaisante  pour  ta  raison,  et  autant  dire  que  je  n'ai  pas  repondu  a  ta  question, 
mais  avec  de  bonnes  excuses  pour  cela.  » 

22.  Le  Romain  dit  :  «Oui,  je  l'ai  fort  bien  compris  a  ton  discours  ;  seulement,  je 
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ne  m'estime  pas  satisfait,  et  je  trouve  bien  facheux  qu'un  pretre  comme  tu  l'es 
assurement  exige  precisement  des  hommes  qu'ils  croient  sans  conditions  a  ce  que 
tu  consideres  toi-meme  comme  une  absurdite.  Je  te  le  dis,  notre  grand  Seigneur 
et  Maitre  qui  est  ici  peut  t'expliquer  tres  clairement  et  en  toute  verite  ce  qu'il  en 
est  exactement  du  Deluge  ;  mais  comme  tu  ne  crois  pas  en  Dieu,  et  encore  moins 
dans  la  mission  purement  divine  de  cet  homme-Dieu,  tu  demeures  dans  la  nuit  de 
ton  ame  jugee  !  Et  puisque  tu  n'as  pas  repondu  a  ma  cinquieme  question,  passons 
a  la  sixieme.  Peut-etre  celle-la  te  reussira-t-elle  mieux  !  » 

Chapitre  214 

Du  Livre  de  Job  et  du  temple  d'Abou-Simbel 

1.  (Le  Romain  :)  «Dis-moi,  que  penses-tu  du  Livre  de  Job  ?  Quel  est  ton  avis  sur 
le  dialogue  entre  Dieu  et  Job,  et  sur  celui  entre  Dieu  et  Satan  ?  Qu'as-tu  a  dire  de 
ces  deux  singulieres  histoires,  et  peux-tu  me  les  expliquer  ?  » 

2.  Le  Pharisien  dit :  «Encore  une  question  a  laquelle  aucun  homme  sense  ne  peut 
repondre  !  Et  toi,  qu'as-tu  a  dire  d'Icare,  de  Bacchus  et  d'Orphee  ?  Notre  Job  n'a 
jamais  existe,  et  tout  cela  n'est  qu'une  fable  pieuse  inventee  par  quelque  prophete 
du  temps  jadis,  qui  consigna  cette  histoire  telle  qu'il  la  concevait,  avec  une  vague 
lueur  moralisatrice.  Nous  y  voyons  un  homme  d'une  integrite  extreme,  dont  Dieu 
Lui-meme  tire  grande  vanite.  Mais  Dieu  Se  laisse  persuader  par  Satan  que  meme 
Job  n'est  pas  infaillible,  pour  peu  qu'on  lui  permette  (a  lui,  Satan)  de  le  mettre  a 
l'epreuve.  Alors,  Dieu  autorise  Satan  a  mettre  a  l'epreuve  de  la  maniere  la  plus 
outrageuse  la  patience  de  Job,  et  cela  dure  tant  que  le  pauvre  Job  finit  malgre  tout 
par  perdre  patience  et  se  revoke  veritablement  contre  Dieu.  Alors,  Dieu  envoie 
au  pauvre  Job  un  porte-parole  qui  lui  fait  de  dures  remontrances  ;  Job  se  resigne 
a  nouveau  a  la  dure  volonte  de  Dieu,  et  rentre  enfin  en  grace  aupres  de  Lui. 

3.  Pour  trouver  la  quelque  sagesse  de  la  part  d'un  Dieu  a  la  sagesse  supposee 
parfaite,  il  faut  vraiment  avoir  vecu  au  temps  de  cet  homme  si  eprouve  !  Quant  a 
nous,  nous  ne  lisons  qu'avec  degout  cette  histoire  et  l'avons  depuis  longtemps 
declaree  apocryphe  ;  car  il  n'y  a  en  elle  pas  plus  de  verite  ni  de  sagesse  que  dans 
celle  d' Atlas  contraint  de  porter  sans  cesse  le  ciel  sur  ses  epaules,  et  Ton  ne  peut 
done  rien  en  dire  qui  soit  raisonnable  et  comprehensible.  » 

4.  Le  Romain  dit  :  «  Eh  bien,  eh  bien,  on  ne  s'ennuie  vraiment  pas  chez  vous  ! 
Parce  que  vous  n'avez  pas  le  courage  de  chercher,  de  reflechir  et  de  vous 
instruire,  vous  preferez  rejeter  tout  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  votre  douteux 
fatras  !  Quant  a  moi,  j'ai  trouve  au  premier  regard,  dans  ce  Livre  de  Job, 
l'apprentissage  spirituel  interieur  de  l'homme,  et  vous  le  declarez  apocryphe  !  N'y 
est-il  pas  clairement  montre  comment  l'ame  doit  peu  a  peu  se  detacher  de  tout  ce 
qui  fait  le  monde  et  la  chair  ? 

5.  Un  homme  qui  vit  dans  l'aisance  en  toute  chose  n'a  pas  de  peine  a  louer  Dieu 
et  a  s'en  trouver  bien  ;  mais  cela  ne  fait  pas  grand-chose  pour  son  ame.  Mais  cet 
homme  est  tout  a  coup  mis  en  demeure  de  montrer  son  attitude  envers  Dieu  dans 
la  detresse  et  la  misere,  et  e'est  la  que  le  Livre  de  Job  nous  montre,  par  un 


exemple  magnifique,  comment  il  faut  connaitre  et  louer  Dieu,  non  seulement 
dans  la  prosperite,  mais  aussi  dans  la  plus  extreme  misere.  Et  tu  le  qualifies 
d'apocryphe  et  dis  que  c'est  absurde  et  incomprehensible  ?  !  Oh,  tu  es  encore  bien 
bas  dans  le  bourbier  du  jugement  et  de  la  mort  !  Et  cela  fait  maintenant  six 
questions  de  manquees  !  Mais  qu'importe,  pour  la  septieme,  je  te  demanderai  une 
chose  tout  a  fait  naturelle  et  facile.  Ecoute-moi  done. 

6.  II  y  a  en  Haute-Egypte  un  temple  encore  fort  bien  conserve,  taille  dans  une 
montagne  de  granit.  Son  nom  est  ia-bu-SIM-bil.  Ce  temple  —  combien  different 
de  celui  de  Jerusalem  !  —  a  done  ete  edifie  au  prix  de  peines  indicibles  par  les 
premiers  habitants  de  ce  pays  le  plus  remarquable  de  la  terre,  qui,  en  ce  temps-la, 
connaissaient  Dieu.  Devant  l'entree,  les  quatre  elements  terrestres  sont 
represented  sous  une  forme  personnifiee,  dans  une  position  assise,  done  de  repos 
permanent.  Leur  figure  colossale  represente  l'immense  force  divine  dans  les  lois 
de  la  nature,  et  leur  repos  l'ordonnance  immuable  de  lEsprit  divin.  Quant  a 
l'interieur  du  temple,  bien  que  fort  spacieux,  il  est  divise  en  trois  parties.  Dans  la 
premiere  se  tiennent  des  figures  humaines  gigantesques,  dans  la  deuxieme,  des 
hommes  pareils  a  nous,  et  dans  la  troisieme,  tout  au  fond,  on  peut  apercevoir 
parmi  d'autres  signes,  bien  que  fort  usees  par  le  temps,  les  syllabes  ia-bu-SIM- 
bil.  —  Toi  qui  es  docteur  de  la  loi,  comment  m'expliquerais-tu  l'interieur  de  ce 
temple  remarquable  ?  Car  j'espere  qu'il  ne  t'est  pas  inconnu  ?  » 

7.  Le  Pharisien  dit  :  «  Oui,  oui,  j'en  ai  beaucoup  entendu  parler,  et  il  est  sans 
doute  exactement  tel  que  tu  le  decris  ;  mais  ce  temple  est  d'une  antiquite 
extraordinaire,  et  qui  sait  ce  qu'etaient  les  peuples  qui  ont  pu  l'edifier  ?  Nous  ne 
savons  pas  lire  leurs  signes,  et  comment  deviner  ce  qu'ils  veulent  vraiment  dire  ?! 
lis  n'ont  pas  la  plus  petite  ressemblance  avec  notre  ecriture  et  ne  nous  disent  done 
rien.  Vous  qui,  au  contraire  de  nous,  ecrivez  de  gauche  a  droite,  il  doit  vous  etre 
plus  facile  qu'a  nous  de  lire  cette  ecriture,  puisque,  a  ce  qu'on  dit,  les  anciens 
Egyptiens  ecrivaient  eux  aussi  de  gauche  a  droite.  Nous  qui  ecrivons  dans  l'autre 
sens,  nous  n'avons  plus  la  moindre  notion  de  cette  ancienne  ecriture.  Et  que 
peuvent  signifier  les  trois  salles,  les  etranges  statues  grandes  et  petites  des  deux 
premieres,  et  enfin  la  troisieme  salle,  avec  ses  inscriptions  pour  nous  illisibles  ?  » 

8.  Le  Romain  dit :  «  O  vous  qui  vous  pretendez  les  enfants  de  Dieu,  et  qui,  telles 
les  grosses  grenouilles  des  marais,  allez  gonfles  de  toute  la  sagesse  du  monde, 
comme  si  vous  aviez  cree  toute  la  terre  !  Vous  ne  comprenez  pas  ce  qui  est 
pourtant  si  pres  de  vous,  et  vous  voudriez  eduquer  et  guider  un  peuple  elu  par 
Dieu  selon  votre  Ecriture  !  Nul  ne  peut  donner  ce  qu'il  n'a  pas  lui-meme  !  Et 
vous,  vous  n'avez  que  votre  betise  et  votre  ignorance  de  toute  chose  !  Que  peut 
done  apprendre  de  vous  ce  malheureux  peuple  ?  Rien  d'autre  que  votre 
inconcevable  aveuglement  !  Car  en  verite,  j'ai  souvent  entendu  a  Rome  ce 
proverbe  deja  ancien  :  "Cet  homme-la  est  plus  stupide  qu'un  Juif  !",  et  je  constate 
a  present  par  moi-meme  qu'il  en  est  veritablement  ainsi  ! 

9.  Nous  autres  Romains,  nous  n'avons  encore  jamais  considere  comme  indigne 
de  nous  de  nous  interesser  a  la  theologie  des  peuples  conquis  et  de  nous  la  faire 
enseigner  tres  completement,  et  on  nous  traite  pourtant  de  paiens  —  et  vous,  le 
peuple  de  Dieu,  non  seulement  vous  ne  croyez  pas  en  votre  grand  Dieu,  mais 
vous  meprisez  toutes  les  autres  religions  sans  jamais  les  avoir  etudiees  le  moins 
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du  monde  !  Quelle  sorte  d'hommes  etes-vous  done  ?  En  verite,  vous  n'etes  plus 
que  des  estomacs  et  des  ventres,  plus  encore  que  les  plus  vulgaires  epicuriens  ! 

10.  Moi,  un  paien  de  naissance,  je  vais  te  dire  ce  que  represente  ce  remarquable 
temple  de  ia-bu-SIM-bil,  car  e'est  lui,  principalement,  qui  m'a  conduit  a  une  idee 
de  la  vraie  divinite  bien  differente  de  celle  que  j'avais  auparavant. 

11.  II  y  a  dix  ans  environ,  ayant  du  faire  un  voyage  en  Haute-Egypte  pour  les 
besoins  de  l'Etat,  je  suis  alle  voir  ce  temple,  qui  a  produit  sur  moi  un  effet 
inde scrip tible.  Je  l'ai  visite  entierement  avec  la  plus  grande  attention  et  me  suis 
fait  expliquer  par  un  pretre  et  gardien,  d'ailleurs  fort  pauvre,  de  cet  antique  lieu, 
ce  que  signifiaient  toutes  ces  choses.  Ce  vieil  homme,  plein  d'amour  et 
d'humilite,  s'est  montre  particulierement  serviable,  et  m'a  si  bien  tout  explique 
que  je  n'ai  pu  que  me  dire  en  moi-meme  :  cet  homme  est  un  sage,  et  il  dit  la 
verite. 

12.  II  m'a  dit  :  "Ami,  les  geants  que  tu  vois  a  droite  representent  les  sept  esprits 
de  Dieu,  grace  auxquels  l'homme  accede  a  toutes  sortes  de  connaissances  et  peut 
ensuite  imaginer  bien  des  choses  gigantesques.  Les  figures  de  gauche 
representent  les  passions  desordonnees  et  incoercibles  de  l'homme,  raison  pour 
laquelle  tu  vois  a  leurs  pieds  toutes  sortes  de  symboles  de  la  mort  et  du  jugement. 
Regarde  a  present  la  deuxieme  salle  :  elle  est  un  peu  plus  basse  que  la  premiere, 
et  Ton  y  penetre  par  une  porte  plus  etroite.  Cela  represente  l'humilite  sans 
laquelle  l'homme  ne  peut  parvenir  a  connaitre  vraiment  Dieu.  C'est  aussi 
pourquoi  tu  vois  ici  des  figures  humaines  bien  plus  modestes,  dans  une  position 
courbee.  Enfin,  dans  la  troisieme  et  derniere  salle,  il  n'y  a  plus  que  le  spirituel, 
figure  par  des  symboles  appropries.  Tout  la-haut,  tu  apercois  dans  un  cercle  les 
signes  :  ia-bu-SIM-bil,  e'est-a-dire  :  Parole  de  Dieu  au  coeur  de  tout  homme  qui 
aime  et  cherche  Dieu.  Et  ces  signes  disent  :  j'etais,  je  SUIS  ET  JE  SERAI.  JE  SUIS 
l'unique,  et  il  n'y  a  d'autre  dieu  que  moi  ! " 

13.  Qui  cherche  trouve,  ami,  et,  depuis  ma  jeunesse,  j'ai  cherche  et  beaucoup 
trouve  !  Mais  la  plus  grande  chose  qu'il  y  avait  a  trouver  en  ce  monde,  je  l'ai 
trouvee  ici  —  non  pas  dans  le  complet  aveuglement  de  votre  Temple,  mais  ici 
meme  !  II  est  assis  la  avec  nous  en  toute  amitie,  sous  une  forme  humaine,  Celui 
dont  il  est  ecrit  dans  la  troisieme  salle  du  vieux  temple  :  ia-bu-SIM-bil  !  Et  peu 
importe  que  tu  le  croies  ou  non,  toi  et  bien  d'autres  de  tes  pareils,  car  c'est  ainsi, 
comme  nous  le  croyons  et  le  croirons  toujours,  moi  et  des  milliers  d'autres. 

14.  La  septieme  question  est  done  demeuree  elle  aussi  sans  reponse.  Je  vais 
maintenant  te  poser  la  huitieme,  et  nous  verrons  si  tu  y  trouves  en  toi  une 
reponse! » 


Chapitre  215 

L'oracle  de  Delphes. 
De  la  vie  apres  la  mort 


1.  (Le  Romain  :)  «  Voici :  que  penses-tu  de  l'oracle  de  Delphes,  qui  existe  encore 
aujourd'hui  ?  —  Cette  question  est  assurement  breve  et  facile  a  comprendre  ! 
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Parle  done.  » 

2.  Le  Pharisien  dit :  «  II  est  vrai  que  j'en  ai  deja  entendu  parler  ;  mais  comment  te 
dirais-je  ce  que  je  pense  d'une  chose  que  je  ne  connais  guere  que  de  nom  ?!  Tout 
ce  que  je  sais,  e'est  qu'il  y  a  a  Delphes  une  devineresse  qu'on  nomme  Pythie,  et 
qui,  assise  sur  un  trepied,  donne  contre  de  l'argent  des  reponses  fort  astucieuses 
aux  questions  qu'on  lui  pose  ;  mais  comment  cette  Pythie  fait  cela,  a  quoi 
ressemblent  le  temple  de  cette  devineresse  et  son  trepied  et  ce  que  valent  ses 
predictions,  je  n'en  sais  rien,  et  ne  puis  done  te  faire  d'autre  reponse  que  celle  que 
je  viens  de  te  faire.  » 

3.  Le  Romain  dit  :  «  En  verite,  je  t'aurais  cru  un  peu  plus  experimente  !  Et  e'est 
avec  cette  incredulite  et  cette  ignorance  que  vous  osez  mettre  a  l'epreuve  ce  sage 
d'entre  les  sages  ?!  Ah,  e'est  vraiment  trap  fort  !  Mais  j'ai  deja  entendu  dire,  a 
Rome,  avec  quelle  ardeur  vous  exhortiez  le  peuple  a  se  tenir  loin  de  tout  ce  qui 
etait  paien,  proferant  les  plus  epouvantables  menaces  de  damnation  etemelle 
contre  tout  Juif  qui  oserait  visiter  un  tel  temple  et  s'informer  de  sa  disposition,  et 
en  saurait  done  ainsi  suffisamment  pour  reconnaitre  les  bons  et  les  mauvais 
aspects  des  autres  peuples. 

4.  Alors,  je  te  le  demande  pour  la  neuvieme  fois  :  comment  pouvez-vous  agir 
ainsi,  quand  vous  n'avez  pas  la  plus  petite  idee  de  ce  qu'est  le  paganisme  ?  Vous 
ne  comprenez  pas  votre  Ecriture,  ne  croyez  pas  en  votre  Dieu,  et  pourtant,  vous 
voulez  juger  ceux  qui,  en  allant  voir  au  loin,  cherchent  a  donner  plus  de  hauteur  a 
leur  esprit  !  Pourquoi  faites-vous  cela,  dis-le-moi  ?  » 

5.  Fort  embarrasse,  le  Pharisien  repondit :  «  Nous  y  sommes  obliges,  parce  que  le 
superieur  du  Temple  nous  le  commande  imperativement.  Nous  ne  devons  pas 
nous  demander  pourquoi,  et  d'ailleurs,  cela  ne  nous  regarde  pas  ;  car  ceux  qui 
nous  donnent  ces  ordres  sont  nos  responsables.  Nous  ne  sommes  que  leurs 
machines,  ce  qui  ne  nous  empeche  pas  de  mener  bonne  vie  et  de  pouvoir  en 
secret  nous  moquer  du  monde  entier  ;  car  plus  les  autres  sont  stupides,  plus  cela 
va  bien  pour  nous.  II  y  a  bien  eu  chez  nous  des  hommes  qui  cherchaient  le 
royaume  de  Dieu  a  travers  tous  les  sacrifices  et  les  renoncements  possibles,  mais, 
pour  finir,  ils  ne  trouvaient  que  la  mort,  comme  nous  la  trouverons  bientot  nous 
aussi.  Celui  qui  jouit  de  la  vie  n'est-il  pas  a  l'evidence  plus  sage  que  ces  devots 
extravagants  qui  s'emasculent  dans  l'espoir  d'un  royaume  des  cieux  parfaitement 
inconnu  et  encore  plus  incertain,  et  finis  sent  par  ne  plus  manger  que  des 
sauterelles  et  le  miel  sauvage  accumule  par  les  bourdons  dans  des  trous  du  sol  ? 
On  me  dira  ce  qu'on  voudra,  je  m'en  tiens  la  une  fois  pour  toutes  :  il  faut  chercher 
a  vivre  bien  et  en  bonne  sante,  avec  aussi  peu  de  soucis  que  possible,  et  tout  le 
reste  ne  vaut  pas  une  chiquenaude  !  En  fin  de  compte,  qui  n'a  pas  beaucoup 
etudie  en  aura  d'autant  moins  a  oublier. 

6.  Quand  les  vers  nous  mangeront  a  la  fin  de  nos  vies,  qu'importe  finalement  que 
nous  soyons  sots,  ou  charges  de  savoir  et  de  connaissances  !  Quant  a  savoir  s'il  y 
a  dans  l'au-dela  une  resurrection  ou  une  vie  de  l'ame,  nul  mortel  n'a  encore  pu 
l'affirmer  autrement  qu'a  travers  une  foi  aveugle.  Cette  reponse  te  suffira,  sans 
doute  ? !  » 

7.  Le  Romain  dit :  «  Sais-tu,  homme  parfaitement  depourvu  de  lumiere  et  de  vie 
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spirituelle,  qu'il  n'y  a  rien  a  repondre  a  une  telle  declaration  —  et  faite  devant 
tous,  qui  plus  est  !  J'ai  certes  deja  debattu  de  choses  spirituelles  avec  bien  des 
hommes,  mais  jamais,  meme  chez  les  plus  fanatiques  des  paiens,  je  n'avais 
rencontre  une  telle  obstination  dans  l'aveuglement  !  Moi  qui  suis  un  paien,  je 
pourrais  te  donner  des  centaines  de  preuves  des  plus  eloquentes  montrant  avec  la 
plus  grande  clarte  et  sans  le  moindre  doute  que  l'ame  survit  apres  la  mort  du 
corps  —  et  toi  qui  es  un  pretre,  tu  en  paries  plus  stupidement  que  ne  ferait  le 
dernier  des  animaux,  s'il  pouvait  parler  ! 

8.  Comme  je  suis  ami  de  la  lumiere  et  de  la  verite,  je  vais  te  conter  brievement,  a 
propos  de  ma  dixieme  question,  un  evenement  que  j'ai  moi-meme  vecu  en 
presence  de  nombreux  temoins,  et  je  suis  fort  curieux  de  ce  que  tu  me  repondras 
l 

9.  II  y  a  sept  ans,  pour  le  service  de  l'Etat,  je  fus  envoye  en  Hispanic  La  ville  ou 
j'avais  affaire  s'appelait  Sagonte.  La,  je  descendis  avec  mes  serviteurs  dans  une 
tres  grande  auberge  ou  Ton  me  traita  fort  bien.  A  l'aube  du  troisieme  jour,  comme 
j'etais  parfaitement  eveille,  mon  pere,  mort  vingt  ans  plus  tot,  vint  a  moi  tel  qu'il 
etait  de  son  vivant  et  m'appela  par  mon  nom,  si  haut  que  tous  mes  serviteurs 
l'entendirent  aussi,  de  meme  qu'ils  virent  tous  cette  forme. 

10.  Je  demandai  a  cet  esprit  ce  qu'il  desirait. 

11.  Et  il  me  dit  :  "Nous,  immortels,  nous  voyons  a  l'avance  tres  clairement  des 
choses  que  les  mortels  ne  peuvent  pas  meme  pressentir.  Quittez  cette  auberge 
dans  une  heure  tout  au  plus,  et  n'entrez  pas  dans  une  autre  avant  trois  heures, 
mais  restez  dehors,  loin  des  murs  ;  car  il  surviendra  entre-temps  un  tremblement 
de  terre  qui  renversera  cette  maison  et  d'autres  peu  solides,  et  bien  des  gens  et 
des  betes  periront  ainsi  !  Avant  de  partir,  faites  grand  bruit  sur  la  place  de  la 
ville,  afin  que  d'autres  puissent  se  sauver.  Quand  tout  danger  sera  ecarte,  un 
garcon  viendra  vous  chercher  et  vous  conduira  dans  une  auberge  sure." 

12.  La-dessus,  la  forme  disparut,  nous  laissant  tous  saisis  d'une  etrange  terreur. 
Nous  sortimes  avec  armes  et  bagages,  eveillant  par  notre  tapage  les  gens  de  la 
maison  qui  coururent  dehors  et  appelerent  encore  une  foule  de  gens  qui,  a  leur 
tour,  s'enfuirent  en  hate  de  leurs  maisons  ;  car  ces  gens  credules  crurent  a  notre 
vision,  et,  en  s'enfuyant,  sauverent  leurs  vies. 

13.  Vint  le  moment  fatal,  et  avec  lui  une  violente  secousse  qui  fit  aussitot 
s'ecrouler  jusqu'a  leurs  fondations  pres  de  vingt  maisons,  dont  l'auberge  ou  nous 
demeurions.  Plusieurs  tremblements  suivirent,  ne  causant  cependant  guere  plus 
de  dommages.  Au  bout  de  trois  heures  de  cette  triste  attente,  le  garcon  annonce 
vint  a  nous  et  nous  conduisit  a  une  auberge  un  peu  ecartee,  qui  n'avait  subi  aucun 
dommage.  Nous  y  fumes  bien  recus  et  loges  en  surete.  Tous  mes  compagnons  ici 
presents  etaient  alors  avec  moi,  et  peuvent  garantir  la  parfaite  authenticite  de 
cette  histoire. 

14.  Dis-moi  maintenant  ce  que  tu  penses  de  cet  evenement  tout  a  fait  reel.  L'ame 
survit-elle  a  la  mort  du  corps,  ou  meurt-elle  a  jamais  avec  lui  ?  » 

15.  A  present  tout  a  fait  deconcerte  et  trouble,  le  Pharisien  dit  :  «  Si  ton  histoire 
est  vraie,  il  faudrait  done  bien  admettre  qu'il  y  a  une  ame  qui  nous  survit  ;  mais 
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nous  ne  savons  pas  pour  autant  ce  qu'est  l'ame,  ni  comment  et  en  quel  lieu  elle 
survit.  » 

16.  Le  Romain  dit  :  «  Puisque  l'esprit  de  mon  pere  savait  ce  qui  allait  arriver  et 
ou  je  me  trouvais,  il  faut  bien  qu'il  ait  vecu  une  existence  plus  parfaite  et  plus 
lucide,  done  meilleure  que  notre  existence  aveugle  d'hommes  incarnes.  Et 
puisque  nous  savons  cela,  nous,  paiens,  et  cherchons  a  en  savoir  davantage 
encore  et  a  mieux  le  comprendre,  pourquoi  n'en  faites-vous  pas  autant,  et 
pourquoi  persecutez-vous  Celui  qui  saurait  le  mieux  vous  eclairer  en  toute  verite 
?  Pourquoi,  dans  votre  aveuglement,  allez-vous  jusqu'a  vouloir  Le  tuer  — 
comme  vous  ne  l'avez  que  trop  clairement  prouve  ce  matin  meme,  au  Temple  ?  » 

17.  Tous  les  Pharisiens  repondirent :  «  Seuls  les  Juifs  du  commun  ont  voulu  faire 
cela,  et  pas  nous  !  D'ailleurs,  nous  ne  sommes  pas  ici  pour  le  compte  du  Temple, 
mais  pour  nous-memes,  afin  de  savoir  ce  que  tout  cela  signifie  :  devons-nous 
croire  ou  ne  pas  croire  ?  Mais  ce  que  nous  avons  vu  et  entendu  jusqu'ici  ne  nous 
satisfait  pas  pleinement,  et  e'est  pourquoi  nous  attendons  encore.  Si  Ton  parvient 
a  nous  convaincre  davantage,  nous  pourrions  nous  aussi  devenir  des  disciples  de 
ce  maitre.  Vous  ne  devez  done  pas  nous  presser  !  Quant  a  toi,  ami,  tu  as  gagne 
avec  tes  questions,  et  nous  te  devons  cent  livres  d'or.  Mais  e'est  a  nous 
maintenant  de  te  poser  dix  questions  !  Si  tu  reponds  a  toutes,  nous  te  donnerons 
aussitot  les  cent  livres.  Cela  te  convient-il  ?  » 

18.  Le  Romain  dit  :  «Parfaitement.  Posez-donc  vos  questions,  car,  pour  les 
reponses,  nous  nous  en  chargeons  !  » 

Chapitre  216 

Les  sept  livres  de  Moise 

1.  Le  Pharisien  qui  avait  parle  jusque-la  demanda  au  Romain  s'il  devait  poser  lui- 
meme  les  questions,  ou  si  un  autre  pouvait  le  faire. 

2.  Le  Romain  dit  :  «  Cela  m'est  tout  a  fait  egal  !  Me  questionne  qui  voudra  et 
saura  le  faire  !  » 

3.  lis  furent  satisfaits  de  cette  declaration,  et  un  autre,  qui  etait  un  docteur  de  la 
loi  de  premier  ordre,  s'avanca  et  dit  au  Romain  :  «  Ecoute-moi  bien  :  si,  une  seule 
fois,  tu  ne  reponds  pas  a  la  satisfaction  generale,  selon  tes  propres  dires,  tu 
perdras  mille  livres  d'or  !  » 

4.  Le  Romain:  «Cela,  nous  le  savons  !  Ne  pense  done  plus  a  l'or,  mais  plutot  a 
trouver  une  sage  question,  car  cela  te  causera  plus  de  tracas  qu'un  or  que  tu  es 
encore  loin  d'avoir  gagne  !  Pose-moi  done  ta  premiere  question,  que  je  sache  de 
quoi  il  s'agit  !  » 

5.  La-dessus,  le  Pharisien  se  mit  a  chercher  quelle  question  il  devait  poser  afin 
que  le  Romain,  si  possible,  n'y  repondit  pas  trop  facilement.  II  s'avisa  alors  que  le 
Romain  ne  devait  pas  savoir  combien  de  livres  Moise  avait  ecrits.  Car,  dans  le 
peuple,  on  croyait  generalement  qu'il  n'en  avait  ecrit  que  cinq.  Mais  en  realite, 
Moise  a  ecrit  sept  livres,  plus  un  appendice  purement  prophetique  —  ce  que  le 


Pharisien  savait  fort  bien,  presumant  en  outre  avec  la  plus  grande  certitude  que 
nul  ne  savait  cela  en  dehors  des  grands  inities  du  Temple  —  et  c'est  pourquoi  il 
demanda  au  Romain  s'il  connaissait  le  nombre  des  livres  de  Moise. 

6.  Cela  fit  sourire  le  Romain  —  fait  rare  chez  ces  hommes  severes  — ,  et  il 
repondit  au  Pharisien  :  «  En  verite,  je  ne  pouvais  souhaiter  mieux  que  cette 
question  !  Car  ma  reponse  assuree  montrera  clairement  le  peu  de  cas  que  vous 
faites  de  Dieu  et  de  Moise,  depuis  longtemps  deja  !  A  ce  que  je  sais  fort  bien, 
vous  etiez  des  l'epoque  de  Samuel  davantage  les  ennemis  que  les  amis  de  Dieu  et 
du  peuple,  et  c'est  pourquoi,  sans  la  moindre  crainte  de  Dieu  ni  du  peuple,  vous 
avez  cache  a  ce  dernier,  depuis  l'epoque  de  Samuel  jusqu'a  ce  jour,  les  deux 
livres  qui  etaient  pour  ainsi  dire  les  plus  importants,  ainsi  que  l'appendice 
prophetique  ou  votre  conduite  sans  scrupules  et  votre  fin  etaient  decrites  en 
detail.  Mais  lorsque  vous  futes  conquis  par  nous,  Romains,  tous  vos  livres,  du 
premier  au  dernier,  durent  nous  etre  livres  pour  etre  examines  et  copies,  et  c'est 
ainsi  que  nous  avons  perce  tous  vos  secrets  et  savons  fort  bien  que  Moise  a  ecrit 
sept  livres  et  un  appendice  prophetique. 

7.  Dans  le  sixieme  livre,  il  decrivait  precisement  la  naissance  naturelle  de  la 
Terre  et  ses  etats  successifs  du  commencement  jusqu'a  son  epoque,  puis, 
prophetiquement,  jusqu'a  sa  complete  dissolution.  C'est  dans  ce  meme  sixieme 
livre  que  le  grand  homme  decrivait  le  ciel  etoile,  le  Soleil,  la  Lune  de  cette  terre 
et  ses  mouvements,  ainsi  que  le  mouvement  de  toutes  les  planetes,  ce  qu'elles 
sont  et  a  quoi  elles  ressemblent.  II  decrivait  aussi  les  cometes,  les  eclipses  de 
Soleil  et  de  Lune  et  la  maniere  dont  elles  pouvaient  etre  calculees  a  l'avance. 
Enfin,  il  montrait  ce  que  sont  les  etoiles  fixes,  leur  taille  et  leur  extraordinaire 
eloignement,  et,  a  la  fin  de  ce  livre  essentiel,  disait  que  tout  cela  devait  etre 
enseigne  au  peuple,  afin  que  le  peuple  de  Dieu  marche  dans  la  verite  sur  cette 
terre  et  dans  les  etoiles,  et  ne  tombe  pas  dans  toutes  les  erreurs  des  paiens. 

8.  Mais  vous,  les  pretres,  vous  avez  bien  vite  concu  une  autre  idee.  Vous  saviez 
que  le  peuple  aveugle  eprouve  toujours  une  grande  crainte  des  phenomenes 
celestes  extraordinaires.  Alors,  vous  vous  etes  dit :  "Le  vulgaire  n'a  pas  besoin  de 
toutes  ces  connaissances,  et  il  suffit  que  nous  les  possedions  !  Nous  calculerons 
pour  nous-memes  les  eclipses,  en  menacerons  le  peuple  qui  n'y  connait  rien  et  le 
contraindrons  ainsi  a  nous  faire  de  grands  sacrifices,  et  il  croira  que  nous  aurons 
nous-memes  fait  cesser  l'eclipse  de  Lune  ou  de  Soleil  !"  En  gardant  pour  vous 
ces  choses  et  bien  d'autres,  vous  avez  sans  le  moindre  scrupule  retire  au  peuple  et 
fait  servir  a  votre  avantage  terrestre  le  sixieme  livre  de  Moise. 

9.  Le  septieme  livre  contenait  le  recit  de  la  veritable  creation  de  l'homme  et  de 
son  evolution  spirituelle  par  l'inspiration  constante  de  l'esprit  de  Dieu.  II 
expliquait  d'une  maniere  comprehensible  par  tous  le  premier  livre^  ,  annoncait 
les  livres  des  patriaches  Qenan,  Henoch  et  Lamek  et  les  expliquait.  La  fin  etait 
consacree  aux  guerres  de  Yahve  ou  a  la  veritable  histoire  des  peuples  des 
profondeurs  de  la  terre,  et,  tout  a  la  fin,  il  y  avait  de  nouveau  une  mise  en 
demeure  fort  menacante  a  l'adresse  de  ceux  qui  instruisent  le  peuple,  afin  qu'ils 
enseignent  bien  cela  a  tous  et  que  nul  ne  puisse  se  marier  ni  entrer  dans  une 
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fonction  sans  avoir  parfaitement  assimile  tout  le  contenu  de  ce  livre. 

10.  Mais  ces  remontrances  aussi,  vous  les  avez  jetees  au  vent  en  disant  :  "II  vaut 
mieux  pour  le  peuple  qu'il  demeure  dans  l'ignorance  de  tout  cela  ;  car  si  on  Ten 
instruisait  trop  avant,  il  n'aurait  bientot  plus  besoin  de  pretres,  et  ceux-ci 
n'auraient  plus  qu'a  gagner  leur  pain  par  le  travail  de  leurs  mains."  Pourtant,  cette 
supposition  etait  assurement  fort  bete,  puisque  Moise  avait  expressement 
ordonne  que  la  tribu  de  Levi  vecut  de  la  dime. 

11.  Et  il  y  a  encore  l'appendice  au  septieme  livre,  qui  constitue  presque  un  livre 
en  soi.  Cet  appendice  est  entierement  prophetique,  mais  il  montre  fort  clairement 
tous  les  agissements  futurs  des  pretres,  des  juges  et  des  rois  contre  Dieu,  et 
comment  II  les  en  punira  toujours. 

12.  II  decrit  aussi  la  venue  en  ce  monde  du  grand  Messie,  Sa  vie,  Ses  oeuvres  et 
Son  enseignement,  la  haine  et  les  persecutions  des  pretres  contre  Lui.  Vient 
ensuite  la  decadence  des  Juifs,  l'Eglise  du  Messie,  sa  longue  persecution  par  ses 
ennemis,  puis  la  fin  de  celle-ci  et  la  gloire  de  la  pure  Eglise  de  Dieu  sur  terre. 
Tout  a  la  fin  de  cet  appendice  figure  un  nouvel  avertissement  fort  energique,  ou  il 
est  dit  que  cet  appendice  aussi  devra  toujours  etre  connu  dans  le  peuple. 

13.  Mais,  des  l'epoque  du  prophete,  vous  n'avez  fait  aucune  mention  de  tout  cela 
devant  le  peuple,  et  c'est  bien  pourquoi  le  prophete  Isaie,  reprenant  la  prophetie 
de  Moise,  l'a  de  nouveau  montre  dans  son  dixieme  chapitre,  qui  faisait 
precisement  l'objet  de  ma  premiere  question.  Et  tous  les  prophetes, 
particulierement  les  quatre  plus  grands,  ont  du  redire  au  peuple  ce  que  Moise 
disait  dans  cet  appendice,  mais  que,  pour  des  raisons  que  vous  ne  connaissez  que 
trop,  vous  lui  avez  toujours  cache,  si  bien  que,  les  derniers  temps,  vous  etes 
vous-memes  devenus  trop  paresseux  pour  vous  en  informer  et  devez  a  present 
supporter  que  les  Esseniens  aient  pris  l'avantage  sur  vous,  meme  dans  le  monde  ; 
car  eux  connaissent  du  moins  le  ciel  visible,  calculent  ses  phenomenes  et  les 
exploitent  a  leur  avantage  terrestre.  C'est  la  une  juste  punition  d'en  haut  !  Je  suis 
done  parfaitement  certain  d'avoir  repondu  a  ta  premiere  question  conformement  a 
la  realite  et  a  tout  ce  qu'on  en  sait.  » 

14.  Fort  embarrasse,  le  docteur  de  la  loi  dit  :  «Oui,  ce  n'est  que  trop  vrai,  helas  ! 
Et  il  me  semble  a  present  que  je  ferais  mieux  de  ne  pas  te  poser  d'autre  question, 
car  il  est  bien  difficile  d'interroger  un  homme  d'une  science  si  vaste.  Nous 
preferons  encore  te  donner  sur-le-champ  les  cent  livres  d'or  !  Car  nous  nous 
trahissons  davantage  a  chaque  nouvelle  question  et  nous  mettons  dans  un 
embarras  toujours  plus  grand  devant  tous  ces  gens,  qui  ne  se  tairont  certainement 
pas  la-dessus.  » 

15.  Le  Romain  dit :  «  Peu  m'importe  !  Le  pari  doit  etre  tenu,  quand  bien  meme  la 
terre  s'ecroulerait,  et  nous  avec  !  Tu  dois  done  me  poser  les  autres  questions. 
Parle,  et  je  te  repondrai  ;  car  c'est  maintenant  que  je  commence  a  etre  fier  d'etre 
Romain  !  » 

16.  Les  sept  hommes  du  Temple  se  mirent  alors  a  chuchoter  entre  eux,  cherchant 
ce  qu'ils  pouvaient  demander  au  Romain. 
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Chapitre  217 

Du  Cantique  des  Cantiques 

1.  Apres  avoir  assez  longtemps  delibere,  ils  se  mirent  d'accord  pour  demander  au 
Romain  combien  il  y  avait  de  grains  de  sable  dans  la  mer,  et  combien  de  brins 
d'herbe  sur  la  terre. 

2.  Le  Romain  repondit  :  «Seuls  des  sots,  et  non  des  hommes  reflechis  et  senses, 
peuvent  poser  une  telle  question,  dont  il  est  evident  qu'eux-memes  ne  pourront 
jamais  connaitre  la  reponse  arithmetiquement  exacte  —  d'abord  parce  qu'il  est 
parfaitement  impossible  a  un  mortel,  pour  des  raisons  aisement  comprehensibles, 
de  faire  ce  compte  ;  ensuite  parce  que,  quand  bien  meme  il  nous  serait  possible 
de  compter  par  exemple  les  brins  d'herbe  de  la  terre,  il  n'existe  jusqu'a  present 
aucun  nombre  connu  qui  puisse  designer  une  telle  multiplicite  ;  enfin,  meme  si  je 
parvenais  a  vous  dire,  en  accumulant  quasiment  sans  fin  les  plus  grands  nombres 
et  chiffres  connus,  la  quantite  du  sable  dans  la  mer  et  de  l'herbe  sur  la  terre,  je 
vous  le  demande,  qui  pourrait  dire  alors  que  le  nombre  infini  que  j'aurais  donne 
serait  trop  grand  ou  trop  petit  ?  Et  si  quelqu'un  me  disait  cela,  moi,  noble 
Romain,  je  suis  muni  par  l'empereur  d'assez  d'autorite  pour  pouvoir  exiger  de 
mon  contradicteur,  sous  peine  de  mort,  une  preuve  contraire  mathematiquement 
demontree,  que  Dieu  seul  pourrait  donner  et  non  un  homme  ;  car  il  faudrait 
d'abord  que  cet  homme  eut  compte  le  sable  et  l'herbe  sous  les  yeux  de  temoins 
nombreux,  et  cela  aussi  serait  tout  a  fait  impossible,  tant  a  cause  des 
circonstances  naturelles  que  de  la  duree  de  la  vie  humaine.  Aussi  ne  pourriez- 
vous,  meme  en  deux  mille  ans,  me  contredire  par  une  preuve  valable. 

3.  En  ce  cas,  a  quoi  bon  une  question  aussi  ridicule,  dont  chacun  peut 
comprendre  l'absurdite  ?  Vous  ne  pouvez  m'interroger  que  sur  des  choses  dont, 
en  ayant  vous-memes  une  connaissance  certaine,  vous  pouvez  supposer  qu'elles 
me  sont  inconnues.  Mais  si  vous  me  posez  des  questions  auxquelles  je  peux 
repondre  ce  que  je  veux  sans  que  vous  puissiez  jamais  prouver  que  ma  reponse 
est  fausse,  c'est  la  que  je  vous  battrai  le  plus  aisement  !  Vous  vous  perdez  done 
avec  cette  deuxieme  question  plus  surement  encore  qu'avec  la  premiere  ;  aussi, 
posez-m'en  une  troisieme,  mais  raisonnable,  celle-la  !  » 

4.  Devant  la  sottise  du  docteur  de  la  loi,  la  foule  se  mit  a  pousser  des  cris  de  joie, 
et  loua  le  Romain  pour  sa  lucidite  et  son  bon  sens.  Mais  le  Romain  leur  demanda 
de  faire  silence,  parce  qu'il  n'en  avait  pas  encore  fini.  Quand  ce  serait  fini,  le 
peuple  pourrait  donner  libre  cours  a  sa  joie.  Alors,  ils  se  turent,  et  le  Romain 
demanda  qu'on  lui  posat  la  troisieme  question. 

5.  Apres  un  petit  silence,  le  docteur  de  la  loi  dit  au  Romain  :  «Toi  qui  connais  si 
bien  notre  Ecriture,  connais-tu  le  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon,  et  sais-tu 
ce  qu'il  signifie  ?  » 

6.  Le  Romain  repondit  :  «  Oh,  que  oui  !  C'est  depuis  longtemps  mon  prefere,  a 
cause  de  son  langage  si  poetique  et  mystique.  En  verite,  je  n'en  comprenais  pas 
pleinement  jusqu'ici  le  sens  profond  ;  mais  puisque  je  viens  de  trouver  Celui-la 
seul  auquel  il  se  refere,  je  puis  vous  assurer  qu'il  n'y  est  plus  un  seul  vers  qui  ne 
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soit  pour  moi  aussi  clair  que  le  jour.  Si  vous  le  souhaitez,  je  vous  prouverai  a 
l'instant  devant  tous  que  je  comprends  desormais  fort  bien  ce  chant.  » 

7.  Ici,  le  docteur  de  la  loi  hesita  a  poursuivre  sa  question,  car  il  comprenait  que  le 
Romain,  avec  beaucoup  d'esprit,  rapporterait  tout  a  Moi  et  a  Ma  doctrine,  et  qu'il 
s'agit  de  la  nouvelle  Eglise  qui  a  trouve  en  Moi  l'ami  qu'elle  cherchait  et  M'a 
convie  a  etre  l'invite  de  l'amour  et  de  la  Vie. 

8.  Aussi  le  docteur  de  la  loi  dit-il  :  «  Nous  voyons  bien  que  nous  avons  manque 
notre  coup  avec  cette  question,  et  nous  nous  avouons  battus.  Aussi,  puisque  nous 
devons  malgre  tout  poursuivre,  voici  une  autre  question,  qui  est  done  la 
quatrieme. 

9.  Qu'est-ce  que  fame  de  l'homme,  et  ou  siege-t-elle  dans  le  corps  ?  —  C'est  la 
assurement  une  vraie  question,  a  laquelle  on  ne  peut  certes  rien  objecter  !  » 

10.  Le  Romain  dit :  «  Absolument  rien,  aussi  vais-je  y  repondre  tres  precisement 
et  en  toute  verite,  tant  selon  la  science  des  ames  que  selon  ma  propre  experience, 
bien  que  je  ne  sache  que  trop  qu'aucun  d'entre  vous  ne  sait  ce  qu'est  l'ame,  ni  ou 
elle  siege  dans  le  corps  !  » 

Chapitre  218 

Agricola  explique  ce  qu'est  l'ame 

1.  (Le  Romain  :)  «  L'ame,  qui  est  faite  de  substance  spirituelle,  est  un  etre 
humain  complet,  tant  par  la  forme  que  dans  toutes  les  parties  de  son  corps  !  Si  ce 
n'etait  le  cas,  elle  ne  pourrait  faire  de  son  corps  un  usage  aussi  complet  que 
possible.  Les  mains  de  l'ame  sont  dans  les  mains  du  corps,  ses  pieds  dans  les 
pieds  du  corps,  et  ainsi  de  suite  pour  toutes  les  parties  de  l'ame  et  du  corps. 
Lorsque  le  corps  est  malade  en  quelque  endroit,  l'ame,  qui  est  egalement  presente 
dans  les  endroits  malades,  fait  tous  ses  efforts  pour  le  guerir.  Si  elle  n'y  parvient 
pas,  elle  cesse  d'agir,  et  il  s'ensuit  que  cette  partie  du  corps  semble  se  paralyser  et 
devient  presque  insensible,  done  inerte.  C'est  une  lecon  fort  vraie  qu'enseignent 
tous  les  psychologues^,  les  anciens  comme  les  nouveaux.  On  peut  se  demander 
comment  ces  sages  ont  perce  un  tel  mystere.  Mais  il  est  facile  de  repondre  a  cette 
question. 

2.  Tout  d'abord,  c'est  la  conclusion  raisonnable  de  toute  reflexion  logique  ;  car  si 
l'ame  est  le  veritable  principe  de  vie  de  l'homme  dans  toutes  ses  parties,  il  faut 
aussi  qu'elle  soit  presente  dans  toutes  les  parties  du  corps,  sans  quoi  il  est  evident 
que  certaines  parties  seraient  sans  vie  et  done  comme  mortes,  de  meme  que  le 
corps  tout  entier  est  mort  quand  l'ame  l'a  quitte.  Mais  puisque  tout  le  corps  est 
actif,  il  faut  que  l'ame,  en  tant  que  principe  d'activite,  soit  repartie  dans  tout  le 
corps.  Ainsi,  ne  serait-ce  que  pour  les  raisons  de  bon  sens  les  plus  evidentes, 
l'ame  est  sans  aucun  doute  l'homme  tout  entier,  mais  dans  sa  substance 
spirituelle,  et  —  notez-le  bien  —  elle  siege  dans  tout  le  corps. 


(*'  Sic  (Psychologen).  Rappelons  qu'etymologiquement,  «  psychologie  »  signifie  discours  ou 
science  de  la  psyche,  e'est-a-dire  de  l'ame.  (N.d.T.) 
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3.  Cependant,  on  pourrait  nous  dire  :  "Oui,  cela  est  plausible  ;  mais  ou  sont  les 
preuves  tangibles  qui,  seules,  pourraient  attester  pleinement  la  validite  de  ces 
raisons  logiques  ?" 

4.  Oh,  meme  ces  preuves  tangibles  ne  manquent  pas  dans  l'experience  de  tous  les 
temps,  les  pays  et  les  peuples  !  II  y  a  bien  star  en  premier  lieu  les  experiences  que 
fait  lui-meme  un  homme  de  bon  sens  et  ami  de  la  verite,  mais  ensuite,  les  faits 
vecus  par  bien  d'autres  peuvent  venir  a  l'appui  de  ces  experiences  et  en  confirmer 
la  verite. 

5.  Vous  connaissez  deja  ma  singuliere  aventure  de  Sagonte,  en  Hispanic  L'esprit 
survivant  de  mon  pere  avait  un  aspect  tout  aussi  humain  que  durant  sa  vie 
incarnee.  Cela  prouve  qu'alors,  en  tant  qu'ame  incarnee,  cet  esprit  devait  deja  etre 
ainsi,  c'est-a-dire  un  homme  complet,  avec  une  tete,  un  tronc,  des  bras  et  des 
jambes. 

6.  Mais  ce  n'est  pas  ma  seule  experience  en  ce  domaine.  Quand,  il  y  a  plusieurs 
annees,  j'ai  du  faire  un  voyage  en  Egypte,  il  m'est  arrive  une  chose  des  plus 
singulieres  :  avec  la  plupart  de  mes  compagnons  actuels,  j'etais  en  Sicile  afin  de 
m'embarquer  pour  l'Egypte.  Au  matin,  nous  montames  sur  notre  grand  et  solide 
navire,  qui  avait  deja  brave  bien  des  tempetes.  Pleins  de  devotion  et  de  ferveur, 
nous  nous  mimes  sous  la  protection  des  dieux,  et,  en  secret,  je  me  recommandai 
aussi  au  Dieu  des  Juifs,  que  je  connaissais  par  votre  Ecriture.  Mais,  quand  nous 
voulumes  quitter  terre,  il  n'y  eut  pas  moyen  de  mettre  le  navire  a  flot.  Je  fis  tout 
verifier  avec  le  plus  grand  soin,  mais  on  ne  trouva  rien  qui  put  gener  la  mise  a 
flot.  On  eut  beau  tout  mettre  en  oeuvre  pour  faire  partir  le  bateau,  qui  etait 
pourtant  dans  une  eau  tres  profonde,  ce  fut  peine  perdue.  Plein  de  sombres 
pensees,  je  me  tenais  done  sur  le  pont  avec  quelques-uns  des  mes  compagnons, 
regardant  de  tous  cotes,  en  haut,  en  bas  et  par-dessus  le  bordage,  dans  l'espoir  de 
decouvrir  malgre  tout  ce  qui  pouvait  empecher  notre  depart. 

7.  C'est  alors  que  j'apercus  soudain  une  forme  humaine  vetue  de  blanc  qui  allait 
et  venait  sur  le  rivage,  fixant  le  navire  sans  jamais  le  quitter  du  regard.  J'appelai 
plusieurs  de  mes  compagnons  et  leur  fis  remarquer  cette  forme.  lis  dirent  que 
e'etait  peut-etre  un  magicien  a  qui  il  fallait  donner  une  offrande  pour  qu'il  nous 
laissat  partir.  Nous  descendimes  done  a  terre  et  nous  dirigeames  vers  ce 
personnage  qui  nous  attendait  en  nous  regardant  fixement.  Quand  nous  fumes 
devant  le  suppose  magicien,  je  lui  dis  hardiment  :  "Tu  retiens  prisonnier  mon 
vaisseau  par  ton  pouvoir  magique.  Pourquoi  fais-tu  cela?  Demandes-tu  une 
offrande  pour  le  delivrer  ?  Parle,  car  je  suis  presse  de  partir  pour  l'Egypte  !" 

8.  La  forme  me  regarda  gravement  et  dit  d'une  voix  forte  et  parfaitement  audible 
:  "Je  ne  suis  pas  un  magicien  et  ne  te  demande  rien.  Mais,  comme  tu  t'es 
recommande  au  Yahve  des  Juifs,  j'ai  ete  envoye  vers  toi  afin  de  te  preserver  du 
naufrage.  Car  si  tu  partais  aujourd'hui,  tu  sombrerais  dans  les  flots  avec  ton 
navire  a  la  troisieme  heure  de  la  nuit!  A  vingt  lieues  d'ici,  une  grande  tempete  va 
se  dechainer,  et  malheur  a  qui  sera  touche  par  sa  colere  !  Mais  demain,  tu  pourras 
partir  et  faire  bon  voyage." 

9.  Alors,  je  demandai  a  l'esprit :  "Qui  done  es-tu,  et  quel  est  ton  nom  ?  " 
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10.  L'esprit  me  repondit  :  "Je  suis  ton  bisaieul  ;  j'etais  un  patricien  honorable, 
toujours  bon  et  juste  envers  chacun,  et  c'est  pourquoi  je  suis  bienheureux  a  pre- 
sent, bien  que  pas  encore  parfait.  Tu  vivras  encore  de  grandes  choses  sur  cette 
terre.  Quand  cela  arrivera,  souviens-toi  de  moi,  qui  n'ai  pu  t'annoncer  cela 
qu'avec  la  permission  de  l'unique  vrai  Dieu  !" 

11.  Puis  l'esprit  disparut,  et  nous  demeurames  a  terre. 

12.  Or,  cet  esprit  ou  cette  ame  qui  avait  survecu  a  un  corps  mort  et  disparu  depuis 
bien  longtemps,  nous  l'avons  tous  vu,  et  il  avait  une  forme  parfaitement  humaine, 
a  prononce  pour  mon  salut  des  paroles  tout  a  fait  audibles  et  a  fait  preuve  d'une 
force  de  volonte  en  comparaison  de  laquelle  toute  notre  force  physique  n'etait 
plus  rien.  Cette  apparition  est  parfaitement  authentique,  comme  peuvent  en 
temoigner  la  plupart  de  mes  compagnons  ici  presents.  —  Mais  en  voici  une  autre, 
que  nous  avons  rencontree  en  Haute-Egypte.  » 

Chapitre  219 

De  la  relation  entre  l'ame  et  le  corps 

1.  (Le  Romain  :)  «  Nous  etions  arrives  a  Memphis  et  logions  chez  le  gouverneur 
romain  de  cette  ville,  dans  son  grand  palais.  Les  trois  premiers  jours,  nous 
visitames  la  ville  et  ses  environs,  ainsi  que  les  anciens  temples,  qui, 
naturellement,  nous  interessaient  fort,  nous,  Romains. 

2.  Le  troisieme  jour,  de  tres  bon  matin,  je  m'apercus  que  quelque  chose  bougeait 
et  se  deplacait  dans  la  grande  chambre  ou  je  me  trouvais.  Les  serviteurs  qui 
montaient  la  garde  pres  de  moi  remarquerent  aussi  cette  chose.  Je  leur  demandai 
ce  que  c'etait,  et  ce  que  cela  signifiait.  Mais  ils  ne  le  savaient  pas,  et 
m'affirmerent  n'avoir  jamais  rien  vu  de  tel  auparavant.  Cela  ressemblait  tantot  a 
une  ombre  sur  le  mur,  tantot  a  une  nuee  qui  s'elevait  du  sol  de  la  piece  et  oscillait 
de-ci,  de-la,  comme  mue  par  un  leger  courant  d'air.  II  ne  pouvait  guere  s'agir  d'un 
feu,  parce  que  tout  etait  en  pierre,  meme  la  table,  les  lits  et  les  sieges.  Pendant  un 
moment,  nous  observames  ce  phenomene  apparemment  naturel  avec  une  muette 
resignation,  chacun  se  demandant,  non  sans  inquietude,  ce  qui  en  sortirait. 

3.  Peu  apres,  cependant,  ce  jeu  d'ombres  ou  cette  nuee  disparut  tout  a  coup.  On 
entendit  alors  un  grand  bruit,  et  nous  vimes  apparaitre  la  forme  d'une  femme  tres 
jeune,  mais  qui  semblait  fort  affligee  ;  son  vetement  singulier  etait  celui  des 
anciennes  Egyptiennes. 

4.  Prenant  courage,  je  lui  demandai  interieurement  qui  elle  etait  et  ce  qu'elle 
voulait. 

5.  Alors,  la  creature  se  redressa  et  dit :  "Je  suis  fille  de  Sesostris,  et  mon  nom  est 
Isia.  Toi  qui  es  de  la  meme  descendance,  tu  peux  me  delivrer  de  ce  palais  de 
misere  et  de  desespoir  ou  je  suis  retenue  depuis  tant  d'annees  terrestres.  Fais-moi 
connaitre  un  Dieu  vrai  et  juste  :  Lui  seul  me  delivrera  de  ce  long  tourment ;  mais 
tes  dieux  et  les  miens  ne  sont  que  des  idees  sans  vie  des  hommes  aveugles." 

6.  Je  lui  dis  :  "Eh  bien,  tourne-toi  vers  le  Dieu  des  Juifs  !" 
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7.  Des  que  j'eus  prononce  ces  paroles,  la  forme  devint  toute  blanche  et  disparut. 

8.  La  suite  n'a  pas  besoin  d'etre  racontee.  Cette  fois,  l'apparition  etait  feminine  et 
ressemblait  tout  a  fait  a  une  jeune  fille  de  vingt-deux  ans  au  plus.  II  est  certain 
qu'elle  avait  jadis  vecu  sur  cette  terre  et  qu'elle  avait  ete  fille  de  Sesostris,  et  il 
serait  fort  etonnant  qu'elle  n'eut  pas  ete  exactement  semblable,  par  l'aspect,  a  ce 
qu'elle  etait  alors,  de  son  vivant. 

9.  C'est  la  la  preuve  tout  a  fait  incontestable  que,  d'abord,  tout  homme  a  une  ame 
immortelle,  ensuite  que  celle-ci  occupe  de  son  vivant  son  corps  tout  entier  et 
qu'elle  conserve,  apres  la  mort  de  ce  corps,  exactement  la  forme  qu'elle  y  avait. 
Et  puisque  c'est  tout  ce  que  vous  m'avez  demande,  je  n'ai  pas  a  en  dire  davantage. 

10.  Cependant,  je  puis  encore  vous  prouver  par  un  autre  fait  vecu  par  moi-meme 
que  Yarns  occupe  le  corps  tout  entier. 

11.  J'ai  connu  a  Rome  un  homme  qui,  dans  une  bataille,  avait  perdu  une  jambe 
jusqu'au-dessus  de  l'articulation  du  genou.  Quand  je  lui  demandai  s'il  n'avait  plus 
aucune  perception  de  la  jambe  perdue,  comme  par  exemple  une  vague 
reminiscence,  ou  s'il  lui  semblait  ressentir  l'absence  de  ce  membre,  cet  homme 
m'affirma  qu'il  avait  meme  la  sensation  de  ne  l'avoir  jamais  perdu.  Sous  cette 
impression,  il  lui  etait  arrive  a  maintes  reprises  de  vouloir  marcher  sur  la  jambe 
absente  comme  si  elle  etait  encore  la,  et  parfois  de  se  fait  fort  mal  en  tombant. 

12.  La  encore,  ce  fait  veridique  permet  de  conclure  tout  d'abord  que  l'ame  im- 
pregne  le  corps  tout  entier  sans  en  perdre  aucune  partie,  quand  bien  meme  le 
corps  serait  fort  mutile,  ensuite  que  l'ame  elle-meme  est  immortelle  et,  apres  la 
mort  du  corps,  continue  de  vivre  et  d'evoluer. 

13.  Je  crois  maintenant  avoir  repondu  au  mieux  a  votre  question.  Je  pourrais 
certes  vous  citer  encore  une  foule  de  faits  semblables  dans  les  temps  anciens  et 
chez  tous  les  peuples  connus,  mais  ma  reponse  n'en  serait  pas  plus  proche  de  la 
verite  pour  cela.  J'ai  done  amplement  repondu  a  votre  question,  et  vous  pouvez 
m'en  poser  une  cinquieme.  Qu'en  dites-vous  ?  » 

14.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  II  nous  faut  bien  admettre  que  tu  as  parfaitement 
repondu  a  cette  quatrieme  question.  Mais  nous  confessons  aussi  que  nous  ne 
sommes  pas  capables  de  t'en  poser  d'autres  ;  car  tu  es  un  homme  fort  instruit  et 
riche  d'une  grande  experience,  et  c'est  nous  qui  devrions  prendre  de  tes  lecons  ! 
Que  pourrions-nous  done  te  demander  de  plus  ?!  Nous  te  paierons  les  cent  livres 
d'or,  et  l'affaire  sera  reglee.  » 

15.  «  Soit  !  dit  le  Romain.  En  attendant,  n'y  pensons  plus,  puisque  vous 
comprenez  maintenant  que  nous  ne  sommes  pas  si  stupides,  nous,  Romains,  que 
vous  aviez  coutume  de  le  croire.  Vous  avez  constate  que  nous  examinons 
strictement  toute  chose  avant  d'en  retenir  ce  que  y  trouvons  de  bon  et  de  vrai. 
Mais  puisque  vous  en  etes  desormais  convaincus,  je  vous  le  demande  a  present  : 
ai-je  tort  de  vous  reprocher  votre  grande  folie  quand  vous  refusez  de  reconnaitre 
que  cet  homme-Dieu  est  bien  ce  que,  a  mon  avis,  II  est  incontestablement  ?  » 

16.  Les  Pharisiens  dirent :  «  Cher  et  tres  sage  ami,  nous  voulons  bien  le  faire,  et 
sommes  meme  intimement  convaincus  que  ce  Galileen  peut  parfaitement  etre  le 
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Messie  promis,  et  Test  meme  peut-etre  ;  mais,  en  cette  affaire,  nous  pouvons 
aussi  te  citer  l'un  de  vos  vieux  proverbes,  qui  dit  ceci  :  ULTRA  POSSE  NEMO 
TENETURe).  Tel  est  notre  cas  :  la  position  que  nous  occupons  nous  en  empeche, 
helas.  Car  si  nous  nous  declarons  ouvertement  ses  disciples,  le  Temple  nous 
maudira  et  nous  chassera  sans  pitie.  Ou  irons-nous,  que  ferons-nous  alors,  et  chez 
qui  trouverons-nous  le  gite  et  le  couvert  ? 

17.  Ah,  si  Ton  pouvait  vivre  comme  les  oiseaux,  il  serait  bien  facile  d'embrasser 
une  doctrine  si  remplie  de  toutes  les  verites  les  plus  pures,  bien  que  tout  a  fait 
contraire  a  notre  judaisme  actuel  !  Mais  nous  ne  pouvons  l'embrasser  et  y  croire 
qu'en  secret  et  pour  nous-memes.  En  public,  nous  devons  nous  y  opposer,  parce 
que,  sans  cela,  nous  n'aurions  plus  rien  pour  nous  faire  vivre,  ni  endroit  ou  aller. 
II  suffit  d'y  songer  pour  apercevoir  clairement  ce  que  nous  pouvons  et  ne 
pouvons  pas  faire.  » 

18.  Le  Romain  dit  :  «  C'est  une  excuse  aussi  futile  et  vide  qu'un  oeuf  gobe,  et  il 
n'y  a  pas  la  la  moindre  raison  qui  puisse  vous  retenir  d'embrasser  la  verite.  Car  si 
vous  savez  qui  est  cet  homme-Dieu,  ce  que  vous  devez  bien  reconnaitre  a 
present,  vous  ne  pouvez  pourtant  pas  demander  comment  vous  mangerez,  vous 
vetirez  et  vous  logerez  !  Si  ce  qui  demeure  en  Lui  est  l'esprit  supreme  du  Dieu 
qui  a  cree  le  ciel  et  la  terre,  qui  maintient  et  gouverne  tout  et  de  qui  depend 
chaque  souffle  et  chaque  battement  de  coeur,  II  saura  bien  donner  a  ceux  qui 
croient  en  Lui  et  qui  L'aiment  tout  ce  dont  ils  ont  besoin  pour  leur  subsistance  ! 

19.  Regardez  tous  les  gens  qui  sont  ici  :  ils  mangent,  boivent,  sont  fort  bien 
vetus.  Meme  s'ils  etaient  deja  vetus  auparavant,  ils  n'ont  pas  apporte  la  nourriture 
qu'ils  mangent  a  present.  Vous-memes,  a  cette  heure,  vous  buvez  d'un  vin 
qu'aucune  outre  n'a  jamais  contenu,  et  vous  mangez  d'un  pain  qui  n'a  jamais 
connu  le  four  du  boulanger.  Si,  comme  nous,  Romains,  vous  en  etes 
necessairement  convaincus,  comment  pouvez-vous  me  donner  d'aussi  futiles 
excuses  ? 

20.  Et  puis,  a  quoi  vous  sert  votre  presente  position,  et  d'etre  bien  pourvus  ?  Est- 
ce  cela  qui  vous  donnera  la  vie  eternelle  ?  Qui,  dans  l'au-dela,  s'occupera  de  vos 
ames,  si  vous  tournez  le  dos  a  Celui-la  seul  qui  peut  le  faire,  comme  II  vous  l'a 
Lui-meme  suffisamment  explique  ce  matin,  au  Temple,  en  disant  que  celui  qui 
croit  en  Lui  ne  connaitra  plus  jamais  la  mort  et  n'en  sentira  pas  le  gout  ?! 
Puisque,  selon  vos  propres  dires,  vous  reconnaissez  qu'il  est  Celui  qu'on  vous 
avait  promis,  vous  n'avez  pas  de  raison  valable,  ni  vous,  ni  personne,  pour  ne  pas 
croire  ouvertement  en  Lui  et  ne  pas  vivre  au  vu  de  tous  selon  Sa  doctrine.  —  Ai- 
je  raison  ou  tort  ?  » 

21.  Tous  ceux  qui  etaient  la  dirent :  «Oui,  noble  Romain,  tu  as  raison  en  tout,  car 
il  en  est  absolument  ainsi  !  Heureux  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  voir  le 
Seigneur  et  d'entendre  Sa  doctrine  divine,  comme  nous  avons  aujourd'hui  ce 
bonheur,  nous  qui  en  sommes  parfaitement  indignes  !  » 


(*'  A  l'impossible  nul  n'est  tenu. 
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Chapitre  220 

Renoncement  au  monde  et  royaume  de  Dieu 

1.  Et  Je  dis  alors  :  «Heureux  aussi  celui  qui  ne  se  met  pas  en  colere  contre  Moi! 
Vous,  Pharisiens  aveugles,  vous  dites  :  "Quand  le  ciel  est  rouge  au  crepuscule, 
c'est  qu'il  fera  beau  le  lendemain  ;  mais  s'il  est  rouge  le  matin,  c'est  que  la  journee 
sera  grise."  Vous  etes  capables  d'interpreter  ces  signes  ;  pourquoi  done  ne  voyez- 
vous  pas  les  grands  signes  que  J'ai  donnes  a  votre  temps  ?  Pourtant,  vous  les 
voyez  et  les  comprenez  ;  mais,  a  cause  de  votre  mondanite,  vous  refusez  de  les 
admettre  et  cherchez  a  en  detourner  le  peuple.  Et,  comme  vous  ne  voulez  pas 
entrer  au  royaume  des  cieux,  vous  ne  voulez  y  laisser  entrer  personne  ;  mais  vous 
en  serez  d'autant  plus  condamnes  dans  l'au-dela  ! 

2.  Lorsqu'un  aveugle  trebuche  sur  une  pierre,  nul  ne  peut  le  lui  imputer  a  faute. 
Mais  lorsqu'un  homme  qui  y  voit  clair  fait  cela,  c'est  a  l'evidence  une  erreur 
grossiere  ;  car  il  pouvait  bien  voir  qu'il  y  avait  une  pierre  sur  son  chemin.  Cela 
est  d'autant  plus  vrai  pour  les  choses  de  l'esprit.  Celui  qui,  parce  que  son  ame  est 
aveugle,  ne  peut  comprendre  ce  que  Je  fais  et  dis,  cela  ne  lui  sera  pas  compte 
comme  un  peche  ;  mais  le  peche  de  celui  qui,  voyant  la  verite,  en  demeurera 
l'ennemi,  sera  multiplie  ! 

3.  Or,  c'est  ce  que  vous  faites,  vous,  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi.  Vous 
comprenez  fort  bien  en  vous-memes  que  Je  suis  Celui  qu'on  vous  a  promis  ;  mais 
vous  comprenez  aussi  que  votre  judaisme  decompose  ne  peut  coexister  avec  Ma 
doctrine,  parce  que  vous  avez  presque  entierement  aboli  Moise  et  les  Prophetes 
et  leur  avez  substitue  vos  preceptes  destines  a  opprimer  le  peuple,  les  veuves  et 
les  orphelins,  au  lieu  de  les  consoler.  Et,  comme  vous  faites  cela  et  ne  vous 
convertissez  pas,  votre  peche  reste  en  vous,  et  avec  lui  le  jugement  et  la  mort  ! 
En  verite,  comme  vous  donnez  aujourd'hui,  Mon  vrai  Pere  vous  rendra  dans  l'au- 
dela  mesure  pour  mesure  !  » 

4.  Un  Pharisien,  qui  jusque-la  etait  encore  tout  a  fait  incredule,  dit  :  «  Maitre, 
c'est  la  un  etrange  discours  !  Est-il  done  tout  a  fait  impossible  que  nous 
devenions  encore  tes  disciples  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Vous  pouvez  certes  devenir  Mes  disciples,  mais  pas  aussi  aisement 
que  vous  le  croyez  ;  car  celui  qui  veut  etre  Mon  disciple  doit  rompre  tout  a  fait 
avec  le  monde  et  ne  plus  regarder  vers  ses  tentations  ;  car  tout  ce  qui  est  du 
monde  est  un  jugement  incessant  et  une  mort  permanente  !  Qui  aime  le  monde 
n'est  ni  apte,  ni  pret  a  devenir  vraiment  Mon  disciple  ;  car  l'amour  du  monde  ne 
se  fonde  pas  sur  la  vie,  mais  sur  le  jugement  et  la  mort.  Et  Je  n'ai  pas  besoin  de 
disciples  morts,  mais  de  disciples  vivants  et  libres.  Si  vous  pouvez  devenir  cela, 
vous  pouvez  aussi  rester  avec  Moi  ! 

6.  Car  Je  ne  suis  pas  venu  en  ce  monde  pour  juger  les  aveugles  et  les  hommes  a 
courte  vue,  mais  pour  chercher  les  egares,  guerir  les  malades,  redresser  ce  qui 
etait  tordu  et  delivrer  ceux  qui  etaient  prisonniers.  Celui  a  qui  Je  viens  en  aide 
sera  sauve  pour  toujours  ;  mais  si  quelqu'un  refuse  Mon  aide,  personne  ne  pourra 
jamais  le  sauver,  ni  au  ciel,  ni  sur  cette  terre. 
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7.  Et  quand  Je  parle  de  Moi,  Je  ne  veux  pas  dire  Ma  personne,  mais  Ma  doctrine  ; 
car  c'est  elle,  le  royaume  de  Dieu  qui  est  venu  a  vous  et  qui  donnera  a  tous  ceux 
qui  la  suivront  la  vie  eternelle.  En  verite,  Je  ne  jugerai  personne  Moi-meme,  mais 
c'est  la  parole  que  Je  vous  donne  qui  vous  jugera,  de  meme  que  la  verite  juge  le 
mensonge  et  le  tue  !  » 

8.  Le  docteur  de  la  loi  repondit  :  «  Maitre,  tu  as  fort  bien  et  sagement  parle,  et  il 
en  est  bien  ainsi  ;  mais  il  y  a  encore  la  une  chose  a  laquelle  j'ai  quelque  peine  a 
m'accoutumer.  La  voici :  tu  as  dit  qu'il  ne  fallait  pas  aimer  le  monde,  parce  que  le 
monde  est  le  jugement  et  la  mort.  Cela  est  assurement  fort  vrai  en  soi  —  mais 
songe  combien  la  terre  est  grande,  et  combien  d'hommes  y  vivent  malgre  eux  ! 
Qui  vient  leur  apporter  la  consolation  et  l'evangile  des  cieux?  lis  croissent 
comme  les  herbes  folles  sur  une  lande,  sans  rien  connaitre  ni  rien  savoir.  Ces 
hommes  que  la  volonte  toute-puissante  de  Dieu  a  places  sur  cette  terre  comme 
des  aveugles  doivent-ils  eux  aussi  ne  pas  etre  attaches  a  ce  monde  qui  les  porte  et 
les  nourrit  ?  , 

9.  Nos  Juifs  eux-memes  sont  pour  ainsi  dire  plus  proches  du  paganisme  que  d'un 
judaisme  authentique  ;  qu'en  sera-t-il  done  des  autres  peuples  ?  Car,  de  memoire 
d'homme  et  pour  autant  que  nous  le  sachions  et  le  concevions,  personne  n'est 
jamais  ne  en  ce  monde  mauvais  et  miserable  autrement  que  bien  malgre  lui  !  Et  a 
peine  un  homme  est-il  ne  qu'il  doit,  jusqu'au  tombeau,  etre  afflige  de  tous  les 
maux  possibles  et  imaginables,  avec  pour  conclusion  une  mort  douloureuse  et 
cruelle. 

10.  Lorsqu'on  y  reflechit  tant  soit  peu,  on  est  bien  oblige  malgre  soi  de  se  poser 
cette  question  essentielle  :  Pourquoi  suis-je  ne  homme  ?  Qui  m'a  mis  dans  cette 
vallee  de  larmes,  et  pour  quelle  raison  ? 

11.  Ainsi,  quand  l'homme  concoit  toute  l'etendue  de  sa  misere,  on  ne  saurait  lui 
en  vouloir,  vraiment,  s'il  se  met  a  chercher  dans  le  monde  quelque  petit  endroit 
ou  il  puisse  rendre  son  sort  plus  supportable.  Au  prix  de  mille  peines,  il  finit  par 
trouver  cet  endroit  ou  il  pourrait  passer  un  peu  plus  agreablement  et  paisiblement 
les  instants  de  vie  qui  lui  restent  —  et  voila  qu'aussitot  les  prophetes  et  autres 
messagers  emplis  de  l'esprit  divin  viennent  lui  annoncer  la  colere  de  Dieu,  le 
jugement,  la  mort  et  une  foule  d'autres  choses  vraiment  peu  rejouissantes,  et  e'en 
est  fait  du  petit  coin  tranquille  si  durement  gagne. 

12.  Ah,  si  l'homme,  des  sa  naissance,  avait  passe  avec  Dieu  un  contrat  fixant  les 
conditions  de  sa  vie  en  ce  monde,  ce  serait  bien  different  !  Mais  Ton  vient  au 
monde  nu,  aveugle  et  presque  sans  conscience,  et  Ton  est  aussitot  assailli  de 
mille  tourments.  Et  quand,  dans  la  souffrance  et  les  deboires  de  toute  sorte,  on  est 
enfin  devenu  un  homme  bien  bati  et  en  bonne  sante,  qui  pourrait  peut-etre  rogner 
par-ci  par-la  un  jour  de  plaisir  dans  la  vie,  des  armees  de  lois  en  tout  genre  se 
mettent  a  pleuvoir  de  tous  cotes,  et  il  n'est  plus  question  d'un  seul  jour  de  plaisir  ! 
Car  le  moindre  plaisir  que  je  prends  me  fait  transgresser  une  foule  de  lois,  et  je 
suis  ensuite  assailli  par  les  remords  de  ma  conscience  ;  et  si  je  garde  les  lois 
constamment  a  l'esprit,  je  ne  me  divertis  pas  davantage  !  Pourquoi  done  en  est-il 
ainsi  ? 

13.  Je  crois  certes  a  present  que  tu  es  celui  qui  peut  nous  sauver  ;  mais  qu'ar- 
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rivera-t-il  a  ces  hommes  sans  nombre  qui  vivent  ailleurs  sur  la  terre  ?  Qui  leur 
viendra  en  aide  ?  Et  pourquoi  n'avons-nous  pas  ete  secourus  plus  tot,  nous  les 
Juifs,  et  les  Grecs  et  les  Romains  ?  » 


Chapitre  221 

Comment  Dieu  guide  les  hommes 

1 .  Je  dis  :  «  Ecoute-Moi :  Celui  qui  a  cree  les  hommes  de  cette  terre,  Celui-la  seul 
sait  vraiment  comment  ils  doivent  etre  traites  !  Et  Celui-la  n'a  jamais  manque  un 
seul  jour  d'envoyer  du  plus  haut  des  cieux  tout  ce  qui  pouvait  inspirer  les 
hommes  et  leur  montrer  le  chemin  qu'ils  devaient  suivre  pour  atteindre  sans 
peine  le  but  que  Dieu  leur  a  fixe.  Mais  si  les  hommes  n'ont  cesse  de  se  laisser 
seduire  encore  et  toujours  par  les  douceurs  du  monde  et  par  ses  attraits 
ephemeres  et  trompeurs,  et  s'ils  ont  sans  cesse  renie  Dieu  pour  adorer  le  veau 
d'or,  le  Mammon  du  monde,  a  qui  leur  imagination  aveugle  et  leurs  vaines 
chimeres  pretaient  une  valeur  supreme,  est-ce  la  faute  de  Dieu  si  les  hommes 
rejettent  Ses  lecons  et  Ses  avis  pour  se  donner  eux-memes  des  lois  grace 
auxquelles  ils  s'approprient  sans  cesse  davantage  le  funeste  Mammon  ?! 

2.  N'est-il  pas  evident  qu'a  travers  Moise,  Dieu  vous  a  montre  en  detail  tout  ce 
qu'il  etait  possible  de  vous  montrer  de  l'infinie  grandeur  de  Sa  Creation,  et  que 
tout  n'etait  ainsi  qu'a  cause  des  hommes  de  cette  terre  ?!  Dieu  n'a-t-Il  pas  ainsi 
montre  ce  qu'etait  l'homme  de  cette  terre,  et  ce  qui  devait  finalement  advenir  de 
lui  ?!  Moise  vous  a  explique  en  detail  l'origine  de  toute  la  Creation  materielle,  et 
montre  clairement  que  toute  ame  doit  suivre  la  voie  de  la  chair,  afin  de  pouvoir 
ensuite,  ayant  quitte  la  chair  et  etant  devenue  un  esprit  autonome  a  la 
ressemblance  de  Dieu,  se  rapprocher  de  Lui. 

3.  Tout  cela,  Dieu  l'avait  deja  montre  aux  hommes  bien  des  fois  des  les  temps  les 
plus  anciens,  a  Adam,  a  Seth,  a  Enosh,  a  Qenan,  Henoch,  Lamek,  Noe,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'a  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  demeurant  meme  souvent  parmi  eux  en 
personne  pour  leur  enseigner  a  marcher  dans  la  voie  du  salut.  Pourquoi  avez- 
vous  rejete  tout  cela,  vous,  les  hommes,  et  mis  votre  sagesse  mondaine  a  la  place 
des  revelations  divines  ? 

4.  Qui  etait  Melchisedech,  l'unique  tres  grand  pretre,  le  roi  de  Salem  ?  Ou  sont 
ses  enseignements  et  les  tres  sages  lois  pleines  d'amour  qu'il  a  donnees  aux 
hommes  ?  Vos  peres  les  ont  detruites  ! 

5.  Dans  ses  grands  sixieme  et  septieme  livres,  Moise  avait  restitue  tout  ce  qui 
etait  perdu,  et  vous  l'avez  de  nouveau  cache  au  peuple,  lui  donnant  a  la  place  vos 
immondices. 

6.  Dieu  y  est-Il  pour  quelque  chose  si,  par  la  faute  des  pretres  egoistes  et  d'autres 
hommes  avides  de  pouvoir,  toute  l'humanite  est  a  present  livree  au  mal  ?  ! 

7.  Dieu  a  donne  a  l'homme  le  libre  arbitre  afin  qu'il  puisse  agir  librement  par  lui- 
meme  ;  mais  Dieu  lui  a  donne  aussi  la  raison  et  l'entendement,  afin  qu'il  puisse 
apprehender  et  comprendre  Ses  avis  et  Ses  lois  et  II  lui  a  donne  la  force  de  s'y 

449 


conformer.  Si  un  homme,  de  sa  propre  volonte,  se  laisse  en  depit  de  tout 
gouverner  par  le  monde  et  refuse  de  suivre  les  avis  de  Dieu,  n'est-ce  pas  sa 
propre  faute  si,  n'ayant  rien  voulu  savoir  de  l'ordonnance  divine,  il  tombe 
necessairement  dans  toutes  les  miseres  ?! 

8.  Et  c'est  parce  que  le  mal  et  les  tenebres  sont  devenus  trop  grands  parmi  les 
hommes  que  Je  suis  revenu  en  personne,  Moi,  l'ancien  Melchisedech,  et  que  Je 
Me  suis  incarne,  comme  Je  l'avais  fait  annoncer  depuis  longtemps  par  tous  les 
prophetes. 

9.  Ainsi,  Je  suis  la  pour  aider  les  hommes  a  retrouver  le  chemin  de  la  vraie 
lumiere  et  de  la  vraie  vie,  et  J'enseigne  et  fais  des  signes,  afin  que  vous  croyiez 
que  c'est  bien  Moi  —  et  pourtant,  vous  ne  le  croyez  pas  et  empechez  les  autres 
hommes  d'y  croire  et  de  trouver  ainsi  le  bonheur  et  le  salut  !  A  qui  la  faute  si 
vous  demeurez  dans  le  mal  avec  vos  fideles  aveugles  ?  Pas  a  Moi,  en  verite  !  Et 
vous  ne  devrez  vous  en  prendre  qu'a  vous-memes  quand,  par  la  suite,  votre  sort 
sera  mille  fois  pire  qu'il  n'est  a  present  ! 

10.  Le  Romain  vous  a  montre  pour  quelle  raison,  en  verite,  vous  ne  vouliez  pas 
croire  que  Je  suis  le  Messie  promis.  Et  Je  vous  le  redis  :  celui  qui  croit  en  Moi 
aura  la  vie  eternelle,  et  des  fleuves  d'eau  vive  couleront  de  ses  reins  ;  mais  celui 
qui  ne  croira  pas  aura  en  lui  non  la  vie  eternelle,  mais  uniquement  la  mort  du 
monde  et  le  jugement  !  Pourtant,  Je  ne  M'impose  a  personne,  et  Je  laisse  a 
chacun  tout  son  libre  arbitre. 

11.  Mais  puisque  Je  suis  venu  a  vous  jusque  dans  la  chair  de  ce  monde  pour  le 
salut  de  tous  les  hommes,  il  faut  bien  que  Je  vous  fasse  savoir  que  Je  suis  la,  afin 
que  vous  ne  puissiez  plus  dire  que  nul  ne  vous  avait  explique  cela,  et  que  Dieu, 
s'il  cree  sans  doute  les  hommes  et  les  fait  naitre  du  sein  d'une  mere,  ne  S'en 
soucie  plus  du  tout  par  la  suite  et,  partout  et  toujours,  les  laisse  languir. 

12.  Je  suis  venu  pour  sauver  tous  les  hommes,  et,  a  tous  les  peuples  de  la  terre, 
J'envoie  Mes  anges  afin  qu'ils  instruisent  leurs  sages.  Qui  les  ecoutera  ne  sera  pas 
perdu,  si  loin  d'ici  qu'il  se  trouve.  Mais  nul  n'y  sera  contraint.  Et  Je  vous  dis  cela 
afin  que  vous  sachiez  que  Je  suis  la,  et  pourquoi.  Mais  vous  pouvez  faire  ce  que 
vous  voulez.  » 

13.  Le  Pharisien  dit  aux  siens  :  «  Que  devons-nous  faire  ?  La  parole  de  cet 
homme  est  puissante,  et  beaucoup  croient  en  lui.  Nous  ne  pouvons  dire  :  "C'est 
Lui  !",  mais  pas  davantage:  "Ce  n'est  pas  Lui  !"  Je  serais  d'avis  que  nous 
examinions  d'abord  l'Ecriture.  Si  tout  concorde  avec  lui,  nous  ne  pourrons  faire 
autrement  que  de  croire  pleinement  en  lui  ;  mais  si  tout  ne  concorde  pas,  nous 
resterons  ce  que  nous  sommes.  Qu'en  pensez-vous  ?  » 

14.  Le  docteur  de  la  loi  dit  :  «Alors,  nous  aurons  fort  a  faire  ;  car  l'Ecriture  est 
vaste,  et  pour  nous  difficilement  comprehensible.  De  toute  facon,  nous  n'en 
tirerons  pas  grand-choses  nous-memes  !  Je  propose  que  nous  restions  un  peu  plus 
longtemps  aupres  de  lui,  et  surtout  aupres  de  ses  disciples,  et  que  nous  parlions 
avec  eux  de  tout  ce  qu'ils  ont  vu  et  entendu  depuis  qu'ils  le  suivent.  Cela 
prouvera  a  l'evidence  davantage  que  tous  nos  livres  incomprehensibles.  Pour 
moi,  j'aimerais  deja  mieux  croire  en  lui  que  ne  pas  y  croire  !  —  Qu'en  dites-vous, 
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vous  autres  ?  » 

14.  L'un  de  ceux  qui  croyaient  deja  un  peu  plus  repondit  :  «  Quant  a  moi,  je  n'y 
vois  aucun  inconvenient ;  mais  comment  se  debarrasser  du  Temple  ?  C'est  la  une 
question  a  laquelle  il  sera  bien  plus  difficile  de  repondre  qu'a  n'importe  quelle 
autre  !  » 

16.  La-dessus,  le  Romain  leur  dit :  «  S'il  n'y  a  rien  d'autre  qui  vous  trouble,  il  sera 
au  contraire  bien  facile  d'y  remedier.  Je  sais  que  le  Temple  envoie  sans  cesse  de 
par  le  monde  des  pretres  experimentes  pour  faire  des  convertis.  Si  vous  dites  a 
vos  chefs  que  moi,  Agricola,  je  vous  ai  demande  de  faire  cela,  personne  n'y 
trouvera  a  redire,  et  on  vous  laissera  partir.  —  Qu'en  dites-vous  ?  » 

17.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Oui,  l'idee  parait  bonne,  et  nous  pouvons  essayer. 
Mais  que  ferons-nous  si  le  grand  pretre  refuse  ?  » 

18.  Le  Romain  dit  :  «  Alors,  je  vous  requisitionnerai  selon  les  pouvoirs  que  m'a 
conferes  l'empereur,  et  votre  grand  pretre  n'aura  plus  rien  a  dire  !  » 

19.  Tous  les  Pharisiens  en  furent  satisfaits,  et  un  seul  demanda  encore  ce  que  Ton 
ferait  pour  les  cent  livres  d'or. 

20.  Le  Romain  repondit :  «  Si  vous  me  suivez,  je  vous  en  tiens  quittes  !  » 

21.  Fort  satisfaits  de  cet  arrangement,  les  Pharisiens  s'entretinrent  alors  avec  les 
disciples  de  diverses  choses,  et  leur  foi  en  fut  encore  accrue. 

Chapitre  222 

Des  nourritures  pures  et  impures 

1.  Tandis  que  ces  Pharisiens  etaient  occupes  avec  les  disciples,  Je  M'entretenais 
avec  Lazare  et  l'aubergiste  de  diverses  questions  terrestres  sans  importance. 
Cependant,  les  nombreux  publicains  presents  et  ceux  qui  les  avaient  suivis 
etaient  fort  attentifs  a  tout  ce  que  Je  disais,  et  ils  en  tirerent  bien  des 
enseignements  utiles  pour  l'agriculture  et  pour  l'elevage. 

2.  J'attirai  leur  attention  sur  un  grand  nombre  de  racines,  qu'ils  reconnaitraient 
aisement  a  Ma  description  et  pourraient  ensuite  cultiver,  puis  consommer  une 
fois  preparees.  Je  leur  appris  egalement  la  maniere  de  preparer  la  chair  du  pore, 
du  cerf,  du  chevreuil,  du  chamois,  de  la  gazelle,  du  lapin  sauvage  et  domestique 
et  d'une  quantite  d'oiseaux,  pour  pouvoir  la  manger  sans  dommage.  Je  leur 
montrai  aussi  comment  et  en  quelle  saison  il  etait  le  plus  facile  de  prendre  et  de 
tuer  ces  animaux,  et  comment  leur  chair,  marinee  et  bien  fumee,  pouvait  ensuite 
se  conserver  longtemps  pour  etre  mangee  en  temps  utile. 

3.  Les  Romains  ecoutaient  aussi,  et,  quittant  sa  table,  Agricola  vint  Me  dire  : 
«Seigneur  et  Maitre,  j'ai  entendu  toute  cette  lecon,  et  que  Tu  T'adresses  a  nous 
pour  nous  instruire  aussi  de  ces  sortes  de  choses  me  donne  une  grande  joie. 
Nous-memes,  nous  avons  coutume  de  nourrir  de  crabes  et  d'ecrevisses  les 
criminels  enfermes  !  Lorsqu'on  peut  se  procurer  de  ces  animaux,  on  les  met  a 
bouillir  dans  l'eau  salee  avec  du  thym.  Des  qu'ils  rougissent,  c'est  qu'ils  sont 
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assez  cuits.  Ainsi  prepares,  on  les  donne  a  manger  aux  prisonniers.  Au  debut,  a 
ce  qu'on  sait,  seule  la  faim  les  poussait  a  manger  de  ce  mets  ;  mais,  avec  le 
temps,  ils  y  ont  meme  pris  gout,  trouvant  en  outre  que  cela  les  rendait  si  robustes 
et  si  bien  portants  qu'ils  ont  fini  par  etre  fort  contents  qu'on  leur  en  donnat.  Et 
meme  ceux  qui  avaient  accompli  leur  peine  ne  mangeaient  presque  plus  que  cela 
chaque  fois  qu'ils  pouvaient  s'en  procurer.  —  Que  penses-Tu  de  cette  nourriture? 
Pourrait-elle  etre  recommandee  a  tous  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Oh,  assurement  —  mais  seulement  dans  les  mois  que  vous  savez,  et, 
bien  entendu,  il  faut  aussi  que  les  animaux  soient  frais  et  vivants  !  Quant  au 
mode  de  preparation,  il  est  fort  bon.  Cependant,  les  ecrevisses  valent  mieux  que 
les  crustaces  marins.  » 

5.  Agricola  fut  parfaitement  satisfait  de  cette  reponse. 

6.  Mais  certains  disciples  commencaient  a  se  dire  entre  eux  :  «Voyez  notre 
Seigneur  et  Maitre  :  il  y  a  bien  longtemps  qu'il  n'avait  plus  aborde  de  tels  sujets  ! 
Comment  peut-Il  encore  en  avoir  le  gout  ?  » 

7.  De  leur  cote,  les  Pharisiens,  qui  s'entretenaient  avec  les  disciples  a  Mon 
propos,  avaient  aussi  remarque  ce  discours,  et  ils  disaient  en  secouant  la  tete  : 
«Comment  peut-Il  maintenant  parler  contre  les  preceptes  mosaiques  sans  que  les 
Romains  lui  disent  rien,  alors  qu'ils  nous  ont  fort  reproche,  a  nous,  d'avoir  ecarte 
ces  preceptes  pour  mettre  les  notres  a  la  place  ?  Ne  sait-il  done  pas  ce  que  Moise 
a  ordonne,  et  que  la  chair  des  animaux  impurs  rend  impur,  meme  si  Ton  ne  fait 
que  la  toucher  ?  Preparation  par-ci,  preparation  par-la...  mais,  meme  avec  la 
meilleure  des  preparations,  ce  qui  est  impur  le  reste,  et  rend  impur  celui  qui  le 
mange  !  Ah,  e'est  de  sa  part  un  singulier  langage  !  » 

8.  Jacques  Me  dit  en  secret  :  «  Seigneur,  n'entends-Tu  pas  ce  que  ces  Pharisiens 
disent  de  Toi  ?  Reponds-leur  quelque  chose  !  » 

9.  Je  lui  dis  :  «  Que  M'importent  les  discours  des  Pharisiens  aveugles  !  Ce  sont 
des  aveugles  qui  conduisent  des  aveugles  !  Et  quand  un  aveugle  en  conduit  un 
autre,  ils  tombent  tous  deux  dans  un  trou,  et  aucun  ne  peut  aider  l'autre  a  en 
sortir.  Ne  pretez  done  pas  attention  a  leurs  propos.  » 

10.  Cependant,  les  Pharisiens  avaient  entendu,  et  ils  se  demanderent  entre  eux  si 
Je  parlais  d'eux  aussi,  puisqu'ils  croyaient  en  Moi  a  present. 

11.  Et  Je  Me  levai  et  leur  dis  :  «  Oui,  e'est  de  vous  aussi  que  Je  parle  !  Fous 
aveugles  !  Ce  qui  entre  par  la  bouche  pour  aller  dans  le  corps  et  ressortir  ensuite 
du  corps  par  les  voies  naturelles  ne  rend  pas  l'homme  impur;  mais  ce  qui  rend 
impur  l'homme  tout  entier,  ce  sont  les  mauvaises  pensees  qui,  venant  du  coeur, 
sortent  par  la  bouche,  ce  sont  les  propos  orduriers,  la  calomnie,  le  parjure,  les 
mensonges  de  toute  sorte,  la  duplicite,  l'envie,  l'avarice,  la  luxure,  la  fornication, 
l'adultere,  la  gloutonnerie  et  l'ivrognerie,  et  vos  nourritures  pures  n'y  feront  rien  ! 

12.  Cherchez  dans  l'Ecriture,  et  vous  trouverez  pourquoi  Moise  vous  a  ordonne 
de  ne  manger  que  des  nourritures  pures  !  II  l'a  fait  a  cause  de  votre  gloutonnerie  a 
manger  de  la  viande,  a  cause  de  votre  sensualite  debridee  et  de  votre  lubricite  ! 
Mais  Je  vous  dis  a  present  que  tout  est  pur  pour  celui  dont  le  coeur  et  pur,  et  qu'a 
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l'inverse,  tout  est  impur  pour  l'homme  impur. 

13.  Ce  n'est  pas  ce  que  tu  manges  ou  bois  pour  fortifier  ton  corps  qui  fera  de  toi 
un  bienheureux  ou  un  damne,  mais  seulement  ce  que  tu  crois  et  fais  !  Si  ce  que  tu 
crois  est  faux,  tu  ne  peux  rien  faire  qui  soit  juste  et  vraiment  bon,  parce  qu'alors, 
la  verite  n'est  pas  en  toi.  Mais  ton  ame  n'est  pas  pour  autant  vouee  au  jugement ; 
car,  en  ce  cas,  tous  les  paiens  seraient  perdus,  et  loin  de  Moi  cette  pensee  !  Mais 
si,  ayant  entendu  et  compris  la  verite,  tu  continues  d'agir  selon  ton  erreur,  c'est  la 
verite  qui  te  condamnera  a  la  mort  de  ton  ame  au  lieu  de  la  vie  !  Car,  de  meme 
que  la  lumiere  est  la  mort  de  la  nuit,  la  verite  est  la  mort  du  mensonge  et  de 
l'erreur.  Et  si  le  jour  s'est  leve  dans  ton  ame,  comment  peux-tu  vouloir  retourner  a 
la  nuit  du  jugement  et  de  la  mort  ?!  » 

14.  Le  docteur  de  la  loi  dit  :  «  Maitre,  je  sais  bien  que  tu  dis  la  verite  ;  pourtant, 
tu  nous  as  reproche  d'avoir  aboli  les  lois  de  Moise  et  d'en  avoir  mis  d'autres  a 
leur  place  !  Et  nous  ne  le  nions  pas,  parce  que  c'est  la  verite  ;  mais  si  tu  permets  a 
present  a  tous  les  Juifs  de  manger,  a  condition  de  la  preparer  d'une  certaine 
maniere,  meme  la  chair  des  animaux  que  Moise  qualifiait  d'impurs,  alors,  tu 
abolis  toi  aussi,  sur  ce  point,  les  lois  de  Moise,  que  tu  n'as  d'ailleurs  jamais  tres 
strictement  observees,  puisque  tu  gueris  les  malades  meme  pendant  le  sabbat  ! 
Car  il  est  ecrit  :  "Pendant  six  jours  tu  travailleras,  mais  le  septieme  jour,  tu 
chomeras,  et  tu  le  consacreras  au  Seigneur."  De  quel  droit  fais-tu  done  cela  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Si  Je  suis  CELUI  qui  est  venu  en  ce  monde,  Je  fais  cela  du  meme 
droit  que  jadis,  au  desert,  le  Pere  qui  est  en  Moi  a  dicte  a  Moise  des  lois  pour 
vous,  les  Juifs.  Et,  contrairement  a  ce  que  tu  crois,  Je  n'abolis  aucune  loi  de 
Moise,  mais  accomplis  Moi-meme  tous  les  points  de  la  Loi.  Je  vous  montre 
seulement  combien  vous  vous  y  entendez  peu  a  juger  ce  que  sont  les  lois  du 
prophete.  Vous  suivez  la  lettre  qui  tue,  et  ne  connaissez  pas  l'esprit  qui  vivifie. 
Mais  Moi,  Je  vous  revele  a  present  l'esprit  qui  vivifie  tout  ;  comment  peux-tu 
done  dire  que  J'abolis  la  loi  de  Moise  ? 

16.  Vous  qui  chevauchez  la  lettre,  avec  la  lettre  vous  filtrez  des  mouches,  mais 
par  contre  vous  avalez  des  chameaux  !  Car,  si  vous  vous  en  teniez  si  strictement 
a  la  lettre  des  preceptes  mosaiques,  comment  pourriez-vous  vendre  des  dispenses 
aux  riches  Juifs  contre  beaucoup  d'argent  et  d'autres  offrandes  ?! 

17.  Vous-memes,  vous  mangez  du  pain  leve  et  des  oiseaux  sauvages  meme 
pendant  le  sabbat,  et  vous  donnez  a  vos  apotres  la  permission  de  manger  tout  ce 
que  les  gens  mangent  dans  n'importe  quel  pays.  Ce  faisant,  vous  enfreignez  la  loi 
pour  votre  avantage  terrestre  ;  mais  Moi,  c'est  uniquement  par  amour  et  par  pitie 
que  Je  donne  aux  hommes  ces  conseils,  sans  demander  de  sacrifices  pour  cette 
dispense,  et  c'est  pourquoi  Je  n'abolis  pas  ainsi  la  loi  de  Moise  !  Car  lorsqu'un 
homme  qui  a  faim  nourrit  son  corps  de  quelque  nourriture  comestible  que  ce  soit, 
il  ne  peche  contre  aucune  loi  mosaique.  Mais  lorsqu'un  Juif,  par  pure 
gourmandise  et  pour  flatter  son  palais,  scandalise  son  prochain  en  mangeant  la 
chair  d'animaux  impurs  ou  non  saignes^  alors  qu'il  a  suffisamment  de  viande 
d'animaux  designes  comme  purs,  il  commet  un  peche,  parce  qu'il  a  scandalise  ses 
faibles  freres. 
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18.  Ainsi,  Je  ne  veux  pas  dire  par  la  autre  chose  que  ceci  :  en  cas  de  necessite, 
l'homme  peut  manger  sans  s'en  faire  scrupule  la  chair  de  tous  les  animaux  que 
J'ai  designes.  Mais  il  doit  d'abord  la  preparer  comme  Je  l'ai  montre,  et  elle  ne  lui 
fera  pas  de  mal.  Mais  nul  ne  doit  manger  de  sang,  surtout  celui  des  animaux  non 
egorges,  parce  qu'il  s'y  cache  beaucoup  de  mauvais  esprits  (des  poisons)  !  Vous 
le  savez  bien,  et  pourtant,  vous  mangez  en  secret  la  chair  de  poules,  de  veaux  et 
d'agneaux  non  saignes,  parce  que  vous  la  trouvez  meilleure  au  gout,  et  parce 
qu'elle  vous  grise  et  vous  rend  luxurieux,  et  finalement  tout  a  fait  insensibles. 

19.  Songez  d'abord  a  ce  que  vous  faites  vous-memes,  et  ensuite,  vous  pourrez  Me 
dire  si  J'abolis  les  lois  de  Moise  !  Peux-tu  dire  a  ton  voisin  :  "Viens,  que  je 
t'enleve  la  paille  que  tu  as  dans  l'oeil",  s'il  y  a  dans  ton  oeil  une  veritable  poutre  ?! 
Fou  que  tu  es  !  Ote  d'abord  la  poutre  de  ton  oeil,  et  ensuite,  tu  verras  bien  si  tu 
peux  oter  la  paille  de  l'oeil  de  ton  voisin  !  Que  chacun  balaie  d'abord  devant  sa 
porte,  et  il  pourra  ensuite  dire  a  son  voisin  :  "Le  seuil  de  ma  maison  est  propre  ; 
si  tu  veux,  je  balaierai  aussi  devant  ta  maison,  afin  que  les  passants  ne  soient  pas 
scandalises  de  notre  malproprete."  » 

Chapitre  223 

Vraie  et  fausse  celebration  du  sabbat 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Et  il  en  est  du  sabbat  exactement  comme  de  la  chair  des 
animaux  impurs.  Tout  d'abord,  chaque  jour  est  un  jour  de  Dieu,  et  l'homme  juste 
doit  faire  le  bien  chaque  jour,  pas  seulement  le  jour  du  sabbat  !  Ensuite,  il  est 
seulement  ecrit  que  ce  jour  doit  etre  sanctifie,  et  qu'il  ne  faut  pas,  ce  jour-la, 
executer  sans  necessite  des  taches  penibles  ou  serviles  ;  mais  quant  a  dire  qu'il  ne 
faut  pas  faire  non  plus  de  bonnes  actions  ce  jour-la,  il  n'y  a  pas  un  seul  mot  la- 
dessus  dans  tout  Moise  ! 

2.  Et  quand  le  prophete  dit :  "Le  jour  du  sabbat,  tu  ne  feras  aucune  oeuvre  penible 
ou  servile  sans  necessite  ni  permission  legale",  comment  pouvez-vous  dire  que  Je 
profane  le  sabbat  quand,  ce  jour-la,  Je  gueris  gratuitement  un  malade  ?  Ne 
nourrissez-vous  done  pas  les  boeufs  meme  pendant  le  sabbat,  ne  menez-vous  pas 
l'ane,  la  genisse,  les  brebis  et  les  chevres  a  l'abreuvoir  ?  Si  un  boeuf  ou  un  ane 
tombe  dans  une  citerne  le  jour  du  sabbat,  le  laissez-vous  s'y  noyer  ?  Et  si  vous 
faites  deja  cela  pour  vos  animaux  domestiques,  pourquoi  n'aurait-on  pas  le  droit 
de  venir  en  aide  a  un  homme  pendant  le  sabbat  ?  Un  homme  ne  vaut-il  pas 
davantage  qu'une  bete  ?! 

3.  6  fous  aveugles,  combien  vous  etes-vous  eloignes  de  la  verite  !  Oui,  e'est  bien 
de  vous  qu'il  est  ecrit :  "Ce  peuple  M'honore  des  levres,  mais  son  coeur  est  loin  de 
Moi  !" 

4.  Dis-Moi,  si  un  homme  vient  vous  trouver  et  vous  dit :  "J'ai  fort  a  faire  avec  ma 
recolte,  et  le  moment  est  favorable.  Si  je  peux  travailler  pendant  le  sabbat, 
j'offrirai  une  triple  dime,  un  boeuf  et  trois  veaux  gras!",  vous  lui  donnez  une  lettre 
de  dispense  avec  laquelle  il  peut  aller  embaucher  des  ouvriers  meme  pour  le 
sabbat.  N'est-ce  pas  la  une  profanation  du  sabbat  plus  grave  que  de  guerir  un 
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malade  ?  ! 

5.  Pendant  le  sabbat,  on  ne  doit  pas  rompre  ni  manger  le  pain  du  lever  au  coucher 
du  soleil  ;  mais  quand,  meme  pendant  le  sabbat,  vous  passez  vos  journees  a  faire 
ripaille  dans  vos  appartements,  et,  pour  de  l'argent,  permettez  a  d'autres  d'en  faire 
autant  —  mais  non  pas  aux  pauvres,  parce  qu'ils  ne  peuvent  vous  payer  — ,  Je 
vous  le  demande,  n'est-ce  pas  la  une  profanation  blasphematoire  du  sabbat  ?! 

6.  Je  vous  demande  encore  ceci  :  pourquoi  avez-vous  declare  que  les  sixieme  et 
septieme  livres  de  Moise  etaient  une  addition  et  les  avez-vous  rejetes  comme 
tels,  de  meme  que  l'appendice  prophetique  ?  Pourtant,  cela  eut  ete  pour  tous  les 
hommes  une  ligne  directrice  qui  les  eut  eclaires  en  toute  circonstance  sur  ce 
qu'ils  devaient  faire.  A  l'inverse,  vous  etes  dotes  d'une  Kabbale  qui  a  pour  origine 
l'Horus  des  anciens  Egyptiens,  et  vous  ne  la  comprenez  pas,  pas  plus  que  l'ancien 
Horus,  et  vous  ne  voulez  pas  comprendre  Moise  et  les  prophetes,  a  qui  vous  avez 
eleve  des  monuments  de  pierre  et  que  vos  peres  ont  lapides  —  et  pourtant,  vous 
enseignez  au  peuple  qu'il  en  fait  assez  s'il  se  contente  d'honorer,  et  de  venerer 
avec  vous  ces  ecrits.  N'est-ce  pas  la  profaner  le  sabbat  bien  plus  que  Moi  quand 
Je  gueris  un  malade  ce  jour-la  ?! 

7.  Je  suis  qui  Je  suis,  et  done  aussi  le  maitre  du  sabbat  !  C'est  pourquoi  Je  vous 
dis:  le  sabbat  que  vous  pratiquez  ne  Me  donne  aucune  joie,  et  Je  fais  ce  que  Je 
veux  pendant  le  sabbat,  de  meme  que,  pendant  le  sabbat  —  c'est  le  Seigneur  qui 
parle  — ,  Je  laisse  se  lever  et  se  coucher  le  soleil,  couler  les  fleuves,  souffler  et  se 
dechainer  le  vent  et  les  tempetes,  la  lune  et  les  etoiles  suivre  la  voie  qui  leur  est 
tracee,  l'herbe  pousser,  et  murir  le  doux  sue  de  la  treille  !  Et  si  tout  cela  est  en 
Mon  pouvoir  absolu,  dois-Je  vous  demander  ce  que  J'ai  a  faire  le  jour  du  sabbat 
?!  —  Parle,  mais  donne-moi  une  reponse  valable  et  sensee  !» 

Chapitre  224 

La  replique  des  Pharisiens 

1 .  Le  docteur  de  la  loi  ne  savait  que  repondre  a  la  replique  que  Je  venais  de  lui 
faire  ;  car,  d'une  part,  il  etait  fort  affecte,  et  d'autre  part,  le  peuple  se  rejouissait 
bruyamment  de  Mon  discours  energique.  Aussi  les  sept  templiers  etaient-ils 
comme  cloues  au  sol,  et  aucun  n'etait  capable  de  M'adresser  une  parole  sensee. 
De  plus,  ils  etaient  en  secret  tout  a  fait  furieux  contre  Moi,  parce  que  Je  leur 
avais  dit  la  verite  en  face  sans  aucun  management. 

2.  Au  bout  d'un  moment,  cependant,  le  Pharisien  rassembla  ses  esprits  et  dit  : 
«Mais,  Seigneur  et  Maitre,  ce  que  Tu  viens  de  nous  dire,  nous  le  savons  depuis 
longtemps  !  Et  Tu  dois  bien  savoir  aussi  que  nous  ne  pouvions  faire  autrement! 
Si  seulement  Tu  nous  avais  dit  cela,  et  meme  bien  plus,  d'une  autre  maniere,  cela 
ne  nous  importerait  guere.  Mais,  telle  que  Tu  as  presente  la  chose,  c'est 
exactement  comme  si  nous  avions  nous-memes  rejete  les  derniers  livres  de 
Moise,  et  comme  si  e'etait  nous  qui  avions  lapide  les  prophetes  !  Si  Tu  avais  ete 
avec  nous  en  personne  et  corporellement,  les  choses  n'en  seraient  jamais  arrivees 
la  ;  mais  Tu  es  venu,  et  voici  tout  a  coup  que  plus  rien  ne  va  —  pourtant,  nous  ne 
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pouvons  pas  tout  changer  du  jour  au  lendemain  !  Est-ce  que  nous  comptons,  nous 
sept,  contre  cinq  mille  de  nos  pareils  ?! 

3.  A  l'avenir,  nous  n'aurons  plus  grand-chose  a  faire  avec  le  Temple  ;  mais  ce 
n'est  tout  de  meme  pas  notre  faute,  a  nous  seuls,  si  les  choses  vont  si  mal.  A 
l'egard  du  Temple,  pouvons-nous  en  faire  davantage,  dis-le-moi,  que  lui  tourner 
tout  bonnement  le  dos  ?  Si  nous  nous  mettions  des  demain  a  parler  en  faveur  de 
Ta  bonne  et  juste  cause,  nous  serions  aussitot  lapides,  et  Ta  cause  n'y  aurait  rien 
gagne  ;  mais  si,  comme  le  propose  ce  Romain,  nous  quittons  Jerusalem  sous  un 
quelconque  pretexte  et  tournons  definitivement  le  dos  a  ses  faux  enseignements, 
il  me  semble  que  nous  aurons  fait  tout  ce  qui  est  en  notre  pouvoir,  nous,  faibles 
mortels,  dans  notre  presente  situation,  et  que  meme  le  Dieu  que  Tu  es  ne  peut 
nous  en  demander  davantage  !  Donne-nous  la  toute-puissance  de  Ta  volonte,  et 
nous  aurons  tot  fait  de  regler  cette  affaire  du  Temple  !  Mais  que  Tu  nous  declares 
aussi  mauvais,  faux  et  mechants,  nous  qui  voulons  croire  en  Toi,  quant  a  moi,  je 
ne  trouve  pas  cela  ties  louable  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Mes  chers,  il  est  bien  difficile  d'ecrire  pour  des  aveugles  et  de 
prccher  pour  des  sourds  !  Quand,  pour  votre  amendement,  J'expose  devant  vous 
une  cause  a  laquelle  vos  personnes  sont  d'ailleurs  encore  fort  attachees,  est-ce  de 
vos  personnes  que  Je  parle  ?  Ce  que  J'expose  la,  c'est  l'esprit  du  Temple,  et  ce 
n'est  pas  seulement  vous  qu'il  concerne,  mais  tous  les  Juifs. 

5.  La  verite  est  le  soleil  de  l'esprit,  et  celui-ci  doit  briller  clairement  sur  tous  les 
hommes,  sans  les  nuages  de  la  politesse  !  Car  un  nuage  illumine  n'est  pas  le 
soleil,  et  une  sotte  politesse  ne  vaut  pas  mieux  qu'un  mensonge  bien  poli,  qui  ne 
peut  mener  personne  au  vrai  salut  de  l'ame.  C'est  pourquoi  il  faut  dire  la  verite 
franchement  a  un  homme  s'il  veut  en  tirer  profit,  car  une  demi-verite  ne  sert  a 
rien  !  Avec  Moi,  il  n'y  a  ni  reserve  ni  egards,  mais  seulement  l'amour  et  la  verite 
!  Et  si  Je  n'etais  pas  aussi  veridique,  ou  en  seraient  le  ciel  et  la  terre,  et  que 
seriez-vous,  vous,  les  hommes  ?!  Je  ne  suis  pas  venu  pour  flatter  les  hommes, 
mais  pour  leur  enseigner  la  verite,  et,  a  travers  elle,  leur  donner  la  vie  eternelle. 
Et  pour  cela,  on  ne  peut  avoir  de  retenue  ni  de  managements.  —  Songez-y,  et 
vous  Me  direz  ensuite  si  J'ai  ete  dur  avec  vous.  » 

6.  Le  Pharisien  dit  :  «  Oui,  Tu  as  raison,  assurement,  et  les  hommes  ne  sont  pas 
dignes  de  Ton  amour  et  ne  sauraient  assez  Te  rendre  grace  d'etre  venu  a  eux  dans 
la  chair  afin  de  leur  donner  la  vraie  lumiere  et  de  leur  montrer  le  vrai  chemin  de 
la  vie  eternelle.  Pourtant,  il  nous  faut  bien  Te  faire  remarquer  une  chose,  c'est  que 
Tu  n'etais  encore  jamais  venu  comme  a  present  parmi  nous,  les  hommes,  afin  de 
nous  instruire.  Toujours,  c'etaient  des  hommes  pleins  d'experience  et  inspires  — 
les  prophetes  —  qui  affirmaient  avoir  ete  saisis  par  Ton  esprit,  et  que  ce  n'etait 
pas  eux,  mais  Ton  esprit  seul  qui  parlait  par  leur  bouche.  Pour  confirmer  ces 
dires,  ils  donnaient  souvent  des  signes  des  plus  extraordinaires,  comme  on  en 
voit  dans  les  livres  ;  pourtant,  bien  que  parlant  et  ecrivant  beaucoup  sur  la  vie 
eternelle,  ils  etaient  hommes  et  devaient  finalement  mourir.  Moise  lui-meme  n'en 
fut  pas  exempte.  D'Elie  seul,  l'Ecriture  dit  qu'il  monta  au  ciel  sur  un  char  de  feu, 
ne  laissant  que  son  manteau  a  son  disciple  Elisee.  Mais  cette  histoire  frise 
l'invraisemblable  et  ne  saurait  guere  etre  erigee  en  norme,  puisqu'on  n'a  jamais 
vu  cela  de  la  part  d'aucun  sage,  si  grand  fut-il,  ni  avant,  ni  apres  lui. 


7.  Et,  parce  que  tous  ces  prophetes  mouraient  sans  qu'on  en  sut  plus  jamais  rien 
par  la  suite,  les  hommes  se  sont  mis  peu  a  peu  a  douter  qu'il  y  eut  vraiment  une 
vie  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps,  et  ils  se  sont  finalement  fabrique  une  norme 
de  vie  plus  confortable  que  celle  que  les  prophetes  avaient  introduite  et  ordonnee. 

8.  Par  la  suite,  chaque  fois  qu'un  nouveau  prophete  apparaissait  dans  le  peuple  et 
affirmait  que  Dieu  parlait  a  travers  lui,  cela  mettait  seulement  les  gens  en  colere, 
et  ils  lui  disaient :  "Prouve-nous  d'abord  que,  comme  Elie,  tu  es  immortel  !"  ou  : 
"Invoque  les  patriarches  et  les  prophetes  morts  depuis  si  longtemps,  que  nous  les 
voyions  et  qu'ils  temoignent  devant  nous,  d'abord  qu'il  y  a  vraiment  une  vie  apres 
la  mort,  ensuite  que  tu  es  vraiment  un  prophete  !  Si  tu  ne  peux  nous  donner  cette 
preuve,  nous  ne  te  croirons  pas  plus  que  nous  ne  croyons  a  present  et  ne  croirons 
jamais  les  anciens  prophetes  ;  car  ils  sont  morts,  comme  tu  mourras  toi-meme,  et 
nul  n'en  a  plus  jamais  rien  su  apres  leur  mort.  Nous  avons  certes  conserve  leurs 
ecrits,  mais  eux-memes  ont  ete  engloutis  par  la  terre  insatiable.  Et  a  quoi  bon  des 
ecrits  remplis  d'enseignements  sur  la  vie  eternelle,  si  les  maitres  ne  peuvent, 
apres  leur  mort,  nous  apporter  la  preuve  formelle  que  leurs  enseignements  etaient 
des  verites  ?!" 

9.  Seigneur  et  Maitre,  c'est  ainsi  que  les  hommes,  a  la  longue,  se  sont  mis  a 
penser  et  meme  a  agir,  tuant  les  prophetes  qui,  selon  leur  habitude,  leur 
promettaient  toutes  sortes  de  chatiments  divins  !  Pourquoi  done  n'est-il  pas 
permis  qu'un  prophete  defunt  revienne  parfois  sur  cette  terre  et,  par  son 
apparition,  temoigne  de  cela  meme  qu'il  enseignait  lorsqu'il  etait  de  ce  monde  ? 
Et  pourquoi  l'incredulite  des  hommes  doit-elle  toujours  leur  etre  imputee  a  faute 
? 

10.  Si  l'un  d'eux  revenait  ne  serait-ce  qu'une  fois  —  bien  sur  en  sorte  que  Ton 
reconnaisse  bien  en  lui  l'homme  qui  avait  vecu  sur  cette  terre  — ,  la  foi  des 
hommes  en  serait  fortifiee,  et  par  la  suite,  a  coup  sur,  ils  se  conformeraient  a  son 
enseignement.  Mais  nous  savons  bien  que  cela  n'est  jamais  arrive,  et  il  est  done 
tout  a  fait  naturel  que  les  hommes  doutent  et  finissent  par  cesser  de  croire.  Si  le 
Temple  est  aujourd'hui,  et  depuis  bien  longtemps,  presque  entierement  hostile  a 
Moise,  cela  vient  principalement  de  ce  que  j'ai  dit,  et  aussi  de  ce  que  les 
Sadduceens,  qui  se  sont  separes  de  nous,  ont  ouvertement  cesse  de  croire  a 
l'immortalite  de  l'ame.  Qui  peut  leur  donner  tort  avec  quelque  motif 
veritablement  raisonnable  ?  Ainsi,  les  gens  du  Temple  ne  sont  pas  eux-memes 
seuls  responsables  du  mal  qui  y  regne  aujourd'hui,  et  cette  absence  de  preuves  de 
la  survie  de  l'ame  Test  tout  autant.  Sans  ces  preuves  solides  et  certaines,  la  foi  en 
Dieu  n'a  plus  lieu  d'etre,  et  si  Ton  ne  croit  plus  a  l'existence  de  Dieu,  on  ne  saurait 
vraiment  L'honorer  et  L'aimer,  et  Ton  considere  Ses  commandements  comme  une 
invention  humaine,  peut-etre  fort  bonne  a  une  certaine  epoque  et  dans  les 
circonstances  qui  existaient  alors,  mais  qui  n'a  plus  guere  d'utilite  a  present.  Je  ne 
dis  pas  cela  pour  nous  embellir,  nous  et  le  Temple,  mais  il  n'est  pas  faux  de  dire 
qu'il  en  etait  et  en  est  encore  ainsi. 

11.  A  present,  Seigneur  et  Maitre  dote  de  la  plenitude  de  l'esprit  de  Dieu,  Tu  es 
bien  sur  Toi-meme  la  meilleure  preuve  et  le  garant  le  plus  sur  de  la  vie  eternelle 
de  l'ame  apres  la  mort ;  mais,  hors  nous-memes,  il  y  a  sur  terre  des  hommes  sans 
nombre  a  qui  cette  puissante  preuve  sera  toujours  refusee.  Peut-on  done  le  leur 
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imputer  a  faute  s'ils  ne  croient  pas  a  la  vie  eternelle,  et  parfois  meme  adorent 
comme  des  divinites  le  soleil  ou  le  feu  ?  Ne  serait-il  pas  possible,  au  moins,  que 
les  parents  defunts  viennent  dire  a  leurs  enfants  ce  qui  les  attend  apres  leur  mort, 
ce  qu'est  l'ame  et  a  quoi  elle  ressemble  ? 

12.  Mais  il  n'arrive  rien  de  tel,  et  tout  ce  qu'on  dit  sur  l'au-dela  est  comme  une 
legende  a  laquelle  seuls  peuvent  croire  les  faibles  d'esprit,  mais  qu'un  homme  qui 
pense  vraiment  ne  pourra  jamais  tout  a  fait  accepter  comme  une  verite  !  Et  nous 
faisons  meme  une  bonne  action,  nous,  pretres,  en  maintenant  le  peuple  dans  le 
plus  grand  aveuglement  possible  et  en  lui  offrant  en  grande  ceremonie  toutes 
sortes  de  spectacles  ayant  un  parfum  d'au-dela.  Car  si  nous  apprenions  au  peuple 
a  comprendre  comme  nous  le  fond  des  choses,  e'en  serait  bientot  fait  du 
judaisme,  et  la  condition  humaine  deviendrait  bientot  une  horreur  indescriptible. 

13.  Nous,  pretres,  nous  sommes  seuls  a  tenir  en  bride  le  peuple  ;  nous  l'incitons  a 
travailler  la  terre  avec  zele  et  a  nous  verser  consciencieusement  la  dime,  et  cela  le 
contente.  Mais,  bien  sur,  ce  contentement  cesse  des  lors  que  des  prophetes 
importuns  apparaissent  a  tout  instant  dans  le  peuple  et  l'excitent  contre  nous.  Je 
ne  parle  pas  de  Toi,  Seigneur  et  Maitre,  puisque  Tu  n'es  pas  un  prophete,  mais  le 
Seigneur  en  personne,  et  je  ne  parle  done  ici  que  des  prophetes  tels  que  je  viens 
de  les  decrire. 

14.  N'ai-je  pas  parle  comme  il  fallait  et  montre  sous  un  vrai  jour  ce  qu'il  en  est  de 
nos  croyances  ?  Je  serais  certes  fort  reconnaissant  a  quiconque  me  montrerait 
qu'il  y  a  mieux  et  plus  vrai  ;  car  il  n'est  guere  plaisant  de  penser  sans  cesse  a  la 
mort  et  a  la  certitude  d'un  neant  eternel  que  rien  ne  vient  jamais  dementir  en  ce 
monde.  Car  tout  meurt  et  disparait  pour  ne  plus  revenir.  Meme  la  pierre  s'use  au 
fil  du  temps  et  finit  par  se  resoudre  en  un  sable  fluide  qui  ne  redeviendra  plus 
jamais  pierre  solide,  de  meme  qu'aucun  homme  ne  sortira  jamais  du  tombeau  au 
jour  d'un  quelconque  jugement  dernier,  bien  que  nous  soyons  contraints 
d'enseigner  cela  au  peuple  !  —  Voila,  j'ai  parle.  » 


Chapitre  225 

De  l'influence  des  esprits  et  du  commerce  avec  l'au-dela. 
Autonomic  et  libre  arbitre  de  l'etre  humain 


1.  Je  dis  :  «  Pour  avoir  parle,  tu  as  parle,  et  un  tel  discours  eut  fait  sensation  dans 
une  ecole  de  Sadduceens,  de  stoiciens  ou  d'epicuriens  ;  mais  pour  nous,  tu  en  as 
juge  exactement  comme  un  aveugle  juge  de  la  lumiere  et  des  couleurs  et  un 
sourd  des  sons  harmonieux  d'une  harpe  bien  accordee. 

2.  Aucun  homme,  et  encore  moins  un  esprit  defunt,  ne  peut  te  montrer  la  vie  de 
l'ame  ni  t'en  donner  la  preuve.  Tu  dois  la  trouver  en  toi-meme,  et  cela  n'est 
concevable  que  par  le  veritable  amour  de  Dieu  et  par  l'amour  du  prochain. 

3.  Tu  crois  que  e'est  le  retour  d'une  ame  deja  defunte  qui  conforterait  le  mieux  la 
croyance  en  l'immortalite  de  l'ame  et  la  foi  en  Dieu,  et  Je  te  dis,  Moi,  que  tu  es 
foncierement  dans  l'erreur  !  Tout  d'abord,  une  ame  defunte  a  deja  bien  trop  a 
faire  dans  l'au-dela  pour  elle-meme  et  pour  son  prochain  de  la-bas,  et  elle  n'a  en 


quelque  sorte  guere  le  loisir  de  revenir  souvent,  dans  un  corps  qu'elle  trouverait 
dans  l'air  de  cette  terre,  apparaitre  aux  hommes  de  chair  afin  de  leur  apprendre  a 
quoi  ressemble  l'autre  cote  et  ce  qui  s'y  passe  ;  ensuite,  un  pur  esprit  peut  fort 
bien  influencer  les  hommes  sans  restreindre  leur  libre  arbitre,  et  cette  influence 
invisible  leur  est  bien  plus  salutaire  que  si  l'esprit  defunt  se  donnait  a  voir  et  a 
entendre.  Car  lorsqu'un  bon  esprit  deja  tres  eclaire  inspire  a  ton  coeur  de  bonnes 
pensees  et  de  nobles  sentiments,  ceux-ci  valent  autant  que  si  tu  les  avais  con§us 
par  toi-meme  ;  ils  s'unissent  a  ton  ame  et  te  decident  a  agir. 

4.  Mais  si  un  esprit,  par  exemple  celui  de  Moise,  t'apparaissait  et  te  disait :  "Si  tu 
veux  entrer  dans  la  vie  eternelle,  tu  dois  faire  ceci  et  cela,  sans  quoi  tu  es  voue  au 
jugement  du  Dieu  tout-puissant,  et  il  est  bien  rare  que  Ton  ressuscite 
heureusement  de  cette  mort  du  jugement  !",  un  tel  avertissement  te  ferait 
trembler  si  fort  que,  ta  vie  durant,  tu  n'oserais  plus  rien  faire  que  ce  que  l'esprit  de 
Moise  t'aurait  ordonne. 

5.  Mais  quel  merite  en  aurais-tu  ?  Aucun  !  Car  ce  ne  serait  pas  ton  propre 
discernement,  mais  la  puissance  de  l'esprit  venu  a  toi,  qui  t'aurait  pousse  a  bien 
faire,  et  cela  n'a  pour  ainsi  dire  aucune  valeur  pour  une  ame.  C'est  presque 
comme  si  vous,  les  hommes,  vous  dressiez  un  boeuf,  un  ane  ou  quelque  autre 
animal  a  accomplir  une  tache.  Sans  le  baton,  l'aiguillon  ou  le  fouet,  un  homme 
n'obtient  pas  grand-chose  d'un  animal  ;  et  quand  vous  avez  dresse  un  animal  aux 
durs  travaux  des  champs,  le  merite  en  revient  assurement  a  vous-memes,  et  non  a 
l'animal. 

6.  Si,  par  Ma  toute-puissance,  Je  voulais  empecher  qu'aucun  homme  commit 
jamais  le  moindre  peche,  il  n'y  aurait  certes  plus  jamais  un  seul  pecheur  ;  car  les 
hommes  ne  pourraient  plus  s'ecarter  d'un  pouce  de  Ma  volonte,  de  meme  que  nul 
ne  peut  donner  a  son  corps  une  forme  autre  que  celle  qu'il  a  recue  de  Dieu,  ni 
allonger  a  volonte  la  duree  de  sa  vie  physique,  parce  que  tout  cela  depend  de  la 
volonte  toute-puissante  de  Dieu.  Mais  si  Dieu  faisait  en  sorte  qu'aucun  homme 
ne  puisse  jamais  pecher,  a  qui  reviendrait  tout  le  merite  de  cette  vie  sans  peche 
d'un  homme  que  seule  regirait  la  toute-puissance  divine,  comme  elle  regit  la 
croissance  des  arbres  et  des  plantes  et  dirige  les  mondes  a  travers  l'espace  infini  ? 
A  nul  autre  que  Dieu,  assurement,  puisque  l'homme  ne  serait  alors  qu'une 
marionnette  entre  les  mains  de  Dieu  !  Ce  serait  d'ailleurs  bien  plus  commode 
pour  Dieu,  de  meme  qu'il  Lui  est  plus  commode  de  creer  les  betes  les  plus 
diverses  avec  leurs  qualites  multiples  et  singulieres,  puis  de  les  diriger  et  de  les 
faire  agir  chacune  a  sa  maniere. 

7.  Mais  les  hommes  de  cette  terre  sont  destines  a  devenir  les  libres  enfants  de 
Dieu  parfaitement  autonomes,  et  c'est  pourquoi  ils  doivent  etre  diriges  de  telle 
sorte  que  leur  libre  arbitre  ne  subisse  aucune  contrainte  de  la  part  d'un  esprit  plus 
puissant,  et  etre  amenes  uniquement  par  la  revelation,  la  doctrine  et  les  lois 
exterieures  a  embrasser  d'eux-memes  en  toute  liberte  la  verite  et  le  bien  qu'on 
leur  enseigne,  et  a  decider  ensuite  de  leur  propre  volonte  de  s'y  conformer. 

8.  Vois-tu,  Dieu  va  si  loin  dans  le  respect  du  libre  arbitre  de  l'homme  de  cette 
terre  qu'il  ne  surveille  meme  pas  sans  cesse  ce  qu'un  ou  plusieurs  hommes 
pensent,  veulent  ou  font.  Ce  n'est  que  lorsqu'ils  s'eloignent  par  trap  de  Lui  que 
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Dieu  les  regarde,  et  qu'il  suscite  alors  de  nouveaux  maitres  et  de  nouveaux 
prophetes  qui  leur  feront  a  nouveau  connaitre  Sa  volonte  et  Ses  desseins  pour 
eux.  Si  les  hommes  en  tiennent  compte,  tout  rentre  dans  l'ordre  ;  mais  s'ils  s'y 
refusent,  s'ils  raillent  et  persecutent  les  maitres  et  les  prophetes  que  Dieu  a 
eveilles  pour  eux,  il  faut  bien  alors  que  Dieu  envoie  a  ces  hommes,  et  souvent  a 
tout  un  peuple,  un  chatiment  exterieur.  Cependant,  meme  un  tel  jugement  n'est 
jamais  cause  directement  par  la  volonte  divine  toute-puissante,  mais  toujours  par 
les  egarements  aveugles  et  malveillants  des  hommes. 

9.  Les  puissants  habitants  d'Hanoc  furent  avertis  pendant  plus  de  cent  ans  qu'ils 
devaient  cesser  de  detruire  et  de  raser  des  montagnes  entieres  pour  y  trouver  de 
l'or  et  des  pierres  precieuses  et  pour  faire  la  guerre  plus  facilement,  car  ils  allaient 
ouvrir  ainsi  les  grandes  ecluses  souterraines  et  periraient  tous  noyes.  Mais  cela  ne 
servit  a  rien  :  ils  n'en  firent  qu'a  leur  tete,  creuserent  encore  plus  profondement 
dans  les  montagnes  et  ouvrirent  les  grandes  ecluses.  Ce  n'est  done  pas  Dieu  qui  a 
fait  cela  directement  par  Sa  toute-puissance,  mais  II  a  seulement  permis 
qu'arrivat  ce  qui  devait  necessairement  arriver  si  les  hommes  refusaient  d'ecouter 
Ses  avertissements  donnes  en  temps  utile  ! 

10.  Dieu  eut  assurement  pu  enchainer  les  hommes  par  Sa  toute-puissance  et  les 
empecher  ainsi  de  continuer  a  detruire  les  montagnes  !  Oui,  cela  Lui  eut  ete 
facile.  Mais  les  hommes  eussent  alors  cesse  d'etre  hommes,  et  par  la  suite,  dans 
le  monde  des  esprits,  ils  eussent  egalement  cesse  d'etre  les  egaux  des  esprits 
humains  libres.  Et  Dieu  prefera  laisser  toute  une  race  humaine  disparaitre  selon 
la  chair  a  cause  de  son  obstination,  plutot  que  de  faire  perdre  a  son  ame  la  plus 
petite  parcelle  de  libre  arbitre  et  d'independance. 

1 1.  De  meme,  avant  le  roi  Melchisedech,  une  tribu  fut  a  plusieurs  reprises  avertie 
qu'elle  ne  devait  pas  habiter  la  contree  de  Sodome  et  Gomorrhe,  qui  recelait  de 
nombreux  gisements  souterrains  de  soufre,  et  quelques-uns  d'asphalte.  II  fut 
clairement  explique  a  ce  peuple  qu'il  s'echappait  sans  cesse  de  ces  gisements  des 
esprits  impurs  qui  incitaient  a  la  luxure  les  hommes  de  chair  ;  car  il  en  va  du 
soufre  et  de  l'asphalte  comme  du  vin,  dans  lequel  les  esprits  de  la  luxure  sont 
chez  eux  et,  lorsqu'un  homme  en  boit  sans  mesure,  poussent  sa  chair  a  cela.  II  fut 
egalement  dit  a  ce  peuple  qu'une  telle  contree  etait  frequemment  sujette  a  des 
tremblements  de  terre,  a  des  feux  souterrains  et  a  de  violents  orages  qui  y 
occasionnaient  souvent  de  grands  degats,  parfois  cause  de  famine  et  peste  ;  mais 
tous  ces  avertissements  de  la  bouche  meme  de  Yahve  n'y  firent  rien.  Comme 
cette  contree  etait  par  ailleurs  fort  belle  et  fertile,  les  hommes  s'y  installment 
malgre  tout  et,  apres  Sodome  et  Gomorrhe,  y  batirent  dix  autres  villes  en  moins 
de  deux  cents  ans.  Les  hommes  y  devinrent  tout  a  fait  sensuels,  pratiquant  la 
luxure  la  plus  indescriptible  et  la  fornication  la  plus  abominable,  meme  avec  les 
betes. 

12.  Au  temps  de  Nahor,  puis  au  temps  de  Tarah  ,  ils  recurent  de  nouvelles  mises 
en  garde  leur  conseillant  de  quitter  cette  contree  malefique  ;  mais  personne  n'en 
tint  compte.  Les  fils  de  Tarah  etaient  Abraham,  Nahor  —  qui  portait  done  le  nom 
de  son  grand-pere  —  et  Haran,  qui  engendra  Lot.  Haran  vint  lui-meme  prccher 
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sur  l'ordre  de  Dieu,  mais  sans  resultat.  Son  fils  Lot  fit  de  meme  plusieurs  annees 
durant,  sejournant  tantot  dans  une  ville,  tantot  dans  l'autre,  et,  ce  faisant,  faillit 
succomber  lui-meme  a  l'esprit  de  luxure. 

13.  Alors  vinrent  des  anges  qui  apparurent  d'abord  a  Abraham  avec  Yahve  au 
milieu  d'eux,  et  Yahve  annonca  tres  exactement  a  Abraham  ce  qu'il  adviendrait 
de  Sodome  et  des  autres  villes.  Puis  les  deux  anges,  sous  la  forme  de  deux 
robustes  jeunes  gens,  furent  envoyes  au  secours  de  Lot.  Non  seulement  le  peuple 
n'ecouta  pas  les  jeunes  gens,  mais  il  voulut  encore  se  livrer  avec  eux  a  la  luxure 
la  plus  denaturee.  Averti  par  les  deux  jeunes  gens,  Lot  s'enfuit,  mais  sa  femme, 
victime  d'une  ultime  curiosite,  fut  transformee  en  colonne  de  sel,  selon  la 
prediction  des  jeunes  gens.  Car  ils  avaient  dit  :  "Nous  devons  fuir  tres  vite,  sans 
prendre  le  temps  de  nous  retourner  une  seule  fois  ;  car  le  feu  souterrain  s'etend 
rapidement,  et  les  vapeurs  qui  jaillissent  de  toute  part  etouffent  rapidement  toute 
vie  naturelle  et  transforment  tout  en  pierre  de  sel  ! "  Malgre  cela,  la  femme  de  Lot 
s'arrcta  quelques  instants,  et  elle  fut  rejointe  par  les  vapeurs  qui  la  tuerent. 

14.  La  encore,  ce  n'est  pas  la  volonte  toute-puissante  de  Dieu  qui  fut  a 
proprement  parler  la  cause  de  la  disparition  de  toute  cette  funeste  contree  ;  car, 
par  sa  seule  nature,  il  devait  arriver  a  ce  lieu  immature  ce  qui  lui  arriva  au  temps 
dAbraham,  et,  si  tant  d'hommes  y  ont  egalement  peri,  seule  en  est  responsable 
l'indocilite  de  leur  volonte  libre. 

15.  La  toute-puissante  volonte  de  Dieu  eut  certes  pu  retirer  les  hommes  de  ce 
pays  pour  les  transporter  dans  un  autre  plus  sain  ;  mais,  a  l'evidence,  ce  serait 
arrive  contre  leur  volonte.  Et  puisque  Dieu  respecte  celle-ci  et  doit  la  respecter 
plus  que  tout,  II  a  prefere  permettre  que  tous  ces  humains  perissent  selon  le 
corps,  plutot  que  de  laisser  se  perdre  un  seul  atome  du  libre  arbitre  de  leurs  ames. 
Car,  pour  Dieu  meme,  le  plus  grand  chef-d'oeuvre  de  Son  amour,  de  Sa  sagesse  et 
de  Sa  puissance  est  d'avoir  cree  des  hommes  capables  de  devenir  parfaitement 
semblables  a  Lui  en  toute  chose. 

16.  Mais,  pour  cela,  l'homme  doit  d'abord  venir  au  monde  presque  sans  force  et 
dans  un  complet  abandon,  et  apprendre  peu  a  peu  du  monde  exterieur.  Et  ce  n'est 
que  lorsqu'il  a  ainsi  accumule  un  certain  nombre  de  connaissances  et  de  facultes 
que  les  esprits  qui  l'entourent,  bons  ou  mauvais,  commencent  a  agir 
imperceptiblement  sur  lui  —  les  bons  sur  ses  sentiments,  les  mauvais  sur  sa 
nature  physique,  afin  que  l'ame  conserve  toujours  une  liberte  de  choix  aussi 
parfaite  que  possible. 

17.  Si  l'homme  a  prefere  ecouter  les  bons  enseignements  et  conseils  venus  de 
l'exterieur  et  s'y  est  conforme,  l'influence  silencieuse  des  bons  esprits  deviendra 
toujours  plus  forte,  influence  que  tout  homme  ressent,  et  est  en  droit  de  ressentir, 
comme  venant  de  lui-meme.  Et,  quand  la  bonne  influence  celeste  a  ete  si  bien 
renforcee  par  la  volonte  propre  de  l'homme  que  son  ame  est  tout  entiere  acquise 
au  bien,  le  veritable  esprit  divin  d'amour  s'eveille  dans  cette  ame  et  la  penetre 
tout  entiere,  et  elle  accede  alors  au  premier  degre  de  la  perfection,  ou  elle  est  deja 
definitivement  libre,  et  ou,  bien  qu'encore  incarnee,  elle  peut  recevoir  des  visions 
et  des  revelations  des  esprits,  et  meme  des  plus  grands  des  anges. 

18.  A  ce  stade,  il  arrive  meme  frequemment  que  les  hommes  aient  des  visions  ou 
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ils  s'entretiennent  avec  des  ames  de  l'au-dela  qui  les  instruisent  en  quelque  sorte 
personnellement,  et  ils  peuvent  ensuite  faire  partager  leur  science  a  d'autres 
hommes  encore  a  l'etat  de  nature.  Ceux  qui  les  croient  font  bien,  assurement, 
mais  ils  ne  doivent  pas  exiger  d'avoir  aussitot  la  meme  experience  ;  car  cela  ne 
saurait  arriver  tant  que  leur  ame  n'a  pas  atteint  la  maturite  spirituelle  necessaire. 

19.  Or,  tout  homme  doit  d'abord  se  conformer  avec  confiance  aux  bons 
enseignements  recus,  ensuite  etre  attentif  a  ses  sentiments,  mais  aussi  aux 
mauvaises  passions  qui  sommeillent  souvent  dans  sa  chair,  et  qui  ne  se 
manifestent  que  trop  clairement  dans  la  paresse,  le  degout  du  travail,  la  lascivite, 
I'egoisme,  l'obstination,  l'orgueil,  l'envie,  l'avarice  et  le  desir  de  pouvoir.  S'il 
resiste  a  ces  dernieres  par  la  force  de  son  amour  de  Dieu,  par  l'amour  du 
prochain,  par  la  patience,  l'humilite  et  la  douceur,  il  n'aura  pas  a  attendre 
longtemps  pour  que  les  bons  esprits  se  manifestent  a  lui  d'une  maniere 
perceptible  et  visible. 

20.  Au  reste,  il  n'est  pas  d'homme  a  qui  il  ne  soit  jamais  permis  de  recevoir,  ne 
serait-ce  qu'une  fois,  des  signes  ou  meme  des  visions  de  l'au-dela.  Mais  si,  par  la 
suite,  cet  homme  fait  fi  de  toutes  ces  choses  et  les  considere  comme  une  simple 
illusion  des  sens,  on  ne  peut  rien  pour  lui.  Je  crois  avoir  ainsi  pleinement  repondu 
a  ton  objection  selon  la  verite  eternelle,  et  chacun  devrait  a  present  voir 
clairement  ce  qu'il  en  est  des  hommes  de  cette  terre.  —  Mais  peut-etre  as-tu 
encore  quelque  objection  ?  » 

Chapitre  226 

De  l'essence  de  Dieu  et  de  la  joie  eternelle  de  la  Creation. 

De  la  transformation  de  toute  matiere  en  esprit. 

De  la  vie  de  l'homme  dans  l'au-dela 

1 .  Le  Pharisien  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  il  n'y  a  plus  rien  a  objecter  a  cela  ;  car 
il  est  clair  comme  le  jour  que  toutes  Tes  paroles  sont  la  verite  meme  !  Pourtant,  si 
toutes  les  ames  humaines  de  cette  terre  finissent  par  devenir  de  vrais  dieux,  ou 
done  trouveront-elles  la  place,  dans  leur  liberte  et  leur  puissance  divines,  de  se 
mouvoir  et  de  regner  ?  Car  meme  un  esprit  doit  bien  occuper  quelque  espace  et 
quelque  duree,  meme  si  ses  qualites  divines  le  placent  au-dela  de  l'espace  et  du 
temps.  » 

2.  Je  dis  :  «  O  esprit  etroit  et  borne  !  N'as-tu  done  jamais  vu  le  ciel  etoile  ?  Ne 
sais-tu  pas  encore  ce  que  sont  ces  etoiles  sans  nombre  que  tu  vois  ?  Si  chaque 
atome()  de  cette  terre  donnait  naissance  a  douze  mille  ames  —  ce  qui  ferait  un 
nombre  si  extraordinairement  grand  que  meme  le  meilleur  mathematicien  de  ce 
temps  ne  pourrait  jamais  le  concevoir  — ,  a  peine  une  seule  d'entre  elles 
atteindrait  un  monde  solaire  du  grand  espace  de  la  Creation,  sans  parler  des 
mondes  terrestres  encore  bien  plus  innombrables,  dont  il  n'est  pas  rare  que  des 


(*'  II  faut  entendre  ce  mot  au  sens  d'«  infime  particule  »  :  au  XIXe  siecle  (reprenant  les 
philosophes  de  la  Grece  antique),  on  suppose  deja  l'existence  de  l'atome  au  sens  moderne,  mais 
on  est  encore  loin  de  l'avoir  mesure.  (N.d.T.) 
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milliers  se  meuvent  autour  d'un  seul  monde  solaire. 

3.  Mais  songe  a  present  a  l'infinie  grandeur  du  ciel  de  Dieu,  et  au  nombre  tout 
aussi  infini  de  ses  societes,  qui  sont  avec  les  mondes  de  l'espace  materiel  dans 
une  proportion  telle  que,  par  exemple,  il  en  existe  deja  des  centaines  de  milliers 
de  fois  cent  mille  pour  les  hommes  qui  ont  vecu  jusqu'a  maintenant  sur  cette 
terre,  qui  est  presque  la  plus  petite  de  toutes  !  Combien  de  semblables  groupes 
d'hommes  de  cette  terre  se  constitueront  encore,  Dieu  seul  le  sait,  parce  qu'il  voit 
devant  Lui  les  nombres  infinis  aussi  clairement  qu'une  seule  unite.  Et  si  les 
hommes  de  cette  terre  peuvent  deja  constituer  dans  le  grand  au-dela 
d'innombrables  societes,  que  sera-ce  pour  les  innombrables  autres  mondes  dont 
un  nombre  extraordinaire  sont  deja  si  grands  materiellement  que,  comparee  a 
eux,  cette  terre  ne  serait  qu'un  grain  de  sable  ? 

4.  Si  tu  consideres  ce  que  Je  viens  de  dire,  tu  devrais  commencer  a  entrevoir  un 
peu  plus  clairement  s'il  est  vraiment  possible  que  le  nombre  des  vrais  enfants  de 
Dieu  devienne  un  jour  trop  grand  pour  le  ciel  eternel  et  infini  !  Crois-tu  done 
qu'un  nombre  limite  par  ton  entendement  humain  puisse  jamais  suffire  au  grand 
Dieu  eternel  ?!  Compte  les  creatures  de  cette  seule  terre,  songe  a  la  fertilite  et  a  la 
capacite  de  reproduction,  partout  quasi  illimitees,  des  animaux  et  des  plantes,  et 
tu  en  concluras  deja  qu'avec  Dieu,  tout  touche  a  l'infini,  sans  que  quiconque 
puisse  pretendre  que  ce  soit  inutile  ! 

5.  Car  si  Dieu  n'avait  pas  dispose  cette  faculte  dans  les  animaux  et  les  plantes, 
vous  n'auriez  bientot  plus  ni  pain,  ni  viande,  ni  lait,  ni  vin,  ni  fruits  ;  et  e'est  parce 
que  le  grain  de  ble  mis  en  terre  en  produit  cent  autres  que  vous  avez 
constamment  assez  de  pain,  comme  de  tout  le  reste.  Et  si  toutes  les  oeuvres  de 
Dieu  tendent  vers  l'infini,  selon  Sa  supreme  sagesse  et  Sa  puissance  parfaitement 
sans  limites,  qui  peut  affirmer  qu'il  soit  inutile  qu'il  cree  eternellement  et 
indefiniment  ?  Vos  propres  besoins  quotidiens  de  subsistance  vous  enseignent 
deja  le  contraire,  puisque  vous  ne  sauriez  survivre  sans  nourriture  !  — 
Comprends-tu  a  present  pourquoi  Dieu  cree  sans  cesse  une  telle  infinite  de 
choses  ?  » 

6.  Fort  surpris,  le  Pharisien  repondit :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  je  le  comprends 
bien  maintenant,  et  admire  profondement  Ta  sagesse  —  mais,  a  franchement 
parler,  je  dois  Te  dire  que  je  commence  a  etre  saisi  d'epouvante  devant  l'infinie 
grandeur  et  la  puissance  du  Createur  !  Dis-moi  seulement  ceci  encore  :  Dieu 
continuera-t-Il  de  creer  eternellement  ?  Car,  a  T'entendre,  cette  creation  n'aurait 
tout  simplement  jamais  de  fin.  Je  T'en  prie,  eclaire-Moi  la-dessus,  car  je  suis  pris 
d'un  grand  vertige.  » 

7.  Je  dis  :  «  L'explication  que  Je  viens  de  donner  te  permettait  deja  de  conclure. 
Si  Dieu  est  eternel,  II  a  assurement  cree  de  toute  eternite  !  Sans  cela,  qu'eut-Il  fait 
pendant  toute  l'eternite  qui  a  precede  le  moment  suppose  par  toi  de  la  creation  de 
ce  monde,  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des  etoiles,  Lui  qui  etait  pared  a  Lui-meme  de 
toute  eternite  ?! 

8.  En  esprit,  Dieu  est  infini  et  eternel.  Tout  nait  et  existe  par  Lui,  tout  est  en  Lui, 
tout,  des  plus  petites  choses  jusqu'aux  plus  grandes,  est  la  totalite  infinie  de  Ses 
pensees  et  de  Ses  idees.  Des  qu'il  les  concoit  a  la  tres  claire  lumiere  de  Sa  propre 


conscience  et  veut  qu'elles  deviennent  realite,  elles  sont  la  telles  qu'elles  doivent 
etre  a  leur  origine  premiere.  Puis  II  met  l'etincelle  de  vie  de  Son  amour  dans  les 
pensees  et  idees  en  quelque  sorte  expulsees  de  Sa  personne,  les  anime  de  maniere 
qu'elles  existent  des  lors  comme  des  etres  independants,  et,  par  Son  influence 
constante  et  sans  cesse  accrue,  les  guide  ensuite  vers  le  plus  haut  degre  possible 
d'une  autonomic  indestructible. 

9.  Parce  que  l'amour  divin  qui  est  en  eux  les  dirige  et  les  maintient,  ces  etres  sont 
eux-memes  remplis  de  force  creatrice  et  peuvent  se  reproduire  et  se  multiplier  a 
l'infini,  et  chaque  etre  issu  d'eux  —  comme  les  enfants  des  parents  —  est  non 
seulement  semblable  a  celui  qui  l'a  produit,  mais  pourvu  des  memes  qualites  qui 
font  que,  l'amour  divin  pouvant  facilement  croitre  en  eux,  tant  le  procreateur  que 
sa  progeniture  finissent  par  s'extraire  de  la  matiere  pour  entrer  dans  le  domaine 
du  pur  esprit  et  de  la  parfaite  ressemblance  de  Dieu,  tout  en  demeurant  des 
individus  autonomes. 

10.  C'est  ainsi  que  les  pensees  et  les  idees  initialement  sorties  de  Dieu  Lui 
reviennent  et  rentrent  en  Lui,  cependant  non  plus  comme  ce  qu'elles  etaient  a 
l'origine,  mais  comme  des  etres  pleinement  vivants,  conscients  d'eux-memes, 
independants  et  agissant  par  eux-memes,  et  qui  pourront  ensuite  exister,  oeuvrer 
et  creer  en  quelque  sorte  independamment  de  Dieu  —  et  c'est  pourquoi  J'ai  dit  a 
Mes  disciples  :  "Devenez  parfaits  comme  votre  Pere  au  ciel  est  parfait!" 

11.  Je  fais  a  present  de  grandes  choses  devant  vous  ;  mais  vous  en  ferez  vous- 
memes  de  plus  grandes  en  Mon  nom,  qui  est  dans  vos  coeurs  l'amour  de  Dieu 
sans  lequel  nul  ne  peut  oeuvrer  efficacement  pour  la  vie  eternelle,  parce  que 
l'amour  de  Dieu  est  la  vraie  vie  indestructible,  tant  en  Dieu  Lui-meme  qu'en  tout 
etre  issu  de  Dieu. 

12.  Mais  toute  chose  nee  un  jour  sur  cette  terre  prend  fin  un  jour  en  tant  que  telle, 
lorsqu'elle  est  peu  a  peu  devenue  tout  esprit  par  l'accomplissement  de  l'amour 
divin  en  elle  ;  et  c'est  ainsi  que  meme  cette  terre  ne  durera  pas  eternellement, 
mais  deviendra  peu  a  peu  esprit.  Mais,  selon  le  calcul  terrestre  du  temps  et  la 
notion  que  vous  en  avez  a  present,  il  s'ecoulera  encore  beaucoup  de  temps  avant 
que  le  feu  de  l'amour  divin  dissolve  toute  matiere  en  son  element  spirituel 
d'origine. 

13.  Quant  a  la  dissolution  des  mondes,  elle  se  passera  comme  pour  n'importe 
quelle  creature  terrestre  :  la  mort  exterieure  est  progressive,  et  devient  toujours 
plus  apparente.  Si  tu  regardes  un  arbre,  tu  le  verras  deperir  peu  a  peu.  II  devient 
vieux  et  vermoulu,  seules  quelques  branches  donnent  encore  signe  de  vie,  les 
autres  pourrissent  et  tombent  peu  a  peu  du  tronc.  A  la  longue,  le  tronc  lui-meme 
pourrit  et  meurt  peu  a  peu,  et  cela  se  poursuit  jusqu'a  la  mort  complete  de  l'arbre. 
Pourtant,  meme  un  arbre  tout  a  fait  mort  a  encore  en  lui  des  esprits  vivants,  et 
c'est  pourquoi,  lorsqu'il  sera  couche  dans  la  foret,  renverse  par  une  tempete,  vous 
le  verrez  couvert  de  toutes  sortes  de  mousses  et  d'autres  petites  plantes  qui 
poussent  sur  lui,  perfore  par  toute  une  vermine  et  ronge  par  autant  d'insectes, 
tous  devorant  la  pulpe  et  la  moelle  de  l'arbre  mort  aussi  longtemps  qu'il  en  reste 
quelque  chose,  jusqu'a  ce  qu'il  disparaisse  entierement,  au  bout  de  plusieurs 
siecles  peut-etre. 
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14.  Et  c'est  ainsi,  bien  qu'a  une  plus  grande  echelle,  que  se  passera  l'agonie  et  la 
mort  d'un  monde.  Cependant,  lorsqu'un  arbre  meurt,  un  autre  prend  bientot  sa 
place.  De  meme,  lorsqu'un  monde  disparait,  un  autre,  voire  plusieurs  le 
remplacent,  et  les  esprits  vivants  laisses  par  le  vieux  monde  mort  et  disparu  y 
sont  absorbes  et  y  poursuivent  leur  evolution.  Et  c'est  en  ce  sens  que  la  Creation 
proprement  dite  n'a  pas  de  fin,  parce  que  Dieu,  dans  Son  amour  et  Sa  sagesse 
infinis  et  eternels,  ne  pourra  jamais  cesser  de  penser,  de  vouloir  et  d'aimer  ! 

15.  Je  crois  que  vous  devriez  tous  avoir  parfaitement  compris  a  present  !  Mais, 
au  cas  ou  quelqu'un  ne  trouverait  pas  cela  encore  assez  clair,  J'ajoute  encore  ceci 
:  imagine-toi  toi-meme  vivant  eternellement  sur  un  monde,  plein  de  jeunesse  et 
de  force.  Cesseras-tu  jamais  de  penser  et  de  vouloir  ?  Deviendras-tu  un  jour  tout 
a  fait  inactif,  voudras-tu  ne  plus  connaitre  aucun  plaisir  ?  Assurement  non  !  Au 
contraire,  tu  seras  toujours  plus  actif  et  mettras  tout  en  oeuvre  pour  jouir  des  plus 
grands  agrements  de  l'existence  ;  car  l'amour  et  la  vraie  vie  qu'est  l'amour  portent 
en  eux  la  necessite  de  l'activite  et  l'impossibilite  du  repos,  parce  que  la  vie  elle- 
meme  n'est  pas  autre  chose  qu'une  succession  d'activites. 

16.  Aussi,  qu'aucun  d'entre  vous  ne  s'imagine  trouver  dans  l'au-dela  un  doux 
repos  a  jamais  oisif  ;  car  ce  serait  precisement  la  la  vraie  mort  de  l'esprit  ou  de 
fame.  Plus  la  vie  interieure  de  l'homme  devient  spirituelle,  plus  il  devient  actif,  et 
ce  en  toute  chose.  Et  si  cela  est  deja  clairement  et  visiblement  le  cas  en  ce 
monde,  combien  davantage  dans  l'autre,  ou  l'ame  n'est  plus  entravee  par  un  corps 
pesant !  —  Dis-moi  maintenant  si  tu  as  bien  compris.  » 

Chapitre  227 

Le  salut  ne  vient  pas  de  la  connaissance,  mais  de  l'acte  d'amour. 

Du  zele  et  de  l'economie. 

De  la  bonne  richesse 

1 .  Le  Pharisien,  surpris  au-dela  de  toute  mesure,  repondit :  «  Seigneur  et  Maitre, 
ce  n'est  qu'a  present  que  je  reconnais  que  Tu  dois  etre  empli  de  l'esprit  de  Dieu  ; 
car  Dieu  seul  peut  expliquer  de  telles  choses  a  l'homme  avec  autant  de  clarte  et 
de  verite  !  Cela  depasse  de  tres  loin  l'entendement  que  les  plus  grands  sages  de 
cette  terre  ont  pu  acquerir  par  l'experience  et  par  l'observation  de  la  forme 
exterieure  des  choses  !  Que  peut  etre,  compare  a  Dieu,  l'homme  petit  et  limite  ?! 
L'homme  ne  pourra  jamais  sonder  lui-meme  Dieu,  et  done  pas  davantage  Son 
etre  et  Ses  oeuvres  eternelles  ! 

2.  Si  seulement  le  Temple  pouvait  s'emplir  tout  entier  de  cette  lumiere  !  Mais  son 
obstination  collective  rend  cela  tout  a  fait  inconcevable  !  Nous  sept,  nous  avons 
souvent  reflechi  a  ces  choses  —  bien  sur  avec  davantage  de  contre  que  de  pour 
— ,  et  combien  il  nous  etait  difficile  d'y  voir  clair  !  Que  serait-ce  done  pour  nos 
collegues  pretres  qui  n'y  ont  peut-etre  jamais  songe  de  toute  leur  vie,  ni  en  pour, 
ni  en  contre,  ne  se  souciant  que  des  moyens  de  mieux  remplir  leur  ventre  ! 
Seigneur  et  Maitre,  c'est  Toi  qui  sais  le  mieux  ce  qu'il  faut  faire  du  Temple  et  de 
ses  pretres  aveugles  !  Mais  je  sens  monter  en  moi  une  vraie  terreur  quand  je 


compare  cette  lumiere  avec  les  tenebres  absolues  du  Temple  !  Combien  grands 
se  croient  nos  pareils  au  Temple,  et  comme  il  leur  semblerait  devenir  petits  s'ils 
voyaient  cette  lumiere  ! 

3.  O  David,  comme  tu  disais  vrai  avec  ces  paroles  :  "Les  hommes  ne  sont  rien  du 
tout  devant  Toi,  6  Seigneur  !  Ne  vous  reposez  pas  sur  les  hommes,  car  ils  ne 
peuvent  vous  sauver  !"  Oui,  ce  n'est  qu'a  present  que  nous  comprenons  combien 
nous  avons  tous  utilise  a  notre  profit  les  lois  et  les  enseignements  egoistes  du 
Temple,  et  nous  le  comprendrons  sans  doute  de  mieux  en  mieux  !  Seigneur  et 
Maitre,  que  Ton  esprit  ne  nous  abandonne  plus  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Celui  qui  demeure  dans  Ma  doctrine  demeure  aussi  en  Moi,  et  Moi 
en  lui  ;  et  celui  qui  delaisse  Ma  doctrine  dans  ses  actes  Me  delaisse  aussi,  et  la 
vie  n'est  pas  en  lui.  Je  suis  la  vraie  clarte  de  la  vie.  Celui  qui  marche  dans  cette 
clarte  ne  trebuchera  pas,  et  celui  qui  travaille  dans  cette  clarte  recueillera  la  vraie 
recompense  de  la  vie. 

5.  Vous  savez  desormais  l'essentiel,  et  vous  aurez  bien  des  occasions  d'en 
apprendre  davantage.  Pourtant,  le  salut  ne  vient  pas  de  la  connaissance,  mais 
seulement  de  Taction  ! 

6.  Or,  il  y  a  deux  sortes  d'action  :  Taction  egoiste  pour  le  monde,  et  Taction  juste 
dans  le  monde  par  amour  pour  Dieu  et  pour  le  prochain.  Par  la  premiere  forme 
d'action,  Thomme  gagne  le  jugement  et  souvent  la  mort  eternelle,  par  la  seconde 
forme,  Tamour  et  la  benediction  de  Dieu,  et  la  vie  eternelle  de  Tame. 

7.  Je  ne  veux  pas  dire  par  la  que  Ton  ne  doive  pas  mettre  tout  son  zele  a  cultiver 
la  terre,  ni  etre  econome  ;  car  Moi-meme,  Je  recommande  a  tout  homme  Tardeur 
au  travail  et  une  juste  economic  Mais  il  ne  faut  faire  cela  qu'afin  d'avoir  assez  de 
reserves  pour  pouvoir  en  tout  temps  secourir  les  pauvres.  Car  ce  qu'un  homme 
fait  pour  les  pauvres  en  Mon  nom,  Je  le  considererai  comme  s'il  Tavait  fait  pour 
Moi,  et  Je  le  benirai  en  ce  monde  et  dans  Tautre  ;  mais  celui  qui  ne  travaille  que 
pour  lui-meme  et  ses  enfants  et  ne  se  soucie  que  de  cela,  ne  repugnant  pas  meme 
au  bien  mal  acquis,  celui-la  ne  doit  pas  attendre  Ma  benediction,  mais  sera  au 
contraire  rejete  dans  la  prison  des  tenebres  exterieures.  La,  il  y  aura  bien  des  cris 
et  des  grincements  de  dents,  et  il  sera  bien  difficile  a  une  telle  ame  de  jamais 
parvenir  a  contempler  Dieu. 

8.  Et  celui  qui,  par  economie  egoiste,  devient  tout  a  fait  avare,  est  deja,  sous  une 
forme  humaine,  un  demon  qui  resiste  sans  cesse  a  Tesprit  de  Dieu,  qui  est  pur 
amour,  et  pour  cela,  il  sera  prive  de  la  felicite  eternelle.  Car,  aussi  sur  que  le  ciel 
existe,  il  existe  un  enfer  dont  la  vermine  ne  meurt  jamais  et  dont  le  feu  ne  s'eteint 
jamais.  Celui  qui  y  entre  de  sa  propre  volonte  n'en  sortira  plus  jamais,  cela 
egalement  de  sa  propre  volonte  —  et  c'est  la  la  vraie  mort  eternelle  de  Tame. 
Souvenez-vous  de  cela  aussi,  et  gardez-vous  de  tomber  dans  Tegoisme,  Tamour 
de  soi,  Tenvie,  Tavarice  et  Torgueil  du  monde  !  Car  Thomme  se  debarrassera  plus 
facilement  de  tous  les  autres  peches  que  de  ceux-la  ! 

9.  Voyez  notre  Lazare  :  il  est  certes,  au  sens  terrestre,  Tun  des  hommes  les  plus 
riches  de  toute  la  Judee  —  mais  il  n'est  pas  riche  pour  lui-meme,  mais  pour  les 
milliers  de  pauvres  qui  trouvent  toujours  chez  lui  travail  et  gite  ;  et  c'est  pourquoi 


il  est  beni  et,  s'il  mourait  selon  le  corps,  Je  le  ressusciterais  afin  qu'il  vive  encore 
longtemps  pour  les  pauvres.  Et  desormais,  il  ne  verra  plus  la  mort  et  n'en  sentira 
pas  le  gout,  car  il  sera  laisse  libre  de  quitter  son  corps  pour  entrer  dans  Mon 
royaume,  qui  lui  sera  toujours  ouvert.  La  ou  Je  demeurerai  eternellement,  il 
demeurera  eternellement  lui  aussi  ! 

10.  Vous  voyez  par  la  que  Je  ne  suis  pas  seulement  l'ami  des  pauvres,  mais  aussi 
des  riches,  lorsqu'ils  font  de  leur  riches se  un  usage  conforme  au  vrai  dessein  de 
Dieu,  qui  est  juste.  Que  tout  riche  fasse  de  meme,  et  il  vivra  !  » 

11.  Alors,  tout  contrit  d'amour,  Lazare  Me  dit :  «  Mais,  Seigneur,  Toi  qui  es  toute 
bonte,  que  fais-je  de  si  bien  que  Tu  me  consideres  avec  tant  de  faveur,  moi, 
pauvre  pecheur  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  Ce  que  tu  fais,  Je  le  sais  bien  ;  aussi,  ne  t'etonne  pas  si  Je  t'adresse 
devant  tant  de  gens  cette  juste  louange  ! 

13.  A  un  autre  riche  qui  voulait  aussi  Me  suivre,  mais  qui  aimait  pourtant  fort  ses 
richesses,  J'ai  dit  :  "Vends  d'abord  tous  tes  biens,  distribue  le  produit  aux 
pauvres,  et  alors,  tu  Me  suivras  !"  —  Comme  cet  homme  aimait  fort  ses 
richesses,  il  s'en  fut  aussitot,  fort  attriste. 

14.  A  toi,  Je  dis  :  achete  encore  d'autres  biens  ;  car  ce  que  tu  nommes  tien 
appartient  deja  pour  ainsi  dire  aux  pauvres,  qui  en  mangent  la  plus  grande  partie  ! 

15.  Mais  lorsqu'un  riche  aime  trop  ses  richesses  pour  lui-meme  et  pour  les  siens, 
Je  dis  qu'il  sera  plus  facile  a  un  chameau  de  passer  par  le  trou  d'une  aiguille  qu'a 
un  tel  riche  d'entrer  au  royaume  des  cieux  ! 

16.  Bien  des  pauvres  aussi  viennent  trouver  un  riche  qui  a  bon  cceur  pour  lui 
demander  une  aumone,  et  quand  ils  font  recue,  ils  la  dilapident  et,  de  plus,  ont 
souvent  fort  peu  de  gratitude  envers  leur  bienfaiteur.  Mais  que  nul  bienfaiteur  ne 
s'en  soucie  ;  car  moins  vous  recolterez  de  gratitude  en  ce  monde,  plus  grande  sera 
votre  recompense  dans  l'au-dela  ;  car  ce  n'est  qu'ainsi  que  ces  riches  montrent 
qu'ils  sont  semblables  a  Dieu,  qui  fait  se  lever  et  briller  Son  soleil  sur  les 
mechants  comme  sur  les  bons. 

17.  Et  Je  vous  dis  meme  davantage  :  faites  le  bien  a  votre  ennemi,  priez  pour 
ceux  qui  vous  maudissent,  benissez  ceux  qui  vous  haissent  et  vous  persecutent,  et 
c'est  ainsi  que  vous  accumulerez  le  plus  vite  les  charbons  ardents  sur  leurs  tetes 
et  changerez  le  plus  vite  leurs  mauvais  sentiments  en  de  meilleurs  et  de  plus 
nobles.  Pretez  votre  argent  superflu  a  ceux  qui  ne  pourront  vous  le  rendre  avec 
interet,  et  invitez  a  votre  table  ceux  qui  ne  pourront  vous  rendre  votre  invitation, 
et  c'est  ainsi  que  vous  amasserez  au  ciel  de  grandes  richesses  pour  votre  ame. 

18.  Mais  si  un  homme  vient  te  voir,  toi,  riche,  et  que  tu  lui  aies  deja  fait  a 
plusieurs  reprises  un  bien  dont  il  a  mal  use,  exhorte-le  par  de  bonnes  paroles, 
mais  ne  lui  retire  pas  ton  amitie.  S'il  s'amende,  tu  auras  doublement  bien  oeuvre  ; 
et  s'il  ne  s'amende  pas,  ne  lui  en  garde  pas  rancune  —  car,  outre  la  pauvrete 
materielle,  il  en  est  une,  spirituelle,  qui  est  toujours  plus  grande  et  plus 
deplorable  que  la  materielle. 
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Chapitre  228 

De  l'amour  du  prochain. 
Connaitre  Dieu,  c'est  L' aimer 


1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  est  certes  ecrit  que  Ton  doit  pardonner  sept  fois  a  celui  qui 
vous  a  fait  du  mal  ;  mais,  Je  vous  le  dis,  c'est  soixante-dix-sept  fois  sept  fois  que 
vous  devez  pardonner  a  celui  qui  vous  a  fait  du  tort  avant  de  l'accuser  devant  le 
juge  !  Et  a  celui  qui  ne  compte  pas  combien  de  fois  on  l'a  offense,  il  ne  sera  pas 
compte,  au  ciel,  le  nombre  de  fois  qu'il  aura  peche  contre  Dieu. 

2.  Si  Ton  vous  demande  un  service,  faites  avec  joie  plus  qu'on  ne  vous  a 
demande.  Si,  par  exemple,  quelqu'un  vient  en  hiver  te  demander  une  robe  parce 
que  tu  en  as  encore  plusieurs,  donne-lui  aussi  un  manteau  ;  et  si  quelqu'un  te 
demande  de  l'accompagner  une  lieue  sur  un  chemin  qu'il  ne  connait  pas,  fais 
deux  lieues  avec  lui,  afin  de  lui  temoigner  plus  d'amour  qu'il  ne  t'en  a  demande. 
Ce  que  tu  fais  par  surcroit  pour  un  homme,  cela  te  sera  rendu  dix,  trente,  voire 
cent  fois  au  ciel. 

3.  Plus  un  homme  est  mu  par  un  veritable  amour  du  prochain  lorsqu'il  fait 
quelque  chose  pour  ses  freres  dans  le  besoin,  plus  la  recompense  de  ce  qu'il  aura 
fait  sera  multiplied  dans  l'au-dela.  N'oubliez  pas  cela  et  agissez  en  consequence, 
et  vous  gagnerez  la  vie  eternelle  des  vrais  enfants  de  Dieu  et  ses 
incommensurables  richesses  !  Je  vous  le  dis  :  un  soleil  a  celui  qui,  par  veritable 
amour  du  prochain,  partage  avec  son  frere  pauvre  le  peu  qu'il  a  !  » 

4.  Le  Pharisien,  dont  la  foi  etait  grande  a  present,  dit  alors  :  «  Seigneur,  que  fera- 
t-il  done  d'un  soleil  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Le  soleil  n'est-il  pas  la  lumiere  du  jour  ?  N'est-ce  pas  lui  qui 
rechauffe  toute  la  terre  et,  par  sa  lumiere  et  sa  chaleur,  fait  croitre  et  prosperer  sur 
elle  toute  chose  ?  Quand  Je  dis  :  "Un  soleil  a  celui  qui  suit  en  tout  Ma  doctrine", 
Je  ne  parle  pas  d'un  soleil  materiel,  mais  du  soleil  purement  spirituel  qui  est  dans 
son  coeur,  ce  qui  revient  a  dire  que  son  ame  est  semblable  a  Dieu.  —  Comprends- 
tu  bien  ? 

6.  En  outre,  J'ajoute  que,  dans  l'au-dela,  il  sera  confie  a  ces  ames  parfaitement 
semblables  a  Dieu  la  direction  des  soleils  naturels,  ce  qui  est  beaucoup  ;  car  ils 
recevront  egalement  par  la  la  direction  supreme  de  toutes  les  planetes  qui 
tournent  autour  de  ces  soleils.  Quant  a  la  conduite  des  soleils  centraux,  elle  sera 
confiee  a  d'autres  enfants  de  Dieu  encore  plus  parfaits,  de  qui  ceux  qui  dirigeront 
les  soleils  planetaires  plus  petits  recevront  leurs  instructions  dans  les  occasions 
speciales.  Mais,  pour  en  arriver  la,  il  faut  d'abord  renfermer  en  soi-meme  tout  un 
grand  soleil  spirituel. 

7.  Car  tout  ce  que  tu  vois  est  dirige  par  les  esprits  qui  ont  recu  de  Dieu  cette 
capacite.  Et  ce  qui  fait  la  felicite  de  tout  esprit,  c'est  precisement  qu'il  lui  soit 
permis,  ainsi  muni  par  Dieu  de  tous  les  pouvoirs,  d'agir  et  de  servir  Dieu. 

8.  Vous  tous  qui  etes  sur  cette  terre,  vous  n'avez  a  commander  qu'a  de  petites 
choses  ;  mais  celui  qui  aura  ete  fidele  dans  ces  petites  choses  en  aura  de  grandes 
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a  commander  dans  l'au-dela.  Mais  Je  vous  dis  aussi  ceci :  nul  ne  peut  servir  Dieu 
et  Mammon  ;  et  ni  le  premier,  ni  encore  moins  le  second,  ne  se  contentent  d'etre 
servis  a  moitie.  —  Comprends-tu  cela  ?  » 

9.  Le  Pharisien  :  «Seigneur,  je  le  comprends  tout  a  fait  a  present  ;  mais,  dans  ma 
position,  j'ai,  comme  les  autres,  acquis  jusqu'ici  bien  des  richesses.  Que  dois-je 
en  faire  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Comme  tu  les  as  acquises,  redistribue-les  entre  ceux  qui  en  ont 
besoin.  Car  celui  qui  veut  vraiment  etre  Mon  disciple  et  Me  suivre  —  et,  s'il  le 
veut  serieusement,  il  Me  suivra  —  n'aura  pas  a  se  soucier  de  sa  nourriture  et  de 
son  vetement  du  lendemain,  mais  devra  mettre  tout  son  zele  a  ne  chercher  que  le 
royaume  de  Dieu  et  sa  justice.  Tout  ce  dont  il  aura  besoin  pour  vivre  lui  sera 
donne  par  surcroit  ;  car  Mon  Pere  au  ciel  sait  toujours  de  quoi  les  Siens  ont 
besoin.  Lui  qui  fait  pousser  l'herbe  des  champs  et  donne  a  toutes  les  betes  leur 
nourriture  et  leur  vetement,  II  Se  souciera  assurement  d'autant  plus  de  ceux  qui 
vont  dans  Son  amour  et  Lui  sont  agreables  ;  car  un  tel  homme  vaut  bien  plus  que 
toutes  les  plantes  et  toutes  les  betes  du  monde.  —  Comprends-tu  ?  » 

11.  Le  Pharisien  et  les  six  autres  avec  lui  dirent  :  «  Oui,  Seigneur,  cela  aussi, 
nous  le  comprenons  a  present,  et  nous  ferons  ce  que  Tu  nous  conseilles  si 
sagement.  Seulement,  il  ne  nous  est  pas  facile  pour  le  moment  de  faire  cela  ici,  a 
Jerusalem  ;  nous  allons  done  emporter  avec  nous  tout  notre  avoir,  et  les 
occasions  ne  manqueront  certes  pas  de  suivre  Ton  conseil  —  car  la  terre  est 
partout  a  Dieu,  et  les  hommes  pas  moins  assurement  !  —  Est-ce  bien  ainsi, 
Seigneur  ?  » 

12.  Je  dis  :  «Peu  importe,  en  verite,  que  vous  songiez  aux  pauvres  ici  ou  ailleurs  ; 
cependant,  il  y  a  du  bien  a  faire  a  cette  table  ou  est  assise  la  femme  que  J'ai 
arrachee  ce  matin  aux  griffes  du  Temple.  Cette  femme  et  son  mari  sont  pauvres, 
ainsi  que  les  hommes  assis  a  la  meme  table.  Donnez  a  Lazare  les  cent  livres  que 
vous  avez  perdues,  et  ce  frere  juste  fera  en  sorte  que  ces  pauvres  aient  ainsi  un 
bon  revenu. » 

13.  Les  Pharisiens  dirent  :  «  Seigneur,  pour  cela,  ce  n'est  pas  cent  livres,  mais 
mille,  que  nous  donnerons  a  Lazare  afin  qu'il  en  dispose  selon  Ta  volonte.  Car  la 
lumiere  que  Tu  nous  as  donnee  vaut  infiniment  plus,  et  Ta  patience  avec  nous 
n'aura  jamais  de  prix  !  Ah,  il  est  bien  que  nous  ne  soyons  pas  loges  au  Temple, 
parce  que  nous  possedons  personnellement  de  grandes  richesses,  et  nous  pouvons 
ainsi  en  faire  ce  que  nous  voulons.  Bien  sur,  le  depot  assez  considerable  que  nous 
avons  fait  au  Temple  est  perdu,  car,  etant  pretres  honoraires,  meme  si  nous 
partons  comme  missionnaires,  nous  ne  pouvons  attendre  du  Temple  aucune 
gratification  —  mais  le  Temple  lui-meme  ne  recevra  de  nous  rien  de  plus  que  ce 
qu'il  a  deja  ;  aussi  remettrons-nous  l'argent  a  Lazare  des  ce  soir.  —  Est-ce  bien 
ainsi  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  II  n'est  pas  necessaire  de  M'en  demander  davantage  a  ce  sujet  ;  car 
vous  devez  bien  comprendre  a  present  que  le  merite  de  chacun  est  d'autant  plus 
grand  qu'il  donne  davantage,  et  qu'il  le  fait  avec  plus  de  veritable  amour  de  Dieu 
et  du  prochain.  Aussi,  faites  selon  votre  bon  vouloir,  et  cela  vous  sera  rendu  !  » 
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15.  Sur  quoi  les  sept  Pharisiens  demanderent  que  plusieurs  hommes  forts,  parmi 
ceux  qui  etaient  assis  a  la  table  de  la  femme,  les  accompagnassent  pour  porter 
l'argent.  Mais  ils  se  leverent  tous  les  soixante-douze  et  s'en  allerent  avec  les  sept, 
et,  en  une  heure,  ils  eurent  rapporte  les  mille  pesantes  livres  d'or.  De  retour  pres 
de  nous,  suivant  Mon  avis,  ils  poserent  les  cent  lourds  sacs  d'or  aux  pieds  de 
Lazare,  et  celui-ci  commenca  par  Me  remercier  de  lui  avoir  fait  la  grace  de  lui 
permettre  ainsi  de  s'occuper  des  pauvres,  apres  quoi  seulement  il  loua  aussi  les 
sept  Pharisiens  de  M'avoir  reconnu  dans  leurs  cceurs. 

16.  Les  pauvres  Me  rendirent  grace  a  leur  tour,  et  l'un  d'eux  dit  :  «  Seigneur,  si 
nous  pouvions  nous  aussi  devenir  Tes  disciples,  nous  renoncerions  a  ce 
magnifique  secours  ;  car  etre  Ton  disciple  vaut  mieux  que  posseder  tout  l'or  du 
monde  !  Car  ceux  que  Tu  pourvois,  6  Seigneur,  sont  pourvus  pour  l'eternite  !  » 

17.  Je  dis  :  «  II  est  encore  trop  tot,  ce  soir,  pour  parler  de  cela  ;  mais  tout  peut 
encore  arriver,  puisque  ce  n'est  que  dans  sept  jours  d'aujourd'hui  que  Je  quitterai 
Jerusalem  pour  un  temps.  Pour  commencer,  entretenez-vous  avec  Mes  anciens 
disciples  de  l'essentiel  de  Ma  doctrine  ;  si  quelque  chose  vous  manque,  les 
paroles  vous  seront  mises  dans  la  bouche  au  moment  ou  vous  en  aurez  besoin. 

18.  Mais  pour  l'heure,  Je  vous  dis  a  tous  :  J'eprouve  une  vraie  joie  de  la  bonne 
moisson  que  J'ai  faite  aujourd'hui,  et  c'est  pourquoi  nous  veillerons  toute  cette 
nuit,  et  au  matin,  chacun  d'entre  vous  se  sentira  aussi  fortifie  qu'apres  une 
excellente  nuit  de  repos.  Mais,  jusqu'au  matin,  nous  traiterons  de  quantite  de 
choses  qui  vous  mettront  en  position  de  mieux  connaitre  Dieu  ;  car  ce  qui  compte 
le  plus  pour  tout  homme  est  de  connaitre  Dieu  aussi  parfaitement  que  possible. 

19.  Car  celui  qui  ne  connait  pas  vraiment  Dieu  ne  saurait  y  croire  tout  a  fait, 
encore  moins  L' aimer  par-dessus  tout  et  done  recevoir  sa  pleine  part  de  l'esprit  de 
Dieu.  Car,  a  cause  du  libre  arbitre  des  hommes,  la  meconnaissance  de  Dieu 
entraine  a  la  longue  toutes  sortes  d'egarements  qui  se  multiplient  comme  une 
hydre  a  mille  tetes,  rendent  les  hommes  idolatres  et  leur  ferment  les  portes  de  la 
vraie  vie  eternelle,  si  bien  qu'ils  entreront  difficilement  dans  le  royaume  des  ames 
de  l'au-dela  ;  car  ce  qu'une  ame  peut  faire  ici-bas  en  un  jour  pour  son 
perfectionnement,  elle  ne  pourra  souvent  pas  meme  le  faire,  dans  l'au-dela,  en 
plusieurs  milliers  d'annees  terrestres.  Mes  anciens  disciples  ont  deja  une  vaste 
connaissance  de  Dieu  ;  mais  vous,  nouveaux  disciples,  pas  encore,  et  c'est 
pourquoi  Je  veux  vous  fortifier  en  cela.  » 

20.  Tous  dirent  :  «  Fais-le,  Seigneur,  et  ne  nous  cache  rien  ;  car  nous  en  avons 
soif,  telle  l'herbe  dessechee  de  la  pluie  vivifiante  !  » 

21.  Les  Romains  dirent  a  leur  tour  :  «  Et  nous  aussi,  d'autant  plus  que  nous 
sommes  encore  tout  a  fait  novices  dans  cette  connaissance,  la  plus  essentielle  de 
toutes  !  » 

22.  Et  Pierre  dit :  «  Pour  nous  aussi,  anciens  disciples,  cela  sera  d'un  grand  profit 
;  car  nous  sommes  nous-memes  bien  loin  d'etre  assez  affermis  !  » 


23.  Je  lui  dis  :  «Qu'est-ce  done  qui  vous  trouble  encore 


» 
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Chapitre  229 

Dieu  le  Pere,  Dieu  le  Fils  et  Dieu  le  Saint-Esprit 

1.  Pierre  dit  :  «  Quand  Tu  fus  baptise  par  Jean  dans  le  Jourdain,  les  cieux 
s'ouvrirent,  l'esprit  de  Dieu  vint  au-dessus  de  Ta  tete  sous  la  forme  d'une 
colombe  de  feu,  et  Ton  entendit  clairement  ces  paroles  venues  des  cieux  :  "Celui- 
ci  est  Mon  fils  bien-aime,  qui  a  toute  Ma  faveur  ;  ecoutez-Le  !"  Et  j'ai  entendu  en 
une  autre  occasion  exactement  les  memes  paroles,  mais  en  verite,  jusqu'a  ce  jour, 
nous  n'avions  encore  jamais  ose  Te  prier  de  nous  les  expliquer  davantage.  Mais 
puisque  Tu  veux  maintenant  Toi-meme  nous  donner  une  connaissance  plus 
exacte  de  Dieu,  le  moment  est  peut-etre  venu  de  nous  eclairer  la-dessus,  bien  sur 
si  cela  est  Ton  bon  plaisir  divin. 

2.  Car,  jusqu'a  present,  Tu  n'es  pour  nous  que  le  vrai  Fils  du  Tres-Haut,  et  nous 
avons  appris  de  la  bouche  meme  de  la  mere  de  Ton  corps  comment  l'archange 
Gabriel  lui  est  apparu  et  lui  a  dit  :  "Salut  a  toi,  qui  as  trouve  grace  devant  Dieu. 
LEsprit-Saint  viendra  sur  toi  et  te  couvrira  de  son  ombre,  et  tu  engendreras  un 
fils,  que  tu  appelleras  Fils  du  Tres-Haut." 

3.  Vois-Tu,  Seigneur,  sachant  cela  et  bien  d'autres  choses  encore,  nous  ne 
pouvons  nous  empecher  de  considerer  qu'il  y  a  au  ciel  un  Dieu  tout-puissant  qui 
est  le  Pere.  Tu  es  Son  Fils,  cela  est  incontestable,  et  lEsprit-Saint,  qui  est 
assurement  Dieu  aussi  bien  que  le  Pere  et  Toi,  est  a  l'evidence  une  troisieme 
chose  !  —  Avons-nous  tort  de  definir  ainsi  notre  croyance  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  L'heure  n'est  certes  pas  tout  a  fait  venue  de  vous  devoiler  pleinement 
cela  ;  mais  elle  ne  tardera  plus  guere.  Et  ne  vous  ai-Je  pas  deja  plusieurs  fois 
repondu,  quand  vous  Me  demandiez  de  vous  montrer  le  Pere  :  celui  qui  Me  voit, 
voit  aussi  Mon  Pere,  car  Mon  Pere  et  Moi  ne  faisons  qu'un.  Je  suis  dans  le  Pere 
comme  le  Pere  est  en  Moi.  —  Comment  done  avez-vous  compris  cela  ?  » 

5.  Pierre  dit :  «  Nous  avons  compris  cela,  comme  l'autre  chose,  de  cette  maniere  : 
toute  la  force  du  Pere  est  en  Toi  chaque  fois  que  Tu  en  as  besoin  sur  cette  terre, 
et  e'est  ainsi  que  le  Pere  eternel  et  infini  est  en  Toi.  Tu  es  a  Sa  res  semblance 
parfaite.  Mais  puisque  le  Pere,  qui  est  le  Dieu  infini,  eternel  et  omnipresent, 
Tentoure  Toi  aussi,  et  plus  que  tout  autre,  Tu  es  necessairement  Toi  aussi  dans  le 
Pere  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  et  qu'en  est-il  alors  de  lEsprit-Saint  ?  Comment  le 
considerez-vous  ?  » 

7.  Pierre  dit :  «  Seigneur,  nous  ne  savons  qu'en  faire,  bien  que  Tu  aies  Toi-meme 
dit  que  tous  les  peches  pouvaient  etre  pardonnes  a  l'homme,  sauf  un  peche  contre 
l'Esprit-Saint  !  Cependant,  Tu  ne  saurais  etre  Toi-meme  l'Esprit- Saint,  puisque 
Tu  as  dit  que  les  peches  contre  le  Fils  pouvaient  etre  remis.  Ce  n'est  pas  le  Pere 
non  plus,  puisque  les  peches  contre  le  Pere  peuvent  etre  remis  plus  facilement 
encore.  Alors,  qui  est,  qu'est-ce  que  l'Esprit-Saint  ?  Nous  l'avons  vu  sous  la 
forme  d'une  colombe  de  feu.  Est-il  une  troisieme  personne  divine  demeuree 
cachee  a  tous  les  hommes  depuis  Adam,  ou  ne  fait-il  qu'un  avec  le  Pere,  ou  avec 
Toi  ?  II  ne  saurait  pourtant  etre  plus  saint  que  le  Pere  et  que  Toi  !  Et  pourtant,  Tu 
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as  dit  que  les  peches  contre  l'Esprit-Saint  ne  seraient  jamais  remis  !  II  faut  done  a 
l'evidence  que,  sans  que  nous  le  sachions  encore,  il  soit  la  chose  la  plus  sacree  de 
tous  les  cieux. 

8.  Tu  vois  par  la  que  meme  nous,  Tes  premiers  disciples,  il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  nous  connaissions  Dieu  parfaitement,  et  e'est  pourquoi  nous  avons  toute 
raison  de  nous  rejouir  que  Tu  veuilles  nous  amener  a  une  connaissance  de  Dieu 
plus  parfaite  encore. 

9.  II  est  dit  tres  strictement  dans  Moise  :  Moi  seul,  Yahve,  Je  suis  votre  Dieu 
unique,  et  vous  n'aurez  pas  d'autres  dieux  que  Moi.  —  Et  a  present,  selon  notre 
comprehension  limitee,  nous  en  aurions  trois,  et  nous  devrions  pourtant  ne  croire 
qu'en  un  seul  !  O  Seigneur,  nous  avons  grand  besoin  d'etre  eclaires  davantage  a 
ce  sujet,  car  aucun  d'entre  nous  n'y  voit  encore  tout  a  fait  clair  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Vous  ne  devez  croire  qu'en  Un  seul,  parce  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  et 
qu'il  n'y  en  aura  jamais  plusieurs  dans  toute  l'eternite  ! 

11.  Mais  la  memoire  n'est  pas  precisement  votre  fort,  pour  que  vous 
M'interrogiez  encore  sur  des  choses  que  Je  vous  ai  pourtant  bien  assez  souvent 
expliquees  en  des  occasions  propices  !  Et  pourtant,  vous  ne  comprenez  toujours 
pas  l'essentiel  ;  car,  comme  Je  l'ai  dit,  la  parfaite  connaissance  de  Dieu  est  la 
chose  la  plus  essentielle  de  la  vie,  parce  que,  sans  elle,  il  n'y  aurait  pas  de  vie 
veritable,  mais  seulement  une  vie  mecanique  confuse,  et  e'est  pourquoi  Je  vous  ai 
tres  tot  explique  ce  qu'etait  Dieu  —  mais  votre  memoire  est  breve  et  fragile  !  » 

12.  Les  disciples  dirent :  «  Alors,  Seigneur,  fortifie  notre  memoire  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Dites  plutot  :  "Seigneur,  fortifie  notre  chair  et  notre  volonte  !"  Car 
la  force  du  souvenir  depend  toujours  de  celle  de  la  volonte.  II  est  vrai  que  votre 
ame  est  de  bonne  volonte  ;  mais  votre  chair  est  faible,  done  aussi  votre  memoire, 
et  celle-ci  ne  sera  done  fortifiee  que  lorsque  J'aurai  fait  descendre  sur  vous 
l'Esprit-Saint.  —  Mais  a  present,  ecoutez-Moi  avec  la  plus  grande  attention.  » 

Chapitre  230 

La  Trinite  en  Dieu  et  en  l'homme 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Tout  ce  que  vous  allez  entendre,  gardez-le  cependant  pour 
vous  pour  le  moment,  et  ne  Me  devoilez  pas  avant  Mon  heure.  Quand  cette  heure 
viendra,  vous  le  saurez  en  vous-memes  par  Mon  esprit,  qui  est  en  verite  l'Esprit- 
Saint. 

2.  Le  Pere,  Moi,  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit,  nous  sommes  de  toute  eternite  les 
aspects  distincts  d'une  seule  et  meme  chose. 

3.  Le  Pere  en  Moi  est  l'amour  eternel  et,  en  tant  que  tel,  l'origine  et  a  proprement 
parler  la  substance  premiere  de  tout  ce  dont  l'infini  tout  entier  est  empli. 

4.  En  tant  que  Fils,  Je  suis  la  lumiere  et  la  sagesse  nees  du  feu  de  l'amour  eternel. 
Cette  puissante  lumiere  est  Dieu  dans  Sa  parfaite  conscience  de  soi  eternelle  et 
Sa  tres  lucide  connaissance  de  soi,  et  elle  est  en  Dieu  le  Verbe  eternel  par  quoi 
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tout  ce  qui  existe  a  ete  cree. 

5.  Mais  pour  que  tout  cela  ait  pu  etre  cree,  il  faut  encore  la  toute-puissante 
volonte  de  Dieu,  et  c'est  cela  qui,  en  Dieu,  est  le  Saint-Esprit  par  qui  les  oeuvres 
et  les  etres  viennent  a  exister  pleinement.  Le  Saint-Esprit  est  l'expression  de  la 
parole  "Sois  !"  —  et  ce  qu'ont  decide  l'amour  et  la  sagesse  en  Dieu  existe. 

6.  Et,  voyez-vous,  tout  cela  est  a  present  en  Moi  :  l'amour,  la  sagesse  et  la  toute- 
puissance  !  C'est  ainsi  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  et  Je  suis  cela,  et  ne  Me  suis 
incarne  ici-bas  que  pour  mieux  Me  reveler  a  vous  personnellement  —  comme  Je 
le  fais  a  present  — ,  a  vous,  hommes  de  cette  terre  que  J'ai  crees  a  Ma  parfaite 
ressemblance  et  tires  de  la  substance  de  Mon  amour. 

7.  Et,  a  Ma  ressemblance,  vous  avez  en  vous  cette  meme  trinite,  comme  Je  vais 
vous  le  prouver  clairement  a  l'instant. 

8.  Tout  homme  a  en  lui  un  amour,  et  par  suite  une  volonte  ;  car  l'amour  est  lui- 
meme  desir  et  exigence,  et  c'est  dans  ce  desir  et  cette  exigence  que  reside  la 
volonte.  Et  cette  qualite  appartient  egalement  aux  plantes  et  aux  animaux,  et 
meme,  en  un  certain  sens,  a  toute  la  matiere. 

9.  Meme  le  plus  brutal  et  le  moins  eduque  des  hommes  a  un  amour  et  une 
volonte.  Mais  qu'en  fait-il  ?  II  ne  cherche  qu'a  satisfaire  ses  besoins  les  plus  vils 
et  les  plus  materiels,  qui  passent  instinctivement  de  son  amour  grassier  a  sa 
volonte,  sans  que  sa  raison  le  percoive  autrement  que  d'une  maniere  vague  et 
obscure.  Considerez  les  actes  de  tels  hommes  :  ne  sont-ils  pas  bien  pires  que 
ceux  des  animaux,  dont  l'amour  et  les  desirs  sont  guides  par  une  influence 
superieure  ? 

10.  Mais  il  en  va  tout  autrement  de  l'amour  et  de  sa  volonte  lorsque  la  raison 
devient  pour  l'homme  une  claire  lumiere  ;  alors,  elle  illumine  l'amour,  la  volonte, 
et  par  la  l'homme  tout  entier.  Alors  seulement,  l'amour  donne  a  la  volonte  les 
moyens  purs,  ordonnes  par  la  lumiere  ou  sagesse,  qu'elle  appliquera.  Et  si 
l'homme,  a  l'image  de  Dieu,  a  en  lui  cette  faculte,  est-il  pour  autant  constitue  de 
trois  hommes  au  lieu  d'un  seul  ?  » 

11.  Tous,  et  specialement  les  anciens  disciples,  repondirent  :  «  Nous  Te  rendons 
grace,  6  Seigneur,  de  nous  parler  a  nouveau  avec  tant  de  clarte  ;  car  ce  n'est  pas 
toujours  Ta  maniere  de  parler  et  d'enseigner.  Nous  savons  desormais  ce  qu'il  en 
est  de  la  parfaite  unicite  de  Dieu,  et,  comme  nous  l'avions  bien  souvent  pense,  Tu 
es  done  tout  a  fait  Dieu.  » 


Chapitre  231 

Infinite  et  omnipresence  de  Dieu  en  Jesus. 
L' apparition  au  bapteme  du  Seigneur 


1.  (Les  disciples  :)  «  Seigneur,  une  seule  question  encore,  et  tout  sera  a  peu  pres 
en  ordre  ! 

2.  Voici  :  en  plus  de  toutes  Ses  autres  qualites,  Dieu  est  infini,  done  omnipresent. 
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Comment  cela  T'est-il  done  possible,  puisque  Tu  Te  trouves  en  meme  temps 
corporellement  parmi  nous,  dans  une  personne  strictement  limitee  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Vous  qui  etes  Mes  premiers  disciples,  cela  temoigne  encore  une  fois 
de  votre  manque  de  memoire  !  Ne  vous  souvenez-vous  pas  de  M'avoir  pose 
presque  la  meme  question,  quand,  de  Samarie,  nous  revenions  en  Galilee  ?  Et 
n'ai-Je  pas  fait  avec  le  soleil  un  signe  qui  vous  a  montre  que  Je  pouvais  etre 
present  tout  a  la  fois  dans  le  soleil  et  sur  cette  terre  ?  Et  a  present,  vous  Me 
demandez  presque  exactement  la  meme  chose  !  Je  vous  l'ai  egalement  montre 
pres  de  Cesaree  de  Philippe,  chez  l'aubergiste  Matthias  de  Capharnaum,  quand 
J'ai  comble  en  un  instant  l'immense  cavite  qui  s'etait  effondree,  et  a  Chotinodora 
avec  le  lac  idolatre  ?  Et  vous  ne  comprenez  toujours  pas  le  mystere  du  royaume 
de  Dieu,  et  encore  moins  le  mystere  de  Dieu  ?! 

4.  N'est-ce  pas  Ma  volonte,  embrasee  par  l'amour  eternel  et  illuminee  par  la 
flamme  de  sa  lumiere,  la  sagesse  de  Dieu,  qui  est  precisement  ce  Saint-Esprit 
pour  vous  si  incomprehensible,  qui,  rayonnant  sans  cesse  de  Moi,  emplit  l'infini 
tout  entier  ?!  Et  e'est  par  ce  Moi,  par  ce  "Je  Suis"  qui  est  Moi-meme,  done  par 
Mon  etre  et  Ma  presence,  que  Je  suis  ainsi  present  partout,  tout  comme  Je  suis  a 
present  parmi  vous  sans  intermediaire  dans  Mon  etre  veritable  !  Je  vous  l'ai  deja 
montre  clairement  a  plusieurs  reprises,  a  vous,  Mes  premiers  disciples  et  Mes 
freres,  et  pourtant,  vous  l'avez  oublie  ;  mais  peut-etre  vous  en  souviendrez-vous 
cette  fois? 

5.  Je  ne  serai  pas  toujours  ainsi  parmi  vous,  avec  tout  Mon  etre  essentiel  ;  et 
pourtant,  Je  demeurerai  avec  vous,  identique  a  Moi-meme,  jusqu'a  la  fin  des 
temps  de  cette  terre,  du  moins  avec  tous  ceux  qui  suivront  fidelement  Ma  parole 
dans  leur  vie  et  dans  leurs  oeuvres. 

6.  Car,  lorsque  Mon  heure  sera  venue,  Je  quitterai  par  la  souffrance  et  les  plus 
grandes  humiliations  cette  humanite  qui  est  encore  la  Mienne  pour  retourner  a 
Ma  divinite  premiere  et  remonter  vers  Mon  Dieu,  qui  est  en  Moi,  et  votre  Dieu, 
qui  est  a  present  avec  vous  et  vous  enseigne  de  Sa  bouche.  » 

7.  Plusieurs  dirent  :  «  Seigneur,  nous  prefererions  que  Tu  restes  ainsi  avec  nous 
pour  toujours  ;  car  la  ou  Tu  es,  6  Seigneur,  est  aussi  le  plus  haut  des  cieux,  et 
nous  n'en  avons  jamais  espere  de  meilleur  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  pas  votre  esprit  qui  parle  ici,  mais  votre  chair,  ou  l'esprit  est 
encore  profondement  enfoui  ! 

9.  La  vie  purement  spirituelle  de  l'ame  dans  Mon  royaume  vous  est  encore  tout  a 
fait  etrangere,  et  e'est  pourquoi,  bien  sur,  vous  prefereriez  vivre  eternellement  ici- 
bas  ;  mais  si  vous  saviez  qu'en  un  instant,  dans  Mon  royaume,  vous  pourriez 
connaitre  plus  de  felicites,  et  infiniment  plus  grandes,  qu'en  mille  ans  de  vie  sur 
cette  terre  dans  le  corps  le  plus  sain,  vous  ne  parleriez  pas  ainsi.  Je  vous  en  ai 
certes  donne  quelques  avant-gouts,  a  vous,  Mes  anciens  disciples  —  mais  votre 
memoire  demeure  courte,  en  cela  comme  en  toute  chose.  Cependant,  Je  ne  vous 
donnerai  pas  de  nouvelles  preuves  ;  car  lorsqu'un  jour  Mon  esprit  descendra  sur 
vous,  II  vous  guidera  en  toute  sagesse  !  » 

10.  Thomas,  qui  etait  celui  qui  croyait  le  plus  difficilement,  dit  enfin  :   « 
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Seigneur,  pourquoi  done  avons-nous  vu  le  Saint-Esprit  sous  la  forme  d'une 
colombe  de  feu,  et  pourquoi  avons-nous  entendu  la  voix  du  Pere  venant  des 
cieux  ouverts  ?  » 

1 1 .  Je  dis  :  «  Je  savais  que  tu  aurais  encore  une  question  a  Me  poser,  et,  venant 
de  toi,  Je  ne  la  prends  certes  pas  mal  ;  car  tu  es  de  ceux  qui  ne  questionnent  que 
fort  rarement. 

12.  Pour  vos  sens  limites,  le  symbole  de  la  colombe  designe  d'une  part  la  grande 
douceur,  d'autre  part  la  grande  facilite  a  voler  de  Ma  volonte,  qui  est  le  veritable 
Esprit-Saint  ;  car  la  ou  Je  veux  agir  par  Ma  volonte,  Je  suis  present  et  J'agis,  si 
infiniment  loin  que  ce  soit. 

13.  Quant  a  la  voix  qui  semblait  venir  du  haut  des  cieux,  e'est  encore  Mon  esprit 
qui  faisait  cela,  et  l'amour  issu  de  Moi  l'emplissant  tout  entier,  aussi  intimement 
lie  a  Ma  volonte  en  tout  lieu  qu'en  Moi-meme.  Si  la  voix  vous  semblait  venir  des 
cieux,  e'etait  afin  de  vous  montrer  et  de  vous  enseigner  que  tout  ce  qui  est  vrai  et 
d'une  bonte  divine  vient  avant  tout  d'en  haut,  de  meme  que  l'homme  ne  devient 
foncierement  bon  que  lorsque  sa  raison  illuminee  par  Dieu  illumine  son  coeur  et 
l'eleve  veritablement. 

14.  Et  e'est  seulement  quand  le  coeur  est  illumine  et  enflamme  d'un  veritable 
amour  que  tout  devient  parfaitement  clair  et  vivant  en  l'homme.  Alors,  ton  amour 
aussi  se  mettra  a  parler  et  te  dira  :  "La  lumiere  en  moi  est  mon  cher  fils  qui  a 
toute  ma  faveur,  et  vous  —  e'est-a-dire  tous  mes  souhaits,  mes  desirs  et  mes 
passions  — ,  ecoutez-le  !"  —  Qu'en  dis-tu,  Mon  disciple?  N'en  est-il  pas  ainsi  ?  » 

15.  Le  disciple  dit  :  «  Oh,  comment  pourrait-il  en  etre  autrement  ?  Seigneur,  en 
Toi  sont  l'amour  et  la  sagesse  supremes  !  Tu  peux  tout  nous  faire  apparaitre  sous 
le  jour  le  plus  lumineux  !  Mais  les  choses  n'iraient-elles  pas  beaucoup  mieux  si 
les  autres  croyants  pouvaient  bientot  comprendre  cela  comme  nous  a  present  ?  » 

16.  Je  dis  :  «  Ceux  qui,  pour  le  moment,  ont  besoin  de  mieux  comprendre  ce 
grand  mystere  de  Dieu,  Je  viens  de  leur  en  donner  l'explication.  Quant  aux 
autres,  ils  sont  encore  loin  de  comprendre  lorsqu'on  leur  parle  de  choses 
terrestres  et  de  ce  monde  ;  comment  comprendraient-ils  ces  choses  profondement 
spirituelles  ? 

17.  II  faut  une  nourriture  differente  pour  les  enfants  et  pour  les  hommes  murs. 
Comment  feras-tu  comprendre  une  chose  profondement  spirituelle  a  un  homme 
qui  ne  connait  rien  de  la  terre  qui  le  porte  et  le  nourrit,  et  encore  moins  de  tout  ce 
que  contient  le  ciel  etoile  ?  Mais  vous,  Je  vous  ai  enseigne  tout  cela,  afin  que 
vous  vous  fassiez  d'abord  une  idee  vivante  de  la  grandeur  et  de  la  tres  sage 
ordonnance  de  Dieu,  et  e'est  ainsi  que  vous  avez  pu  comprendre  plus  aisement 
ces  choses  superieures  et  purement  spirituelles  ;  quant  aux  autres  qui  sont  ici,  ils 
connaissent  deja  bien  ce  monde  et  ont  done  eux  aussi  de  bonnes  raisons  de 
comprendre  les  choses  superieures,  bien  que  ce  soit  avant  tout  leur  grand  amour 
pour  Moi  qui  les  en  rend  capables.  Ainsi,  tous  ceux  qui  en  etaient  capables  ont 
desormais  recu  l'explication  de  ce  grand  et  profond  mystere  ;  tous  les  autres 
devront  attendre  jusqu'au  jour  ou  ils  pourront  la  recevoir  de  Mon  esprit.  » 
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Chapitre  232 

De  la  nature  des  cometes 

1.  Lazare  demanda  alors  :  «  Seigneur,  il  y  a  peu,  a  Bethanie,  Tu  m'avais  donne 
bien  des  explications  sur  le  ciel  etoile  ;  or,  je  T'avais  aussi  interroge  sur  la  nature 
des  cometes  que  le  peuple  redoute  tant  ,  et,  assurement  pour  de  fort  sages 
raisons,  Tu  ne  m'as  pas  encore  repondu  a  ce  jour.  Me  feras-Tu  la  grace  de  me 
donner  quelques  eclaircissements  la-dessus  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Bien  sur,  et  avec  le  plus  grand  plaisir  !  De  meme  que,  selon  Mon 
antique  et  eternelle  ordonnance,  aucun  fruit  ne  saurait  murir  d'un  seul  coup  sur 
un  arbre,  aucun  soleil  central,  aucun  soleil  planetaire,  aucune  planete  telle  que 
cette  terre  ne  saurait  etre  creee  d'un  seul  coup,  completement  achevee,  peuplee  et 
couverte  de  tous  les  fruits  possibles,  et  tout  cela  ne  peut  etre  cree  que  peu  a  peu  ; 
car  Dieu  n'a  vraiment  pas  besoin  de  Se  hater  en  quoi  que  ce  soit,  Lui  qui,  d'une 
eternite  a  l'autre,  a  du  temps  plus  qu'il  n'en  faut  —  bien  qu'il  ne  soit  pas  hors  de 
Sa  portee  de  faire  exister  en  un  instant  aussi  bien  un  soleil  entier  que  toute  une 
planete,  ou  qu'une  quantite  innombrable  de  ces  deux  especes  de  corps  celestes. 

3.  Ainsi,  une  comete  est  un  soleil  en  devenir  se  formant  lentement  a  partir  de  la 
matiere  lumineuse  qui  existe  dans  l'espace  infini,  et  qui,  devenant  de  plus  en  plus 
dense  dans  le  vide  de  Tether,  transforme  peu  a  peu  sa  substance  spirituelle  du 
debut  en  substance  materielle,  pour  devenir,  au  bout  d'un  temps  d'une  duree  pour 
vous  inconcevable,  un  veritable  soleil.  Lorsque  ce  soleil  atteint  sa  pleine 
maturite,  il  en  nait,  comme  des  poussins  sortent  d'un  ceuf,  des  planetes  telles  que 
cette  terre  ;  mais,  au  commencement,  ces  planetes  ne  sont  pour  l'essentiel  que  des 
accumulations  peu  denses  de  vapeurs  et  ne  contiennent  encore  que  fort  peu  de 
masses  plus  solides.  La  grande  force  naturelle  interne  au  soleil  les  projette  en 
quelque  sorte  dans  le  grand  espace,  et,  lorsqu'elles  sont  parvenues  a  une  certaine 
distance  correspondant  a  leur  taille  et  a  leur  poids  propre,  la  puissante  force 
d'attraction  du  soleil  fait  qu'elles  se  mettent  en  quelque  sorte  a  retomber  vers  le 
soleil. 

4.  Cette  chute  en  retour  dure  souvent  des  milliers  d'annees  terrestres.  Pendant  ce 
temps,  ce  nouvel  enfant  du  Soleil(*  '  acquiert  deja  une  plus  grande  densite,  grace 
aux  substances  lumineuses  venant  de  toutes  parts  qu'il  rencontre  sur  son  chernin. 
Quand,  souvent  apres  de  tres  nombreuses  annees,  la  comete  revient  a  proximite 
du  Soleil,  les  hommes  de  cette  terre  comme  ceux  des  autres  planetes  la  voient 
comme  une  etoile,  ordinairement  pourvue  d'une  longue  queue  de  brume 
lumineuse.  Mais,  a  cause  d'une  certaine  force  repulsive  du  Soleil,  la  comete  ne 
peut  jamais  retomber  dans  le  Soleil  ;  cette  force  repulsive  est  constitute  — 
surtout  a  proximite  immediate  du  Soleil  —  par  le  degagement  tres  violent  de  la 
lumiere,  qui  fait  que,  lorsque  le  corps  encore  fort  leger  qu'est  une  telle  comete 
parvient  au  voisinage  du  Soleil,  il  en  recoit  un  nouveau  choc  si  violent  qu'il 


(,)  Voir  166,15. 

(*  '  On  revient  progressivement  des  explications  generates  a  notre  systeme  solaire,  pour  lequel 
nous  devons  employer  la  majuscule  (le  Soleil,  la  Lune,  la  Terre...),  par  opposition  aux  soleils  et 
planetes  en  general,  (distinction  qui  n'existe  pas  en  allemand).  (N.d.T.) 
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repart  presque  a  la  vitesse  de  la  lumiere  et  va  se  perdre  tres  loin  dans  l'espace, 
apres  quoi,  lorsqu'il  a  atteint  son  eloignement  maximum,  il  recommence  a 
tomber  vers  le  Soleil. 

5.  Sur  cette  terre,  vous  pouvez  voir  un  exemple  de  cela  en  plus  petit  lors  d'un 
grand  incendie.  Le  feu,  la  chaleur  et  la  forte  lumiere  envoient  tres  haut  dans  les 
airs  une  quantite  d'etincelles  enflammees.  Lorsque  celles-ci  parviennent  si  haut 
que  la  force  de  projection  du  feu  ne  peut  plus  agir  sur  elles,  elles  retombent  a 
toute  vitesse  ;  mais  des  qu'elles  reviennent  a  proximite  du  feu,  elles  sont  a 
nouveau  repoussees  avec  violence  et  refont  le  meme  parcours. 

6.  Or,  tout  cela  est  fonde  dans  l'ordre  divin  originel,  et  tout  ce  qui  est  de  la  nature 
doit  se  conformer  a  ces  lois.  —  Tu  sais  a  present  ce  que  sont  les  cometes,  et  peux 
l'expliquer  a  d'autres  hommes  de  reflexion. 

7.  Quant  aux  cometes  qui  donnent  naissance  a  des  soleils,  celles-la  n'arrivent 
jamais  a  proximite  d'un  autre  soleil  planetaire,  mais  errent  dans  les  lointains  pour 
vous  incommensurables  de  l'espace,  et,  dans  la  suite  des  temps,  des  hommes 
d'une  grande  erudition  les  apercevront  de  temps  a  autre  grace  a  certains 
equipements  oculaires.  —  Comprends-tu  bien  cela  ?  » 

8.  Lazare  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre  eternel,  j'ai  compris  Tes  paroles  en  general, 
cela  est  tout  a  fait  certain  ;  mais  j'apercois  encore  quelques  points  importants  que 
je  ne  parviens  toujours  pas  a  m'expliquer.  » 

9.  Je  dis  :  «  Quels  sont-ils  ?  » 

10.  Lazare  :  «  Seigneur,  je  comprends  bien  maintenant  ce  qu'est  une  comete  ; 
mais  qu'est-ce  que  sa  queue  ?  Que  peut-elle  bien  signifier  ?  Et  puis,  Tu  as  fait 
allusion  a  des  hommes  fort  erudits  qui,  dans  la  suite  des  temps,  decouvriraient 
certains  equipements  oculaires  grace  auxquels  on  pourrait  apercevoir  dans  les 
lointains  de  Ta  Creation  ces  grandes  cometes  qui,  peut-etre  dans  des  eons 
d'annees  terrestres,  deviendront  de  nouveaux  soleils.  Qu'en  sera-t-il  exactement 
de  ces  equipements  oculaires  ?  De  quoi  seront-ils  faits  ?  A  quoi  ressembleront- 
ils,  et  comment  s'en  servira-t-on  ?  Ah,  l'envie  me  demange  terriblement  a  present 
d'en  apprendre  davantage  de  Toi,  qui  sais  assurement  tres  exactement  tout  ce  que 
les  hommes  feront  et  decouvriront  dans  dix  mille  ans,  et  infiniment  plus  loin  !  Si 
cela  etait  Ta  sainte  volonte,  Tu  pourrais  nous  eclairer  quelque  peu  la-dessus,  moi 
et  tous  les  autres  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Pourquoi  pas  ?  Car  plus  un  homme  possede  de  vrai  et  juste  savoir, 
plus  vite  il  accede  a  la  connaissance  pure.  » 

Chapitre  233 

De  l'importance  de  la  connaissance 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Moise  lui-meme  etait  fort  savant  dans  tous  les  domaines  de 
la  connaissance  humaine.  II  n'y  avait  pas  en  Egypte  de  mystere  si  profond  qu'il 
n'y  fiat  initie,  et  les  anciens  Egyptiens  possedaient  eux-memes  de  tels  instruments 
—  bien  que  pas  aussi  perfectionnes  que  ceux  qu'utiliseront  dans  l'avenir  les 
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savants  que  J'ai  mentionnes  — ,  et  pouvaient  done  fort  bien  decouvrir  les  planetes 
et  calculer  assez  exactement  leur  course,  ce  dont  leur  Zodiaque  de  Diadeira 
(Diathira)  est  une  preuve  evidente.  Bien  sur,  la  connaissance  pure  et  essentielle 
reposait  dans  les  mains  de  la  seule  caste  des  pretres,  et  le  vulgaire  devait  se 
contenter  de  ce  que  les  pretres  voulaient  bien  lui  dire. 

2.  Mais  Moise,  qui  etait  lui-meme  prince  a  la  cour  du  roi,  fut  initie  a  tout  cela, 
sans  pour  autant  faiblir  le  moins  du  monde  dans  la  foi  d'Israel,  apprise  de  sa 
mere,  qui  fut  sa  nourrice  a  la  cour.  Ainsi  done,  si  Moise  parvint  tres  tot  a  une  tres 
pure  connaissance  de  Dieu,  e'est  parce  que  toute  son  intelligence  avait  ete  fort 
bien  preparee  et  formee  pour  cela. 

3.  C'est  pourquoi  Je  vous  dis  qu'une  connaissance  vraie  et  bien  fondee,  d'abord 
de  la  terre  entiere  —  si  possible  dans  toutes  ses  parties  — ,  de  son  mouvement  et 
de  sa  taille  exacte,  ensuite  de  toutes  les  manifestations  du  ciel  etoile,  peut 
avantageusement  servir  a  une  ame  pure  a  trouver  la  vraie  connaissance  unifiee  de 
Dieu  sans  laquelle  il  n'est  pas  de  vrai  salut  pour  l'homme.  Car  seuls  ceux  qui 
connaissent  reellement  Dieu  viennent  a  Lui  et,  en  verite,  sont  deja  avec  Lui  ;  et 
ceux  qui  ne  connaissent  pas  Dieu  ne  peuvent  aller  a  Lui,  parce  que,  ne  Le 
connaissant  pas,  ils  ne  sont  pas  avec  Lui. 

4.  Venir  a  Dieu,  c'est  etre  deja  avec  Lui  par  la  vraie  connaissance  et  l'amour,  car 
nul  ne  peut  veritablement  aimer  Dieu  sans  la  vraie  et  pure  connaissance. 

5.  Tu  auras  beau  croire  qu'il  y  a  un  Dieu  par-dela  les  etoiles,  que  de  la,  comme 
d'un  centre  eternel,  ce  Dieu,  par  Sa  toute -puissance,  voit,  entend,  cree,  maintient 
et  dirige  toute  chose,  que,  done,  II  est  present  partout  et  penetre  tout  de  Sa 
puissance,  tu  ne  Le  connaitras  pas  le  moins  du  monde  et,  dans  ton  ame,  seras 
encore  bien  plus  eloigne  de  Lui  que  le  lointain  infini  ou  tu  L'imagines  !  De  quel 
profit  cela  sera-t-il  done  pour  ton  ame  ?  Par  cette  connaissance  nebuleuse  et 
obscure  de  Dieu,  tu  demeures  a  coup  sur  fort  eloigne  de  Lui  et  ne  peux  L'aimer, 
mais  seulement  en  avoir  une  vague  idee  a  demi  credule  et  eprouver  pour  Lui  un 
vague  respect.  Dans  cette  ignorance  et  cette  disposition  d'esprit,  nul  ne  saurait 
etre  proche  de  Dieu,  et  pas  davantage  L'aimer  veritablement. 

6.  Que  dirait  done  un  jeune  homme  mur  pour  le  mariage,  a  qui  quelques  jeunes 
filles  du  voisinage  plaisent  fort  et  qui  pourrait  aimer  de  tout  son  coeur  l'une 
d'entre  elles,  si  vous  lui  disiez  :  "He,  il  n'y  a  rien  pour  toi  ici  !  Mais  a  l'autre  bout 
du  monde,  il  y  a  une  fiancee  pour  toi  :  aime-la,  va  la  chercher  et  epouse-la  !"  ? 
Ne  vous  repondrait-il  pas  :  "Ou  est-ce  done  ?  Au  levant,  au  couchant  ?  Au  nord 
ou  au  midi  ?"  Et,  en  toute  verite,  vous  ne  pourriez  lui  repondre  que  ceci  :  "Ah, 
nous  ne  le  savons  pas  nous-memes,  mais  elle  doit  bien  etre  quelque  part  !  Aime- 
la  et  cherche-la  !"  Croyez-vous  vraiment  que  ce  jeune  homme  tomberait 
amoureux  d'une  jeune  fille  si  lointaine,  ou  qu'il  serait  assez  sot  pour  aller  la 
chercher  aux  quatre  coins  du  monde  ?  Je  vous  le  dis,  il  s'en  garderait  bien  !  —  Et 
il  n'en  va  guere  mieux  de  l'amour  pour  un  Dieu  parfaitement  inconnu  et  qui  Se 
tiendrait  en  quelque  lieu  infiniment  eloigne. 

7.  Mais  cela  a  une  autre  consequence  grave  :  parce  que  les  hommes  ne  peuvent 
connaitre  ni  aimer  un  Dieu  trop  lointain  et  par  trop  meconnu,  ils  se  fabriquent 
eux-memes  des  dieux  plus  proches,  qu'ils  peuvent  done  venerer,  aimer  et  prier  et 
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a  qui  ils  offrent  toutes  sortes  de  sacrifices.  II  est  vrai  qu'ils  batissent  aussi  un 
temple  au  vrai  Dieu,  un  temple  vide  ou  n'entre  que  tres  peu  de  lumiere,  et  qu'ils 
consacrent  au  Dieu  inconnu.  Les  Romains  en  ont  fait  le  Destin  aveugle,  qui  regne 
sur  les  dieux  eux-memes.  Mais  cela  montre  bien  assez  clairement  jusqu'ou,  avec 
le  temps,  la  meconnaissance  de  Dieu  peut  mener  les  hommes. 

8.  Et  c'est  parce  que  Je  suis  a  present  plus  proche  de  vous  que  jamais,  Moi,  le 
Yahve  que  vous  aviez  toujours  cru  si  lointain,  que  Je  vous  explique  volontiers 
ces  choses  qui  peuvent  vous  conduire,  vous  et  vos  descendants,  a  la  vraie 
connaissance  de  Dieu  et  a  l'amour  le  plus  fidele  pour  Lui.  Aussi  vais-Je  repondre 
brievement  a  tes  deux  questions. 

9.  Lorsqu'elle  est  tres  eloignee  du  Soleil,  la  comete  que  Je  t'ai  expliquee  n'a  pas 
de  queue,  mais  seulement  une  sorte  de  vapeur  nebuleuse  entourant  son  noyau.  Ce 
n'est  qu'a  l'approche  du  Soleil  que  la  queue  se  forme,  a  cause  de  la  tres  grande 
rapidite  du  mouvement.  Car  dans  ce  mouvement,  qui,  pour  beaucoup  de  ces 
cometes,  est  si  extraordinairement  rapide  qu'a  l'approche  du  Soleil,  elles  peuvent 
souvent  parcourir  dans  l'espace  quatre-vingts,  quatre-vingt-dix,  voire  cent  mille 
lieues  en  quelques  instants,  la  tres  legere  vapeur  d'ether  ne  peut  traverser  l'espace 
aussi  promptement  que  le  noyau  naturellement  plus  pesant  et  que  la  vapeur  plus 
dense  qui  entoure  directement  celui-ci,  et  c'est  ainsi  qu'il  lui  arrive  a  peu  pres  la 
meme  chose  qu'a  un  morceau  de  bois  incandescent  degageant  une  epaisse  fumee, 
si  tu  le  lancais  loin  dans  les  airs  :  tu  verrais  la  aussi  la  fumee,  corps  tres  leger, 
former  derriere  le  morceau  de  bois  enflamme  volant  dans  les  airs  une  veritable 
queue  de  comete. 

10.  Bien  sur,  l'air  atmospherique  est  bien  plus  dense  que  le  pur  ether  ;  mais 
meme  Tether  constitue  un  obstacle  pour  un  mouvement  aussi  rapide.  Car  il  est 
encore  contenu  dans  le  temps  et  l'espace  et  est  done  une  chose  materielle,  bien 
que  ses  elements  constitutifs  soient  pour  ainsi  dire  imponderables  compares  a  la 
matiere  dense  d'un  monde  planetaire,  de  meme  que,  sous  l'eau,  l'air  de  cette  terre, 
qui  est  en  soi  un  corps  ponderal  —  sans  quoi,  lorsqu'il  est  agite,  il  ne  pourrait  pas 
si  souvent  deraciner  les  plus  grands  arbres  — ,  n'a  pour  ainsi  dire  plus  aucun 
poids. 

11.  Et  puisque  Tether  est  en  soi  une  chose  materielle,  il  peut  fort  bien  transformer 
la  vapeur  qui  entoure  une  comete  en  une  queue  nebuleuse  qu'elle  traine  apres  elle 
lorsqu'elle  se  meut  tres  rapidement.  Tu  dois  bien  comprendre  cela  a  present  ?  » 

12.  Lazare  et  tous  les  autres  dirent  :  «  Oui,  Seigneur,  Toi  notre  unique  amour, 
c'est  clair  comme  le  jour  a  present  !  Quand  les  choses  sont  ainsi  expliquees, 
meme  un  enfant  les  comprendrait  !  Ainsi  done,  notre  terre  aussi  a  du  etre  une 
comete  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  En  effet  —  et,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  nee  de  ce  soleil  meme,  mais 
d'un  autre  bien  plus  grand,  cela  ne  fait  pas  une  grande  difference  ;  car  les 
premiers  soleils  centraux  eux  aussi  projettent  dans  l'espace  incommensurable, 
avec  une  force  d'autant  plus  grande,  des  cometes  qui  donneront  des  planetes,  et, 
quand  ces  cometes  parviennent  au  voisinage  d'un  petit  soleil  planetaire,  celui-ci 
les  attire,  les  garde  aupres  de  lui  et  les  soigne  litteralement  comme  ses  enfants, 
les  amenant  a  devenir  de  veritables  corps  planetaires. 
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14.  A  present  que  vous  savez  cela  aussi,  jetons  encore  un  regard,  selon  le  voeu  de 
Lazare,  sur  ces  equipements  oculaires  qui  existeront  un  jour.  II  sera  un  peu 
difficile  de  vous  expliquer  cela,  mais  nous  verrons  ce  qu'il  est  possible  de  faire!  » 

Chapitre  234 

Des  inventions  et  de  leur  but 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Les  anciens  Egyptiens  savaient  fabriquer  des  sortes  de 
miroirs  sur  lesquels  ils  captaient  les  rayons  du  soleil.  Tous  les  rayons  qui 
tombaient  sur  la  surface  concave  mathematiquement  calculee  de  l'un  de  ces 
grands  miroirs  etaient  renvoyes  a  une  distance  de  cinquante  a  cent  hauteurs 
d'homme  et  concentres  en  un  point  pas  plus  grand  qu'une  tete,  mais  si  brillant 
qu'on  ne  pouvait  le  regarder,  point  ou  ils  causaient  une  chaleur  si  extraordinaire 
que  le  fer  chauffe  a  blanc  eut  semble  de  l'eau  froide  en  comparaison.  II 
s'ensuivait  tout  naturellement  que,  comme  vous  l'avez  sans  doute  deja  entendu 
dire,  surtout  les  Grecs  et  les  Romains,  l'objet  sur  lequel  se  portait  ce  point 
lumineux  et  brulant  s'embrasait  sur-le-champ  d'un  feu  devastateur. 

2.  Comment  cela  se  faisait-il  ?  —  Un  tel  miroir  recoit  une  plus  grande  quantite 
de  rayons  et  les  renvoie  dans  un  espace  fort  restreint,  tandis  que  le  miroir  plan 
renvoie  les  rayons  exactement  tels  qu'ils  arrivent  sur  sa  surface. 

3.  Lorsqu'on  se  tient  devant  un  miroir  plan,  on  s'y  voit  avec  sa  taille  reelle  ;  mais 
si  Ton  se  place  devant  l'un  de  ces  miroirs  concaves,  on  y  parait  avoir  la  taille  d'un 
geant.  » 

4.  Un  Romain  dit :  «  Oui,  je  sais  cela  d'experience,  car  j'ai  vu  a  Memphis  l'un  de 
ces  miroirs.  II  etait  fait  d'une  sorte  de  marbre  noir  tres  dur,  et  son  diametre  etait 
de  deux  bonnes  hauteurs  d'homme.  La  surface  en  etait  certes  un  peu  ternie  par 
endroits,  mais,  dans  l'ensemble,  il  refletait  encore  fort  bien,  et,  lorsqu'on  se 
placait  devant  lui,  on  se  voyait  avec  une  taille  tout  a  fait  colossale.  Plusieurs 
d'entre  nous  ont  fait  cette  experience. 

5.  II  y  a  aussi  a  Rome  quelques  personnes  qui  fabriquent  le  verre  et  lui  donnent 
toutes  sortes  de  formes,  dont  certaines  legerement  arrondies  sur  les  deux  faces  , 
avec  lesquelles  on  peut  fort  bien  allumer  au  soleil  un  feu  de  cet  amadou  qu'on 
trouve  en  Illyrie,  ou  meme  de  paille  bien  seche.  Les  vestales  aussi  ont  coutume 
de  rallumer  ainsi  leurs  lampes  lorsqu'elles  s'eteignent,  ce  qui  arrive  malgre  tout 
de  temps  a  autre.  Et,  lorsqu'on  regarde  a  travers  ces  verres  un  objet  quelconque, 
pas  trop  gros,  naturellement,  il  parait  bien  plus  grand  qu'il  n'est  en  realite.  » 

6.  Je  dis  :  «  Vous  avez  deja  la  l'explication  de  nos  instruments  oculaires  :  un  tel 
miroir  ou  un  tel  verre,  bien  star  lorsqu'il  est  calcule  avec  la  plus  grande  precision 
mathematique,  est  deja  cela  en  partie. 

7.  Quand,  par  la  suite,  les  hommes  inspires  par  Mon  esprit  sauront  fabriquer  de 
tels  miroirs  et  de  tels  verres  de  differentes  tailles  et  distances  focales,  ils  ne 
tarderont  pas  a  en  faire  les  instruments  oculaires  deja  mentionnes,  grace  auxquels 


( '  Done  une  forme  lenticulaire.  (N.d.E.A.) 
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ils  pourront  explorer  tout  le  ciel  etoile  et  y  decouvrir  bien  des  choses  demeurees 
cachees  jusqu'a  ce  jour,  notamment  a  la  grande  majorite  des  Juifs. 

8.  Dans  la  suite  des  temps,  Je  permettrai  aux  hommes  de  decouvrir  ces  choses,  et 
bien  d'autres  encore,  afin  qu'ils  s'en  servent  pour  reprimer  et  perdre  tout  a  fait  les 
faux  prophetes  qui,  possedant  la  puissance  et  la  magnificence  du  monde, 
s'ecrieront  :  "Voici  le  Christ",  ou  "II  est  la  !"  Ne  les  ecoutez  pas,  et  fuyez-les 
comme  la  peste  !  Car  tout  ce  qu'ils  enseigneront  et  prccheront  dans  leurs  ecoles 
sera  pur  mensonge  et  causera  chez  les  hommes  la  plus  grande  tribulation  jamais 
connue  en  ce  monde.  Car  beaucoup  les  suivront  a  cause  des  faux  signes  et  des 
faux  miracles  qu'ils  accompliront  a  l'instar  des  Esseniens  et  des  mages  indiens. 

9.  C'est  pourquoi  J'eveillerai  d'abord  chez  les  hommes  l'esprit  de  la  vraie  science 
et  des  divers  arts,  et  ensuite  seulement  le  tres  pur  esprit  des  verites  celestes,  et 
alors,  avec  leur  chef,  tous  les  faux  prophetes  crieront  et  se  lamenteront,  et  ils 
voueront  a  l'enfer  et  harceleront  de  toutes  les  facons  ceux  qui  leur  tourneront  le 
dos  pour  toujours.  Mais  tout  cela  ne  servira  a  rien  :  car  ce  qui  perdra  toujours  le 
mensonge,  c'est  qu'il  perit  devant  la  verite,  de  meme  que  la  glace  voudrait  avoir 
la  durete  de  la  pierre,  mais  se  change  en  eau  sous  le  soleil,  et  e'en  est  fait  alors  de 
sa  durete  et  de  sa  solidite. 

10.  Dans  les  lointains  pays  du  nord  de  cette  terre,  ou  il  fait  tres  froid,  les  Scythes 
se  batissent  en  hiver  des  huttes  de  glace.  Mais  que  deviennent  ces  huttes  quand 
vient  l'ete,  qui  la-bas,  bien  que  fort  bref,  est  des  plus  brulants  ?  Elles  fondent 
toutes  en  quelques  jours  !  Et  c'est  exactement  ce  qui  arrivera  en  ce  temps-la  aux 
splendides  edifices  des  faux  prophetes  :  avant  qu'ils  aient  eu  le  temps  de  se 
reconnaitre,  leurs  magnifiques  demeures  auront  disparu  !  —  Comprenez-vous 
bien  cela  ?  » 

Chapitre  235 

Des  faux  prophetes 

1.  Lazare  dit  :  «  Mais,  Seigneur,  il  est  tout  de  meme  difficile  de  croire  et 
d'admettre  que  Ta  doctrine  puisse  jamais  etre  falsifiee  d'aucune  maniere  !  Car 
nous  la  transmettrons  a  nos  descendants  telle  que  nous  l'avons  recue  de  Toi,  sans 
rien  y  ajouter  ni  en  retrancher  ;  de  plus,  nous  pouvons  fort  bien  ecrire  et 
consigner  mot  pour  mot  ce  que  nous  entendons  et  voyons  avec  Toi,  et  tous  les 
notres  en  auront  connaissance  point  par  point  et  s'y  conformeront.  Je  ne 
comprends  pas,  en  ce  cas,  comment  de  faux  prophetes  pourraient  apparaitre  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Les  principaux  adeptes  de  Moise  ont  jadis  tenu  ce  langage,  alors 
meme  —  notez-le  bien  —  que  Je  dictais  les  lois  sur  le  Sinai.  Vous  vous  souvenez 
sans  doute  que  cette  dictee  des  lois  dura  sept  annees  entieres  et  un  peu  plus,  puis 
encore  pres  de  trente-trois  ans  plus  secretement  et  non  au  vu  de  tous  —  et  c'est 
pourtant  des  les  sept  premieres  annees  que  le  veau  d'or  fut  fondu  et  adore  !  Les 
hommes  sont  ainsi  ! 

3.  Je  te  concede  volontiers  que  Ma  doctrine  se  maintiendra  longtemps  pure  avec 
vous-memes  et  le  petit  nombre  de  vos  descendants  ;  mais  ce  sera  bien  different 
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dans  le  reste  du  monde  ! 

4.  Chaque  fois  que  quelque  chose  de  grand  et  d'extraordinaire  arrive  dans  le 
monde,  des  oisifs  avides  de  gain  s'empressent  de  l'exploiter  et  de  s'en  faire  une 
source  de  profit  terrestre  —  et  cela  est  la  verite  meme.  Je  ne  pourrais  prevenir  de 
tels  agissements  qu'en  envoyant  a  ce  monde  des  anges  exterminateurs  qui 
detruiraient  a  l'avance  tous  les  hommes  de  cette  sorte,  ce  qui  serait  tout  a  fait 
incompatible  avec  le  libre  arbitre  de  l'homme,  de  meme  qu'il  ne  convient  pas  de 
detruire  d'un  seul  coup  la  mauvaise  herbe  d'un  champ  de  ble,  parce  que  cela  ne 
serait  pas  bon  pour  le  champ  de  ble,  qui  sera  finalement  engraisse  par  la 
mauvaise  herbe  elle-meme. 

5.  Ainsi,  Dieu  laisse  arriver  ces  choses  comme  on  laisse  pousser  la  mauvaise 
herbe  dans  le  champ  de  ble.  Mais,  tot  ou  tard,  le  chatiment  suivra  toujours,  et 
c'est  pourquoi  il  ne  faut  pas  empecher  cela  tout  a  fait. 

6.  Je  dis  done  seulement  que  tous  ceux  qui  recoivent  de  Moi  a  present  et 
recevront  de  vous  par  la  suite  la  verite  pure  devront  toujours  etre  sur  leurs  gardes, 
afin  de  ne  pas  tomber  en  tentation  eux  aussi  ;  car  l'esprit  du  mal  rode  partout 
comme  un  lion  rugissant  et  affame,  cherchant  a  engloutir  toutes  les  ames  belles 
et  pures.  Aussi,  gardez-vous  des  faux  prophetes  !  C'est  tout  ce  que  Je  puis  vous 
dire  et  faire  a  present  contre  eux.  » 

7.  Pierre  Me  demanda  :  «  Seigneur,  s'ils  devaient  deja  apparaitre  de  notre  temps, 
comment  les  reconnaitrons-nous  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  A  leurs  fruits  !  Les  buissons  d'epines  ne  donnent  pas  de  figues,  ni  les 
chardons  de  raisins  !  Moi  seul,  dans  Ma  doctrine,  Je  suis  la  porte  de  la  bergerie, 
et  celui  qui  y  entre  autrement  est  un  larron  et  un  voleur.  Moi  seul,  Je  suis  la  vraie 
porte,  le  chemin,  la  lumiere,  la  verite  et  la  vie.  Ainsi,  qui  veut  venir  a  Moi  doit 
passer  par  Moi  et  en  Moi  sur  Mon  chemin  et  dans  Ma  lumiere,  qui  est  la  verite 
eternelle  et  immuable  en  Dieu. 

9.  Tout  bon  ouvrier  merite  son  salaire  ;  mais  un  mercenaire  qui  se  fait  embaucher 
a  la  place  d'un  autre  a  qui  le  travail  devait  revenir  merite  rarement  sa  solde,  et 
celui  qui  l'emploie  sera  rarement  bien  servi  avec  lui.  Tels  seront,  et  bien  pires 
encore,  les  faux  maitres  et  les  faux  prophetes.  Car  —  tels  les  Pharisiens  a  present 
—  ils  seront  mus  par  Mammon,  et  c'est  pour  lui  qu'ils  enseigneront,  qu'ils 
prediront  les  choses  les  plus  stupides  et  les  plus  fausses,  qu'ils  tromperont  les 
gens  materiellement  et  plus  encore  moralement,  qu'ils  prendront  leurs  biens  aux 
veuves  et  aux  orphelins  en  leur  promettant  le  ciel  en  echange,  enfin  qu'ils 
poursuivront  par  le  glaive  et  le  feu  comme  les  pires  des  heretiques  ceux  qui 
persisteront  dans  la  pure  verite,  disant  pompeusement  :  "Nous  sommes  les 
veritables  successeurs  du  Christ,  Fils  de  Dieu  !"  Je  vous  dis  cela  par  avance  afin 
que  vous  sachiez,  vous  et  vos  vrais  successeurs,  comment  vous  comporter  si  cela 
arrivait  —  comme  d'ailleurs  cela  est  deja  arrive  en  partie  !  » 

10.  Pierre  dit :  «  Seigneur,  comment  cela  pourrait-il  arriver  des  a  present  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Tres  facilement ;  car  que  de  fois  n'ai-Je  enseigne  devant  une  grande 
foule,  et  ceux  qui  etaient  la  n'ecoutaient  pas  toujours  pour  le  bien  de  leur  ame, 
mais  parfois  pour  celui  de  leur  bourse.  Ils  en  voyaient  un  peu,  s'en  faisaient 
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raconter  un  peu  par  d'autres,  et  pour  le  reste,  c'est-a-dire  l'essentiel,  ils  le 
fabriquaient  eux-memes,  inventant  de  la  sorte  mille  mensonges,  puis  s'en  allaient 
par  toutes  les  contrees  et  se  donnaient  pour  Mes  envoyes,  gagnant  ainsi  beaucoup 
d'argent.  —  Qu'en  dites-vous  ?  » 

12.  Pierre  et  Jean  dirent :  «  Seigneur,  ne  fais-Tu  done  plus  s'abattre  la  foudre  et  le 
tonnerre  sur  de  tels  sacrileges  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  He,  etes-vous  les  enfants  du  tonnerre  ou  les  enfants  de  Dieu  ?  La 
foudre  detruit  sans  doute  ce  qu'elle  frappe,  mais  les  enfants  de  Dieu  ont  d'autres 
amies,  qui  ont  nom  patience,  douceur  et  amour. 

14.  De  plus,  ces  hommes  croient  malgre  tout  rendre  a  Dieu  un  service  agreable. 
Vous  aurez  bien  souvent  l'occasion  d'en  rencontrer,  et  beaucoup  se  convertiront. 
Si  nous  les  aneantissions  tous  a  l'instant  par  la  foudre  des  nuages,  comment 
pourriez-vous  encore  les  convertir  ?  II  ne  faut  done  pas  recourir  trop  tot  a  la 
foudre  ! 

15.  La  verite  est  la  meilleure  foudre  contre  ces  faux  maitres  et  ces  faux  prophetes 
!  II  serait  plus  facile  d'assecher  tous  les  oceans  que  d'endiguer  jamais  le  flot  de  la 
verite.  Avec  Moi,  vous  pourrez  tout,  mais  nul  ne  peut  rien  sans  Moi  ;  car  Je  suis 
la  verite,  la  lumiere  et  la  vie  !  —  Comprenez-vous  bien  cela  ?  » 

Chapitre  236 

Omnipresence  spirituelle  de  Dieu. 

Les  premiers  seront  les  derniers. 

Mise  en  garde  contre  la  jalousie  et  l'orgueil 

1.  Philippe  dit  :  «  Ah,  Seigneur,  si  Tu  demeurais  toujours  avec  nous  comme  a 
present,  tout  serait  facile  ;  mais,  comme  Tu  nous  l'as  souvent  annonce,  Tu  ne 
seras  plus  avec  nous  tres  longtemps,  et  ensuite,  les  choses  n'iront  plus  aussi  bien 
qu'a  present  que  Tu  oeuvres  visiblement  parmi  nous  !  » 

2.  Je  dis  :  «  II  est  vrai  que  Je  vous  quitterai  substantiellement,  c'est-a-dire  pour  ce 
qui  est  de  la  substance  de  Ma  personne  presente,  puisqu'il  faut  que  cela  arrive 
pour  que  Je  vous  prepare,  a  vous  comme  a  tous  ceux  qui  croiront  en  Moi  grace  a 
vous,  une  demeure  eternelle  de  toute  beatitude  ;  mais  avec  Mon  esprit  qui  emplit 
l'infini,  Je  serai  avec  vous  jusqu'a  la  fin  du  monde,  et  meme  plus  efficacement 
qu'aujourd'hui,  et  vous  ferez  de  plus  grandes  choses  que  Moi-meme  a  present. 

3.  Celui  en  qui  demeure  Ma  doctrine,  done  Ma  lumiere  et  la  verite  eternelle,  en 
lui  demeure  aussi  Ma  puissance  et  Ma  force.  Que  voulez-vous  de  plus  ?  » 

4.  Philippe  dit :  «  Toi,  Seigneur,  Toi  que  nous  aimons  plus  que  tout !  » 

5.  Je  dis  :  «  Cela  aussi  vous  sera  pleinement  accorde  ;  car  en  verite  Je  vous  le  dis 
:  chaque  fois  que  deux  ou  trois  s'assembleront  veritablement  en  Mon  nom,  Je 
serai  avec  eux,  oeuvrant  en  esprit  d'une  maniere  soit  visible,  soit  perceptible  ;  et 
cela  n'est-il  pas  aussi  Ma  presence  ? 

6.  Dans  la  suite  des  temps,  quand  les  hommes  seront  toujours  plus  verses  dans 
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les  diverses  sciences  et  arts,  il  est  vrai  que  Je  n'apparaitrai  plus  parmi  eux  d'une 
maniere  visible  qu'en  de  ties  rares  occasions  ;  mais  ce  que  Je  ferai  par  Mon  esprit 
n'en  sera  que  plus  convaincant.  Et  Je  vous  le  dis  :  leur  benediction  sera  d'autant 
plus  grande  qu'ils  ne  verront  pas  ce  que  vous  voyez  a  present,  mais  qu'ils  y 
croiront  pourtant  sans  douter  et  s'y  conformeront  !  Vous  M'aimez  parce  que  vous 
Me  voyez  ;  mais  ceux  qui  viendront  plus  tard  M'aimeront  sans  jamais  M'avoir 
vu.  Aussi,  quel  ne  sera  pas  leur  amour  lorsqu'ils  Me  verront  dans  Mon  royaume  ! 
C'est  ce  que  Je  vous  ai  deja  explique  une  fois  par  cette  image  :  les  premiers 
deviendront  souvent  les  derniers,  et  les  derniers  seront  les  premiers  !  Car  en 
verite,  il  en  faut  bien  davantage  pour  croire  et  pour  vivre  selon  sa  foi  sans  avoir 
rien  vu,  que  pour  se  mettre  a  croire  et  a  vivre  selon  sa  foi  apres  avoir  vu  tout  cela 
!  —  N'etes-vous  pas  de  cet  avis  ?  » 

7.  Ce  fut  Lazare  qui  repondit  :  «  Assurement,  car  il  y  a  a  l'evidence  plus  de 
merite  a  avoir  une  foi  tres  ferme  sans  avoir  rien  vu  qu'a  avoir  la  meme  foi 
lorsqu'on  a  vu  tous  les  signes  et  entendu  d'une  bouche  purement  divine  tant  de 
discours  et  d'enseignements  qui  vous  poussent  a  croire  avec  une  force  irresistible. 
Ainsi,  ceux  qui  seront  les  plus  faibles  dans  leur  foi  en  Toi,  Seigneur,  mais  qui  s'y 
conformeront  malgre  tout  scrupuleusement,  gagneront  a  l'evidence  plus  vite  le 
plus  haut  des  cieux  que  nous  ne  gagnerons  le  plus  bas,  nous  qui  avons  la  foi  la 
plus  forte.  Oh,  pour  moi  du  moins,  cela  est  d'une  clarte  tout  a  fait  lumineuse  !  » 

8.  Le  disciple  Andre  dit  alors  :  «  Pour  moi,  pas  encore  !  Est-ce  done  notre  faute  si 
nous  sommes  venus  au  monde  a  ce  moment  precis  ?  Et  nous  qui  aurons  supporte 
le  poids  et  la  chaleur  de  ces  premiers  temps  si  critiques,  nous  devrions  ensuite 
etre  les  derniers,  sans  qu'il  y  ait  de  notre  faute  ?  Cela  semble  vraiment  quelque 
peu  etrange  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Cela  ne  parait  etrange  qu'a  ceux  qui  ne  comprennent  toujours  pas 
Mes  paroles  !  Que  t'importe  si,  un  jour,  d'autres  hommes  sont  aussi  consideres 
que  vous  qui  etiez  les  premiers,  et  si  vous,  premiers,  vous  n'etes  pas  plus 
consideres  qu'eux,  les  derniers  ?!  Quand  tu  seras  bienheureux  dans  Mes  cieux,  le 
seras-tu  done  moins  si  le  dernier  venu  est  bienheureux  comme  toi  ?  Vois  comme 
tu  es  encore  aveugle  ! 

10.  Je  vous  le  dis,  la  jalousie,  helas,  a  droit  de  cite  sur  la  terre  —  mais  vous  ne  la 
verrez  jamais  au  ciel,  car  nul  jaloux  n'y  entrera  jamais. 

11.  Au  ciel,  celui-la  seul  sera  le  premier  et  le  plus  grand  qui  se  jugera  le  plus 
humble  et  le  plus  petit ;  car  votre  seule  gloire  doit  etre  que  vous  soyez  tous,  dans 
vos  ames,  pareils  aux  petits  enfants  !  Celui  dont  l'ame  ne  sera  pas  comme  celle 
des  enfants  n'entrera  pas  au  royaume  de  Dieu  ;  car  le  chemin  du  ciel  est  fort  etroit 
et  seme  de  toutes  sortes  d'epines.  Mais  la  plus  grosse  epine  est  et  demeure 
l'orgueil  avec  toute  la  legion  de  ses  avatars. 

12.  Aussi,  que  chacun  se  garde  du  desir  de  gloire,  parce  qu'il  est  pere  de  l'envie, 
de  l'egoisme,  et  finalement,  lorsqu'il  a  trouve  de  quoi  se  nourrir,  du  pire  orgueil, 
dont  la  vraie  patrie  est  l'enfer  !  —  As-tu  bien  compris  cela,  Mon  disciple  ?  » 

13.  Andre  dit :  «  Oh,  que  oui,  et  je  Te  rends  grace  de  tout  mon  coeur,  6  Seigneur, 
pour  cet  enseignement  salutaire  !  » 

484 


14.  Je  dis  :  «  Tout  est  done  pour  le  mieux  !  Qui  s'y  conformera  gagnera  la  vie 
eternelle.  » 


Chapitre  237 

Du  ciel  et  de  l'enfer 

1.  La-dessus,  le  Romain  s'avanca  vers  Moi  et  dit :  «  Seigneur,  que  Tu  connaisses 
tout  ce  qui  existe  dans  l'infini  tout  entier,  des  plus  grandes  choses  aux  plus 
petites,  j'en  suis  parfaitement  convaincu,  et  nul  ne  pourra  plus  m'oter  cette 
bienheureuse  conviction  !  Mais  cela  fait  deja  plusieurs  fois  qu'il  est  question  de 
l'enfer,  et  je  dois  reconnaitre  que  je  ne  sais  pas  du  tout  qu'en  penser.  Est-ce 
quelque  endroit  particulierement  tenebreux  et  desole,  ou  ceux  qui  ont  mal  agi 
sont  eternellement  punis  de  leurs  peches  et  martyrises  sans  relache,  ou  tous  ces 
grands  tourments  ne  sont-ils  en  fait,  a  en  juger  par  Ton  amour  et  Ta  bonte  infinis, 
qu'un  moyen  extreme  de  ramener  finalement  meme  les  plus  mechants  esprits  a  la 
vraie  connaissance,  fut-ce  au  bout  d'un  temps  inconcevable  ?  Ou  se  trouve  cet 
endroit  de  malheur,  et  a  quoi  ressemble-t-il  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Tres  estimable  ami,  tu  peux  t'en  informer  tres  exactement  aupres  de 
Mes  disciples,  a  qui  J'ai  explique  tout  cela  ;  de  plus,  il  y  a  dans  l'amour  et  la 
sagesse  eternels  de  Dieu  bien  des  choses  que  tu  ne  comprendrais  jamais  a 
present,  meme  si  Je  te  les  disais  Moi-meme.  Pour  le  reste,  l'enfer  n'est  pas  en  soi 
un  lieu  defini,  pas  plus  que  le  ciel  lui-meme,  car  le  ciel  comme  l'enfer  ne  tiennent 
qu'a  l'etat  interieur  de  l'homme. 

3.  Ainsi,  un  ange  et  un  diable  acheve,  qui  sont  pourtant  infiniment  eloignes  par 
l'esprit,  peuvent  se  cotoyer  de  tres  pres,  et  l'ange  se  trouvera  au  ciel  sans  etre  le 
moins  du  monde  lese  par  cette  tres  grande  proximite  physique,  et  de  meme,  le 
diable  se  trouvera  en  enfer  sans  rien  savoir  de  l'ange  qui  se  tient  si  pres  de  lui. 
Mais  tu  ne  saurais  le  concevoir  si  aisement  a  present ;  car  il  en  va  de  l'esprit  tout 
autrement  que  des  choses  de  ce  monde. 

4.  Pourtant,  meme  ici-bas,  un  observateur  tres  attentif  peut  trouver  bien  des 
phenomenes  qui  correspondent  exactement  a  ceux  de  l'autre  monde.  Par 
exemple,  tu  peux  etre  a  la  fois  proche  physiquement  et  eloigne  spirituellement 
d'un  homme  qui  se  veut  ton  pire  ennemi,  et  qui  etudie  jour  et  nuit  les  moyens  de 
te  nuire  de  la  maniere  la  plus  sensible.  II  ne  peut  souffrir  de  te  voir  occuper  une  si 
haute  position,  parce  qu'il  la  voudrait  pour  lui-meme  ;  mais  il  est  astucieux  et, 
devant  toi,  sait  si  bien  cacher  ce  qu'il  pense  que  tu  ne  saurais  en  aucun  cas 
seulement  le  pressentir.  Ainsi,  quand  tu  vas  chez  lui,  il  te  recoit  le  plus 
aimablement  du  monde  et  te  rend  tous  les  honneurs  possibles,  quand  en  realite, 
sans  la  rigueur  des  lois,  il  te  tuerait  sur-le-champ.  Mais  il  s'est  dit  :  "Pour  le 
moment,  tu  es  tout  en  haut,  et  moi  encore  tres  bas.  Tu  dois  d'abord  m' aider  a 
monter,  et,  quand  je  serai  tout  en  haut,  je  saurai  bien  te  precipiter  dans  l'abime  !" 
C'est  done  bien  la  un  diable  acheve,  qui  est  deja  corps  et  ame  en  enfer,  et  de 
meme,  toi  qui  fus  toujours  un  homme  droit  et  integre,  tu  es  au  ciel. 

5.  Or,  lorsque  vous  vous  cotoyez,  toi  et  ton  mechant  voisin,  le  ciel  et  l'enfer  ne 
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sont-ils  pas  physiquement  tres  proches  l'un  de  l'autre  ?  Pourtant,  l'enfer  ne  peut 
rien  contre  toi,  parce  que  la  loi  dresse  entre  vous  deux  un  mur  abrupt  et 
infranchissable.  Mais  quelle  difference  entre  vos  ames,  et  combien  infiniment 
eloignees  sont-elles  l'une  de  l'autre  ! 

6.  Vois-tu,  c'est  la  une  image  de  la  distance  qui  separe  le  ciel  de  l'enfer  !  Mais  Je 
vais  te  donner  encore  un  exemple  pour  te  montrer  ce  qu'est  l'enfer  ;  aussi,  ecoute 
bien. 

7.  Imagine  deux  hommes,  peut-etre  deux  rois  voisins,  l'un  et  l'autre 
particulierement  fiers  et  avides  de  pouvoir.  Exterieurement,  ils  sont  les  meilleurs 
amis  du  monde.  Quand  l'un  rend  visite  a  l'autre,  ils  font  assaut  de  prevenances, 
s'etreignent  et  s'embrassent  comme  des  amis  intimes  ;  mais  voici  ce  que  chacun 
souhaite  et  se  dit  en  secret  :  "Oh,  puisse-je  te  voir  bientot  ramper  a  mes  pieds 
dans  la  poussiere  !"  Chacun  n'attend  qu'une  occasion  propice  pour  detruire  ce 
voisin  hai  par-dessus  tout.  Mais  un  homme  qui  desire  si  fort  faire  la  guerre  a  son 
voisin  ne  tarde  pas  a  en  trouver  le  motif.  Bref,  la  guerre  commence  bientot,  et  le 
plus  fort  bat  celui  qui,  ayant  manifeste  quelque  faiblesse,  n'a  plus  qu'a  prendre  la 
fuite. 

8.  Des  que  celui-ci  a  sauve  sa  peau,  il  s'en  va  en  hate  trouver  un  troisieme  voisin 
encore  plus  puissant,  lui  conte  son  malheur,  lui  devoile  tout  ce  qu'il  sait  de  son 
ancien  ami,  et  suggere  au  troisieme  les  meilleurs  moyens  de  le  vaincre  sans 
peine,  s'offrant  pour  conduire  lui-meme  la  guerre.  Contre  une  bonne  solde,  on 
leve  bientot  une  armee  a  cheval,  et,  sans  laisser  a  l'ancien  vainqueur  le  temps  de 
s'y  reconnaitre,  on  l'attaque  par  surprise  et  lui  prend  tous  ses  biens  et  ses  terres. 
Si  celui  qui  est  desormais  le  deuxieme  vaincu  parvient  a  s'enfuir  sain  et  sauf,  il 
en  trouve  bientot  un  quatrieme  qui  attaquera  le  troisieme  et,  peut-etre,  le  vaincra, 
et  la  paix  revient  en  apparence  pour  un  temps.  Mais,  interieurement,  les  vaincus 
ne  sont  pas  en  repos,  et  chacun  cherche  l'occasion  de  se  venger  de  tous  les 
vainqueurs  d'une  maniere  sans  exemple.  C'est  ainsi  que  ces  ames  purement 
infernales  se  laissent  ronger  toujours  plus  profondement  par  le  ver  du  mal,  qui  ne 
meurt  jamais  ! 

9.  Et  tout  l'enfer  est  fait  comme  ces  deux  rois  que  Je  t'ai  cites  en  exemple. 
Comment  veux-tu  amender  des  etres  a  Yarns  si  noire  ?!  —  Eh  bien,  qu'en  penses- 
tu?» 


Chapitre  238 

Des  luttes  de  l'enfer 

1.  Le  Romain  dit :  «  Ah,  Seigneur,  si  l'enfer  est  ainsi,  il  est  certes  impensable  que 
ces  rivalries  extraordinaire s  aient  jamais  de  fin,  et  la  chose  m'apparait  desormais 
sous  un  jour  bien  different  !  Ainsi  done,  c'est  a  cause  de  la  mechancete  qui  est  en 
eux  que  de  tels  esprits  seraient  incapables  de  jamais  devenir  par  eux-memes  de 
vrais  habitants  du  ciel  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Certainement ;  si  on  les  laisse  ainsi  livres  a  eux-memes  pendant  mille 
eternites,  ils  n'en  deviendront  que  pires,  et  jamais  meilleurs  !  Imagine  done  ce 
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que  feront  entre  eux  les  innombrables  esprits  qui  ne  sont  emplis  de  rien  d'autre 
qu'un  egoisme  infini  et  un  orgueil  sans  bornes  !  Songe  aussi  que,  dans  l'au-dela, 
ils  sont  parfaitement  libres,  qu'aucune  loi  ne  les  bride  d'aucune  maniere,  et  que 
chacun  peut  done  faire  ce  qu'il  veut  !  Si  tu  consideres  bien  tout  cela,  tu  peux  te 
figurer  une  anarchie  sans  exemple  sur  toute  la  terre. 

3.  Chacun  veut  etre  le  maitre  supreme  ;  mais  ceux  qui  sont  mechants  et  faux 
d'une  certaine  maniere  se  liguent  contre  ceux  qui  le  sont  d'une  autre,  et  ce  ne  sont 
que  disputes,  querelles,  guerres  et  mutilations  des  plus  cruelles.  Quand  les 
estropies  se  relevent,  e'est  alors  qu'ils  sont  vraiment  assoiffes  de  vengeance  !  Par 
toutes  sortes  de  demonstrations  et  d'artifices  trompeurs,  ils  cherchent  a  se  faire 
passer  pour  des  magiciens  ou  des  artistes,  et,  quand  ils  ont  ainsi  peu  a  peu  gagne 
des  partisans  nombreux,  malheur  a  ceux  qui  les  ont  estropies  ! 

4.  C'est  ainsi  qu'il  existe  pour  toutes  les  sortes  de  malice  et  de  faussete  de  tres 
grandes  unions,  mais  qui  ne  vivent  qu'un  temps  dans  une  apparente  harmonic 
Des  qu'elles  ont  assailli,  disperse  et  pille  une  autre  union,  chacun  veut  presider  au 
partage  et  se  reserver  ainsi  la  plus  grosse  part  du  butin.  On  en  vient  alors  a  se 
quereller  a  l'interieur  de  l'union  victorieuse.  On  commence  par  tirer  au  sort.  Mais 
celui  a  qui  le  sort  a  attribue  la  plus  grosse  part  se  voit  alors  mis  au  defi  d'affronter 
toutes  sortes  d'epreuves  veritablement  diaboliques.  On  lui  fait  de  grandes 
promesses,  jusqu'a  celle  de  le  couronner  roi  et  dieu  de  toutes  les  unions.  S'il 
refuse  de  se  soumettre  aux  epreuves,  on  lui  assigne  la  plus  petite  part  du  butin,  ce 
qui,  bien  star,  le  rend  secretement  furieux  ;  et  s'il  les  accepte,  on  le  tourmente 
affreusement,  et  il  doit  subir  toutes  les  insultes  possibles  et  supporter 
stoiquement  les  pires  souffrances. 

5.  C'est  alors  qu'on  peut  dire,  selon  votre  proverbe  :  AUT  CAESAR,  AUT  NIHIL(  \  II 
accepte  les  epreuves,  et,  lorsqu'il  les  a  surmontees,  devient  certes  roi  en 
apparence.  Mais  sa  gloire  ne  dure  guere  :  bientot,  des  emeutes  eclatent,  le  roi- 
martyr  est  depose,  un  dictateur  prend  sa  place,  dicte  constitution  sur  constitution, 
et  chacun  cherche  a  tirer  son  epingle  du  jeu.  Ceux  qui  se  trouvent  leses  ne  sont 
pas  d'accord,  et  il  s'ensuit  de  nouvelles  conspirations,  puis,  bientot,  une  contre- 
revolution  de  l'espece  la  plus  sanglante.  Ainsi  le  retour  a  l'ordre  n'est-il  jamais 
possible. 

6.  II  est  vrai  que,  de  temps  a  autre,  des  maitres  sont  envoyes  dans  ces  unions 
parfaitement  desordonnees  pour  leur  enseigner  le  bien  ;  mais  ils  ne  reussissent 
guere  mieux  que  l'ange  envoye  a  Sodome  et  Gomorrhe,  car  les  esprits  malins 
veulent  aussitot  employer  ces  etres  pleins  de  force  a  aneantir  tous  leurs  ennemis. 
Tu  vois  par  la  quel  amendement  on  peut  attendre  de  ces  esprits.  » 

Chapitre  239 

La  seconde  Creation 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Tous  les  esprits  infernaux  s'y  entendent  particulierement  bien 


(*'  Cesar  (e'est-a-dire  tout)  ou  rien. 
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a  dissimuler.  Exterieurement,  ils  se  montrent  souvent  pareils  a  des  anges,  tandis 
qu'a  l'interieur,  ils  sont  et  demeurent  des  betes  feroces.  Leur  art  de  la 
dissimulation  va  si  loin  qu'ils  sont  capables  de  seduire  des  anges,  et  si  Je  Me  suis 
incarne  sur  cette  terre,  c'est  principalement  afin  d'elever  pour  toujours  contre 
l'enfer  une  barriere  qu'il  ne  pourra  plus  jamais  franchir  dans  toute  l'eternite. 

2.  Moi  qui  suis  le  Dieu  eternel,  Je  pourrais  certes  detruire  l'enfer  par  Ma  volonte, 
mais  ce  serait  detruire  avec  lui  toute  la  Creation.  Que  faire  alors  ?  Entreprendre 
une  nouvelle  Creation  ?  Oui,  ce  serait  possible  ;  mais  une  Creation  de  mondes 
materiels  n'est  concevable  qu'avec  la  meme  ordonnance  qui  existe  a  present, 
parce  que  la  matiere  est  le  moyen  consolide  et  necessairement  juge  par  lequel 
tout  etre  cense  devenir  en  tout  semblable  a  Moi  doit,  en  etant  tout  a  fait  detache 
de  Moi,  traverser  l'epreuve  du  libre  arbitre  afin  d'acceder  a  une  vie  veritablement 
autonome. 

3.  Aussi  vaut-il  mieux  garder  tout  ce  qui  existe,  mais  dans  une  ordonnance  bien 
separee.  Et  Je  ne  pouvais  realiser  celle-ci  qu'en  Me  faisant  homme  Moi-meme, 
en  penetrant  toute  matiere,  donnant  ainsi  a  tout  son  contenu  spirituel  juge,  meme 
le  plus  ancien,  la  possibilite  d'atteindre  le  salut. 

4.  Et  c'est  la  la  seconde  Creation,  prevue  par  Moi  de  toute  eternite,  et  sans 
laquelle  jamais  un  homme  de  cette  terre,  ou  meme  d'une  autre,  ne  pourrait  etre 
tout  a  fait  sauve  ;  car,  avant  Ma  venue  ici-bas,  J'etais  un  Dieu  a  jamais  invisible, 
puisque,  comme  il  est  dit  dans  Moise,  nul  ne  pouvait  Me  voir  et  vivre.  Mais  Je 
suis  desormais  un  Dieu  visible  par  tous,  et  tous  ceux  qui  Me  voient  vivent,  et 
vivront  eternellement. 

5.  Et  la  Redemption  consiste  d'abord  dans  Ma  doctrine,  ensuite  dans  Mon 
incarnation,  par  laquelle  la  force  predominante  du  vieil  enfer  est  entierement 
brisee  et  vaincue. 

6.  C'est  ce  qu'annoncait  deja  le  prophete  Isai'e,  lorsqu'il  disait  dans  son  chapitre 
63,  versets  1-9  :  "Qui  est-Il,  Celui  qui  vient  d'Edom,  de  Bocra  en  habits  eclatants, 
glorieux  dans  Son  vetement,  s'avancant  dans  la  plenitude  de  Sa  force  ? 

7.  C'est  Moi  qui  parle  avec  justice,  qui  suis  grand  pour  [vous]  sauver  ! 

8.  Pourquoi  ce  rouge  a  Ton  habit,  pourquoi  es-Tu  vetu  comme  celui  qui  foule  au 
pressoir  ? 

9.  Au  pressoir  J'ai  foule  solitaire,  et  de  Mon  peuple,  pas  un  n'etait  avec  Moi  ! 
Alors  Je  les  ai  (l'enfer)  foules  dans  Ma  colere  (justice),  Je  les  ai  pietines  dans  Ma 
fureur  (l'ordre  supreme  de  la  sagesse  divine).  C'est  pourquoi  la  victoire  a  arrose 
Mon  habit  (la  verite  de  la  doctrine  et  de  la  foi)  ;  car  le  jour  de  la  vengeance  est 
dans  Mon  cceur,  et  l'annee  de  Ma  retribution  est  venue.  Alors  Mon  bras 
(l'humanite  du  Seigneur)  est  venu  a  Mon  secours  [...].  Descendant  sur  terre,  Je  les 
ai  vaincus  (l'enfer).  II  dit  :  Mon  peuple,  ce  sont  ces  enfants  (seduits  par  l'enfer), 
c'est  pourquoi  Je  Me  suis  fait  leur  redempteur,  dans  Mon  amour  et  Ma 
mansuetude,  Je  les  ai  rachetes." 

10.  On  lit  encore,  au  chapitre  59  de  ce  prophete  :  "II  vit  qu'il  n'y  avait  personne 
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(ni  amour  ni  verite),  S'etonna  de  ne  voir  nul  representant  '  ;  alors,  Son  bras 
(l'humanite  du  Seigneur)  fut  Son  secours,  et  la  justice  Son  soutien  (l'ordre  divin 
dans  l'humanite  du  Seigneur).  C'est  pourquoi  II  a  revetu  la  justice  comme  une 
cuirasse,  sur  Sa  tete  le  casque  du  salut,  et  II  a  mis  a  Son  habit  la  vengeance  (la 
verite)  et  S'est  couvert  de  Son  zele  comme  d'un  manteau.  Alors,  un  redempteur 
est  venu  a  Sion  ! " 

11.  On  lit  dans  Jeremie  (chapitre  46)  :  "lis  sont  decourages  ;  car  leurs  heros  (ceux 
de  l'enfer)  sont  abattus.  lis  se  sont  enfuis  sans  regarder  en  arriere.  Ce  jour  (de 
gloire  et  de  louange)  est  pour  le  Seigneur  Yahve  Sabaoth  un  jour  de  vengeance, 
ou  II  Se  venge  de  Ses  ennemis,  et  Son  epee  devore  et  se  rassasie." 

12.  Et  au  psaume  45,  versets  4-8,  on  peut  lire  le  passage  suivant,  qui  est  tout  a 
fait  clair  :  "Ceins  l'epee  (l'humanite  du  Seigneur)  sur  tes  reins,  puissant  !  Tes 
fleches  (la  verite)  sont  acerees.  Les  peuples  (de  l'enfer)  tomberont  sous  Toi,  eux 
dont  le  coeur  est  ennemi  du  roi  (du  bien  et  de  la  verite).  Ton  trone  (l'Eglise  de 
Dieu)  desormais  et  a  jamais  !  Tu  as  aime  la  justice  ;  c'est  pourquoi  Dieu  T'a 
oint." 

13.  II  y  a  ainsi  quantite  de  passages  ou  il  est  montre  que  si  Je  suis  venu  dans  la 
chair  de  cette  terre,  c'est  principalement  afin  de  faire  cesser  pour  toujours  la  trop 

puissante  emprise  de  l'enfer.  » 

Chapitre  240 

De  la  relation  entre  l'enfer  et  le  monde 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Que  nul  d'entre  vous  ne  croie  cependant  que  J'ai  un  jour  cree 
Moi-meme  l'enfer  !  Loin  de  Moi  et  de  vous  cette  pensee  !  Et  ne  croyez  pas  non 
plus  que  ce  soit  un  lieu  destine  a  punir  eternellement  ceux  qui  ont  fait  le  mal  sur 
cette  terre.  II  s'est  constitue  de  lui-meme  avec  les  tres  nombreuses  ames 
humaines  qui,  lorsqu'elles  etaient  incarnees  sur  terre,  se  moquaient  de  toutes  les 
revelations  divines,  niaient  Dieu  et  ne  faisaient  que  ce  qui  plaisait  a  leurs  sens 
exterieurs,  et  qui,  pour  finir,  se  vouaient  a  elles-memes  une  adoration  divine, 
faisant  enseigner  au  peuple  par  leurs  courtisans  qu'elles  etaient  des  dieux  et  qu'il 
devait  les  adorer,  comme  fit  Nabuchodonosor  a  Babylone.  Ces  hommes 
inventaient  de  nouvelles  idoles,  forcant  les  peuples  a  adorer  celles-ci  et  a  leur 
offrir  de  grands  sacrifices  ;  et  celui  qui  s'y  refusait  subissait  le  plus  cruel  martyre. 

2.  Cela  vous  fera  comprendre,  sans  doute,  le  pouvoir  que  l'enfer  exercait  sur 
toute  la  terre,  et  qu'il  etait  grand  temps  que  Je  vinsse  Moi-meme  dans  la  matiere, 
afin  de  briser,  par  la  plenitude  de  Ma  presence,  ce  jugement  ancien,  mais 
necessaire,  elevant  ainsi  contre  cet  enfer  qui  s'est  cree  lui-meme  une  digue  qu'il 
ne  pourra  plus  jamais  rompre  comme  il  le  faisait  jusqu'ici. 

3.  Moi,  le  Saint  des  saints,  J'ai  du  Me  revetir  de  votre  humanite  profane  et  de  la 
faiblesse  des  creatures,  afin  de  pouvoir  M'approcher  de  l'enfer  et  le  vaincre 


(*'  Vertreter.  Bible  de  Jerusalem  :  «  II  s'est  etonne  que  nul  n'intervint  »  :  l'idee  est  apparemment 
qu'il  n'y  a  personne  pour  representer  Dieu  sur  terre,  pour  defendre  la  verite.  (N.d.T.) 
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comme  un  puissant  heros.  Ainsi,  Je  me  suis  rapproche  de  vous  et  suis  a  present 
parmi  vous,  et  tous  les  demons  et  les  diables  s'enfuient  devant  Moi  comme 
poussiere  balayee  par  la  tempete. 

4.  Je  viens  de  vous  montrer  par  un  exemple  ce  qu'est  l'enfer,  comment  il  oeuvrait 
et  oeuvre  encore,  et  ce  qu'est  la  redemption.  —  L'avez-vous  tant  soit  peu  compris 

?» 

5.  Fort  etonne,  Agricola  repondit  :  «  Seigneur,  jamais  pareille  description  de 
l'enfer  n'etait  venue  a  mes  oreilles  !  Notre  imagination  de  Romains  le  situait  sous 
la  terre,  specialement  en  des  lieux,  comme  il  y  en  a  chez  nous,  ou  les  montagnes 
fument  continuellement  et,  de  temps  a  autre,  crachent  des  masses  enflammees 
qui  devastent  tout.  Mais  a  present,  la  chose  m'apparait  tout  autre  !  C'est  toute  la 
terre  qui  est  un  parfait  enfer  avec  son  genre  humain  dissolu  ;  car  en  ce  monde,  il 
en  va  exactement  comme  dans  cet  enfer  dont  Tu  nous  as  decrit  les  menees  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Oui,  ami,  le  monde  et  l'enfer  sont  unis  exactement  comme  le  corps  et 
fame.  La  grande  ame  de  l'enfer  se  sert  du  monde  exterieur  comme  l'ame  se  sert 
du  corps.  Si  l'ame  est  un  ange  par  son  amour  de  Dieu  et  du  prochain,  le  corps  ne 
fera  que  le  bien,  parce  que  l'ame  qui  l'anime  ne  voudra  ni  ne  pourra  rien  faire  de 
mal ;  mais  si  l'ame  est  deja  tout  a  fait  diabolique,  il  en  ira  de  meme  de  son  corps. 

7.  Et  c'est  pourquoi  Je  suis  venu  dans  le  corps  de  ce  monde,  afin  d'en  chasser  les 
innombrables  legions  de  diables  qui  sont  en  lui.  Hier,  Je  t'ai  donne  en  petit,  avec 
la  jeune  fille,  un  exemple  de  ce  que  Je  fais  a  present  en  grand.  Je  balaierai  tous 
les  anciens  diables  de  la  maison  ;  mais  si  les  hommes  ne  s'y  tiennent  pas,  ils 
rebatiront  bien  vite  un  nouvel  enfer  avec  tous  ses  diables,  et  l'etat  du  monde  sera 
bien  pire  qu'il  n'etait  avant  Moi. 

8.  Car  aujourd'hui  et  par  la  suite,  comme  avant,  toute  ame  devra  traverser  dans  la 
chair  l'epreuve  du  libre  arbitre  et  de  la  libre  connaissance,  et  celle-ci  ne  saurait 
avoir  lieu  sans  que  soient  permis  les  attraits  du  bien  comme  du  mal.  Mais  les 
hommes  disposent  desormais  en  Moi  d'un  recours  grace  auquel  ils  pourront 
toujours  triompher  de  l'enfer  qui  veut  grandir  en  eux,  et  c'est  la  l'effet  de  Ma 
redemption.  Mais  ceux  qui  ne  voudront  pas  faire  cela  deviendront  encore  plus 
esclaves  du  nouvel  enfer  qu'ils  ne  l'etaient  jusqu'a  present  de  l'ancien.  » 

9.  Agricola  dit :  «  Mais  en  ce  cas,  Seigneur,  ne  vaudrait-il  pas  mieux  detruire  tout 
a  fait,  des  leur  mort  terrestre,  ces  nouvelles  ames  infernales  ?!  » 

10.  Je  dis  :  «  Ah,  Mon  ami,  ce  n'est  pas  possible  ;  car  toutes  les  ames,  bonnes  ou 
mauvaises,  viennent  de  Moi,  et  rien  de  ce  qui  est  de  Moi  ne  doit  jamais  etre 
detruit,  pas  meme  la  pire  des  ames,  mais  toute  ame  doit  survivre  selon  ce  qu'elle 
aime.  —  Comprends-tu  un  peu  cela,  Mon  ami  ?  » 

11.  Et  tous  repondirent  :  «  Seigneur  et  Maitre,  tout  est  parfaitement  clair  a 
present.  Mais  voici  qu'autre  chose  nous  vient  a  l'esprit,  ou  plutot  qu'un  singulier 
sentiment  de  tristesse  envahit  nos  ames,  cela  pour  deux  raisons  :  la  premiere  est 
qu'il  est  clair  que  nous  vivons  corps  et  ame  dans  le  plus  parfait  des  enfers,  et  la 
seconde  que,  de  toute  evidence,  ce  sera  toujours  de  loin  le  plus  grand  nombre  des 
hommes  de  cette  terre  qui  deviendront  des  esprits  infernaux,  et  cela  a  jamais.  N'y 
a-t-il  done  vraiment  plus  aucun  recours,  meme  aupres  de  Toi,  Seigneur,  pour  ces 
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esprits  infernaux  ?  » 

Chapitre  241 

Lazare  veut  venir  en  aide  aux  pecheurs 

1.  C'est  alors  que  les  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi,  que  cette  explication  de 
l'enfer  n'avait  guere  satisfaits,  declarerent  :  «  Ah,  ne  nous  soucions  plus  de  cela, 
et  remettons-nous-en  a  Sa  bonte  et  a  Sa  sagesse  !  N'avons-nous  pas  murmure 
lorsqu'il  a  accepte  tous  ces  pecheurs  et  ces  publicains,  qui  ne  sont  pourtant  pas 
precisement  des  esprits  celestes  ?  II  saura  bien  aussi  trouver  une  issue  pour  ceux 
qui  sont  deja  veritablement  des  esprits  de  l'enfer  !  Car  Sa  sagesse  recele  sans 
doute  encore  bien  des  choses  qu'il  ne  nous  revelera  pas.  Ce  que  nous  avons 
besoin  de  savoir,  II  nous  le  revelera,  et  pour  le  reste,  nous  n'avons  pas  a  nous  en 
preoccuper.  Si  un  diable  est,  de  sa  propre  volonte,  assez  aveugle  et  stupide  pour 
refuser  toute  lumiere  —  eh  bien,  qu'il  reste  diable  pour  l'eternite  !  Puisqu'il  a  sans 
cesse  l'occasion  de  s'amender  et  qu'il  ne  manque  pour  cela  ni  de  raison,  ni 
d'entendement,  ni  meme  de  volonte,  mais  qu'il  refuse  en  depit  de  tout  la  verite  et 
le  bien,  et  se  fait  meme  un  point  d'honneur  de  s'opposer  a  la  volonte  de  Dieu,  eh 
bien,  que  ce  fou  continue  aussi  longtemps  que  cela,  apparemment,  lui  fera  plaisir, 
et  Dieu  et  toutes  les  ames  bienheureuses  n'y  perdront  rien  !  —  Voila  notre  avis, 
qui  est  de  pur  bon  sens.  » 

2.  Lazare  dit  :  «  Oui,  oui,  c'est  fort  juste,  et  les  Romains  ont  bien  raison  aussi  de 
dire  :  "On  ne  fait  pas  de  tort  a  celui  qui  consent  !"  Mais,  je  vous  le  dis,  c'est 
pourtant  la  froide  sagesse  du  monde  qui  parle  ainsi.  Quand  je  vois  un  homme 
qui,  par  desespoir,  veut  s'oter  lui-meme  la  vie,  ou  quelqu'un  qui,  par 
inexperience,  cueille  des  baies  veneneuses  afin  de  s'en  nourrir,  il  est  pourtant  de 
mon  devoir  d'etre  humain  de  ne  pas  les  laisser  l'un  et  l'autre  mener  a  bien  ce 
qu'ils  ont  entrepris,  mais  de  les  en  empecher  avec  vigueur  et  de  les  instruire  des 
consequences  que  cela  aurait  pour  eux. 

3.  Bien  star,  lorsque  je  ne  vois  pas  ou  ne  sais  pas  que  les  actes  d'un  homme  lui 
font  courir  un  danger,  je  n'eprouve  aucun  sentiment  et  ne  puis  done  aider  cet 
homme  ;  mais  quand  je  vois,  sais  et  eprouve  quelque  chose,  si  stupide  et  obstine 
que  soit  un  homme,  je  ne  puis  le  laisser  courir  deliberement  a  sa  perte,  et  il  ne 
saurait  etre  indifferent  a  une  ame  sensible  que,  sur  mille  etres  humains,  neuf  cent 
quatre-vingt-dix-neuf  se  perdent  ou  non.  C'est  pourquoi  je  ne  saurais  que  louer 
ceux  qui  eprouvent  de  la  tristesse  lorsqu'ils  se  rendent  compte  que  tant  d'hommes 
sont  pour  ainsi  dire  perdus  pour  toujours,  et  je  trouve  done  tout  naturel  que  ces 
hommes  aux  nobles  sentiments  s'expriment  aussi  devant  le  Seigneur.  Car,  de  Sa 
part,  on  peut  certes  attendre  avec  la  plus  grande  confiance  une  juste  explication, 
meme  s'il  la  formule  en  quelque  parabole.  —  N'ai-je  pas  bien  juge,  Seigneur  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Oui,  Mon  cher  frere  Lazare,  tu  en  as  parfaitement  juge  !  Tous  les 
Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi  auront  beau  murmurer,  Moi  seul  suis  le  Seigneur 
et  puis  faire  ce  que  Je  veux,  et  nul  ne  pourra  Me  demander  des  comptes  en  disant 
:  "Seigneur,  pourquoi  fais-Tu  ceci  et  cela  ?" 
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5.  Je  vais  vous  dire  quelques  paraboles  sur  la  vraie  misericorde  divine,  et  vous 
jugerez  par  la  vous-memes  de  ce  qu'elle  est.  —  Ecoutez-Moi  done.  » 

Chapitre  242 

Trois  paraboles  sur  la  misericorde  divine. 
Le  secret  de  l'amour 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Lequel  d'entre  vous,  s'il  a  cent  brebis  et  vient  a  en  perdre 
une,  n'abandonne  les  quatre-vingt-dix-neuf  autres  dans  le  desert  pour  s'en  aller 
apres  celle  qui  est  perdue  et  ne  la  cherche  jusqu'a  ce  qu'il  l'ait  retrouvee  ?  Et, 
quand  il  l'a  retrouvee,  il  la  met,  tout  joyeux,  sur  ses  epaules,  et,  de  retour  chez  lui, 
il  invite  tous  ses  voisins  et  leur  dit  :  "Rejouissez-vous  avec  moi,  car  j'ai  retrouve 
ma  brebis  perdue,  et  je  donne  un  festin  !" 

2.  Je  vous  le  dis,  e'est  ainsi  qu'il  y  aura  plus  de  joie  pour  un  seul  pecheur  qui  etait 
perdu,  s'il  s'amende  vraiment,  que  pour  quatre-vingt-dix-neuf  justes,  qui  n'ont 
jamais  eu  besoin  de  repentir  '. 

3.  Ou  bien  quelle  est  la  femme  qui,  si  elle  a  dix  pieces  d'argent  et  vient  a  en 
perdre  une,  n'allume  une  lampe,  ne  balaie  toute  la  maison  et  ne  cherche  avec 
soin,  jusqu'a  ce  qu'elle  l'ait  retrouvee  ?  Et,  quand  elle  a  retrouve  la  piece  perdue, 
ne  va-t-elle  pas  appeler  amies  et  voisines  et  leur  dire  :  "Rejouissez-vous  avec 
moi,  car  je  l'ai  retrouvee,  la  piece  que  j'avais  perdue  !" 

4.  Je  vous  le  dis,  e'est  ainsi  qu'il  nait  une  grande  joie  chez  les  anges  de  Dieu  pour 
un  seul  pecheur  qui  etait  perdu,  mais,  grace  a  un  vrai  repentir,  est  retrouve  pour 
le  ciel(**}  ! 

5.  Ecoutez  encore  cette  parabole  fort  eloquente  :  un  homme  fort  considere  et 
immensement  riche  avait  deux  fils.  Le  plus  jeune  alia  trouver  son  pere  et  lui  dit : 
"Pere,  donne-moi  la  part  de  tes  biens  qui  me  revient  par  heritage  ;  car  je  veux 
m'en  aller  d'ici  et  chercher  fortune  dans  le  monde."  Et  le  pere  partagea  son  bien 
entre  ses  fils  et  donna  sa  part  au  plus  jeune. 

6.  Peu  apres,  rassemblant  tout  son  avoir,  le  plus  jeune  fils  s'en  alia  au  loin, 
voyageant  de  pays  en  pays.  Et,  lorsqu'il  trouva  un  lieu  qui  plaisait  a  ses  sens,  il  y 
dissipa  son  bien  en  peu  de  temps  dans  la  debauche.  Quand  il  eut  tout  depense, 
une  grande  famine  survint  dans  ce  pays,  et  il  commenca  a  sentir  la  privation. 
Alors,  il  alia  se  mettre  au  service  d'un  habitant  de  ce  pays,  qui  l'envoya  dans  ses 
champs  garder  les  cochons.  Au  bout  de  quelques  jours,  il  commenca  a  avoir 
grand-faim,  et  il  aurait  bien  voulu  se  remplir  le  ventre  du  marc  que  mangeaient 
les  cochons,  mais  personne  ne  lui  en  donnait. 

7.  Comme  il  sentait  trop  fort  la  privation  et  n'avait  tout  au  plus  que  des  racines  et 
des  herbes  a  manger,  il  finit  par  rentrer  en  lui-meme  et  se  dit  :  "Que  de 
journaliers,  chez  mon  pere,  ont  du  pain  en  abondance,  et  moi,  je  meurs  de  faim  ! 
Je  veux  m'en  aller,  retourner  chez  mon  pere  et  lui  dire  :  Pere,  j'ai  peche  contre  le 

e)  Luc  15,  3-7. 
("' Luc  15,8-11. 
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ciel  et  contre  toi  !  Je  ne  merite  plus  d'etre  appele  ton  fils  ;  traite-moi  comme  le 
dernier  de  tes  journaliers  !" 

8.  II  partit  done  et  s'en  alia  vers  son  pere.  Mais,  tandis  qu'il  etait  encore  loin,  son 
pere  l'apercut  et  fut  pris  de  pitie.  II  courut  a  sa  rencontre,  les  bras  ouverts,  se  jeta 
a  son  cou  et  l'embrassa.  Le  fils  lui  dit  alors  :  "Pere,  j'ai  peche  contre  le  ciel  et 
contre  toi  ;  je  ne  merite  plus  d'etre  appele  ton  fils  !"  Mais  le  pere  dit  a  ses 
serviteurs  :  "Vite,  apportez  la  plus  belle  robe  et  Ten  revetez,  mettez-lui  un  anneau 
au  doigt  et  des  chaussures  aux  pieds.  Puis  amenez  un  veau  gras,  tuez-le, 
mangeons  et  soyons  gais  !  Car  mon  fils  que  voila  etait  mort  et  il  est  revenu  a  la 
vie  ;  il  etait  perdu  et  il  est  retrouve  !  Aussi,  chantons  et  soyons  gais  !" 

9.  Or,  son  fils  aine  etait  aux  champs.  Revenant  a  la  maison,  il  entendit  les  chants 
et  les  danses.  II  appela  un  des  serviteurs  et  lui  demanda  ce  qui  se  passait.  Le 
serviteur  repondit  :  "C'est  ton  frere  qui  est  arrive,  et  ton  pere  a  tue  un  veau  gras, 
parce  qu'il  a  retrouve  en  bonne  sante  son  fils  perdu."  Le  fils  aine  se  mit  en  colere 
et  refusa  d'entrer.  Alors,  le  pere  sortit  pour  le  lui  demander.  Mais  il  repondit  a 
son  pere  :  "Depuis  tant  d'annees  que  je  te  sers  sans  avoir  jamais  transgresse  un 
seul  de  tes  ordres,  jamais  tu  ne  m'as  donne  seulement  un  chevreau,  que  je  puisse 
festoyer  avec  mes  amis  !  Et  a  present  que  ton  fils  que  voici  revient  apres  avoir 
mange  son  bien  avec  des  prostituees,  tu  fais  tuer  pour  lui  le  veau  gras  !  "  "Mon 
fils,  repondit  le  pere,  tu  es  toujours  avec  moi,  et  tout  ce  qui  est  a  moi  est  a  toi  ! 
Tu  devrais  done  te  rejouir  toi  aussi,  puisque  ton  frere  que  voici  etait  mort  et  il  est 
revenu  a  la  vie  ;  il  etait  perdu  et  il  est  retrouve  !"  Alors,  le  fils  aine  entra  lui  aussi 
et  se  rejouit  de  voir  son  jeune  frere    . 

10.  Voyez-vous,  ces  paraboles  vous  disent  tout  ce  qu'ont  besoin  de  savoir  ceux 
qui,  dans  l'amour  de  leurs  cceurs,  sont  pareils  au  Pere  celeste  ;  mais  ceux  qui  ne 
sont  que  dans  la  sagesse  n'eprouvent  pas  le  grand  besoin  d'amour  qui  est  dans  le 
Pere. 

11.  David,  l'homme  que  Dieu  aimait,  avait  lui  aussi  deux  fils  qu'il  aimait 
particulierement.  Mais,  bien  qu'Absalon  le  persecutat  et  qu'il  (David)  lui  resistat 
de  toute  sa  force  jusqu'a  le  vaincre,  que  n'eut-il  pas  donne  a  celui  qui  lui  eut 
ramene  vivant  son  fils  tant  aime  !  Salomon  etait  sans  doute  la  sagesse  meme,  et 
sans  cesse  aupres  de  David  ;  mais  l'amour  et  la  preference  de  David  allaient  a 
Absalon. 

12.  O  Mes  amis,  cette  parabole  veut  dire  infiniment  de  choses  !  Quelle  ne  sera 
pas  la  joie  de  David,  le  jour  ou  son  fils  perdu  Absalon  lui  reviendra  vivant  ! 

13.  O  Mes  amis,  l'amour  recele  encore  bien  des  choses  qu'aucune  sagesse  ne  peut 
sonder  ;  et  c'est  pourquoi  le  Pere,  l'amour  eternel,  est  plus  grand  que  le  Fils,  Sa 
lumiere  qui  est  ici  devant  vous. 

14.  C'est  pourquoi  Je  vous  dis  que,  meme  au  plus  sage  des  hommes,  bien  des 
choses  sont  impossibles,  tandis  que  tout  est  possible  a  Dieu  dans  Son  amour  !  — 
Le  croyez-vous  ?  » 

15.  Lazare,  rempli  de  joie,  dit  alors  :  «  Seigneur,  nous  Te  remercions  du  fond  du 
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coeur  pour  cette  nouvelle  ;  car  quiconque  n'est  pas  frappe  sept  fois  par  les 
tenebres  de  l'ame  et  du  coeur  ne  peut  qu'entendre  tres  clairement  ce  que  Tu  as 
voulu  dire.  Quant  a  moi,  je  T'ai  fort  bien  compris,  et  ce  doit  etre  le  cas  de 
beaucoup. » 

16.  Et  de  fait,  presque  tous  ceux  qui  etaient  la  dirent  qu'ils  avaient  bien  compris 
Mes  paroles. 

Chapitre  243 

Des  consequences  d'une  fausse  representation  de  l'au-dela 

1 .  Seuls  les  Pharisiens  n'etaient  pas  encore  d'accord,  et  le  docteur  de  la  loi  dit  : 
«I1  y  a  certes  la  un  grand  espoir  ;  pourtant,  cela  ne  me  parait  pas  s'accorder  avec 
la  notion  opposee  de  recompense  eternelle.  Car  si  l'homme  bon  est  dedommage 
de  ses  bonnes  actions  et  de  sa  patience  a  supporter  les  maux  et  les  souffrances  de 
toute  espece  par  une  recompense  eternelle  dans  l'au-dela,  celui  qui  a  mal  agi  et 
toujours  mene  bonne  vie  en  ce  monde  devrait  de  meme  etre  puni  eternellement. 

2.  Si  Ton  annonce  aux  hommes  qu'en  fin  de  compte,  la  redemption  est  encore 
possible  jusqu'en  enfer,  il  y  aura  encore  plus  de  mechants  sur  terre  !  C'est  la 
crainte  des  chatiments  eternels  qui  retient  encore  beaucoup  d'hommes  de  mal 
agir,  et  l'espoir  d'atteindre  la  felicite  eternelle  qui  les  pousse  au  bien  !  Mais  s'il  est 
permis  de  penser  que  meme  les  damnes  ont  encore  quelque  espoir  d'etre  un  jour 
sauves,  les  bons  les  rejoindront  en  nombre  sans  cesse  croissant,  et,  sur  terre,  le 
bien  pur  ne  tardera  pas  a  etre  aussi  rare  que  le  diamant.  C'est  done  la  assurement 
une  pensee  fort  consolante  pour  un  cceur  tendre,  mais  le  sentiment  de  la  justice  y 
disparait  tout  a  fait  !  Telle  est  mon  opinion,  et  je  la  crois  fort  juste.  » 

3.  Je  dis  :  «  Juste  pour  toi,  peut-etre,  mais  tout  a  fait  fausse  pour  Moi  !  Si  tu  crois 
que  le  ciel  ou  l'enfer  doivent  etre  ce  qui  motive  l'homme  a  s'abstenir  du  mal  et  a 
faire  le  bien,  c'est  que  ton  esprit  est  encore  rempli  de  fausses  croyances  ;  car 
l'homme  vraiment  mauvais  se  rit  de  ton  enfer  et  de  ton  ciel,  et  celui  qui  est 
vraiment  bon  le  sera  sans  ton  enfer  ni  ton  ciel.  Car  le  ciel  et  l'enfer  tels  que  tu  te 
les  representes  sont  tout  juste  bons  a  rendre  n'importe  quel  homme  aussi  mauvais 
que  possible  ! 

4.  Celui  qui  fait  le  bien  pour  en  etre  recompense  prete  son  argent  a  gros  interet,  et 
celui  qui  fait  cela  n'a  pas  d'amour  pour  son  prochain,  encore  moins  pour  Dieu. 
Car  comment  celui  qui  n'aime  pas  son  prochain,  qu'il  voit,  aimerait-il  Dieu  qu'il 
ne  voit  pas  ? 

5.  Supprimons  le  ciel  et  l'enfer,  et  voyons  ce  que  deviennent  tes  hommes  de  bien 
:  ils  se  mettent  a  tempeter  et  a  vociferer  plus  furieusement  qu'un  courtier  avide  de 
gain  a  qui  son  debiteur  echappe  avec  l'argent  prcte  ;  et,  comme  ils  n'ont  plus  a 
redouter  les  chatiments  de  l'enfer,  de  tels  hommes  ne  peuvent  plus  etre  maitrises 
que  par  la  sanction  des  lois  de  ce  monde. 

6.  Les  hommes  s'y  sont  done  mal  pris  des  le  commencement,  quand  les  parents 
se  sont  mis  a  decrire  l'enfer  a  leurs  enfants  comme  un  lieu  brulant,  et  le  ciel  avec 
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toutes  les  couleurs  de  la  lumiere  et  tous  les  agrements  qui  plaisent  aux  sens 
humains.  lis  ont  bien  suscite  par  la  une  espece  de  crainte  de  Dieu,  mais,  parce 
qu'il  est  si  facile  d'aller  en  enfer  et  si  difficile  d'atteindre  le  ciel,  cette  crainte  ne 
s'est  jamais  transformee  en  veritable  amour  de  Dieu  et  du  prochain,  mais  a  au 
contraire  degenere,  chez  les  ames  faibles,  en  une  peur  toujours  plus  grande,  et 
chez  les  ames  plus  fortes  et  plus  lucides,  en  une  parfaite  indifference  envers  Dieu 
et  envers  le  prochain.  Car  ces  hommes  forts,  ne  croyant  eux-memes  plus  a  rien, 
ne  participaient  que  pour  la  forme,  afin  de  maintenir  la  foi  dans  le  peuple,  et  que 
celui-ci  ne  se  revoltat  pas  contre  ceux  pour  qui  il  etait  contraint  de  travailler,  leur 
procurant  ainsi,  pour  remplacer  la  croyance  perdue  en  Dieu,  le  ciel  et  l'enfer,  un 
ciel  NON  PLUS  ULTRA  en  ce  monde. 

7.  Mais  la  consequence  en  est  aussi,  aujourd'hui,  une  absence  quasi  totale  de  foi 
en  Dieu  chez  des  hommes  qui,  si  les  lois  et  le  glaive  de  Rome  ne  les  en  avaient 
empeches,  se  seraient  depuis  longtemps  revoltes  avec  fureur  contre  leurs  maitres, 
et  leur  auraient  demande  fort  brutalement  pour  quelle  raison  ils  devaient  les 
servir  et  leur  etre  soumis. 

8.  Vois-tu,  tout  cela  resulte  de  ce  sentiment  de  justice  dans  l'ame  d'hommes  qui, 
comme  toi,  ont  toujours  preche  avec  la  derniere  energie  que,  certes,  Dieu 
recompensait  les  bons  au  ciel  pour  l'eternite,  mais  que,  Sa  justice  etant 
inexorable,  II  punissait  tout  aussi  irremediablement  les  mechants,  et  pour 
l'eternite,  par  les  tourments  inouis  d'un  enfer  effroyable  ! 

9.  6  fous  que  vous  etes  !  Existe-t-il  un  pere  qui,  ayant  tant  soit  peu  d'amour  pour 
ses  enfants,  ferait  jeter  au  cachot  pour  la  vie  un  enfant  qui  aurait  transgresse  l'un 
de  ses  ordres,  et  le  ferait  en  outre  corriger  chaque  jour  tant  qu'il  vivrait  ?!  Si 
aucun  pere,  etant  humain,  done  mauvais,  ne  ferait  cela,  comment  le  Pere  celeste 
pourrait-Il  le  faire,  Lui  qui  est  le  plus  pur  amour  eternel  et  la  bonte  meme  ! 

10.  Ou  bien,  imagine  sur  terre  un  homme  vraiment  sage  et  plein  de  raison  : 
pourra-t-il  jamais  approuver  que  la  punition  d'un  pecheur  dure  eternellement,  ou 
voudrait-il  lui-meme  infliger  a  quiconque  une  telle  punition  ?  Assurement  non  — 
et  encore  bien  moins  un  Dieu  parfaitement  sage  ! 

11.  Je  vous  le  dis,  chez  ceux  qui  voudront  vraiment  M'imiter  par  la  suite,  il  ne 
devra  exister  aucune  punition,  pas  meme  temporelle,  meme  si  Ton  disait 
jusqu'ici:  vie  pour  vie,  ceil  pour  oeil,  dent  pour  dent  —  et  si  quelqu'un  te  donne  un 
soufflet,  ne  le  lui  rends  pas,  mais  tends-lui  meme  l'autre  joue,  afin  qu'il  t'en 
donne  un  autre  s'il  lui  faut  cela  pour  etre  en  paix  avec  toi,  afin  que  la  paix  et  la 
concorde  regnent  ensuite  entre  vous  !  Si  quelqu'un  t'a  creve  un  oeil,  ne  lui  fais  pas 
cela  a  ton  tour,  mais  pardonne-lui,  et  ta  souffrance  rendra  son  coeur  meilleur.  Ne 
rendez  jamais  le  mal  pour  le  mal,  et  vous  serez  Mes  vrais  disciples  et  aurez  la 
paix  dans  le  monde,  et  e'est  d'ailleurs  par  la  que  vous  montrerez  que  vous  etes 
vraiment  Mes  disciples  !  » 

Chapitre  244 

Jugements  et  peines 


49  S 


1.  Le  docteur  de  la  loi  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  vois  bien  a  present  que 
Toi  seul  es  parfaitement  bon  et  veridique,  et  qu'il  vaut  bien  mieux  se  conduire, 
penser  et  parler  comme  Tu  viens  de  nous  l'expliquer  si  completement  !  Mais 
lorsqu'il  s'agit  de  supprimer  la  peine  de  mort,  je  ne  m'y  retrouve  pas  encore  tout  a 
fait  :  car  si  prendre  la  vie  d'un  homme  ne  coute  plus  la  vie  au  meurtrier,  aucun 
homme  ne  sera  bientot  plus  en  surete  !  Beaucoup  ne  sont  detournes  de  ce  crime 
le  plus  abominable  de  tous  que  par  la  certitude  de  la  peine  de  mort  !  » 

2.  Je  dis  :  «  La  encore,  c'est  ce  que  tu  crois,  mais  Mon  opinion  est  bien  differente 
!  Un  tigre  enfante  un  autre  tigre,  et  de  meme,  le  lion,  la  panthere  et  la  hyene 
enfantent  leurs  semblables. 

3.  Si,  pousse  par  ses  passions  bestiales,  un  homme  brutal,  tombe  plus  bas  que  la 
bete,  en  frappe  un  autre  pour  le  tuer,  celui  qu'il  a  frappe  aurait  le  droit,  en  verite, 
de  frapper  a  son  tour  le  meurtrier  ;  mais  un  tiers  a  qui  celui-ci  n'a  jamais  rien  fait 
n'a  absolument  aucun  droit  de  se  venger  du  meurtre  a  la  place  de  celui  qui  a  ete 
frappe.  Comme  une  telle  brute  peut  encore  etre  dangereuse  pour  d'autres,  on  peut 
certes  lui  faire  la  chasse.  Une  fois  qu'on  l'a  pris,  il  faut  mettre  cet  homme  sous 
bonne  garde  et  l'instruire  afin  d'essayer  d'en  faire  un  etre  humain.  Si  vous  y 
parvenez,  vous  aurez  fait  un  homme  d'un  diable,  et  cela  vous  vaudra  une 
recompense  bien  plus  grande  et  bien  plus  authentique  que  si  vous  l'aviez  tue. 
C'est  done  la  premiere  et  la  meilleure  des  choses  a  faire  avec  un  meurtrier. 

4.  Autrement,  si  le  meurtrier  est  un  vrai  diable  incarne  et  perdu  de  reputation, 
donnez-lui  egalement  la  chasse,  et,  quand  vous  l'avez  pris,  demandez-lui  pour 
quelle  raison  il  a  commis  ce  forfait,  et  s'il  ne  le  regrette  pas.  S'il  dit  la  verite, 
faites  comme  J'ai  deja  dit  ;  mais  s'il  nie  les  faits  et  si,  bien  que  vous  soyez 
convaincus  qu'il  est  le  coupable,  il  ne  vous  repond  pas  comme  il  se  doit,  faites  en 
sorte  de  le  rendre  par  la  suite  inoffensif  pour  la  societe  des  hommes,  non  pas  en 
le  tuant,  mais  soit  en  l'enfermant  dans  une  solide  prison,  soit  en  le  rendant 
aveugle^  ,  soit  en  le  bannissant  sur  quelque  rivage  lointain  d'ou  il  ne  pourra 
songer  a  revenir. 

5.  Telle  est  la  maniere  dont  Je  vous  conseille  d'agir  en  pareil  cas,  vous  qui  etes 
Mes  vrais  disciples.  Vous  pouvez  rendre  votre  communaute  meilleure  et  la 
debarrasser  des  malfaiteurs,  mais  ne  rendez  pas  la  justice  !  Car  celui  qui  juge  sera 
lui  aussi  juge  par  Moi,  et  celui  qui  ne  juge  pas,  Je  ne  le  jugerai  pas  Moi  non  plus. 
Si  vous  maudissez  et  condamnez  ceux  qui  vous  offensent,  vous  devez  vous 
attendre  a  ce  que  Je  fasse  de  meme  avec  vous  dans  l'au-dela  ;  mais  si  vous  etes 
fideles  a  Ma  doctrine,  vous  ne  serez  ni  condamnes  ni  maudits. 

6.  Vous  ne  devez  meme  pas  traiter  vos  freres  de  "Raka  ;";  car,  si  vous  le  dites 
serieusement,  c'est  la  deja  vous  rendre  coupables  d'un  jugement  .  Vous  devez 
encore  moins  dire  serieusement  a  un  frere,  si  stupide  soit-il,  qu'il  est  un  sot;  car, 
si  vous  etes  plus  sages  que  lui,  c'est  par  la  grace  de  Dieu  que  vous  l'etes.  Et  si 


<T)  Blendung  :  il  ne  s'agit  pas  necessairement  de  crever  les  yeux  du  criminel,  mais  plutot  de 

l'aveugler  en  le  forcant,  par  exemple,  a  regarder  le  soleil. 

(*  '  Homme  sournois  ou  dissimule,  perfide.  (Note  de  J.L.) 

(*   '  Le  francais  est  ici  plus  ambigu  (ou  plus  direct  ?)  que  l'allemand,  qui  emploie  deux  termes 

differents  :  emettre  un  jugement/opinion  (Urteil),  c'est  deja  prononcer  un  jugement/condamnation 

(Gericht)  —  ce  dont  il  s'agit  dans  la  phrase  :  «  Ne  jugez  pas  »  {richtet  nicht).  (N.d.T.) 
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vous  vous  mettez  a  en  tirer  vanite  et,  ayant  honte  de  la  sottise  de  l'autre,  refusez 
de  parler  avec  lui  en  disant  :  "Comment  peut-on  parler  avec  un  sot  ?",  un  tel 
jugement  a  deja  son  origine  dans  le  germe  de  l'enfer  qui  est  en  vous,  et  vous  vous 
rendez  coupable  du  feu  (zele)  de  l'enfer.  Et  il  n'est  pas  bon  que  ce  faux  zele 
allume  chez  Mes  vrais  disciples  ne  serait-ce  qu'une  etincelle  de  l'enfer  ;  car 
meme  la  plus  petite  etincelle  peut  causer  un  grand  incendie. 

7.  Et  le  feu  de  l'orgueil  est  en  enfer  le  plus  grand  de  tous,  tandis  qu'au  ciel  ne 
brille  que  la  lumiere  de  la  parfaite  humilite,  et  la  douce  flamme  de  l'amour 
rechauffe  et  vivifie  tout.  —  Comprends-tu  cela  ?  » 

Chapitre  245 

Du  Grand  Homme  universel  de  la  Creation 

1.  Le  docteur  de  la  loi  dit  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  a  present,  tout  est  clair  ; 
mais,  meme  a  nous  tous,  nous  ne  pourrons  rien  contre  la  puissance  des  maitres  de 
ce  monde  !  lis  ne  changeront  pas  pour  autant  leurs  codes  penaux,  mais 
continueront  de  condamner  a  mort  comme  avant,  et,  a  cet  egard,  Ta  doctrine  ne 
fera  pas  changer  d'avis  les  grands  et  les  puissants  de  ce  monde  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Je  sais  aussi  bien  que  toi  ce  qu'il  en  est  des  grands  de  ce  monde. 
Aussi  n'est-ce  pas  a  eux  que  Je  parle,  mais  a  vous  seuls  !  Mais  vous,  vous  irez 
chez  les  grands  de  ce  monde  et  leur  ferez  connaitre  Ma  volonte.  Ceux  qui 
l'embrasseront  s'en  trouveront  bien  —  mais  ceux  qui  refuseront  de  l'embrasser  et 
rendront  la  justice  comme  par  le  passe,  leur  recompense  viendra  de  la  ou  ils 
auront  pris  leur  jugement ;  car  ceux  qui  ne  le  tiennent  pas  de  Moi  et  ne  voudront 
pas  le  tenir  de  Moi  a  l'avenir  ne  pourront  le  trouver  qu'en  enfer,  et  c'est  de  lui 
qu'ils  recevront  leur  recompense  !  » 

3.  «  Ah,  Seigneur,  reprit  l'erudit,  s'ils  entendent  la  parabole  du  fils  perdu  et  la 
comprennent,  l'enfer  ne  les  tracassera  guere  !  » 

4.  Je  lui  dis  :  «  Ne  t'inquiete  pas  de  cela,  car  le  temps  qui  s'ecoule  avant  que  le 
fils  perdu  ne  retrouve  un  tel  espoir  n'est  pas  si  court  que  tu  l'imagines.  Ecoute 
bien,  car  Je  vais  te  donner  une  idee  de  la  duree  des  mondes  juges. 

5.  La  Terre  n'est  assurement  pas  petite,  et  le  Soleil  est  exactement  un  million  de 
fois  plus  grand  qu'elle  ;  mais  le  soleil  central  le  plus  proche  est  deja  plus  de  un 
million  de  fois  plus  grand  que  le  soleil  qui  eclaire  cette  terre  et  qui  se  levera 
bientot,  et  son  volume  est  superieur  a  celui  de  la  totalite  des  mille  fois  un  million 
de  soleils  planetaires  qui,  bien  que  se  deplacant  a  grande  vitesse  autour  de  ce 
soleil  central  avec  toutes  leurs  planetes,  leurs  lunes  et  leurs  cometes,  en 
cercles  d'une  dimension  pour  vous  inconcevable,  mettent  souvent,  surtout 
pour  les  plus  eloignes,  un  million  d'annees  de  cette  terre  pour  faire  un  seul  de  ces 


(*'  II  s'agit  ici  du  Grand  Homme  de  la  Creation  dans  l'espace  infini.  (N.d.E.A.) 
(")  Faut-il  le  preciser,  Lorber,  comme  d'ailleurs  l'allemand  en  general,  surtout  a  cette  epoque, 
n'emploie  pas  le  mot  cercle  (Kreis)  dans  un  sens  strictement  geometrique,  et,  lorsqu'il  s'agit 
d'astronomie,  ce  mot  doit  etre  pris  comme  synonyme  d'orbite  ou  de  «  mouvement  de  rotation  » 
plus  ou  moins  elliptique.  (N.d.T.) 
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immenses  tours  et  revenir  au  meme  point. 

6.  Et  il  existe  encore  une  deuxieme  espece  de  soleils  centraux,  autour  desquels  se 
meuvent  avec  leurs  soleils  centraux,  en  cercles  encore  infiniment  plus  grands, 
des  REGIONS  SOLAIRES  entieres  dont  les  zones  les  plus  lointaines  ont  besoin  d'un 
eon  d'annees  de  cette  terre  pour  ne  faire  qu'une  seule  fois  le  tour  de  ce  deuxieme 
soleil  central.  Un  tel  soleil  central  de  deuxieme  grandeur  autour  duquel 
gravitent  des  regions  solaires  entieres  avec  leurs  soleils  centraux,  constituent, 
avec  les  mille  fois  mille  regions  solaires  qui  tournent  autour  de  lui,  ce  que  nous 
appellerons  un  UNIVERS  SOLAIRE. 

7.  Maintenant,  imaginez  a  nouveau  un  nombre  tout  aussi  grand  d'univers  solaires 
semblables  !  lis  ont  eux  aussi,  a  une  distance  que  nulle  raison  humaine  ne  saurait 
concevoir,  un  soleil  central  commun,  et  ce  corps  celeste  est  a  lui  seul  dix  millions 
de  fois  plus  grand  que  les  univers  solaires  qui  tournent  autour  de  lui  en  cercles 
incommensurables . 

8.  Nous  appellerons  GRAND  UNIVERS  SOLAIRE*"'  cette  reunion  d'univers  solaires 
avec  leur  soleil  central.  Or,  il  existe  la  encore  un  nombre  pour  vous  incalculable 
de  ces  grands  univers,  et  tous  ces  univers  ont  en  commun,  a  une  distance  infinie, 
un  grand  soleil  central  originel  d'une  taille  parfaitement  gigantesque,  autour 
duquel  ils  tournent  comme  d'innombrables  corps  separes,  chacun  suivant  sans 
gener  les  autres  une  trajectoire  d'une  dimension  telle  que  seuls  les  anges  peuvent 
la  mesurer.  Pour  le  decrire  d'une  maniere  comprehensible,  nous  nommerons 
GOUSSE  GLOBALE  DE  SOLEILS  ET  DE  MONDES  un  tel  ensemble  de  soleils  et  de 
mondes  entourant  un  grand  soleil  central,  parce  que  tous  ces  grands  univers  dont 
nous  avons  parle,  en  tournant  en  tous  sens  autour  du  grand  soleil  central,  forment 
comme  une  boule  d'une  taille  incommensurable,  et,  par  suite  de  leur  mouvement 
presque  aussi  rapide  que  la  pensee  et  de  la  force  centrifuge  '  engendree  par 
celui-ci,  constituent,  a  une  distance  pour  vous  bien  sur  incommensurable,  une 
sorte  d'enveloppe  ou  de  gousse  dont  la  densite  est  comparable  a  celle  de 
1' atmosphere  de  cette  terre,  et  dont  le  diametre  est  tel  que,  pour  le  mesurer  selon 
les  unites  de  mesure  terrestres,  un  million  d'eons  serait  un  nombre  bien  trop  petit. 
» 

9.  Le  docteur  de  la  loi,  le  Romain  et  Lazare  s'ecrierent  :  «  Seigneur,  nous 
sommes  pris  de  vertige  devant  cette  dimension  terrifiante  de  Ta  Creation  !  Est-il 
possible  qu'un  ange  l'embrasse  et  la  concoive  jamais  dans  sa  realite  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  C'est  tout  a  fait  certain,  sans  quoi  il  ne  serait  pas  ange  !  Mais  laissez 
la  le  vertige,  car  vous  n'avez  pas  encore  tout  vu,  et  Je  ne  vous  ai  montre  qu'une 
petite  partie  de  Ma  Creation  ! 

11.  Nous  en  sommes  restes  a  la  vaste  gousse  qui  contenait  tous  ses  innombrables 
grands  univers,  et  Je  viens  de  vous  expliquer  brievement  comment  cette 
enveloppe  se  constituait.  Mais  a  quoi  sert-elle  ? 


Selon  l'expression  employee  ailleurs.  Lorber  ne  parle  ici  que  de  «deuxiemes  soleils  centraux» 
(N.d.T.) 

(*4)  Ou  «  univers  d'univers  solaires  »,  l'expression  de  Lorber  (Sonnen-AUall)  etant  formee  a  partir 
d'une  sorte  de  redoublement  du  mot  signifiant  «  univers  solaire  »  {Sonnenweltall).  (N.d.T.) 
(***'  Wurfkraft  nach  aussen  hin,  litteralement :  «  force  de  projection  vers  l'exterieur  ».  (N.d.T.) 
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12.  Voyez-vous,  des  plus  grandes  aux  plus  petites  choses,  tout  ce  qui  constitue 
une  totalite  possede  une  enveloppe  destinee  a  recouvrir  et  a  proteger  ses 
entrailles  complexes.  Mais  cette  enveloppe  exterieure  ou  peau  a  un  autre  but  fort 
important,  qui  est  d'absorber  en  elle  les  impuretes  venues  du  mecanisme  interne 
d'un  corps  anime  et  de  les  chasser  vers  l'exterieur  comme  impropres  a  la  vie 
organique,  et,  a  l'inverse,  d'aspirer  a  l'exterieur  des  substances  nourricieres 
purifiees  et  de  les  amener  vers  le  mecanisme  organique  interne  de  ce  corps  vivant 
pour  le  fortifier.  Cela  peut  du  moins  vous  donner  une  idee  claire  de  la  raison  pour 
laquelle  Je  nomme  GOUSSE  GLOB  ALE  tout  cet  ensemble  de  grands  univers  de 
soleils  et  de  mondes. 

13.  Mais  ne  Me  demandez  pas  quels  sont  le  volume  ou  le  diametre  d'une  telle 
gousse  globale  !  Car  les  hommes  de  cette  terre  ne  pourront  sans  doute  jamais 
imaginer  un  nombre  suffisant  pour  mesurer  ce  diametre,  meme  en  prenant  pour 
unite  de  mesure  la  distance  de  cette  terre  au  Soleil,  qui  est  pourtant  d'environ 
quarante-quatre  millions  de  lieues,  car,  meme  en  multipliant  par  des  eons  d'eons 
cette  distance,  on  atteindrait  a  peine  l'un  de  ces  grands  univers  de  soleils  et  de 
mondes  dont  le  nombre,  comme  Je  vous  l'ai  dit,  est  pour  ainsi  dire  infini. 
Pourtant,  Je  vous  ai  ainsi  donne  une  idee  de  la  taille  presque  infinie  d'une  gousse 
globale,  et  nous  pouvons  poursuivre  sur  cette  base. 

14.  Car,  voyez-vous,  une  telle  gousse  globale  n'est  qu'un  point  dans  le  grand 
espace  de  Ma  Creation  !  Et  Je  vais  vous  montrer  sur-le-champ  comment  vous 
pouvez  le  concevoir  et  le  comprendre. 

15.  Imaginez  a  present  qu'en  dehors  de  la  gigantesque  enveloppe  ou  peau 
superficielle  de  l'un  de  ces  globes,  s'etend  dans  toutes  les  directions  un  espace 
parfaitement  vide  d'une  dimension  tout  a  fait  extraordinaire,  si  vaste  que  de  la, 
meme  avec  les  yeux  les  plus  percants,  on  ne  verrait  plus  cette  gousse  globale  tout 
entiere,  pourtant  infiniment  grande,  que  comme  un  petit  point  faiblement 
lumineux,  et,  dans  la  direction  opposee,  un  autre  petit  point  semblable,  qui  serait 
naturellement  une  autre  gousse  globale.  Cela  vous  donne  a  peu  pres  la  mesure  de 
ce  qu'est  la  distance  entre  deux  gousses  globales,  aussi  grandes  l'une  que  l'autre, 
mais  que,  meme  a  mi-distance,  leur  extraordinaire  eloignement  reduit  a  la  taille 
d'un  point  lumineux  a  peine  perceptible.  Nous  avons  done  a  present  deux  gousses 
globales  voisines. 

16.  Mais  que  diriez-vous  si  Je  vous  montrais  maintenant  que,  dans  l'espace  infini 
de  la  Creation,  il  existe  veritablement  une  infinite,  meme  pour  l'esprit  humain  le 
plus  lucide,  de  ces  gousses  globales,  et  qu'a  elles  toutes,  selon  Mon  ordonnance, 
leur  disposition  d'ensemble  figure  tres  exactement  un  homme  avec  tout  ce  qu'il 
comporte  ? 

17.  Quelle  ne  sera  pas  la  taille  de  cet  homme,  quand  une  seule  gousse  globale  est 
deja  si  infiniment  grande,  et  encore  des  eons  d'eons  de  fois  plus  grande  la 
distance  d'une  gousse  globale  a  une  autre  ! 

18.  Mais  cet  homme  lui-meme,  comme  chacune  des  gousses  globales,  est 
environne  exterieurement  d'une  espece  de  peau  qui  le  contient  tout  entier.  Bien 
star,  cette  peau  est  pour  vous  d'une  epaisseur  —  pour  parler  un  langage 
comprehensible  —  encore  bien  plus  inconcevable  que  celle  d'une  gousse  globale, 
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et  pourtant,  elle  a  la  meme  fonction,  dans  cet  ensemble  pour  vous  infiniment 
grand,  que  la  peau  d'une  gousse  globale  consideree  isolement.  Vous  imaginez 
done  a  present  ce  qu'il  y  a  a  l'exterieur  de  cet  homme  d'une  taille  quasi  infinie,  ou 
il  se  tient,  et  ce  qu'il  fait. 

19.  A  l'exterieur  de  ce  Grand  Homme  universel  s'etend  dans  toutes  les  directions 
l'espace  libre  de  Tether,  et  cet  homme,  mu  par  Ma  volonte,  vole  en  cercles 
veritablement  infiniment  grands  a  travers  cet  espace,  et  a  une  vitesse  que  vous  ne 
sauriez  concevoir,  cela  grace  a  la  nourriture  qu'il  tire  de  cette  mer  d'ether  infinie 
ou  il  nage  en  quelque  sorte  comme  un  poisson.  Comme  il  n'y  a  ni  haut,  ni  bas 
dans  l'immense  espace  etherique  et  qu'aucun  etre  ne  saurait  y  tomber  d'aucun 
cote,  cet  homme  se  tient  done  aussi  fermement  dans  l'espace  etherique  que  cette 
terre,  le  Soleil  et  tous  les  eons  d'eons  de  soleils  d'une  gousse  globale. 

20.  Et  sa  vocation  active  est  de  faire  murir  toutes  les  grandes  pensees  et  idees  de 
Dieu  contenues  en  lui,  afin  qu'elles  accedent  un  jour  a  la  vie  spirituelle 
parfaitement  libre  et  autonome  a  laquelle  elles  sont  destinees.  » 

Chapitre  246 

De  la  redemption  de  l'Homme  universel 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Comme  vous  a  present,  d'autres  naitront  de  lui  en  nombre 
infini,  aussi  longtemps  que  tout  ce  qui  se  trouve  enferme  en  lui,  prisonnier  du 
jugement,  ne  se  sera  pas  transforme  en  vie  spirituelle  parfaitement  libre  ;  et  aussi 
longtemps  que  le  Grand  Homme  des  mondes  ne  se  sera  pas  dissous^  '  tout  entier 
dans  l'esprit  libre  et  autonome,  le  jugement  et  l'enfer  subsisteront.  Aussi, 
qu'aucun  d'entre  vous  ne  craigne  que  les  pires  esprits  de  l'enfer  n'aient  pas  leur 
compte  des  souffrances  et  des  tourments  qu'ils  s'infligent  eux-memes. 

2.  Le  temps  de  rotation  de  notre  Soleil  autour  de  son  soleil  central  est  d'environ 
28  000  annees  terrestres,  qui  font  done  une  annee  pour  le  Soleil  lui-meme,  e'est- 
a-dire  l'equivalent  d'une  annee  sur  le  Soleil. 

3.  Le  Soleil  tel  qu'il  est  a  present  avait  deja  parcouru  ce  chemin  un  nombre  de 
fois  pour  vous  incalculable,  avant  que  cette  terre  existat,  et  avec  cette  terre,  si 
souvent  qu'il  n'y  a  pas  de  nombre  assez  grand  dans  votre  arithmetique  pour 
designer  une  telle  multitude  d'annees  solaires  ;  mais  il  y  en  a  encore  bien  moins 
pour  designer  le  nombre  de  fois  qu'il  decrira  encore  ce  grand  parcours  circulaire 
jusqu'a  sa  complete  dissolution.  Je  vous  le  dis,  des  eons  d'eons  de  ces  annees 
solaires  ne  sont  pour  ainsi  dire  rien  en  comparaison  ! 

4.  Or,  qu'est-ce  que  l'age  d'un  SOLEIL  PLANETAIRE  compare  a  celui  d'un  SOLEIL 
CENTRAL  DE  REGION  SOLAIRE,  ne  il  y  a  infiniment  plus  longtemps,  avant  meme 
qu'un  seul  soleil  planetaire  eclairat  les  planetes  qui  tournent  autour  de  lui  ?  Et 
qu'est-ce  que  cette  duree  elle-meme  comparee  a  celle  de  la  vie  d'un  SOLEIL 


(*'  II  y  a  done  en  allemand  une  correspondance  semantique  entre  dissolution,  Auflosung,  et 
redemption  (ou  delivrance),  Erlosung,  dont  l'equivalent  en  francais  pourrrait  etre  le  couple 
dissolution-absolution  (Lossprechung)...  (N.d.T.) 
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CENTRAL  D'UNIVERS  SOLAIRE,  et  celle-ci  a  son  tour  comparee  a  celle  d'un 
SOLEIL  CENTRAL  DE  GRAND  UNIVERS,  duree  qui  n'est  elle-meme  presque  rien 
comparee  a  celle  du  SOLEIL  CENTRAL  ORIGINEL  d'une  gousse  globale,  soleil  qui 
est  au  fond  le  premier  ancetre  commun  a  tous  les  soleils  et  les  mondes  d'une 
gousse  globale?! 

5.  Quel  mathematicien  peut  determiner  l'age  d'un  tel  soleil  central  originel,  et 
l'age  qu'il  pourra  atteindre  ?!  Combien  de  soleils  centraux,  combien  de  regions 
solaires  entieres  sont  deja  nees  de  lui  qui  ont  deja  depuis  longtemps  disparu, 
combien  les  ont  deja  remplacees  depuis  des  temps  inconcevables,  combien  se 
dissoudront  encore  apres  avoir  dure  des  temps  inconcevables,  et  combien  d'autres 
les  remplaceront  ?! 

6.  Pourtant,  meme  ce  soleil  central  originel  se  dissoudra  un  jour,  apres  que  tous 
les  autres  soleils  issus  de  lui  auront  ete  dissous  au  cours  d'espaces  de  temps 
infiniment  longs,  et  pourtant,  ce  ne  sera  pas  de  sitot  le  cas  du  Grand  Homme  des 
mondes  dans  sa  totalite  ;  car  il  en  ira  de  lui  exactement  comme  de  l'etre  humain, 
qui  meurt  progressivement. 

7.  Pourquoi  le  corps  d'un  homme  qui  vieillit  s'affaiblit-il  progressivement  ?  Parce 
que,  de  temps  a  autre,  tel  ou  tel  nerf  ou  fibre  meurt  et  cesse  d'etre  actif  en  lui  — 
ce  qui  cause  le  vieillissement  et  l'affaiblissement  du  corps.  Pourtant,  meme  ainsi, 
l'homme  peut  vivre  encore  bien  des  annees  sans  rien  perdre  de  la  force  de  son 
esprit,  surtout  s'il  a  toujours  vecu  selon  la  volonte  de  Dieu.  Et  il  en  sera  ainsi  un 
jour  du  Grand  Homme  des  mondes.  Meme  quand  des  eons  de  gousses  globales 
se  seront  dissoutes  en  lui,  il  pourra  encore  durer  un  temps  infini  selon  vos 
concepts  ;  car  les  gousses  globales  sont  en  lui  ce  que  sont  pour  vous,  humains, 
les  fibres  et  les  nerfs. 

8.  Et  ce  Grand  Homme  des  mondes  que  Je  viens  de  vous  decrire  est,  au  sens 
universel,  le  Fils  perdu  dont  Je  vous  parlais  tout  a  l'heure,  mais  sur  le  chemin  du 
retour,  et  le  pere  qui  vient  a  lui,  c'est  Moi  qui  suis  a  present  parmi  vous,  et,  en 
chaque  homme  qui  vit  selon  Ma  doctrine,  Je  le  reprends  dans  Ma  maison 
paternelle. 

9.  Heureux  le  pecheur  qui  fait  penitence  et  revient  a  Moi,  plein  de  repentir  !  Mais 
que  nul  ne  s'imagine  pour  autant  que  le  grand  retour  universel  se  fera  en  temps 
tres  court,  et  que  les  habitants  de  l'enfer,  c'est-a-dire  du  jugement,  n'auront  pas 
assez  longtemps  a  souffrir  et  a  languir  dans  le  desordre  qu'ils  auront  cause  !  Et  ce 
sont  les  plus  obstines  qui,  bien  sur,  auront  a  souffrir  le  plus  longtemps,  tandis  que 
ceux  qui  rentreront  plus  tot  en  eux-memes  souffriront  moins  longtemps.  —  As-tu 
bien  compris  maintenant,  docteur  de  la  loi  ?  » 

Chapitre  247 

Le  Seigneur,  sauveur  du  Grand  Homme  universel. 
De  la  grandeur  spirituelle  de  l'homme 

1 .  Le  Pharisien  dit  avec  stupefaction  :  «  Seigneur,  Seigneur,  6  mon  Dieu  eternel 
tout-puissant,  d'apres  la  description  que  Tu  viens  d'en  faire  si  clairement,  il  n'y  a 


vraiment  que  bien  peu  d'espoir  de  salut  pour  les  damnes  de  l'enfer  !  Car, 
lorsqu'une  duree  est  si  infiniment  longue  qu'aucun  nombre  ni  aucune  unite  ne 
saurait  la  mesurer,  autant  dire  que  c'est  l'eternite  elle-meme  !  Ah,  ce  sont  la  des 
grandeurs  dont  nul  homme  sur  terre  n'a  jamais  pu  se  faire  la  moindre  idee  !  A 
quel  parfait  neant  l'homme  est  ainsi  reduit  !  O  Dieu,  pourquoi  done  es-Tu  si 
infiniment  grand,  sage  et  puissant,  et  nous  si  infiniment  petits,  ignorants  et 
faibles  ?!  Seigneur,  c'est  la  verite  vraie,  je  suis  maintenant  saisi  d'une  grande 
angoisse  devant  Toi,  dont  l'esprit  est  par  trop  eternel,  infiniment  grand,  sage  et 
tout-puissant  !  Et  ce  qui  est  le  plus  inconcevable,  c'est  que  Tu  aies  pu  venir  a 
nous  sur  cette  petite  terre  et  T'incarner  dans  toute  Ta  plenitude  divine  dans  le 
corps  si  limite  d'un  homme  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Tranquillise-toi,  car,  de  toute  eternite,  Je  ne  fais  assurement  rien  sans 
une  raison  fort  sage.  Et  il  va  de  soi  qu'un  medecin  vraiment  avise  et  plein 
d'experience,  lorsqu'il  vient  voir  un  malade,  regarde  avant  tout  en  quel  endroit  du 
corps  se  tient  principalement  la  maladie.  Des  qu'il  sait  cela,  il  cherche,  par  ses 
remedes,  a  ramener  a  la  vie  et  a  guerir  le  nerf  le  plus  malade,  si  petit  soit-il.  Et 
quand  ce  nerf  est  redevenu  sain,  l'homme  tout  entier  recouvre  bien  vite  la  sante. 

3.  Et,  vois-tu,  Je  sais  Moi-meme  mieux  que  quiconque  ou  est  le  nerf  malade  dans 
le  Grand  Homme  des  mondes,  et  si  Je  suis  venu  a  ce  nerf  malade,  c'est  pour  le 
guerir,  lui  d'abord,  afin  que  tout  le  Grand  Homme  retrouve  la  sante  !  — 
Comprends-tu  mieux  a  present  ?  » 

4.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Oui,  oui,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  tout  est  bien  clair 
et  parfaitement  en  ordre  ;  mais,  malgre  tout  cela,  je  ne  puis  m'empecher,  devant 
Toi,  de  tomber  peu  a  peu  dans  neant  le  plus  total.  » 

5.  Je  dis  :  «  Ne  suis-Je  done  pas,  selon  le  corps,  tout  aussi  minuscule  que  Toi 
devant  la  grandeur  de  cette  Creation  ?!  Et  pourtant,  Mon  esprit  la  surpasse 
infiniment  !  » 

6.  Le  docteur  de  la  loi :  «  Ton  esprit,  cela  est  bien  certain  ;  mais  le  mien,  ou  est-il 
dans  tout  cela  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  ton  esprit  ne  s'est-il  pas  envole  avec  le  Mien  par-dela  toutes 
ces  gousses  globales  d'une  taille  presque  infinie,  et  meme,  pour  finir,  infiniment 
plus  loin,  par-dela  le  Grand  Homme  tout  entier  ?!  N'as-tu  pas,  tout  comme  Moi, 
vu  ces  gousses  globales  infiniment  grandes  comme  des  petits  points  brillant  d'un 
faible  eclat,  et  de  meme  le  Grand  homme  tout  entier  ?!  Ne  t'es-tu  pas  envole  avec 
Moi  dans  l'espace  vide  au-dela  de  la  peau  du  Grand  Homme  des  mondes,  si 
infiniment  loin  que,  dans  l'image  spirituelle  de  ta  memoire,  le  Grand  Homme  lui- 
meme  t'est  apparu  a  peine  gros  comme  une  fourmi  scintillante  ?!  Mais  si  tu  peux 
Me  suivre  en  esprit  dans  ces  infinis  lointains  de  la  Creation,  au  point  meme 
qu'elle  finit  par  t'apparaitre  comme  presque  rien,  comment  peux-tu  dire  que,  toi 
ou  les  autres  hommes,  vous  n'etes  rien  compares  a  ces  dimensions  infinies  de  la 
Creation  ? ! 

8.  Regarde  par  la  fenetre  ouverte  :  tu  y  vois  en  ce  moment  Regulus  dans  le  Lion. 
Sais-tu  que  c'est  justement  le  soleil  central  originel  de  cette  gousse  globale  ?  A 
cause  de  son  eloignement  incalculable  de  cette  terre,  elle  est  reduite  a  un  point. 
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Combien  de  Regulus  pourrais-tu  done  juxtaposer  dans  ton  esprit  ?  Je  te  le  dis  : 
une  infinite  —  de  meme  que  ton  esprit  commence  a  se  representer  d'autres 
grands  hommes  de  mondes  a  cote  de  celui-ci  !  Et  quand  ton  esprit  dispose  de 
telles  facultes  purement  divines,  tu  Me  dis  qu'un  homme  n'est  rien  de  rien  ?!  Ah, 
ton  corps  n'est  rien  sans  doute,  puisqu'il  est  matiere  ;  mais  e'est  bien  pourquoi  le 
grand  homme  immortel  ne  doit  pas  se  soucier  de  ce  rien  temporel  et  materiel, 
mais  seulement  du  tout  qu'est  son  esprit,  et  alors,  il  ne  pourra  plus  jamais  dire 
qu'il  est  un  rien  de  rien,  mais  qu'il  est  le  tout  du  tout,  en  Moi  et  avec  Moi  ! 

9.  Ainsi,  tu  as  beau  t'etre  senti  accable  par  le  spectacle  que  Je  vous  ai  devoile  de 
la  grandeur  de  Ma  Creation  naturelle,  Je  te  dis  pourtant  que,  dans  Mon  royaume, 
le  plus  humble  sera  incomparablement  plus  grand  en  toute  chose  que  ce  qui 
t'apparait  a  present  comme  si  infiniment  grand  !  —  Comprends-tu  ?  » 

10.  A  ces  mots,  ils  respirerent  tous  plus  librement  et  se  rejouirent  de  cette 
derniere  explication,  qui,  les  tirant  du  neant  qui  menacait  de  les  ecraser,  leur 
rendait  quelque  existence. 

Chapitre  248 

Du  mouvement  de  l'Homme  des  mondes  et  de  ses  gousses  globales. 

Des  soleils  doubles 

1.  Lazare  s'avanca  alors  vers  Moi  et  Me  demanda  :  «  Seigneur,  ces  gousses 
globales  que,  par  Ta  grace,  je  me  represente  desormais  fort  bien  malgre  leur  taille 
extraordinaire,  ne  se  meuvent-elles  pas  autrement  que  par  le  mouvement  general 
du  Grand  Homme  des  mondes  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Bien  sur,  elles  se  meuvent  autour  de  leur  axe  propre,  et  cela  afin  de 
produire,  par  le  frottement  continuel  de  leur  enveloppe  contre  Tether  qui  les 
environne  de  toutes  parts,  une  quantite  suffisante  d'un  feu  electrique  semblable  a 
celui  de  la  foudre,  qui  est  la  nourriture  principale  de  tous  les  corps  celestes  qui  se 
trouvent  en  elles  ;  car  la  masse  tout  a  fait  extraordinaire  de  cette  substance  creee 
par  le  frottement  de  ce  globe  avec  Tether  exterieur  emplit  Tespace  etherique  a 
Tinterieur  du  globe,  ou  le  mouvement  des  innombrables  corps  celestes  Texcite  a 
nouveau  par  Tintermediaire  de  Tatmosphere  qui  les  entoure,  et  une  quantite 
considerable  en  est  envoyee,  d'abord  dans  Tatmosphere  des  corps  celestes,  puis,  a 
travers  celle-ci,  aux  corps  celestes  eux-memes.  Plus  un  corps  celeste  est  gros  — 
par  exemple  un  soleil,  voire  un  soleil  central  — ,  plus  son  mouvement  est  vif,  et 
plus  il  produit  de  cette  substance  lumineuse  et  nourriciere,  le  surplus  des  soleils 
etant  dispense  aux  planetes. 

3.  Tu  concois  done  bien  qu'une  gousse  globale  doit  avoir  elle  aussi  son 
mouvement  propre  ;  sa  rotation  axiale,  qui  est  extraordinairement  rapide,  suffit 
plus  qu'amplement  a  satisfaire  ses  grands  besoins  ;  et  le  mouvement  du  Grand 
Homme  des  mondes  dans  le  grand  espace  etherique  libre  est  encore  plus 
productif.  La  rapidite  de  son  deplacement  en  un  cercle  infiniment  grand  est  si 
extraordinaire  qu'il  parcourt  en  un  instant  Tespace  de  mille  gousses  globales, 
mais  il  lui  faut  pourtant  cent  mille  fois  mille  annees  solaires  pour  revenir  au 


meme  point. 

4.  Cela  vous  donne  d'abord  une  idee  de  la  dimension  de  ce  parcours  circulaire 
sans  cesse  recommence,  et  qui  assure  au  mieux  l'alimentation  de  tous  ses  nerfs  et 
fibres.  Ensuite,  cela  vous  montre  un  peu  plus  clairement  ce  que  sont  la  puissance, 
la  sagesse  et  l'ordre  en  Dieu.  —  Comprenez-vous  bien  ?  » 

5.  Le  docteur  de  la  loi  dit  :  «  Seigneur,  tout  est  clair  a  present  !  Tu  as  dit  tout  a 
l'heure  qu'il  etait  impossible  a  l'homme  d'aimer  Dieu  tant  qu'il  ne  Le  connaissait 
pas,  et  ce  n'est  qu'a  present  que  je  comprends  a  quelle  point  cette  parole  etait 
vraie.  Maintenant,  je  connais  Dieu,  et  en  Toi,  Seigneur,  je  L'aime  aussi  sans 
mesure.  Mais  il  est  facile  de  reconnaitre  Dieu  quand  Dieu  en  personne  Se  fait 
connaitre  a  nous  d'une  maniere  si  inouie,  et,  bien  sur,  nous  n'avons  aucun  merite 
a  cela,  puisque  tout  nous  vient  par  Ta  grace.  Mais  qui,  sur  toute  la  terre,  eut 
jamais  pu  sonder  et  devoiler  Tes  profondeurs  incommensurables  ?!  Cela  n'est 
possible  qu'a  Toi  seul  qui  les  as  creees  avec  une  sagesse  parfaite,  et 
magnifiquement  ordonnees  ! 

6.  O  Seigneur,  nous  ne  pouvons  que  T'offrir  du  plus  profond  du  coeur  notre 
briilante  gratitude,  et  Te  prier  en  outre  de  nous  conserver  toujours  dans  Ta  grace, 
et  de  nous  y  fortifier  sans  cesse.  —  Seigneur,  Tes  anciens  disciples  ont  du  deja 
entendre  parler  bien  des  fois  de  Ta  grandeur  ;  pouvons-nous  leur  demander  de 
nous  faire  connaitre  tout  ce  qu'ils  en  savent  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Assurement  —  et  ils  en  savent  deja  beaucoup.  En  ce  jour  qui  va 
bientot  se  lever,  les  occasions  ne  manqueront  pas.  Mais  pour  l'heure,  que  chacun 
se  penetre  bien  de  ce  qu'il  vient  d'entendre,  afin  de  le  preserver  fidelement  pour 
tous  ceux  a  qui  il  parlera  en  Mon  nom. 

8.  A  present,  sortons  de  la  maison,  contemplons  la  venue  du  jour  et  le  lever  du 
soleil,  et  que  tous  les  cceurs  se  rejouissent  !  Pendant  ce  temps,  les  gens  de 
l'aubergiste  pourront  preparer  le  repas  du  matin.  » 

9.  L'aubergiste  donna  aussitot  ses  ordres,  et  il  y  eut  bientot  dans  la  maison  une 
grande  animation  ;  quant  a  nous,  nous  nous  levames  et  sortimes. 

10.  Plusieurs  grandes  etoiles  fixes  etaient  encore  visible  a  l'ouest,  et  Lazare  Me 
demanda  s'il  y  avait  aussi  parmi  elles  quelque  soleil  central. 

11.  Je  repondis  :  «  Pas  parmi  celles  que  nous  voyons  encore  a  present  ;  loin 
derriere  elles,  il  y  a  un  tres  grand  nombre  de  ces  soleils,  mais,  meme  avec  de  tres 
bons  yeux  et  par  une  nuit  noire,  on  ne  peut  en  voir  tout  au  plus  que  deux  ou  trois, 
comme  des  petits  points  lumineux  a  peine  discernables. 

12.  II  existe  aussi  une  espece  particuliere  de  soleils,  dont  on  trouve  plusieurs 
exemplaires  dans  chaque  region  solaire.  Ce  sont  les  soleils  doubles,  qui  ne  sont 
pas  pour  autant  des  soleils  centraux,  mais  seulement  des  soleils  planetaires  un 
peu  moins  ordinaires,  dont  l'un  est  toujours  beaucoup  plus  grand  que  l'autre.  Les 
deux  soleils  sont  rarement  eloignes  de  plus  de  six  mille  millions  de  lieues  l'un  de 
l'autre.  Le  plus  petit  tourne  autour  du  plus  grand  comme  une  grosse  planete,  mais 
autour  de  chacun  des  deux  tournent  en  outre  un  certain  nombre  de  planetes 
grandes  et  petites,  dont  les  habitants  ont  une  fort  bonne  vie   ;  car  ils  ne 
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connaissent  jamais  ni  la  nuit  complete,  ni  les  grands  froids,  specialement  sur  les 
planetes  plus  petites,  qui  passent  entre  les  deux  soleils  ,  pendant  le  temps  ou  ce 
passage  a  lieu. 

13.  Mais  il  y  a  aussi  des  planetes  plus  grosses,  qui  decrivent  une  grande 
trajectoire  elliptique  autour  des  deux  soleils.  Les  habitants  de  ces  planetes  n'ont 
done  pas  une  vie  aussi  agreable  que  ceux  des  plus  petites. 

14.  Or,  dans  chaque  region  solaire,  ces  soleils  doubles  ont  une  fonction 
essentielle,  car  ils  sont  les  ordonnateurs  naturels  du  mouvement  des  autres  soleils 
planetaires  simples,  et  ceux  qui  distribuent  dans  toute  la  region  solaire  la 
substance  nourriciere  que  Ton  sait  ;  ils  sont  repartis  en  sorte  qu'il  y  ait  un  soleil 
double  pour  sept  cents  a  mille  soleils  simples.  Mais  vous  apprendrez  a  bien 
mieux  connaitre  toutes  ces  choses  dans  Mon  royaume  ;  car  ici-bas,  tout  ce  savoir 
ne  saurait  etre  qu'incomplet  et  vain. 

15.  A  present,  tournons  a  nouveau  nos  regards  vers  le  levant ;  car,  tres  bientot,  le 
soleil  se  levera  dans  toute  sa  gloire  et  sa  majeste  ;  vous  tous,  observez  bien  ce 
lever  de  soleil  d'aujourd'hui  !  » 


Fin  de  la  sixieme  partie 


(*'  Autrement  dit,  les  petites  planetes  tournent  autour  d'un  seul  des  deux  soleils,  les  grandes  autour 
de  l'ensemble  des  deux.  (N.d.T.) 
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INDEX  THEMATIQUE 
Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Abgarus,  roi  de  Lydie,  rend  visite  au  Seigneur,  140,6. 

Abou-Simbel,  symboles  du  temple,  214,6  et  11. 

Adoration  (vraie),  21,  57. 

Adultere  (femme),  197,  201. 

Agitation  de  la  mer,  voulue  par  Jesus,  57. 

Agricola  interprete  l'Ecriture,  212  ;  apparition  de  son  pere,  215,9. 

Aliments,  purs  et  impurs,  222. 

Ame,  cree  sa  propre  vie,  133,6  et  9  ;  sa  nature,  218  ;  sa  relation  avec  l'esprit  et  le 
corps,  13,8,  219. 

Ames,  d'en  haut  et  d'en  bas,  178  ;  terrestres,  croient  plus  facilement,  177,6  ;  des 
hommes  nes  avant  Jesus,  65  ;  des  animaux,  67,11  sq.,  165,11  sq.  ;  sur  la  Lune, 
121. 

Amour,  nourriture  spirituelle,  138,11. 

Amour  du  prochain,  est  aussi  dans  les  conseils  pratiques,  22,12,  222,2  ;  rend 
fame  semblable  a  Dieu,  228,5. 

Apparitions  de  l'au-dela,  225  ;  supposent  la  maturite  de  l'esprit,  225,17  ; 
racontees  par  Agricola,  215  ;  de  Zacharie,  Simeon  et  Anne,  107,4-5. 

Anges,  leur  monde  devoile  aux  Romains,  189  ;  et  hommes,  leurs  taches,  190  ; 
creatures  de  la  sagesse  de  Dieu,  190,8  sq. 

Antechrist,  comment  le  reconnaitre,  151,8,  179. 

Art  de  vivre,  vrai,  85,  86. 

Astrologie,  96. 

Atheisme  des  pretresses  de  Minerve,  103,  108,  109. 

Aubergiste  de  Jerusalem,  parent  de  Jesus,  148,7  sq. 

Autel,  ceux  qui  le  servent  doivent  en  vivre,  193,8. 

Autonomic  de  l'esprit,  et  necessite  de  la  matiere,  133,11,  154,  226. 

Bapteme  de  Jesus  (manifestations),  231,12  sq. 

Beaute,  part  de  la  verite  divine,  136. 

Benediction  etpriere,  vraies,  180. 

Bethesda,  signification  du  nom,  1,5. 

Brebis  perdue  (parabole),  186,14-15,  242,1-2. 

Chastete,  illumine  l'esprit,  68,8. 


Chiens  de  garde,  donnes  a  Lazare,  160,1-8. 

Ciel  et  enfer,  sont  des  etats  spirituels  de  l'homme,  33,  237. 

Coeur,  seul  considere  par  Dieu,  143,2. 

Colere,  ses  effets  facheux,  164  ;  de  Dieu,  110,  1  sq. 

Cometes,  et  meteores,  leur  nature,  166,  232,  233,9  ;  annonciatrices  de  guerres  ? 
166,11. 

Commandements  de  Jesus  pour  les  marchands  et  les  publicains,  92,4  sq.  ;  pour  la 
guerison  des  pauvres,  92,1-3. 

Conscience  de  l'immortalite,  67,  68. 

Connaissance  de  Dieu,  comment  elle  vient  aux  hommes,  204  ;  et  amour  de  Dieu, 
111. 

Connaissance  de  soi,  et  eveil  de  l'esprit,  27,5. 

Conversion,  des  voleurs  de  bois,  127  ;  des  pretres  idolatres  de  Samosata,  130. 

Crucifixion,  169. 

Daniel,  son  histoire  expliquee  par  Jesus,  101. 

Decadence,  ses  causes,  76,1  sq. 

Diable,  en  l'homme,  10,11  sq.,  165,8. 

Dieu,  Sa  nature,  110,  226,8  sq.  ;  Son  mystere  dans  le  coeur  de  l'homme,  79,17-19 
;  Sa  personne  et  Sa  volonte,  135  ;  est  un  homme  parfait,  135,1. 

Dieu  inconnu,  son  temple  a  Athenes,  130,2. 

Direction  divine  des  hommes,  doutes  de  Lazare,  175,  221. 

Disciples  de  Jesus,  doivent  etre  joyeux,  18,10-14;  et  renoncement  au  monde, 
220,5  ;  paiens,  leur  mission,  144,11  sq. 

Diversite  des  creatures,  son  but,  53,  152,7-12. 

Doctrine  de  Jesus,  pervertie  par  les  mauvais  esprits,  22,1  sq.  ;  pervertie  par  les 
hommes,  21,16. 

Dodone,  oracle,  108,2. 

Drachme  perdue  (parabole),  186,16,  242,3-4. 

Eclipse  de  Lune,  156  ;  ses  consequences  a  Jerusalem,  158,4  sq. 

Ecoles  de  l'au-dela,  65,  151,2. 

Economie,  n'est  pas  avarice,  227,7  sq. 

Education  des  hommes,  vraie,  124. 

Elie,  est  Jean-Baptiste,  4,7  ;  accuse  les  Pharisiens,  9,1  sq. 

Enfants,  leur  royaume  dans  l'au-dela,  55,5  ;  du  Serpent  et  du  Dragon,  62,12. 

Enfer,  sa  relation  avec  le  monde,  240  ;  ses  combats,  238. 


Enseignements  de  Jesus  au  Temple,  196,  198,  199. 

Enseignement  religieux,  vrai,  113. 

Esprit,  pur,  ne  connait  ni  temps  ni  espace,  28,9  ;  dans  la  nature  (multiplication 
des  grains),  32. 

Esprit  humain,  son  eveil,  85,4. 

Esprit  de  l'au-dela,  de  Dieu  en  l'homme,  111,5  et  8  ;  est  hors  de  l'espace  et  du 
temps,  32,1. 

Esprit  du  mentor  (apparition),  125,3  sq. 

Esprit-Saint,  apparaitra  apres  l'Ascension,  170,5  ;  promis  par  Jesus,  142,8, 
144,12. 

Esprits  malins,  leur  nature,  70,  71. 

Esprits  de  la  nature,  immatures  et  mauvais,  187. 

Etoile,  nouvelle,  symbole  de  la  vie  eternelle,  13,1  sq. 

Etoiles,  ecoles  pour  les  esprits,  160,9. 

Evangile  de  la  joie,  18. 

Evolution,  de  l'homme  vers  la  maturite,  27  ;  spirituelle,  87,  88  ;  vers  la  filiation 
divine,  doit  etre  libre,  133. 

Exemple,  est  le  meilleur  enseignement,  161,1-5. 

Fils  perdu  (parabole  de  l'enfant  prodigue),  242,5  sq. 

Fils  de  l'homme,  signe  dans  le  ciel,  174,9. 

Fin  des  temps  et  jugement,  76,8-10. 

Foi,  eclairee  et  aveugle,  177,6-10  ;  par  la  seule  parole,  recompensee  par  Dieu, 
188. 

Force,  de  son  bon  usage,  161,6  sq.  ;  cosmique  et  spirituelle,  sa  mesure,  29. 

Gloutonnerie,  51,4. 

Gousses  globales,  leur  mouvement,  248. 

Guerison,  des  malades  a  Bethesda,  1  ;  a  Bethleem,  23,  24  ;  d'un  enfant  a 
l'auberge  de  Cana,  80  ;  au  village  de  pecheurs  sur  l'Euphrate,  97-99  ;  du  fils  du 
capitaine  de  Samosata,  129  ;  a  distance  au  nom  de  Jesus,  180,3. 

Haine  du  monde  contre  Jesus,  146,8. 

Hanoc,  destin  de  ses  habitants,  225,9. 

Herodiade,  soudoyee  par  les  templiers,  9,4. 

Heures  du  jour,  signification  spirituelle,  193,1-6. 

Homme  de  la  Creation  (Grand),  245,  246  ;  gueri  par  Jesus,  247,2. 

Homme-Dieu  (Jesus),  31,  89,  90. 
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Homme  riche,  et  ses  ouvriers,  117. 

Hommes  du  temps  de  Noe,  64  ;  de  la  Terre,  creatures  de  l'amour  et  non  de  la 
sagesse  de  Dieu,  190. 

Hommes  du  monde,  leur  nature  materielle,  59,  60  ;  et  ecoles  de  l'au-dela,  151,2. 

Honneurs  terrestres,  sont  une  grace,  143. 

Humilite,  et  service,  preparent  l'immortalite,  21,12  ;  isole  l'ame  de  la  chair, 
111,5. 

Idoles,  detruites  par  la  parole  de  Jesus,  93,  94. 

Immortalite  de  l'ame  humaine,  67  ;  consciente  chez  les  patriarchies,  68,2  sq. 

Impurete,  est  le  mal  venu  du  coeur,  222,1 1. 

Incarnation  de  Dieu,  necessaire  pour  l'accomplissement  de  l'homme,  63  ;  pour 
triompher  de  l'enfer,  239,  240. 

Incarnation,  breve  epreuve  pour  les  ames  d'avant  la  venue  de  Jesus,  65,2. 

Incredulite,  ses  causes,  224,6  sq.  ;  signe  de  maturite  pour  une  nouvelle 
revelation,  64. 

Inventions  modernes,  annoncees  par  Jesus,  101,13  sq.  ;  inspirees  par  Son  esprit, 
234,7  sq. 

Isaie,  prophetie  interpretee  par  Agricola,  212. 

Jean  et  Matthieu  scribes,  145,1. 

Jerusalem,  Nouvelle,  13,3. 

Jerusalem,  sa  destruction  prophetisee,  41,4,  153,  154,14,  173,  207. 

Jesus,  est  Dieu  meme,  6,12  ;  Pere  et  Fils,  31,  144,14  ;  annonce  la  destruction  de 
Jerusalem,  41,4  ;  marche  sur  les  eaux  a  Tiberiade,  42,15  sq.  ;  parle  de  Judas,  47  ; 
sa  patience  envers  Judas,  49  ;  pourvoit  les  families  des  disciples,  58,6  ;  ne  veut 
pas  etre  roi  sur  terre,  42,5  ;  conseil  aux  meres  allaitantes,  80,8  ;  congedie  les  trois 
medecins  juifs,  84  ;  donne  la  force  a  un  medecin,  91,5  sq.  ;  instruit  les  pretres 
paiens,  95  ;  ses  oeuvres  en  Cappadoce  et  en  Syrie,  81  ;  ressuscite  la  fille  de 
l'aubergiste,  73  ;  ressuscite  Jorab,  82,  83  ;  defend  Satan  injustement  accuse, 
146,20  ;  annonce  les  inventions  modernes,  101,13  sq. 

Jeune  et  penitences,  51. 

Jose  et  Joel,  freres  de  Jesus,  80,11. 

Judas  l'lscariote,  sa  vie,  35  ;  decrit  par  Jesus,  47  ;  son  materialisme,  100,1  sq. 

Jugement  dernier,  jour  ou  l'ame  quitte  le  corps,  54,1 1. 

Jugement  du  monde,  annonce  pour  notre  temps,  174. 

Justice  terrestre,  244  ;  et  justice  sociale,  115  a  118. 

Juifs  du  Temple,  leur  obstination,  4  ;  leur  attaque  manquee,  147  ;  meprises  par  le 
peuple,  203  ;  causes  de  leur  incredulite,  205,4. 
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Lazare,  ses  heritiers,  167,9  ;  importune  par  le  Temple,  36,7,  152,1-7. 

Libre  arbitre  de  l'homme,  205,5-7,  225,7  sq.  ;  de  fame,  14,6  sq.,  169,6  ;  et 
volonte  divine,  143,10-14,  144,5  sq. 

Lumiere,  spirituelle  et  cosmique,  30. 

Lune,  ses  habitants  et  sa  vocation,  120,  121,  157,14  sq.  ;  influence  sur  le 
somnambulisme,  120,6  sq. 

Luttes,  dans  le  regne  animal,  132,  133,7  sq. 

Maison,  reflete  l'ame  d'un  homme,  136,5. 

Maitres  (faux),  leurs  signes,  22,6. 

Maitrise  de  la  vie,  87,13. 

Maladie,  et  responsabilite  de  l'homme,  155  ;  et  souffrance,  cause  et  but,  162  ;  et 
mort  prematuree,  55,  56  ;  rapproche  de  Dieu,  56. 

Marie  sermonne  Judas,  36,1. 

Marie  et  Joseph,  leur  vie  terrestre,  25,24,  34,10,  36,3. 

Marie-Madeleine  guerie  par  Jesus,  185,  186,9  sq. 

Matiere,  necessairement  provisoire,  20,  154  ;  doit  redevenir  spirituelle,  133,3, 
154,7,  226,9-16. 

Maturite  spirituelle  et  conscience  de  la  vie  eternelle,  67,7. 

Memoire  humaine,  145,9. 

Merite,  143. 

Migration  des  ames,  165,11. 

Miracle,  des  bateaux  qui  remontent  le  fleuve,  128,  7  et  22  ;  de  la  salle  d'auberge  a 
Cana,  80,11  sq.  ;  des  radeaux  sur  l'Euphrate,  90,3-6  ;  du  planetarium,  120,5, 
122,5  ;  voir  aussi  GUERISON,  JESUS,  MULTIPLICATION,  PECHE,  PHARISIENS, 
PIERRE,  REPAS,  SERPENT,  VIN... 

Misericorde  divine,  les  trois  paraboles,  242. 

Mission  terrestre  de  Jesus,  188,9. 

Moise,  apparait  avec  Elie,  8,1  sq.  ;  accuse  les  Pharisiens,  8,4,  8,14  ;  ses  Livres, 
216. 

Monarques,  leurs  droits,  118,6  sq. 

Monde  nouveau,  annonce  par  Jesus,  153,9  sq. 

Monde  solaire,  taille,  226,2  sq. 

Mont  des  Oliviers,  description,  172,7  sq. 

Multiplication  des  pains  et  des  poissons,  41  ;  sa  signification  spirituelle,  42. 

Nabuchodonosor,  signification  du  nom,  33,11. 

Nature,  incarnation  des  pensees  de  Dieu,  72  ;  et  esprit,  vont  ensemble,  72. 


Nicodeme  temoigne  devant  les  Pharisiens,  171. 

Nourriture,  vraie,  pour  la  vie  eternelle,  202,9. 

(Eil,  charnel  et  spirituel,  157,4. 

(Euvres,  et  grace  divine,  144  ;  sont  exemplaires,  161  ;  la  foi  n'est  rien  sans  elles, 
163,6-8. 

Omnipresence,  du  Seigneur  en  esprit,  236,1-5  ;  de  Dieu  en  Jesus,  231. 

Orgueil,  et  egoisme,  empechent  de  connaitre  Dieu,  111,3  sq.  ;  et  cupidite, 
profondement  enracines,  113,9. 

Paiens,  le  salut  leur  est  promis,  3,3  ;  disciples  de  Jesus,  144,1 1  sq. 

Paille  et  poutre  (parabole),  222,19. 

Pain  de  vie,  43  sq. 

Pari  entre  Agricola  et  un  Pharisien,  211. 

Peche,  miraculeuse,  34,  50  ;  naturelle  dans  l'Euphrate,  112. 

Peches,  contre  l'Esprit,  204,11  ;  et  sacrifices,  206  ;  purifies  par  le  reniement, 
19,4. 

Peine  de  mort,  244. 

Pere  et  Fils  en  Jesus,  31,  144,14,  230,2  sq. 

Periodes  de  2000  ans  sur  terre,  76,10. 

Petrole,  source  donnee  a  Lazare,  167. 

Peuple  juif,  son  importance  pour  le  salut  du  monde,  126. 

Peur  de  la  mort,  ses  causes,  68. 

Pharisien  et  publicain  (parabole),  51. 

Pharisiens,  a  Bethanie,  5  ;  enchaines  par  Jesus,  puis  delivres,  5,8-12,  6,9  ;  leur 
querelle  de  preseance,  7,1  sq.  ;  accuses  par  l'esprit  d'Elie,  9,1  sq.  ;  leur  bateau 
arrete  en  mer,  74,  77,2-5  ;  doutent  de  la  mission  de  Jesus,  210. 

Pierre  (l'apotre)  explique  pourquoi  il  suit  Jesus,  58. 

Pierre,  miracle  de  Jesus,  20  ;  miracle  de  l'ange,  189,9  sq. 

Premiers  et  derniers  au  royaume  de  Dieu,  236,6  sq.  ;  parabole  de  la  vigne,  176. 

Premiers-nes  eleves  au  Temple,  17. 

Pretres  juifs,  deviennent  disciples  de  Jesus,  11,  15,  16. 

Pretres  paiens,  leurs  femmes  epargnees  par  Jesus,  102,  103. 

Pretres  du  Temple,  leurs  agissements,  17. 

Priere,  et  service  de  Dieu,  123  ;  commune,  doit  etre  silencieuse  et  humble, 
123,10  sq.  ;  ne  sera  pas  exaucee  pour  les  choses  de  ce  monde,  180,8. 

Prophetes,  vrais  et  faux,  150,  235. 


Prophetie  du  Seigneur  pour  no tre  temps,  149,  150,14,  151,12. 

Redemption,  oeuvre  du  Seigneur  par  Son  incarnation,  239. 

Regeneration  spirituelle,  158,12. 

Regulus  du  Lion,  soleil  central  originel,  247,8. 

Reincarnation,  seulement  pour  atteindre  la  filiation  divine,  61,  65,2. 

Repas  miraculeux,  a  Serrhe,  138  ;  a  l'auberge  de  Lazare,  209. 

Resurrection  de  Jesus,  85,6,  169,9  ;  et  destruction  du  Temple,  153,8. 

Resurrection  de  la  chair,  sa  vraie  signification,  54. 

Revelations,  vraies  et  fausses,  150  ;  ceux  qui  les  apportent  ne  perdent  pas  leur 
libre  arbitre,  177,1-5. 

Richesse,  juste,  227,9  sq. 

Richesses,    apres    la    mort    physique,    62,15    ;    mise    en    garde    contre    leur 
accumulation,  193,7. 

Rois  mages,  37,  38  ;  guides  par  des  esprits  de  lumiere,  40. 

Royaume  de  Dieu,  doctrine  de  Jesus,  220,6  sq.,  231,9. 

Sabbat,  et  soleil,  5,13,  6,18  ;  vrai  et  faux,  223. 

Sadduceens  et  cyniques,  68,5  sq. 

Semeur  (parabole),  65,10  sq. 

Serpent,  roi  des  animaux,  114,3  ;  miracle  de  Pierre,  135,12  sq. 

Serpent  de  mer  (grand),  62,  66,7-9. 

Signes,  et  doctrine,  178  ;  contraignent,  mais  le  verbe  libere,  33,16. 

Simeon  et  Anne,  leur  histoire,  107,4. 

Sodome,  son  destin,  225,11. 

Soleil  de  la  grace,  88,4-5. 

Soleils,  diriges  par  des  esprits,  228,6. 

Soleils  doubles,  248,12  sq. 

Songes  lucides,  des  Juifs  du  Temple,  8,11  sq. 

Souci  du  lendemain,  est  vain,  193,7  sq. 

Suicides,  leur  destin,  163,2. 

Survie  de  Tame,  104,  106,7  sq.,  107,  215,  219. 

Synagogue  de  Capharnaum  (son  chef),  78,  141. 

Talents,  divers  chez  les  hommes,  139,1-3. 

Telescope,  connu  des  anciens  Egyptiens,  234,1  sq. 

Tempete  nocturne,  causee  par  le  Seigneur,  12. 
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Temple  de  la  Sagesse  de  Serrhe,  137. 

Temps,  terrestre  et  eternite,  13,10  ;  et  espace,  28  ;  fin  des  temps  humains,  207,12 
sq. 

Terre,  berceau  et  ecole  des  enfants  de  Dieu,  61,6  sq.,  174,13  ;  spirituelle,  est 
immortelle,  20,14. 

Tentation,  sa  necessite,  52. 

Thomas,  ses  doutes  envers  le  Seigneur,  145,5  sq. 

Travail  dans  la  vigne  du  Seigneur,  21. 

Triomphe  de  Dieu  sur  le  jugement  et  l'enfer,  21,13. 

Trinite,  son  mystere,  229,  230  ;  en  Dieu,  230,2-6  ;  en  l'homme,  230,7-11. 

Tyrans,  permis  pour  un  temps,  118,9. 

Univers,  192,  245,  246. 

Verite,  cachee  aux  hommes  du  monde,  204,2  sq. 

Vie  humaine,  et  necessite  du  libre  arbitre,  63,6  sq.  ;  n'est  parfaite  et  libre  qu'apres 
la  mort  du  corps,  131,11  ;  doit  servir  a  gagner  la  vie  eternelle,  162,1 1. 

Vie  dans  l'au-dela,  226  ;  n'est  pas  oisive,  226,16. 

Vigne  (parabole  des  ouvriers),  176. 

Vin  (miracle  du),  21. 

Vision  de  l'ame,  n'est  pas  troublee  par  la  lumiere  terrestre,  157,6. 

Vision  des  esprits,  215,9  sq.,  218,6  sq.,  225  ;  par  la  sphere  de  vie  etherique, 
111,16  sq.  ;  seulement  par  les  yeux  de  l'esprit,  125,2. 

Voleurs  de  bois,  defendus  par  le  Seigneur  :  voir  JUSTICE. 

Volonte,  bonne,  seule  meritoire,  143  ;  soumise  a  celle  de  Dieu,  143,10-14  ;  135,4 
sq. 

Vue,  troisieme,  191,3. 

Zacharie,  son  esprit  est  celui  de  Moise,  4,7,  8,5-7. 
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INDEX  DES  PERSONNAGES  CITES 
Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Aaron  :  8,  16,  17,  168,  206. 

Abgar :  140. 

Abraham  :  8,  150,  175,  180,  199,  200,  221,  225. 

Absalon  :  242. 

Adam  :  6,  14,  65,  149,  150,  154,  175,  221,  229. 

Agricola  :  188,  189,  190,  192,  194,  203,  208,  209,  218,  219,  221,  222,  240. 

Andre  :  97,  144,  159,  236. 

Anne  :  107,  170. 

Apollon  :  93,  105. 

Aristote  :  31,  64. 

Atlas  :  215. 

Auguste  (Cesar) :  170,  171. 

Bacchus  :  214. 

Balthazar :  37. 

Belzebuth  :  78,  140,  141,  147,  153,  166,  168,  179. 

Cain  :  175. 

Christ :  22,  46,  147,  151,  159,  163,  170,  177,  179,  180,  205,  234,  235. 

Cornelius  :  142. 

Chronos  :  96. 

Cyrenius  :  142,  144. 

Daniel:  101. 

David  :  23,  68,  101,  147,  170,  171,  173,  185,  210,  227,  242. 

Diogene  :  68,  105,  107,  109,  111,  125,  132. 

Elie  :  3,  4,  8-10,  13,  101,  145,  150,  210,  224. 

Eli  see  :  224. 

En-Dor  (sorciere  d')  :  106. 

Enosh  :  221. 

Gabriel  (archange)  :  229. 

Gaspar :  37. 

Haran  :  225. 
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Henoch:  216,221. 

Hercule  :  141. 

Herode  :  9,  37,  182,  208. 

Herodiade  :  9. 

Icare  :  214. 

Isaac:  175,  180,200,221. 

Isaie  :  147,  148,  211,  212,  216,  239. 

Isia :  219. 

Isis :  67,  85,  86,  131. 

Jacob  :  8,  81,  102,  150,  175,  180,  200,  221. 

Jacques  :  74,  146,  159,  222. 

Jaire  (safille)  :  78. 

Jean,  le  disciple  bien-aime  :  5,  26,  41-43,  74,  91,  145,  146,  148,  151,  154,  159, 
193,  207,  235. 

Jean-Baptiste  :  3,  4,  10,  25,  59,  107,  149,  210,  229. 

Jeremie  :  147,  239,  242. 

Jesus  :  2,  25,  40,  44,  58,  70,  79,  91,  170,  185,  208. 

Joachim  :  170. 

Job  :  214. 

Joel :  25,  80. 

Jonas  :  154,  178. 

Jorab  :  83,  84,  85,  90,  93,  98,  107,  122,  126,  131. 

Jored  :  90-95,  97,  98,  100-106,  108,  112,  116,  118,  122,  125,  126,  128,  131. 

Joseph,  pere  nourricier  de  Jesus  :  25,  34,  44,  58,  78,  80,  148,  170. 

Joseph :  8. 

Jose  :  25,  80. 

Josue  :  150. 

Judas  l'Iscariote  :  24,  26,  34-36,  47,  49,  77,  79,  100,  102,  106,  207. 

Jupiter  :  96,  108,  188. 

Kenan  :  216,  221. 

Kisjonah  :  18,  22,  25,  26,  33-36,  50. 

Lamech  :  216,  221. 

Lazare  :  4-7,  12,  13,  15,  16,  18-20,  22-25,  36,  40,  41,  146,  148,  152,  155-160, 
164-169,  171-173,  175-179,  180-186,  194,  200-202,  206-209,  222,  227,  228, 
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232,  235,  236,  241,  242,  245,  248. 

Lot :  5,  225. 

Mahal :  160. 

Marc  :  26,  28,  63. 

Marie,  mere  du  Seigneur  :  34,  36,  80,  148,  170. 

Marie,  soeur  de  Lazare  :  15,  18,  25. 

Marie-Madeleine  :  185,  186,  194. 

Marthe,  soeur  de  Lazare  :  15,  18,  25,  152,  158. 

Matthias,  aubergiste  :  49,  140,  141,  145,  231. 

Matthieu  :  26,  145,  146,  148,  159. 

Melchior :  37. 

Melchisedech  :  1,221. 

Mercure  :  105. 

Messie  :  4,  5,  18,  44,  58,  78,  141,  170,  184,  196,  198,  200,  203,  206,  208-211, 
216,219,221. 

Minerve  :  93,  103. 

Moise  :  4,  6,  8-11,  13,  14,  17,  21,  23,  43,  46,  47,  58,  64,  67,  80,  91,  101,  104, 
106,  144-148,  150,  168,  173,  175,  177,  193,  197,  200,  205,  206,  209,  210,  212, 
213,  216,  220-225,  229,  233,  235,  239. 

Nahor :  225. 

Nathanael :  47,  97,  159,  169,  207. 

Nabuchodonosor :  33,  240. 

Neptune:  112. 

Nicodeme  :  171. 

Noe  :  26,  62,  64,  150,  160,  174,  175,  213,  221. 

Orphee  :  214. 

Pharaon  :  8. 

Philippe  :  41,  235,  236. 

Philopold  :  25-27,  29-31,  33,  34,  36,  52,  178. 

Pierre  :  6,  35,  41,  46,  47,  58-60,  62,  65,  74,  101,  114,  115,  126,  128,  135,  146, 
152,  159,  161,  167,  187,  228,  229,  235. 

Platon:31,64,  97,  104,  132. 

Pluton  :  203. 

Ptolemee  :  96. 
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Pythie  :  137,  215. 

Salomon  :  8,  41,  53,  58,  69,  101,  173,  180,  193,  217,  242. 

Samuel :  76,  106,  150,  216. 

Satan  :  100,  114,  146,  151,  165,  199,  205,  207,  214,  240. 

Saul :  106,  165. 

Sesostris  :  219. 

Seth  :  221. 

Simeon  :  107,  170. 

Simon  Juda  :  58,  59,  74,  146. 

Simon  de  Cana  :  159. 

Socrate  :  31,  64,  97,  104. 

Tarah  :  225. 

Thomas:  100,  145,231. 

Triton:  112. 

Yahve  :  3,  31,  75,  76,  84,  100,  123,  139,  149,  153,  200,  202,  205,  206,  210,  216, 
218,  225,  229,  233. 

Yahve  Sabaoth  :  48,  212,  239. 

Zacharie  :  4,  8,  10,  11,  16,  17,  107,  205. 

Zeus  :  84,  93,  96,  149. 


Autres  personnages  :  un  aubergiste  ;  quatre  enfants  de  Judas  l'lscariote  ;  un  riche 
habitant  de  Jerusalem  ;  une  fille  d'aubergiste  ;  un  publicain  ;  trois  medecins  ;  un 
maitre  pecheur  ;  un  esprit  ;  un  capitaine  ;  un  etre  de  lumiere  ;  une  femme 
adultere;  des  voleurs  ;  Pharisiens  ;  docteurs  de  la  loi  ;  Romains  ;  Grecs  ;  Juifs  ; 
templiers  ;  esprits  de  la  terre  ;  esprits  de  la  nature  ;  prctresses  ;  anges. 
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INDEX  DES  NOMS  DE  LIEUX 
Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Abou-Simbel :  214. 

Adriatique  (mer)  :  134. 

Antioche  :  140. 

Arasaxa  :  115. 

Athenes  :  177. 

Babel,  Babylone  :  141,  149,  174,  199,  240. 

Bethanie  ;  2,  4,  23-25,  40,  41,  45,  146,  148,  158,  164,  168,  169,  172,  183,  201, 
202,  209,  232. 

Bethesda:  1,  56,  57. 

Bethleem  :  22-24,  37,  38,  57,  81,  139,  147,  170,  171,  208. 

Bocra :  239. 

Cana:59,  80,  81. 

Cana  pres  de  Kis  (Cane)  :  178. 

Capharnaum  :  41-43,  45-47,  62,  66,  77,  127,  140-142,  146,  231. 

Cappadoce  :  81,  140. 

Caspienne  (mer)  :  131. 

Caucase  :  137,  141,  166. 

Cedron  :  172. 

Cesaree  de  Philippe  :  63,  145,  231. 

Chotinodora  :  81,  100,  126,  128-131,  137,  140,  144,  153,  231. 

Cilicie:  81. 

Cyrrhus  :  140. 

Damas  :  6,  10,  12,  79. 

Deba  :  140. 

Delphes :  106,  108,  137,  215. 

Deucalion  :  213. 

Diathira  :  96,  223. 

Dodone  :  108. 

Edessa  :  140. 

Edom :  239. 

Elysee  :  94. 


Euphrate  :  81,  90,  97,  131,  137,  140,  141,  145,  152,  153,  154. 

Galilee  (mer  de)  :  25,  36,  41,  77,  115. 

Genesareth  :  25. 

Gomorrhe  :  60,  150,  174,  175,  225,  238. 

Hanoc  :  160,  225. 

Jericho  :  150. 

Jerusalem  :  1,  2,  4-6,  13,  15,  16,  18-20,  34,  36,  37,  41,  45,  49,  56,  57,  62,  73,  78, 
79,  84,  85,  90,  100,  101,  109,  126,  127,  141,  145,  146,  148,  153-155,  158,  164, 
167,  169,  171-174,  180-183,  201,  202,  207,  214,  224,  228. 

Jerusalem  (Nouvelle)  :  13. 

Jourdain  :  9,  20,  36,  146,  172,  229. 

Kis :  25,  34,  50,  178. 

Lacotene:  115,  116,  118. 

Liban  :  154. 

Malaves:  112,  126,  153. 

Melite  :  81,89. 

Melitene  :  81,  126,  137. 

Memphis  :  37,  218,  234. 

Morte  (mer)  :  36,  150. 

Nazareth  :  25,  58,  70,  72,  73,  78,  141,  148,  159,  170. 

Ninive  :  150,  154. 

Oliviers  (mont  des)  :  172,  180,  200,  201,  202. 

01ympe:81,  189,  210. 

Pirrha :  213. 

Rome  :  9,  28,  36,  60,  78,  86,  91,  92,  131,  132,  134,  138,  142,  144,  152,  155,  177, 
181-184,  186,  199,  205,  208,  210-212,  214,  215,  219,  234,  243. 

Sagonte  :  215,  218. 

Sahara  :  213. 

Salem  :  207,  221,  225. 

Samarie:25,  37,  64,  79,  231. 

Samosata  :  81,  115,  116,  126-128,  138,  140,  142,  153. 

Serrhe  :  115,  118,  126,  132,  135,  137,  140,  141,  144,  153. 

Sidon  :  102,  104,  131,  144. 

Sinai :  6,  8,  198,  200,  235. 
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Sion  :  212,  239. 

Sodome  :  60,  150,  174,  175,  225,  238. 

Taurus  :  81. 

Tiberiade  :  41-43,  73,  74,  77,  146. 

Tonosa : 115. 

Zaona  :  115 

Zeugma  :  140. 
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